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A  U 

ILLUSTRES,  HAUTS, 

PUISSANS  ET 

SOUVERAINS 

SEIGNEURS, 

Leurs  Excellences  mes 

Seigneurs  les  Avoyers, 

Thresoriers  Banderets  et 

Conseillers,  delà  Flo- 

rissante Re  publique 

de  BERNE. 

ILLUSTRES,  HAUTS,  PUIS. 

SANS  ET  SOUVERAINS 

SEIGNEURS. 

PWS^  fctit  0uvraze  1*e  ie 

■  \^ÛPrem  la  liberté  d  offrir  à 
cfr~»^j*  Vos  Excellences, 

avec  le  plus  profond  refpecl ,  leur 

t  appar* 
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appartient  de  droit.  Ce  font  les 

bienfaits  de  Vos  EXCELLEN- 

CES ,  qui  mont  mis  en  état 

d'en  ramajjer  les  principaux  ma- 
tériaux. Cejl  dans  Vos  Archi- 

ves que  j'ai  trouvé  les  plus  pré- 

cieux &  les  plus  rares.  D'ail- 
leurs en  peut  dire  avec  Vérité  y 

Illustres,  Hauts,  Puis- 
sans  et  Souverains 

Seigneurs,  que  la  Réfor- 

mation y  dont  j'écris  l'HiJloire , 

efl  en  bonne  partie  l'Ouvrage 
de  la  pieté  de  Vos  Ancêtres  de 

glorieufe  mémoire.  Animez,  de 

l'efprit  de  ces  pieux  Rois  de  Juda*> dont  £  Ecriture  loué  tant  le  zèle  , 

parce  qu'ils  purgèrent  autrefois  leur 

Royaume  de  l'Idolâtrie  >  dont  il 
sétoit  fouille ,  ér  quils  y  rétabli- 

rent le  fervice  de  Dieu  ,  dans  la 

pureté  pre/critte  par  fes  Loix  > 

Animez  ,  dis -je  ,  du  même  ejprit, 

Vos  Sages  &  Pieux  Ancêtres  puri- 

fièrent aujfi  leur  Ville  é*  leur  Etat* 

de  l'Idolâtrie  Romaine  3  qui  avait 

inen- 
« 
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inondé  toutes  les  Eglifes  de  [Eu- 

rope depuis  plufieurs  Siècle  s.  Ayant 

compris  qii  il  importe  infiniment  de 

/avoir  >  de  quelle  manière  Dieu 

veut  être  fervi  ,  pour  quon  puifje 

lui  plaire>&  attirer  fa  bénediclion 

fur  tout  un  Et  at  ;  Voyant  d'ail- 
leurs [Europe  partagée  fur  cette 

grande  &  importante  Controverfe^ 

Quelle  étoit  la  bonne  Religion? 

ils  comprirent  auffi,  quil  leur  étoit 

abfo lumen t  née e faire  de  s'instrui- 
re à  fond  fur  ce  fujet  >  &  de  con- 

noitre Jurement  la  volonté  de  Dieu. 

Ils  n'épargnèrent  ni  peines  ,  ni 
foins-,  ni  dépenfes  pour  ce  def 
fein  >  comme  cette  Hijloire  le fera 

voir.  Au  lieu  de  remettre  3  com- 

me tant  d'autres  ,  le  foin  de  leur 
Salut,  à  des  Pafeurs  aveugles  & 

mercénaires ,  intérefez,  a  faire  ré- 

gner [ignorance  &  la  fuperjlition; 

ils  voulurent  voir  par  leurs  yeux, 

&  entendre  dans  une  Di/pute  pu- 

blique CT  folemnelle  ,  tout  ce  que 

les  Théologiens  les  plus  habiles  , 
t  2  de 
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de  tun  &  de  C  autre  parti,  pour* 

roient  dire  fur  les  principales  Con- 

troverfes.  Ils  y  invitèrent  les  Pré- 

lats ,  &  tous  les  plus  Savans 

Prédicateurs  de  la  Suife.  Ils  y 

invitèrent  aujji  les  Etrangers  , 

dont  il  s  y  en  trouva  un  très-grand 
nombre  >  rjr  Us  leur  donnèrent  à 

tous  5  pleine  liberté  de  parler.  Ils 

apportèrent  à  cet  éxamen  de  la 

Religion ,  un  défir  fincere  de  çon- 
noitre  la  vérité ,  avec  une  ferme 

ré  fol  ut  ion  de  la  fuivre  y  a  quel- 

que prix  que  ce  fit,  Ceïi  ainfi 

qu  'ils  s  y  prirent ,  pour  tirer  le 
flambeau  falutaire  de  [Evangile , 

de  deffous  le  boiffeau.  Plus  heu- 

reux &  plus  fages  ,  que  quelques- 

uns  de  leurs  V nfms  ,  qui  le  rejet- 

térent  opiniâtrément  5  ils  ouvri- 
rent les  yeux  a  fa  lumière  Célefie, 

&  ils  en  furent  éclairez.  Ils  eurent 
le  bonheur  de  connottre  la  vérité  : 

ils  £ embraférent.  Ils  apprirent 

quelle  étoit  La  volonté  de  Dieu  : 

ils  la  fuïvirent*    NonobsJant  les 

fol-
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foliicitations  >  les  menaces  ,  &  les 

contradictions  ,  quils  eurent  a  cf- 

fuyer  de  divers  endroits  ;  nonobs- 

tant les  dangers ,  les  traverfes->  les 

confpiratiohs  ̂   &  les  guerres,  aux- 
quelles  ils  s  expo  [oient  ;    ey  dans 

un  tems  tris-fâcheux  3  ils  fe  décla- 

rèrent hautement  pour  £  Evangile, 

cjr  rien  ne  fut  capable  de  les  en 

détourner.    Et  par  la  manière  , 

dont  il  s  y  prirent  pour  exécuter  ce 

grand  Ouvrage ,  ils  firent  connoi- 

tre  3  qtie  ce  nétoit  ni  légèreté ' ,  ni 
amour  de  la  nouveauté  5  qui  les  y 

port  oit  ;    mais  une  connoifance 

fol i de  ,  &  une  vive  conviction  de 

la  vérité.  Ils  ne  fe  hâtèrent  point 

de  faire  un  fi  grand  changement. 

Us  s  y  portèrent  avec  toute  la  pru- 

dence cjr  la  circonfpeclion  ,  que 

dcmandoit  un  defjein  de  cette  im- 

portance.   Cinq  ans  s* écoulèrent 
depuis  leur  prémier  Edit  ,  qui  or- 

donnoit  de  prêcher  la  pure  Parole 

de  Dieu  ,  jufjuâ  leur  entière  dé- 
formation. 

t  3  Ccjè 
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Cefl  ainfi  que  ces  Grands 
Hommes ^dont  la  mémoire  doit  être 

à  jamais  en  bénédiction  3  trans- 
mirent à  leur  poltérité  ce  thrèfor 

falutaire. 
Et  dans  t  ardeur  du  faint  zele, 

qui  les  animoit  >  non  contens  d'é- 
tablir le  Régne  de  Dieu  dans  leur 

Etat  3  ///  fouhaitérent  de  le  voir 

établi  chez,  leurs  Voifms  &  leurs 

Alliez,-,  &  n  épargnèrent  rien  pour 
y  contribuer  ,  par  leurs  foins,  & 

par  leur  éxhortations  5  tant  par 

leurs  Lettres  ,  que  par  leurs  Dé- 

putez.  Et  ton  peut  dire  fans  flat- 
terie ,  Il  lu  s  t  re  s  3  Hauts, 

Puissans  et  Souve- 

rains Seigneurs,  quune 

bonne  partie  de  la  Suiffe  Réfor- 

mée leur  doit  le  précieux  avan- 

tage dont  elle  jouît.     A  la  vue 

de   cette  puifante  &  courageu- 

fe   République  3    plufieurs  Vil" 

Us  y  f  plujieurs  petits  Pays  ,  que la 

"f  Bâle  ,  Schaffhoufe  ,  Brem^arte  ,  MeUin- 
£ue3  Fra-vvevfeld ,  Diejfcnkofe,  B  fchoff^ell 
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la  crainte  avoit  retenus  jufqua- 

lors  ,  ofèrent  faire  paroitre  leurs 

fentimens ,  &  renverfer  les  Au- 
tels élevez,  par  ïldolatrie.  La 

fermeté  de  votre  Ville  ranima  leur 

courage  ,  &  [es  éxhortations  ache- 
vèrent dans  leurs  efprits  >  ce  que 

fon  éxemple  avoit  commençé.  Ce  fi 

de  chez.  Vous   que  la  Doctrine 

Evangclique  se[l  répandue  dans 

toute  la  Suijfe  Romande.  Cejl  par 

les  foins  de  Vos  glorieux  Ancêtres* 

ejr  fous  leur  protection  s  que  ce 

grand  Serviteur  de  Dieu  ,  Guil- 
laume Farci  ,  4-  ttûwé  d un  zlle, 

comparable  à  celui  des  premiers 

Difciples  du  Seigneur  y  prêcha  par 

tout  ce  Pays -la.  Cejl  ainfi  que 
furent  réformées  fucceffivement  par 

fis  travaux  ,  les  Eglifes  ̂ 'Aigle 
&  de  fon   Gouvernement  ;  de 

t  4  Mo- 

le pais  de  Cafter  ,  &  une  partie  des 
Freyen-JEmpte r  ,  \\m  [fl9. 

±  Farel  prêcha  publiquement  à  AigU  l'an 
1 517-  1 5 à  Morat ,  a  Xetichatet&:  aux 
environs  l'an  1^2.9.  8c  tUOi  <x  a  Gnuxe 
des  fan  jufqii'â  l'an  155^.  que  h Religion  y  tut  reformée. 
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,  Morat  &  de  fon  Balliage;  deNcu- 

chatel  ér  de  fon  Comté  ;  de  la 

Bonneville  &  de  fes  environs. 

Cejl  ainfi  fur-tout  que  fut  réfor- 
mée [  Eglife  de  G£NEv£  ,  qui 

tient  aujourd'hui  un  rang  Çt  con- 
fidérable  parmi  les  Protejlans. 

Depuis  ce  tems-la  ,  que  votre 

République  peut  regarder  avec 

raifon  comme  Je  s  plus  beattx  jours , 

Illustres,  Haut SjPuis- 
sans    et  Souverains 

SEIGNEURS,  on  a  vu  vo- 

tre Ville  ér  votre  Etat  3  joi- 

gnant la  Vérité  avec  la  Chari- 
té ,  devenir  ,  par  la  bénédiction 

de  Dieu  ,  fun  des  fermes  remparts 

de  lEglife  Réformée  ,  &  l'afyle 
des  Confeffeurs  de  Jésus-Christ. 
Adarchant  fur  les  belles  traces  de 

Vos   Illufres  Ancêtres  ,  Vos 

Excellences      ont  tou- 

jours  fait    coafuier    leur  plus 

grande  gloire  à  CONNOITRE 

jerem.  l'EteRNEL,  comme  un  Prophé- 

*24'    te  y  exhorte  tous  les  hommes.  Vous 
avez 
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avez  donné  aux  Eglifes  Protef 

tantes  la  confiât  ion  de  V ?tts  voir 

toujours  appliquez,  >  a  conferver  la 

pureté  de  la  Doctrine  Evangeli- 

que»  dans  toute  l'étendue  de  Votre 
Domination  ;  &  la  foutenir  mê- 

me y  de  tout  Votre  pouvoir  3  dans 

les  Pays  Etrangers  ;  par  vos  re- 
commandations &  Vos  Ambaffa* 

des  en  faveur  de  nos  Frères  affli- 

gez, ;  &  par  Vos  foins  &  Vos 

dêpenfes  ,  pour  leur  fournir  des 

P  a  fleur  s.  Cefl  par  ces  mêmes 

foins  que  y  depuis  près  de  deux  Siè- 
cles ,  on  a  vu  votre  Ville  & 

tout  votre  Etat  ,  recueillir  tou- 

jours charitablement  dans  leur 

fin  y  tous  ceux  qui  y  fotiffrant 

perfecution  pour  la  caufe  de  l  E- 

vangile  ,  cherchaient  une  retrai- 
te au  milieu  de  Nous  ;  &  leur 

rendre  ces  doux  offices  de  Dilec- 

tïon  fraternelle  ,  dans  les  con- 

jonctures même  les  plus  fàcheu- 

fs  ,  cr  au  rifque  de  Vous  atti- 

rer par  là  [inimitié  des  redou- 
tables 
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-tables  perfecuteurs.     Cefi  ce  qui 
ses!    vu  particulièrement  dans 

nos  jours  ,   ou  l'orage  de  la  pcr- 
Je  eut  ion  jettoit  nos  Frères  par 

milliers  au  milieu  de  nous  ,  en: 

forte  que  dans  la  Capitale  ,  ejr 

dans    tout  le    Canton  ,    il  ny 

avoit  pas   une  maifon  tant  /oit 

peu  ai/ee  3  qui  rien  recueillit  des 

familles  entières  :   &  Votre  Etat 

feul  en  entretenait  une  fois  au- 

tant *  ,  que  les  trois  autres  Can- 
tons Réformez,  enfemble. 

Puifent  les  Vœux  &  les  Prie* 

res  de  tant  de  milliers  d 'affligez, 
a  qui  Vos  Aumônes  &  Vos  foins 

ont  confervé  la  vie  5  &  fourni 

les  moyens  de  fervir  Dieu  félon 
les  mouvemens  de  leurs  concien- 

ces  ;  puifent  ,  dis  -  je  ,  leurs 
Vœux  ejr  leurs  Prières  être  tou- 

jours p  refera  es  devant  le  Throne du 

*  De  Cent  Réfugiez  Berne  en  pre- 
noit  <o.  Zurich  30.   Baie  12.   &  Schajf- 
houfe  8-  fnivant  la  répartition  réglée  entre 
ces  4.  Cantons* 
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du  Seigneur  3  &  en  faire  def- 
cendre  une  abondance  non  -  in- 

terrompue de  toutes  fortes  de  bé- 
nédictions !  Puiffent  Vos  Fidè- 

les Sujets  3  voir  jufqua  la  fin 

des  Siècles  Votre  République 

toujours  floriffante  ,  pojféder  ce 

thréfor  falutaire  de  la  Doctrine 

Evangelique  dans  toute  fa  pure- 
té ,  avec  tous  les  autres  fàges 

êtabliffemens  ,  qui  en  compofent 

rheureufe  Conjlitution  !  Puijftons- 

nous  y  voir  toujours  le  même 

zcle  pour  la  gloire  de  Dieu  3 

pour  confervcr  ,  pour  perfection- 

ner même  le  grand  Ouvrage 

de  la  Réformation  >  &  pour 

y  mettre  la  dernière  main  , 

afin  que  £ Eglife  feit  réformée 

en  toutes  manières  !  Puiffent 

enfin  Vos  Perfonnes  Sacrées  , 
&  Vos  Nobles  &  Illustres 

A4aifons  ,  être  toujours  de 
bons  inftrumens  dans  la  ?riain 

de  Dieu  pour  le  foutien  çjr 

pour  l'avancement  de  fen  régne  ! 



xii        E  P  I  T  R  E 

Ce  font  là  les  Vœux  ardens 

que  je  fais  ,  ejr  que  je  ferai 
toute  ma  vie  5  étant  avec  un 

très-profond  refpeft  ,  cjr  un  dé- 
vouement inviolable , 

ILLUSTRES,  HAUTS,  PUIS- 

SANS  ET  SOUVERAINS 

SEIG  NEURS, 

De  Vos  Excellences, 

Le  très  -  humble  5  très- 
obéïffant  &  très  -  fournis 

Serviteur  ,  &;  très  -  fidèle 
Sujet 

Abraham  Ruchat, 

A  Laufannc  ce  15.  d'Août  1717, 
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•f?  ><^j  «<^">  <-^j  <j^>  <^*j  <j^j  tijiô  «4^» 

PREFACE 

N  a  regardé  de  tout  Paraît 

ï  tems  VHiftoire  Civile^  ̂   de 

non -feulement  corn-  Ecdéfi*- 

mc  un  amufemcnt  di-  %?$eH^ 
gne  des   gens  de  bon  goût  ; 

mais  encore  comme  une  fcieiîr0  * 
ce  également  agréable  &  uti- 

le ,  &  comme  une  fourec  d'inf- 
trustions  folides  &  importan- 

tes.   On  peut  i  avec  juftice  , 

foire  le  même  jugement  de / 'Htf- 
toire   EccUfiafticjue,    On  voit 

dans  Tune  &  dans  l'autre  ,  di- 
vers éxemplcs  de  bien  &  de 

mal  3  dont  la  poftérité  peut  fai- 

re un  bon  ufage  >   des  éxem* 

pies  de  Vertus  ,  qui  nous  ani- 
ment à  marcher  fur  les  traces 

de  ceux  qui  nous  les  ont  don- 

nez )  &  des  exemples  de  Vï- 

t    2  ces,% 
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ces  >  qui  5  caufant  une  jufte  hor- 

reur 3  nous  difpofent  à  les  fuïr 

avec  foin ,  &  à  tenir  une  con- 

duite toute  oppofée.  Dans  l'u- 

ne &  dans  l'autre  il  y  a  des 

évcnemens  dignes  d'attention  , 
des  révolutions  furprenantes  , 

où  l'on  a  fouvent  occafîon  de 

remarquer  la  Sage  Providen- 

ce de  Dieu  ,  qui  arrive  tou- 
jours à  fes  fins  ,  &  quelquefois 

par  des  refforts  fecrcts  5  par 

des  coups  imprévus,  que  toute 

la  Prudence  humaine  n'a  pas 

pu  parer.  Il  eft  vrai  que  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftique  paroit  plus 

rebutante  &  plus  ennuyeufe 

pour  le  commun  des  hommes, 

qui  ne  cherchent  guéres  autre 
chofe  dans  cette  forte  de  Leélu* 

re,  qu'un  fimple  amufement,  ou 

tout  au  plus  qu'à  fatisfaire  une 
curiofîté  naturelle  >  qui  les  por- 

te à  fouhaiter  de  favoir  ce  qui 

eft  arrivé  dans  les  Siècles  paf- 

fez  ;  car  ces  fortes  d'Efprits  ne s'in- 
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s'intéreffent  pas  beaucoup  pour 

ce  qui  regarde  l'Eglife  Chré- 
tienne. Et  d'ailleurs  i  (  il  faut 

l'avouer  ;  )  le  détail  des  erreurs 
&  des  extravagances  des  hom- 

mes ,  en  matière  de  Religion; 

le  récit  des  difputes  ,  des  con- 

teftations3  nées  parmi  les  Doc- 
teurs &  les  Conducteurs  des 

Eglifes  5  fouvent  fur  des  vétil- 

les 3  fur  des  points  de  Dodri- 

ne ,  abftrus  &  incompréhenfi- 

bles  à  l'Efprit  humain  ;  ce  dé- 
tail 3  dis-je  3  eft  affez  ennuyeux 

&  même  fatigant.  Mais  ,  fi 

Ton  y  prend  bien  garde  3  & 

qu'on  veuille  éxaminer  la  cho- 

fe  de  près  ,  on  m'avouera  auffi3 

que  l'Hiftoirc  Civile  5  quelque 
amufante  qu'elle  paroiiTe  aux 

perfonnes  dont  je  parle  ,  n'a 
dans  le  fond  aucun  avantage  à 

cet  égard  fur  l'Hiftoirc  Ecclé- 
fiaftique.  Car  à  quoi  fc  rédui- 

fent  aulS  les  principaux  événe- 

mens  qu'elle  renferme  2  &  ceux 

t  3  qui* 
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tjui  y  font  les  plus  communs? 

A  des  querelles  de  Princes  &  de 
Nations  ;  à  des  conteftations  , 

qui  fe  vuident  par  les  armes  ; 

à  des  guerres  ,  qui  font ,  pour 

l'ordinaire  ,  le  fruit  de  quelque 
paflion  vicieufe  5  fouvent  de  la 

haine  ,   de  la  vengeance  ,  & 

toujours  de  l'ambition  &  del'in- 

juftice  ,  dans  lun  ou  dans  l'au- 
tre des   partis.    Ce  font  des 

intrigues  5  des  rufes  ,  des  arti- 
fices de  gens  qui  cherchent  à 

fc  tromper  5  &  à  fe  fupplantcr 

les  uns  les  autres.    Ce  font 

des  campagnes  ravagées  ;  des 

Provinces  défolées  ;  des  batail- 

les livrées  ;  des  torrens  de  fang 

humain   répandu  ;  des  milliers 

d'hommes  égorgez  ;  des  villes 

aflïégées  5   prifes  ,   pillées  ou 

brûlées  ;    tout  cela  ordinaire- 

ment pour  la  querelle  ou  la  fan- 

taifie  d'un  feul  homme.  Y-a-t- 
il  là  dequoi  réjouir  &  égayer 

ain  cfprit  bien  tourné  ?  Au  ref- (  te, 
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te  ,  on  trouve  dans  l'Hiftoire 

Eccléfiaftique  ,  &  particulière-  d^-£ 
ment  dans  celle  de  la  Réforma  -  toireEc- 

tion  >  un  grand  nombçe  d  evé-  c^ih' mens  très-intéreflans  ,  pour  un 

Chrétien  ,  qui  a  férieufement  à 

cœur  les  intérêts  de  fa  Religion, 

-  &  la  gloire  de  fon  Sauveur.  On 

y  voit  de  quelle  manière  &  par 

quelles  voyes  la  Providence  Di- 
vine a  répandu  la  lumière  de  la 

Vérité,  parmi  des  Nations >  qui 

étoient  plongées  dans  les  ténè- 

bres de  l'idolâtrie  ;  Se  comment 
cette  vérité  falutaire  &  célefte, 

foûtenue  par  une  main  invifiblc 

&  toutc-puiffante,  sert  fait  jour 
à  travers  toutes  les  difficultcz, 

qui  fe  font  préfentées  ,  &  à 

triomphé  de  la  réfiftance  de  fes 

ennemis.  On  y  remarque  les 

travaux  des  faints  hommes  , 

qui,  animez  d'un  courage  intré- 

pide ,  &  d'un  zèle  infatigable, 
ont  répandu  cette  lumière  par- 

mi les  hommes  ,  aux  dépens  de 

t   4  leur1 
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leur  repos  3  &  de  leur  vie.  On 

y  voit  les  exemples  héroïques 

des  Saints  Martyrs ,  qui  ont 

combattu  jufqu'à  la  mort,  pour 
l'établiffement  de  la  Vérité  ; 
&qui,  méprifant  les  cchaffauts 

&  les  bûchers  ,  l'ont  fcélée 

gayement'de  leur  fang.  Bien 
plus  :  On  y  voit  des  Nations 

entières  renoncer  aux  plus  vio- 

lens  de  tous  les  préjugez  ,  qui 

font  ceux  de  l'enfance  &  de  l'é- 
ducation 5  fur-tout  en  matière 

de  religion  3  pour  embrafler  une 

doéïrine  qu'elles  déteftoient  au- 

paravant. N'y  a-t-il  pas-là  de- 

quoi  s'occuper  bien  utilement  ? 
Mais  on  apprend  aufli,  au  moins 

dans  l'Hiftoire  de  l'Ancienne 

Eglife,comment  ce  flambeau  cé- 

Icftc  s'clt  éteint  peu-à-peu,  en 

de  certains  pays  ;  comment  l'Ef- 
prit  Malin  a  fcinc  la  zizanie 

dans  le  champ  de  l'Eglife  ,  pen- 
danrque  les  hommes  dormoient, 

c'eft-à-dirc  ,  a  fait  entrer  l'er- 
reur 
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reur  &  la  fuperftition  ,  à  la  fa- 

veur de  l'ignorance  &  de  la  né- 
gligence des  Pafteurs.  On  y 

voit  3  comment  l'erreur  s  y  eft 
introduite  y  par  de  légers  com- 
menccmcns  s  comment  la  fu- 

perftition s'y  eft  gliftée  fous  di- 
vers prétextes  fpécieux^  de  dé- 

votion &  de  pieté.  On  y  pcut«> 
pour  ainfi  dire  ,  fuivre  Terreur 

à  la  trace  3  &  remarquer  les  pro- 

grès &  les  ravages  qu'elle  a faits  y  de  Siècle  en  Siècle.  Et 

cette  découverte  eft  d'un  ex- 

cellent ufage  ,  foit  pour  rame- 
ner les  Contrcdifans  ,  (  fi  tant 

èft  qu'ils  veuillent  entendre  rai- 
fon  ;  )  foit  3  au  moins  ,  pour 

affermir  ceux  qui ,  par  la  grâce 
de  Dieu  >  ont  le  bonheur  de  fe 

trouver  en  poffefïion  de  la  Vé- 
rité. 

Ceft  dans  ces  idées,  qu'a-  0r 

yant    entrepris    d'écrire  l'Hif- de  cet 

toire  générale  de  la  Suilfc  3     vr  * 

ma  Patrie  >  j'avois  réfolii  d'y 

t    S  join-% 
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joindre  l'hiftoire  de  l'Eglife  à 

celle  de  l'Etat ,  afin  que  mon 

Ouvrage  fût  d'une  plus  gran* 
de  utilité ,  fur-tout  dans  un 

pays  5  où  l'on  étudie  peu  l'Hif- 
toire  Eccléfiaftiquc. 

Je  formai  ce  deffein  il  y  a  plus 

de  20.  ans.  Je  me  mis  d'abord 
à  ramaffer  tout  ce  que  je  pus 
découvrir  de  Monumens  de 

l'Hiftoire  5  foit  imprimez  ,  foit 
manufcrits.  Je  voyageai  même 
en  divers  endroits  de  la  Suifte, 

pour  voir  les  Archives  des  Villes, 

&  les  Bibliothèques  publiques. 

Je  comptois  alors  de  finir  mon 

Ouvrage  dans  un  petit  nom- 

bre d'années.  Mais  diverfes  cau- 
fes  ,  divers  accidens  ,  dont  le 

détail  n'auroit  rien  d'intéreffant 

pour  le  public  3  ne  m'ayant  pas 

permis  d'éxecuter  mon  def- 
fein ,  dans  un  fi  grand  éfpace 

de  tems  ;  cela  m'a  déterminé 

tout  d'un  coup  à  changer  le 
premier  plan  de  mon  travail  ; 
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&-à  détacher  de  mon  Ouvrage, 

Ja  partie  de  nôtre  Hiftoire  la 

plus  utile  ,  à  mon  gré  ,  qui  efl 
celle  de  nôtre  Réformation  3 

pour  la  donner  inceflamment 

au  Public.  Que  fi  5  après  cela3 

il  plait  au  Seigneur  de  me 
conferver  la  vie  &  la  fanté  > 

&  de  me  mettre  dans  une 

fituation  ,  où  jaye  plus  de 

loifir  ;  je  reprendrai  mon  pré- 

mier  deflein  ,  &  j'y  travaillerai 
avec  application.  Sinon  ,  je 

mourrai  content  ,  après  avoir 
mis  en  oeuvre  les  morceaux 

les  plus  précieux  de  mes  Re- 
cueils. 

Je  partage  cette  Hiftoire 

en  5.  ou  6.  Tomes  :  Les  deux 

premiers  comprennent  la  Réfor- 
mation de  la  Suijft  Allemande^ 

des  fan  1 5 1 6.  jufqua  l'an 
1529.  inclufivement.  Les  fui- 

vans  renfermeront  l'Hiftoire  de 

la  Réformation  de  la  Suiffe  Ro- 
mande ,  &  les  autres  événe- 

t    6  mens.,» 
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mens  ,  qui  regardent  toutes 

les  Eglifes  Helvétiques ,  de- 

puis l'an  1529.  jufques  à  Tan 
î  5 56.  Je  donne  préfentement  le 

premier  Tome.  Les  autres  fui- 

vront  inceffamment  3  s'il  plait 

au  Seigneur.  J'ai  crû  devoir fuivre  cette  méthode  afin  de 

pouvoir  profiter  dans  les  derniers 

Tomes  3  des  avis  qu'on  pour- 
ra me  donner  à  l'occafion  des 

prémiers. 

J'ai  donné  des  Extraits  un 
peu  étendus  des  Difputes  de 
Berne  5  de  Genève  5  &  de 

Laufanne.  Peut -être  bien  des 

gens  ne  s'en  accommoderont-ils 
pas.  Mais  je  les  prie  de  con- 
fidérer  ,  que  c  eft  ici  une 

Hiftoire  Eccléfiaftique ,  &  de 

plus  une  Hiftoire  de  la  Refor- 

mation ,  &  qu'ainfi  ces  fortes  de 
Pièces  y  font  efientiellcs  ;  puif- 

qu'il  s'y  agit  de  voir  de  quel- 

le façon  les  Réformateurs  s'y 
font  pris  pour  établir  la  Ré- 

for^ 
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formation  ;  quelle  étoit  Jeur 

manière  de  difputer3  &  leur  mé- 

thode d'cnfeigncr  ;  quels  étoient 
les  argumcns  des  Catholiques^ 

&  les  réponfes  des  Doreurs 
Protcftans. 

J'ai  tâche  d  écrire  avec  toute  pe  ïim- 
t impartialité  poffible.  Mais  par  ̂ écefc 

Impartialité  je  n'cntens  pas  une  faire  à 

entière  indifférence  de  religion;  "f^f0" 
&  je  ne  penfc  pas  que  cette 
vertu  confifte  à  écrire  avec  tant 

de  froideur  3  *  que  les  Ledeurs 

ayent  de  la  peiné  à  déviner 

la  religion  de  l'Hiftoricn.  Pour 

moi,  je  croi  qu'un  honétc  hom- 
me ne  doit  jamais  diffimulër  fa 

religion  ,  ni  fe  faire  de  la  pei- 

ne de  parler  félon  fes  princi- 

pes i  pourvu  qu'il  le  fafîe  d'ail- 
leurs avec  modération.  Quand  , 

par 

*  Il  paroit  que  c'etoit  là  la  maxime 
de  G- LfiTÎ.  L.*  Religion ee  un*  ijlromcnto 
per  il  cuore  non  per  Ia  peun*  ,  per  che  y  ne  II* 
altrc  teint o  pub  vivert  tra  le  fue  petfftoni  3 
qu.into  intierxmente  Jpogliata  deve  mo(irar~ 
Jene  j«*/?*.Hiltoria  Geneviina.r<?w.I.p.S. 



xïv  PREFACE, 

par  exemple  ,  les  anciens  Hifto- 

riens  de  l'Eglife  ont  parlé  de  la 

propagation  de  l'Evangile  dans 
tout  le  Monde  connu,  je  ne  dou- 

te point  que  les  Payens  ne  les 

ayent  trouvé  partiaux  5  mais  qui 

eft  le  Chrétien  qui  les  trouve  blâ- 

mables pour  ce  fujet?  Ainfijefuis 

Chrétien  Réforme  j  je  fuis  Afi- 

nijlre  de  ï  Evangile  ;  je  fuis  de 

ma  religion  ,  non  point  par  le 

feul  avantage  de  la  naiflance, 

mais  par  connoilfance  de  caufe; 

&  fans  entêtement.  Je  regarde 

la  Religion  Romaine  ,  comme 

une  Religion  Idolâtre  ,  ou  plu- 

tôt ,  (  avec  plufïeurs  Savans 

Modernes,)  je  la  regarde, com- 

me un* amas  confus  de  fupcrfti- 

tions  vaines  5  puériles  &  dange- 
reufes  ,  &  comme  une  Faélion , 

j  qui  ne  fe  foûtient  que  par  l'i- 

gno-
 

*  Voyez  le  SpelUteur  Tom.  I  ï.  Difi. 
6.8.  pag.436.  &  Tom.  III.  Difc.  VI.  p.jy. 

4-  Voyez  le  Traité  des  Loix  Ecclefiafti- 
ques  ,  faites  contre  les  Hérétiques  ,  par  les 

Papes.&cc.  traduit  de  l'Anglois.  A  Genève, 
/72  s-  inS°.  ;  le  Sftttstenr  T.  ULDifcz^ 
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gnorance  ,  par  l'intérêt ,  par  la 
violence  &  par  la  fraude.  Je 

regarde  au  contraire  la  Ré- 

formation ,  comme  la  grâce  la 

plus  précieufe  /  que  Dieu  ait 

jamais  faite  à  ma  Patrie  3  après 

lctabliflement  de  la  Religion 

Chrétienne.  Je  ne  puis  parler 

de  ces  chofes  que  fur  ce  ton 

là.  Si  l'on  veut  appeller  cela 

Partialité  ;  je  ne  faurois  qu'y 
faire.  Je  ne  croi  point  devoir 

penfer  autrement  >  ni  déguifer 
mes  fentimens.  Mais  5  avec  la 

permiflîon  des  Critiques  ,  je  J^"e 

croi  que  la  véritable  Impartialité  foi'im- 
confifte  àobfcrver  ces 2.  Régies: 

La  lre.  de  rapporter  les  faits 
avec  îwe  entière  fidélité  5  fans 

rien  fupprimer  3  ou  diliîmuler  > 

en  faveur  de  fon  parti  ;  &  fans 

rien  outrer  ,  ajouter  >  ou  al- 

térer, pour  charger  le  parti  op- 

pofé  ;  car  il  arrive  très -fou- 
vent 

p.  14^.  Ï46.  •   les  Hïftorres  &T  les  Mémoire* 
<qui  ont  paiu  fur  le  Concile  de  Trtntt  » 
K  lur  la  Conftirution  Uni&nitm*  % 
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vent ,  &  prcfquc  toujours  5  qu'- 
une feule  circonftance  de  plus 

ou  de  moins  5  change  entiè- 

rement la  nature  d'une  Aétion, 

La  2de.  régie  eft  de  parler  avec 
modération  des  Adverfaires  ,  & 

de  s'abftenir  à  leur  égard  de 
tout  emportement ,  &  de  tou- 

te expre/Tion  injurieufe  &  of- 

fenfante.  Qu'un  Ecrivain  Ca- 
tholique obferve  ces  deux  ré- 

gies ?  dans  une  Hiftoire  3  je  le 

regarderai  comme  un  Hiftoricn 

fincére  &  impartial  ;  &  telle  eft 

la  réputation  que  s'eft  acquife 
l'Illuftre  Préfident  De  Thou, 
dans  fa  grande  &  belle  Hiftoi- 

re ,  parce  qu'il  les  y  a  obfcr- 

vécs.  C'cft  ce  que  jefouhaite, 

entr'autres ,  qu'on  voye  dans 

l'Ouvrage  de  M.  Claude  Antoi* 
ne  Duding  5  Evcquc  titulaire  de 

Laufannc-,  qui  dans  un  petit  Li- 

vre *  3  qu'il  a  fait  imprimer  à 

Tri- 
*  Intitulé ,    Status  S.    Epocb.t  EccfcJ/s 

Aventicerijis  ,   nunc  Laufiwnenfis ,  ab  exif- 
^ente  EpifcopQ  Laufannenfî  ref>r&.fe?na- 
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Fribourg, l'an  MDCCXXI V., 
nous  promet  une  Hiftoire  plus 

ample  5  de  nôtre  Pays  deVaud, 
ou  du  Diocéfe  de  Laufanne* 

C  cft  auflî  ce  que  je  me  flatte 

d'avoir  fait  dans  cet  Ouvrage. 
Car  je  fai  parfaitement  diftin- 

guer  les  Catholiques  ,  d'avec 

h  Religion  qu'ils  profcffent  5 

&  rendre  aux  gens  d'honneur» 

qu'il  y  a  parmi  eux  3  la  jufti- 
ce  qui  leur  eft  due.  Je  fai 

auffî  diftinguer  les  Proteftans 

d'avec  leur  Religion  3  &  rap- 
porter finccrcment  leurs  fautes, 

&  les  blâmer  fans  façon  ,  quand 

ils  me  paroiffcnt  avoir  tort  : 

comme  au/fi  je  croi  qu'il  m'eft 
permis  de  les  défendre  5  lors- 

qu'il me  fcmble  qu'on  les  blâ- 
me mal-à-propos ,  pourvu  que 

ce 

ta  y  &x.  in  il.  L'Auteur  s'y  propofe  de rtruter  mon  Abrégé  de  V Hiftoire  Eccléfiaf- 
titjue  du  Pays  de  Vaud  ;  imprimé  à  Berne 

l'an  1707.  À  la  fin  de  ce  Livre ,  il  parle 
en  ces  termes,  pa^.  141.  hic  ingrefj'us  ad 
ampliorcm  h'Jîoriam  ,  ̂ ua  in  fnblicHm  »  % De»  dant*  3  dabitur  &c. 
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ce  foit  fans  entêtement.  C'eft- 
là  ce  qui  regarde  ma  féconde 

régie.  Pour  ce  qui  éft  de  la 

prémiére  ,  on  peut  s'affurer  5 

que  j'obfervercligieufement  cel- 

le que  la  vérité  de  l'Hiftoire demande.  La  vérité  eft  lame 

de  l'Hiftoire.  Sans  elle  ,  une 

narration  n'  eft  pas  une  Hiftoire, 
mais  un  Roman.  Ecrire  un 

Roman  5  &  le  donner  au  pu- 
blic pour  une  hiftoiré  ,  eft 

l'a&ion  d'un  mal-honête  hom- 

me y  (  fur -tout  quand  on  le 
fait  dans  de  mauvaifes  vues  ;  ) 

c'eft  un  tiffu  criminel  de  men- 
fonges  3  dont  on  rendra  compte 

au  Grand  Juge  du  Monde. 

Perfuadé  de  cette  vérité  ,  j'ai 
toujours  écrit ,  comme  devant 

rendre  raifon  un  jour  de  ce  qui 

part  de  ma  plume.  Ainfi  j'au- 

rois  pu  m'épargner  la  peine  de 
chaîner  mon  Livre  de  citations. 

Cependant  je  n'ai  pas  voulu 
négliger  cette  précaution  >  qui 
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a  fes  ufages  ;  quand  ce  ne  fe- 

roit  que  pour  fatisfaire  ceux  3 

qui  pourroient  douter  de  ma 

fidélité.  J'ai  donc  cité  exac- 
tement mes  Auteurs  ,  &  les 

Sources  d'où  j'ai  tiré  mes  Mé- 

moires ,  afin  qu'on  y  puiffe 
avoir  recours ,  en  cas  de  be- 

soin. Je  fouhaite  que  cet  Ou- 

vrage puiffe  être  de  quelque 

utilité  ,  foit  au  public  en  gé- 

néral ,  foit  en  particulier  à 

nos  Eglifes  ,*  c'cft-là  le  grand 
but  que  je  me  fuis  propofé 

dans  mon  travail.  Si  j'ai  man- 

qué en  quelques  endroits  ,  j'ef- 
pére  que  les  Lecteurs  équita- 

bles voudront  bien  pafïer  cha- 

ritablement par  -  dellus  >  en 

confidération  de  la  peine  que 

cet  Ouvrage  m'a  coûté  ,  parti- 
culièrement à  déchifrer  une  in- 

finité de  vieux  Aianufcrits  5  en 

papier  &  en  parchemin  ,  La- 
tins ,  François  &  Allemands  :  ce 

qui  eft  le  travail  le  plus  rebu- tant 
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tant  &  le  plus  rude  que  je  con- 

noifle.  J'en  étois  de  tems  en 
tems  fi  las ,  que  j  ai  été  tenté 

vingt  fois  de  renoncer  à  mon 

entreprife  ,  &  de  vivre  en  re- 

pos :  mais  le  defir  de  rendre 

fervice  à  ma  Patrie  ma  tou- 

jours redonne  <du  courage.  Cet- 
te même  confideration  me  fait 

auflî  efpérer  ■>  que  mes  Lec- 

teurs voudront  bien  avoir  quel- 

que indulgence  pour  mon  ftile, 

qui  leur  paroitra  peut-être  n'ê- 
tre pas  affez  châtié.  Dans  un 

Ouvrage  de  longue  haleine  & 

fort  difficile  ,  il  n'eft  guéres 

poffiblc  à  l'Efprit  humain  ,  dif- 

trait  d'ailleurs,  (comme  je  le 

fuis  3  )  par  d'autres  occupations 

importantes  3  d'avoir  une  at- 
tention toujours  foûtenuë  ,  & 

de  prendre  garde  tout- à -la 
fois  aux  chofes  &  aux  mots. 

Ce  n'eft  pas  que  je  ne  fois 
toûjours  difpofé  à  recevoir  avec 

reconnoillancc  les  avis  qu'on 

vou- 
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voudra  me  donner  3  foit  fur  les 

chofes  3  foit  fur  mon  langage, 

&  à  me  corriger  >  lorf-que  ces 
avis  feront  fondez  en  raifon. 

Je  ne  cherche  nullement  ma 

gloire  3  mais  la  vérité  3  &  Fu- 

tilité publique. 

Afin  que  mes  Lefteurs  piaf- 

fent favoir  ce  que  fignifient 

mes  Citations  ,  du  moins  cel- 

les qui  reviennent  le  plus  fou- 
vent  3  je  mettrai  ici  une  Note 

des  principales  fourecs  où  j'ai 
puifé. 

I. 
LIVRES  IMPRIMEZ. 

I.  En  Langue  Latine. 

Ron.  Hospiniani.    Hiftoria  Sacr*- 
metitaria.  fol.  Tiguri. 

Chiustoph.Luthardi  Difputationis 

Bvrncnfis  ôcc.  Defenfio.  fol.  Berna* 
i66q. 

Luc.  Os  i  and  ri  Epttome  HiftariA 
EcclefiaflicA  &c.  Centuria  XVI. 
Tubing*  1602.  40, 

Jow. 
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Joh.  Henr.  Ottii  Annales  Anabap- 

tiftici  >  Bafileae.  1671.  4,0. 
Joh.  Henr.  Hottingeri  Hiftoridt 

EcclefiaftkA  Tomus  VI.  &  VII. 

Ttguri.  1665.  80, 
Sleid  an-.  Commentant  de  fiatu  Reli- 

gionis  &c.  Heidelberg.  \  6i\.  8°. 
Scultet.  Annales  Ev ange lie i,Tom.Ia 

&  II.  Heidelberg.  161%.  80. 

Lavater.   De  Origine  &  progreffu 
Controverfia  Sacramentaria.  Edit. 

2a.  Ttguri. 1672.  80. 
Sprecher.    Pallas  Rlwtica*  Lugd, 

Bat.  12.  1633. 

II.  En  Langue  Allemande. 

Stumpf.  Grande  Chronique  de  la  Suife, 
Folio. 

Hisloire  abrégée  de  la  Suifie,  par  feu  Mr. 
leThéforier  Rahn  de  Zurich  ,  in- 

titulée Eidgn'offifcbe  Gefcbicht  -  Be- 

fcbreibung.'m  12.  Zurich. 
S  t  e  t  l  e  r.  Nucht-Lœndifche  Ge* 

fchichten  ,  ou  Hiftoire  de  Berne  > 
ib.  1627.  Folio.  Je  dois  cette 

louange  à  l'Auteur,  cju ayant con^ 
fulté  les  fourecs ,  où  il  a  puifé,  je 

l'ai  toujours  trouvé  fidèle, 
Wurstisen  ;  Ba/ler  Chronick^  » 

ou ,  Chronique  de  Baie  9  Fol,  à  Ba- 

4    le  1580. 

Hot* 
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Hottinger  (  Joh.  Jacob.)  Hrive- 
tifcbe  Kirchen-Gefchichten  :  Mr.  Hoc- 
tinger  ,  fils  du  célèbre  Jean  Henri 
Hottinger  ,  Se  Profeffeur  en  Théo- 

logie à  Zurich  >  a  écrit  en  Allemand 
rHiftoire  Eccléfiaftique  de  la  Suïffc  , 

en  III.  gros  Volumes  in  40.  impri- 
mez à  Zurich,  en  1698.  &  1707. 

Le  III.  contient  THiftoire  de  la  Ré- 

formation ,  depuis  Tan  1 51  f .  >  & 

vient  jufqua  l'an  1700.  Cet  ou- 
vrage doit  avoir  coûté  des  recher- 

ches infinies  à  fon  Illuftre  Auteur  ; 

&  je  penfe  qu'il  vaudroit  bien  la 
peine  d'être  traduit  en  quelque  au- 

tre Langue  plus  généralement  con- 

nuë  que  l' Allemande.  C  eft  le  III. 
Tome  que  je  cite  ici  perpétuelle- 

ment ,  &  j  avoue  que  j  en  ai  plus 
tiré  ,  que  de  tous  les  autres  Livres 
enfemble. 

Les  Actes  de  la  Difpute  de  Bade ,  de 

Tan  1526.  imprimez  à  Lucernevci 

1527.  4°- 
Les  Ailes  de  la  Difpute  de  Berne,  en  « 

1528.  à  Berne  160$.  40. 

Les  Actes  du  Synode  de  Berne  de  1532. 
à  Berne  1608.  40. 

Les  Actes  de  la  Difpute  de  Zojfingue , 
tenue  avec  des  Anabaptiftes ,  im- 

tt  pri- 
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primez  en  1532.  à  Zurich,  120, 
Klaubers  ,  NachtigaÛ-,  ou  ,  Courte 

Hiftoire  de  Baie ,  à  Bâle.  1 619.12. 

G  ro  s  s   (  Jean  )  Bafler  -  Chronickj 
petite  Chronique  de  Baie  80.  à  Ba- 

ie 1624. 

III.  En  Langue  Françoife. 
Abrégé  de  î Hiftoire  de  France  ,  par 

Mezeray  ,  Paris  1676.  8°.  qui 
eft  la  meilleure  Edition. 

Hiftoire  Eccléfiaftique  des  Eglifes  Ré- 
formées de  France  ,  attribuée  à 

Theod.  de  Beze,  à  Anvers 

1580.  III.  volumes  8°. 
Ancillon  :  Vie  de  Guillaume  Farel> 

à  Amfterdam  165)1.  120, 

II. 

; 
PIECES  MANUSCRITES. 

Un  MSC.  Allemand ,  qui  me  fut 

communiqué  Tan  1708.  >  par 

Monfieur  Am-Port  3  aujourd'hui 
Confeiller  de  Berne  >  lequel  con- 

tient un  grand  nombre  de  Pièces 
curieufes  &  inftructives  ,  pour 
THiftoire  de  la  Réformation. 

Un  autre  MSC.  Allemand  ,  qui  eft 

un  recueil  femblable  au  précédent, 

com- 
i 
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communiqué  par  Monfieur  Ga- 

briel Grooss  ,  aujourd'hui  Bail- 
lif  de  Laufatnie,  &:  ci-devant  Chan- 

celier de  Berne. 

Un  Recueil  de  plus  d'une  centaine  de 
Lettres  de  Farel  &  de  fes  Amis3 

qui  ri  ont  jamais  vû  le  jour  ,  com- 
muniquées ,  la  plus  grande  par- 

tie par  Monfieur  Schoupart, 

aujourd'hui  Pafteur  de  i'Eglife 
de  Neuchâtel  >  &  le  refte  par  Mr. 

Souter  >  Avoyer  de  Zoffingue. 

Ces  Lettres  mériteroient  bien  d'ê- 
tre imprimées,  car  elles  contien- 

nent quantité  de  faits  curieux  3c 

intéreffans  ,  qui  regardent  la  Ré- 
formation de  la  SuiiTe  ,  &  celle 

de  quelques  parties  de  la  France. 
Un  A4SC.  François ,  communiqué 

par  Mr.  le  Miniftre  Pinalt  ,  de 
Genève  >  contenant  une  courte 

Hiftoire  de  Laufanne  a  écrite  par 

un  Laufannois,  environ  l'an  1550, 
On  y  lit  quelques  Anecdotes  af- 
fez  curieufes  fur  les  deux  derniers 

Evêques. 

Un  gros  AISC.  François  ,  commu- 
niqué par  feu  Mor.fieur  le  Juge 

Thomasset  d'Orbe  5  &:  qui  efc 
fort  curieux  >  contenant  l'Hiftoi- 

tt  Z  re 
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re  de  la  Réformation  des  Bail- 

.  liages  à1  Orbe  ,  &c  de  Granfon  , 
écrite  par  un  Banderet  d'Orbe  , nommé  Pierre  De  Pierre 

Fleur.  Quoi-que  l'Auteur  fût 
un  Catholique  fort  bigot,  8c  fort 
zélé  ,  comme  on  le  voit  par  fon 

Ouvrage  ;  cependant  il  paroit 
allez  fidèle  dans  fa  narration.  Il 

écrivoit  les  chofes,qui  fe  palîoient 

fous  fes  yeux.  ,  &c  qu'il  voïoit 
avec  un  grand  regret. 

Les  Annales  de  Genève ,  parSAviON. 
La  Chronique  MSC.  de  François 
Bonnivard. 

Les  Mémoires  de  M.  l'Ancien  Pre- 
mier Syndic  J.  R.  Chouet  fur  la 

Réformation  de  Genève. 

La  Chronique  AfSC.  de  Roset  qui 
eft  commune  à  Genève. 

Un  gros  MSC.  François  in  Folio  > 
acheté  à  Neuchâtel  ;  qui  eft  un 

Recueil  de  quantité  de  pièces  au- 
thentiques ,  comme  Lettres  ,  Dé- 

crets ,  Traitez  ?  &c.  qui  regardent 
Neuchâtel  &  la  Suiffe  Romande. 

Je  le  cite  fous  le  nom  de  MSC. 

Neuchâtel.  Il  appartient  à  la  Bi- 

bliothèque de  l'Académie  de  Lau- 
sanne* 

Une 
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Une  Hiftoire  de  la  Réformât  ion  de 

Bienne  ,  compofée ,  il  y  a  près 
de  120.  ans*  par  un  Miniftre  de 
Bienne?  nommé  Pierre  Noitz- 

li  y  communiquée  par  Monfieur 
le  Bourgmakre  Scboll  de  Bienne. 

Outre  ces  divers  Manufcrits3  dont 

j'ai  fait  des  Extraits  étendus  >  j'ai vû  les  Archives  de  Berne  >  de  Lau- 

sanne ,  d'Avencbe ,  de  Vevay  ,  de 
Payer  ne  ,  de  Moudon  ,  de  Morges  3 
de  Nyon  >  éCOrùe  >  ÛAubonne  5  de 
Cully ,  de  Lutry  ,  de  Villeneuve  ,  è£ 
de  la  Paroiffe  de  Villette.  A  Aigle 

j'ai  vû  quelques  Papiers  ,  qui  m'ont 
été  montrez  par  feu  Monfieur  De  s- 
loes  Lieutenant  Gouvernai. 

Dans  les  Archives  de  Berne  ,  il 

y  a  divers  Livres  &  Papiers,  que  je 
défigne  de  la  manière  fuivante. 

Un  Régiftre  de  Lettres  écrites  en 

Latin  ,  appelle  en  Allemand  ,  La- 

tinifcb  Mijjlv  en-Bouc  h  i  défigne  par 
Latin.  Atïjf. 

Un  Régiftre  de  Lettres  Françoi- 
fes  t  appelle  en  Allemand  Welfcb- 

Mijfiven-Boiub  >  défigné  par  WeL 
Mff. 

Plufieurs  Régiftres  d'Inftruftions 
tt  3  &% 
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8c  de  Recès  3  diftinguez  par  les 

Lettres  de  l'Alphabet  }  défignez  par 
Jnftr. 

Une  infinité  de  Vieux  Attes  La- 

tins &  François  ,  jettez  confufé- 
ment  dans  une  Chambre  ,  fous  le 

titre  de  Papiers  inutiles  ,  défignez 

par  Pap,  inut. 
Enfin  le  Régiftre  des  Mandats  , 

défigné  par  Aîandat.  B. 

Fin  de  la  Préface. 

DIS- 



DISCOURS 

PRELIMINAIRE 

Sur  letat  où  fe  trouvoient  les 

Eglifes  de  la  Suisse  3  au 

commencement  du  X  V  Ime. 

Siècle  3  pour  fervir  à  démon- 
trer la  Nécessité  de  la 

RÉ  FORMATION. 

I.  |^|||p!l|j  Eglife  Chrétienne  3  qui  vùc  gé- 
dans    fes  Commence-  néraledc 
mens  avoir  été  fi  pure 

fi  fainte ,  aux  yeux  dedel'Egli- 
Dieu  &:  de  fes  Anges,  étoit  tom-fe* 
bée  dans  les  derniers  Siècles  3  dans 

une  corruption  déplorable  à  tous 

égards  :  de  forte  qu'on  pouvoit  lui 
appliquer  avec  juftice,  ce  que  le  Pro- 

phète Efaie  difoit  autrefois  de  TE- 

glife  Judaïque  :  {a)  Comment  cft-ce 
a  que 

(a)  Efaie  Lu.  - 



Il  Difcours  Vrtiiminairc 

que  la  Cité  fidèle  ejl  devenue  comme 

une  Femme  profthuée  ?  Elle  étoit  rem- 

plie de  droiture ,  &  la  Juflice  jf  faij'oit fin  féjour  :  Mais  maintenant  elle  eft 

pleine  de  Meurtriers  ,  Ton  argent  s' eft 
changé  en  crajfe  &c.  La  DOCTRINE 

de  nôtre  Sainte  Religion ,  fi  pure  Se 
fi  fimple  dans  fes  fources,  avoit  été 
tellement  altérée  ,  tellement  cor- 

rompue ,  par  les  changemens  qu'on 
y  avoit  faits  ,  Se  en  particulier  par 

les  Traditions  humaines  ,  (  qu'on 

égaloit,  qu'on  préferoit  même  aux 
Stes.  Ecritures  )  qu'elle  n'étoit  plus reconnoiffable.  Le  GOUVERNE- 

MENT Eccléfiaftique  ,  fi  doux,  Se 

fi  plein  de  charité  dans  lès  Com- 
mencemens  ,  étoit  dégénéré  en  une 

véritable  tyrannie.  Ce  n'étoit  plus 
des  Pafteurs  zélés  Se  fidèles  ,  qui 

paifloient  les  Troupeaux  du  Sei- 

gneur ,  d'intelligence  Se  de  vérité , 
par  une  expofition  pure  Se  droite 

de  la  Parole  de  Dieu  :  Mais  c'é- 
toient  ,  ou  des  Chiens  muets  ,  qui 
dormoient  profondément  ;  ou  des 

mercenaires  ,  qui  ne  cherchoient  les 
brebis  ,  que  pour  les  écorcher  ,  Se 

s'engrailTer  de  leur  fang  :  ou  des 

maîtres   impérieux  ,   qui  s'attri- buoient 



fur  la  Nccejfité  de  la  Réfor,  m 
buoient  une  abfoluë  autorité  fur 

les  conlciences  ,  tandis  qu'ils  les 
conciuifoient  dans  l'erreur..  Le 
culte  Religieux  dont  les 
Rites  Se  les  cérémonies  étoient  de 

la  dernière  fimplicité  dans  les  pré- 
miers  Siècles  ,  avoit  été  tellement 

changé,  que  déjà  même  dans  le  Vmc. 
Siècle,  S,  Auguftin  (a)  le  plaignoit 
que  la  condition  de  ÏEgliÇe  Chrétienne 
étoit  plus  trifte  a  cet  égard  que  celle 
de  FEglifc  Judaïque,  Mais  dès  le  tems 

de  ce  Docteur  ,  pendant  l'clpace  de 
dix  Siècles  ,  le  mal  étoit  toujours  al- 

lé en  augmentant  ;  d'où  l'on  peut 

juger  en  quel  état  devoit  être  l'E- 
glife. .  Ce  culte  facré ,  que  les  pré- 

miers  Chrétiens  ne  rendoient  qu'à 
la  Divinité  ,  &c  de  la  pureté  duquel 

ils  étoient  fi  jaloux,  qu'ils  (ù)  dé- a  z  chiroienc 

(a)  Epift.  CXIX.  ad  Januarlum.  Relî- 
gionem  ,  quàm  pauciffimis  &  manifcftifllmi* 
cclebrationum  Sacramenris  Mifericordia  Dei 
effe  libcram  voluit.  Servilibus  operibus  pre- 
munt  ;  ut  tolerabilior  fit  conditio  Judxo- 
rmn  ,  qui  etiamfi  rempus  libeftatis  non  co- 
gnoverint ,  legalibus  tamen  Sarcinis ,  non 
humanis  pro-fumptionibus  fubjiciuntur. 

(  b  )  S.  Epiphan,  Epiftol.  ad  Johann.  Hic- 
rofolymitan. 



iv       Vifcours  Préliminaire 

chiroient  même  les  Images  qu'ils 
voyoient  fufpenduës  à  la  Porte  d'un 
Temple  ,  ce  Culte  Sacré  ,  dis -je, 
étoit  dans  les  derniers  Siècles,  prof, 
titué  aux  Créatures  ,  &  Dieu  fe 

voyoit  confondu  dans  un  Temple 

par  fes  Adorateurs  ,  avec  fes  Créa- 
tures ,  avec  les  Anges  &;  les  Hom- 

mes \.  fi  tant  eft  encore  ,  que  tous 

ceux  qui  font  invoqués  dans  l'E- 
glife Romaine,  ayent  véritablement 

exifté  ,  Se  qu'ils  ayent  été  des  Ser- 
viteurs de  Dieu  j  Car  .  peu  de  gens 

ignorent  ce  qui  arriva  autrefois  à 

Saint  Martin  ,  Evêque  de  Tours  ̂  

l'un  des  grands  , Saints  de  cette 
Eglife  ,  qui  vivoit  vers  la  fin  du 

I  Vmc.  Siècle  ,  où  cette  fuperftition 

abominable  ,  commençait  à  s'intro- duire. Il  trouva  dans  fon  Diocéfe 

un  (a)  Autel  ,  érigé  par  les  Evê- 

ques  fes  Prédécefleurs  ,  à  l'honneur 
d'un  Brigand  ,  qu'on  regardoit  com- me un  Martir. 

Enfin  au  lieu  de  cette  PURETE' 
DE  MOEURS,  de  cette  Sainteté  , 

qui  faifoit  le  plus  bel  ornement  de l'Eglife 

,  ('*)  Suivit.  Sever.  in  Vita  Martini ,  Cap. 
XI.  De-la  cette  parole  remarquable  d'un 
Ancien  :  Multoritm  corpora  coluntur  in  Ter- 
ris  ,  QHorHm  anima  crncÎHntur  in  Inferls» 
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lEglife  Primitive  ,  on  voyoit  dans 

J'Egiife  des  derniers  Siècles  >  une 
corruption  horrible  à  cet  égard  ,  le 
defordre  y  étoit  extrême  ,  tant  dans 

les  Laïques  que  dans  les  Eccléfiat 

tiques.  Les  Conducteurs  des  Egli- 
fes  ,  le  Clergé  Séculier  &  Régulier, 

au  lieu  d'être  à  leurs  Troupeaux 
des  modèles  de  piété  >  de  pureté  3  de 
charité  ,  de  détachement  du  monde 

6c  d  humilité  ,  ne  leur  donnoiento 

depuis  ceux  du  rang  le  plus  élevé 

jufqu  à  ceux  du  plus  bas  ordre  3  que 
des  exemples  fcandaleux  ,  de  tout 

ce  que  peuvent  l'avarice  ,  l'orgueil  > 
6c  Timpudicité  ,  raflemblées  dans 
un  Homme.  Tout  cela  font  des 

faits  de  notoriété  publique  >  c'eft 
pourquoi  il  n'eft  pas  néceflaire  de 
s'étendre  à  les  prouver.  Tout  ce 
qu'il  y  avoit  encore  de  bonnes  a- 
mes  dans  le  fein  de  cette  Eglifè  , 

gemiffoient  fous  le  poids  inftip por- 
table de  cette  Corruption  ,  telle- 
ment que  pendant  les  cent  ans  > 

qui  s'écoulèrent  avant  la  Réforma- 
tion ,  l'on  entendoit  retentir  de  tou- 

tes parts  les  cris  d'une  infinité  de 
perfonnes  ,  de  toute  condition  , 

qui  demandoient  inftamment  une 

a  3  Réfor- 
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Réformation  de  l'Eglife  ,  tant  dat- 
te Chef  que  dans  les  Membres }  c'eft 

ainfî  que  l'on  s'exprimoit ,  comme 
cela  paroit  par  l'Hiftoire  des  Con- ciles de  Conftance  &  de  Bâle.  Il 

étoit  donc  bien  néccflaire  ,  que  le 

Seigneur  Jefus  ,   Je  vrai  &  Tuni- 

que Chef  de  l'Eglifè  >   qui  fem- 
bloit   dormir  profondément  dans 

fâ  naflelle,  tandis  qu'elle  étoit  bat- 
tue par  les  flots  de  la  Puiflance  des 

Ténèbres  ,  tk  fur  le  point  d'en  être 
engloutie ,  fe  réveillât  enfin  pour 

calmer  cet  orage ,  Se  qu'il  fe  levât 
pour  faire  la  guerre  à  Jfês  ennemis , 
qui  ufurpoient   infolemment  fon 
nom  y  à  ces  fuppôts  du  Dragon 
Roux  >   qui  imitoit   la   voix  de 

l'Agneau.  Et  c'eft  ce  qui  eft  arrivé 
dans  une  Partie  de  l'Europe  vers  le 
commencement  du  Siècle  XVIme. 
par  les  foins  &  les  travaux  infati- 

gables de  plufieurs  excellens  Hom- 
mes ,  que  Dieu  a  fufeités  tout  ex- 
près pour  cet  important  ouvrage, 

&  qui ,  animés  d'un  zélé  ardent 
pour  la  gloire  de  Dieu  ,  fbûtenu 

par  un  courage  héroïque  ,  ont  ré- 

formé   heureufement    l'Eglife  >  à 
travers  mille  obftacles  &  mille  dif- 

ficultés 5 



1  fur  la  Néccjfité  de  U  Réf.  vu 
fîcultés  j  ont  ramené  les  choies  à 

leur  premier  état  (autant  du  moins 

qu'il  leur  a  été  poffible  ,  )  ont  rendu 
à  la  Doctrine  Chrétienne  la  pureté, 

au  Culte  Religieux  fa  fimplicité  , 

&c  au  Gouvernement  de  l'Eglile  la 
douceur  5  en  y  réglant  toutes  cho- 
fes  félon  les  inftructions  de  la  Pa- 

role de  Dieu.  Or ,  comme  l'Eglife 
de  SuilTe  avoit  été  inondée  du  dé- 

luge de  la  corruption  ,  aufïi-bien 
que  les  autres  ;  Dieu  lui  a  fait  au/fi 

la  grâce  d'avoir  part  au  bonheur 
de  la  Réformation  >  du 'moins  aux 
Cantons  ,  8c  aux  Alliés ,  qui  en 
font  la  partie  la  plus  confidérable  j 

Heureufe  ,  fi  elle  l'avoit  reçûë  dans 
toutes  les  Parties  j  fi  par  tout  elle 
avoit  connu  le  tems  de  fa  vïfitation! 

II.  J'ai   dit  que  l'Eglife  de  la  deD£ul SuilTe  avoit  été  inondée  du  déluge  Comi- 
de  la  corruption  ,   aufli-bien   que  pnon  dt 

les  autres.   Ceft  ce  qu'il  ne  fera  pas  i£Sllfc- 
inutile  de  faire  voir  par  quelques 

exemples.  Dans  toute  l'Europe  11-  g^nau gnorance  étoit  extrême  ,   foit  par  ce  a  le. 

rapportaux  Sciences  &  aux  Langues  fiard  dcs 
Savantes,  foit  par  rapport  à  la  Théo-  s^yfntu 
logie  &:  à  l'étude  de  l'Ecriture  Sain- 

te.  Peu  de  gens  ignorent  ce  qu'en 
a  4  a 
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a  écrit  le  célèbre  Claude  D'EJpenfes  $ 
(a)  que  dans  ce  tems-là  entendre  le 

Grec,  rendoit  un  homme  fujpecl  d'héréfee, 
&  [avoir  l'Hébreu  3  c  étoit  être  prefque 
hérétique.  Les  Ecoles  ,  (  b  )  deftinées 
à  rinftruttion  de  la  jeuneffe,  n  étoient 

que  pure  barbarie  3  &  c  étoit  un 

proverbe  commun  dans  ce  tems-là> 
que  plus  un  homme  étoit  bon  Gram- 

mairien ,  &  plus  il  étoit  mauvais  Théo- 
logien. Au/fi  pendant  (  c  )  plus  de 

400.  ans  ,  les  Théologiens  ne  con- 
noiflbient  la  Bible  que  par  la  vcrfion 

Latine  qu'on  appelle  la  Vulgate\  n'é- 
tant pas  capables  de  pouffer  leurs 

efforts  plus  loin  ,  ignorant  abfolu- 
ment  les  Langues  Grecque  Se  Hé- 

braïque. Il  en  étoit  de  même  dans 
la  Suiffe.    Zuingle  Réformateur  de 

Zurich  (  d  )  fe  rendit  fort  fufpecl: 

d'héréfie  auprès  de  certains  Prêtres  5 

parce  qu'il  conféroit  foigneufement 
l'original  Hébreu  avec  les  verfions  ; 
&  Rodolf  Am-Buhel ,  autrement  Col- linus , 

(a)  Commentai-,  in  I.  *] Epift.  Timoth.  c.  3.  J     Ap.  Hotting. 

(  b  )  Bidl'ing.  de  Epifcop.  L  P.  Analefra 
Inftit.  L.  II.  c.  18.  f  DifTert.  I. />.>'. 

(  c  )  Melchior  Cunus       \    6.  %.  9. 
Loc.  Corn.  p.  î9.  J 

(  d)  Ziilng.  Oper.  Tom.  *.f  .60;.  Ij- 



fur  la  Nécejf.  de  la  Réform.  IX 

linus ,  Profeflcur  en  Grec  à  Zurich, 

nous  apprend  dans  fa  vie,  .écrite  par 

lui-même  ,  qu'il  fut  une  fois  dans 
un  très-grand  danger  ,  pour  avoir 
tenu  quelques  Livres  Grecs,  comme 

fi  c'eût  été  une.  marque  indubitable 

d'héréfie.    Il  étoit  {a)  Chanoine  de 
Munfter  en  Argavv  ,  Tan  1523.  Le 

Magiftrat  de  Lucerne  ayant  fait  vi- 
fiter  cette  maifon  par  quelq^s  Ec- 
cléfiaftiques  >  il  y  en  eut  un  qui  , 

trouvant  des  Livres  Grecs  ,  qui  ap- 
partenoient  à  Collinus  3  lui  dit  :  Cela, 
efl  Luthérien  >  Tout  ce  qui  efi  Grec  eft 
hérétique.  Un  (b)  Prêtre  Grifon  ,  di- 
foit  dans  une  Difpute  Publique  de 

Religion  (tenue  à  liant z  >  )  environ 
Tan  1526.  que  fi  les  langues  Hébraïque 
&  Grecque  3  net oient  jamais  entrées  dans 

ie  Pays  ,  on  y  auroit  plus  de  bonheur  & 

de  repos  ,  &  on  y  auroit  vu  moins  d1 er- 
reurs &  d'héréfies.  Dans  ce  tems-là  > 

il  n'y  avoit  dans  toute  la  SuiiTe  qu'u- 
ne feule  Académie ,  favoir  celle  de 

Baie ,  encore  n'avoit-elle  été  fondée 

que  depuis  une  cinquantaine  d'an- 
nées ,  par  le  Pape.  Pie  II.  ,  vers 

a  5  le 

U)  Hottinv.  p.  Tom.  HT.  />.  Ilf.  iKis 

Krietz-is,  Kritz>is  ifl  ,  das  ifi  Lnil.nifç'.\ 



X     Difconrs  Préliminaire 

Coh.    *e  du  XVmc.Siécle.  Il  eft  vrai 

vents>  qu'il  y  avoit  prefque  par  tout  des 
azylesde  Collèges  de  Chanoines,  &  des  Cou- 

lance"  vents  d'Hommes ,  richement  ren- tez  ,  dont  une  bonne  partie  fubfit 

tent  encore  aujourd'hui.  Toutes  {a) 
ces  Communautez  Eccléfiaftiques 
avoient  été  fondées  en  partie  pour 
être  des  Maifons  de  Scitnce  ,  &  des 

Pépinières  de  Sa  vans  &:  de  bons 

Théologiens.  Mais  elles  n'étoient 
alors  ,  que  des  retraites  de  ventres 

pare/eux  ,  &  des  azyles  de  l'igno- 
rance. En  particulier  l'Abbaye  de  &• 

Gal\  qui,  dès  fon  commencement, 
avoit  été  une  Ecole  illuflre  ,  où  Ton 

envoyoit  les  enfans  des  Princes  & 

des  grands  Se-gneurs.  &  qui,  dans  les 
Siècles  VIII.  IX.  X.  &  XL  »  avoit 

produit  plufieurs  Savans  Hommes  j 

cette  Abbaye  ,  dis-je  3  étoit  tombée 
auflî  dans  la  Barbarie.  Jean  Schmidt  3 

ou  Faber  y  Vicaire  de  l'Evéque  de 
Confiance ,  grand  Difputeur  du  Siè- 

cle >  &  grand  ennemi  de  la  Réfor- 
mation &  des  Réformateurs  ,  avoua 

dans  une  conférence  qu'il  eut  avec 

Zuingle:qu'il  (b)  ignoroiî  abfolwnent  la langue 

Hotting.V.  Anal.  p.lX.14X^i 
ik)  Zttwg.  Oper.  T- II- 



fur  la  Nécejfité  delà  Réf.  Kl 

langue  Hébraïque  >  &  quil  ri  entendait 
pas  bien  la  Grecque.  Pour  ce  qui  eft 

de  la  Langue  Latine  ,  les  beaux  mo- 
numens  qui  nous  reftent  de  ces  tems- 
là,  (  écrits  ou  par  les  Théologiens, 
ou  par  les  Notaires  ,  qui  étoient 

prefque  tous  Prêtres  ,  )  nous  appren^ 

nent  julqu'où  l'on  avoit  pouffé  k 
connoiffance  à  cet  égard.  Et  certes 

il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  la  petite 
Prêtraille  étoit  ignorante  ,  puiique  .  PaPes 

les  Papes  mêmes  >  les  Princes  de  Ignoranï TEglife  ,  Tétoient  auffi.  Un  Auteur 

bon  (a)  Catholique  nous  apprend  > 

qu'il  y  eut  plufieurs  Papes  fi  igno- 
rans  ,  qu'ils  n'entendoient  pas  même la  Grammaire. 

Quant  à  la  Théologie ,  les  étu-  1{,n0- 

des  (b)  des' Théologiens  n'avoient  jance  à 
pour  objet.que  le  livre  des  Senten-    ?*rj! . ces  de  Pierre  Lombard,  ou  Scot ,  ou 

Thomas  tiAquïn  ,  ou  autres  Auteurs  logic  ,  & 

de  cette  efpéce ,  Compilateurs  de  cet-  ̂ e  l'En- 

te horrible  &  barbare  Théologie  ,  ture  StCt 

qu'on  appelloit  Scolaftique  j  qui  étoit a  6  un 

{n  )  Alphonf.  de  Caftro  ̂  
adv.  Hxref.  L.1.C4.         l    aptld  Hotting. 

(  b  )  BuIIingcr  Refp.  ad  \  P.  1.  c.  p. 
Cochlx p.  67.  19. 

Confulc  Zuingl.  Oper.  T.  z.p.  60$.  ubi  de 
ignorantia  circa  Tc*tum  Hcbrwum. 
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un  ramas  de  queftions  ,  ou  frivoles 
ou  impertinentes  ,  fans  lue  ,  fans 

onction  ,  fans  édification.  C'étoit  à 

cela  qu'on  employoit  toute  fa  vie. 
Quant  à  l'Ecriture  3  elle  étoit  ablo- 
lument  négligée  ;  On  ne  favoit  ce 

que  c'étoit  que  de  chercher  les  Do- 
ctrines du  Salut  dans  les  pures  four- 

ces  de  la  vérité.    La  Tradition  te- 

noit  lieu  de  l'Ecriture  ,  &;  Ariftote 
étoit  plus  cité  que  Saint  Paul.  On 

voyoit  en  Suiffe  aufli- bien -qu'ail- 
leurs, des  {a)  Docteurs  en  Théo- 

logie qui  n'avoient  jamais  lu  l'E- 
criture s   Des  Prêtres  Se  ■  des  (  b  ) 

Curés  ,    qui  même   ne  l'avoient 
vue  de  leur  vie   II  y  a  plus.  L'an 
1527.    Sebaftien  de  Mont  -  faulcon , 

dernier  Evêque  de  Laufanne  ,  •  in-' 
vité  par  les  Bernois  à  fe  rencon- 

trer à  leur  difpute  de  Religion  ,  où 

tout  fe  devoit  décider  par  l'Ecritu- 
re Sainte ,  ou  du  moins  à  y  envoyer 

jfês  Théologiens  s  leur  répondit  , 

{c)  Qifil  navoit  perfonne  ajfez  verfé 
dans  FÈcriture  Sainte  3  pour  ajjlfter  k 

une 

{a  )  Hottmp.  P.  1.  c.  p.  18. 
(  b  )  Id.  ibil 

(  c  )  Latin*  MIJJ.  B.  Voyez  l'Hiftoire  à 
l'an 

t 



fur  la  Nccejfité  de  laRéfor.  xiu 

une  telle  difpute.  Cela  fait  fouvenir 

du  Pape  Agatbon  >;  qui  l'an  680. 
(a)  écrivoit  à  l'Empereur  Conftant'm 
le  Barbu  ,  qu'il  n'avoit  trouvé  dans 
toute  l'Italie  aucun  Théologien  ,  a£ 
fez  intelligent  dans  l'Ecriture  Sain- 

te ,  pour  l'envoyer  au  Concile  Oe- 
cuménique y  que  ce  Prince  avoit  con- 

voqué dans  fa  Capitale.  * 

On  regardoit  avec  mépris  ,  ccm-  -s 

me  des  gens  fimples  ,  ceux  qui  s'at-  ae  l'Ecri- 
tachoient  à  l'étude  de  l'Ecriture  jtureSte. 

fie  l'on  ne  pouvoit  parvenir  t  par 
cette  voye  qu'à  la  dignité  de  Ba- 

chelier 5  au  lieu  que  ceux  qui  avoyent 
étudié  le  livre  des  Sentences  ,  rece- 

voient  le  degré  de  Docteur.  Le 
Clergé  faifoit  accroire  au  monde  , 

que  l'étude  de  l'Ecriture  n'étoit  nul- 
lement néceflaire  ,  ni  pour  le  bien 

de  l'Eglife  >  ni  pour  le  Salut  des 

parti- Ca)  Le  Sueur. 

*  On  pouvoit  bien  alors  appliquer  au 
Corps  de  l'Eglife  en  général  ,  ce  que  le  Sei- gneur a  dit  de  chaque  homme  en  particu- 

lier :  Si  la  lumière  qui  ejl  en  toi  ,  riefï  que 
ténèbres ,  combien  feront  grandes  les  ténèbres 
mêmes  f  Matth.  VI.  i$.  comparé  avec  Ch. 
V.  13.  14. 

t  Spangeberg.  Poflil.  Serm.  I.  in  di.  Pafc. 
#îpud  Houmg.  iù.  f>,  10.  21.  66,  , 
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particuliers  j  qu'il  fuffifoit  de  s'en 
tenir  aux  traditions  de  l'Eglife.  On 
auroit(  a  )  bien  pu  vivre  en  paix  &  en 

concorde ,  (  difoit  le  Vicaire  de  Con- 
fiance ,  mentionné  cy  -  deffus  )  quand 

même  il  ny  auroit  point  d'Evangile 
au  monde.  Le  même  elprit  parût  dans 

le  Cardinal  Ho  fins,  (  b  )  qui  dit  un 

jour,  que  les  affaires  de  YËglife >  (la- 
voir de  TEglifè  Romaine,  )  {croient 

bien  fur  un  meilleur  pie  ,  fi  jamais  au~ 

cun  Evangile  navoit  été  écrit.  C'eft 
par  ces  deux  principes  enfemble  , 

l'ignorance  Se  le  mépris  de  rEcriture> 

que  Ton  a  vu  l'Edition  Vulgate  » 
copiée  avec  tant  de  négligence,  ou 
plutôt  fi  défigurée  par  les  Copiftes, 

qu'un  Auteur  (c)  Catholique,  y 
comptoit  jufqua  80.  mille  fautes. 

H.  Cor-     III.  On  ne  favoit  prefque  plus 

a  l'égard  ce  clue  c  et01t  <îue  d  adorer  Dieu  en 
du  Culte  efprit  &c  en  vérité.  Le  Culte  étoit 

chargé  d'un  nombre  infini  de  céré- 
monies ,  empruntées  des  Juifs  &  des 

Payens  s  &  ne  fe  faifoit  que  dans 
une  langue  Barbare  >  pour  le  peu- 

ple. Toute  la  Religion  étoit  rédui- 

te 
(  a  )  Zuing.  Op-r.  T.  z.  p.  6iz. 
(b  )  Sixtin.  A  ma  m.  ap.  cund.  1.  c. 
(  c  )  Ifidor.  Clarias  ibid, 

< 



fur  la  Né cejf.de  la  Reform.  XV 

te  à  regarder  les  mouvemens  des 
doigts  des  Prêtres  ,  à  les  entendre 
ou  marmoter  entre  leurs  dents  ,  ou 

crier  comme  des  forcenez  ,  à  feprof- 
terner  devant  des  Images  j  à  les  n> 
voquer  ,  &  à  faire  des  pèlerinages  , 

pour  en  aller  vifiter  quelqu'une  j  à 
baifer  des  Reliques ,  des  os  ,  des 
mouchoirs  ,  des  peignes  j  à  acheter 
des  Indulgences,  à  payer  fidèlement 

l'es  Dîmes  ;  à  porter  des  billets  Ma- 
giques ,  qui  dévoient  garantir  de 

tous  maux  ,  &:  que  les  Conducteurs 

de  l'Eglife  bénifToient  avec  grand 
apparat  ,  comme  cela  fe  pratique 

encore  aujourd'hui.  Et  combien  de 

fourberies  ne  fe  faifoit-il  pas  à  l'é- 

gard des  Reliques  ?  Il  n'eft  pas  né- 
ceflaire  d'en  faire  ici  1  enumération  : 
On  les  lira  dans  cette  Hiftoire  ,  cha- 

cune *-  en  fon  lieu,  La  Superfti- 
tion  étoit  fi  grande ,  que  t  Toly- 
dore  Virgile  ,  Italien  &c  bon  Catho- 

lique ,  parlant  des  gens  de  fa  Reli- 

gion *  Voyez  à  Tan  r?2.8.  fur  la  Relique  de 
S. Beat  -,  à  l'an  i^Z9.  fur  une  Croix  de  l'Ab- 

baye deS.  G*/,  à  l'an  153  5.  fur  les  Reliques de  Genève. 
tDe  Invent.  Rer.  L.  VI.  13.  (  ïmaginibm) 

m^isfidunt  3  qttàm  Chrijlo  ipfî }  &c. 
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ligion  >  difoit ,  Ils  ont  plus  de  con- 

fiance aux  Images,  qu'en  Jesus-Chrsit 
même  ,  dont  l'image  tient  la  place.  On 
a  vû  plus  d'une  fois  en  Suifle  ,  auf- 
fi-bien  qu'en  France  &  en  Allema- 

gne ,  employer  la  Parole  de  Dieu 

Se  l'autorité  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t> à  excommunier  t  les  infe&es  > 

comme  les  Chenilles,  les  Hanetons, 

3c  les  Serpens  :  &  l'on  eft  venu 

jnfqu'à  cet  horrible  abus  du  ba- tême  ,  de  batifèr  les  Cloches  >  en 

faifant  accroire  au  Peuple  ,  que 
cela  fervoit  à  chaffer  les  Démonsj 

fans  quoy  ces  Efprits  Malins  les 

jetteroient  en  bas.  Mais  qu'eft  -  il 
néceflaire  de  m'étendre  à  faire 

voir  au  long  les  défordres  de  l'E- 
glife  des  derniers  Siècles  y  puis 

qu'on  peut  s'en  convaincre  par  fes 
yeux  ,  en  voyant  ce  qui  fe  prati- 

que 

t  Voyez  mon  Abrégé  de  VHiftoire  Ecclé* 

fiaftique  du  Pays  de  Vaud  ,  à  l'an  1479. Dans  ces  derniers  tems,  où  la  Nation  Fran. 

çoife  fe  pique  d'être  épurée  du  bigotifme  &: 
rie  la  fuperftition  gromére  du  Vulgaire  des 

Catholiques ,  on  a.  vû  l'Evéque  de  Québec en  Canada  5  excommunier  fblemnellement 

les  Tourterelles ,  à  caufe  du  dégât  qu'elles faifoient  aux  Turcs»  Voyag,  de  la  liontan, 
Lettre  XI, 



fur  la  Nécejfité  de  la  Bjfor,  xvu 

que  aujourd'hui  dans  cette  partie  de 
la  Suifle ,  qui  a  rejette  la  Réforma- 

tion ,  &  qui  eft  demeurée  dans  la 

Communion  du  Pape  ?  Qu'y  a-t-il 
de  plus  pitoyable  &  de  plus  rifî- 
ble  en  même  tems  >  que  ce  que  les 
Dotteurs  Catholiques  font  accroire 

au  peuple  ,  que  dans  la  femainc 
Sainte  les  Cloches  vont  à  Rome  de- 

mander les  pardons  au  Pape  ,  & 

que  pendant  ce  tems  -  là  elles  n'ont 
point  de  fon,  &  qu'il  eft  inutile  de 
vouloir  les  Tonner  f  II  y  a  peu  d'an- 

nées que  dans  le  Village  d'Echalens, 
qui  eft  compofé  des  deux  Religions, 

il  s'en  falut  peu  qu'il  n'y  eût  une 
grolfe  querelle  entre  le  Miniftre  &c 
le  Curé  ,  à  cette  occaflon  j  ce  der- 

nier ne  voulant  pas  fouffrir ,  qu^on 
fonnât  pour  le  prêche  dans  ce  temps- 

là.    Mon  deiïein  n'eft  pas  ici  d'é- crire un  livre  de  Controverle  ,  mais 

une  Hiftoire.    On  peut  donc  juger 

de  l'état  des  Eglifes  d'alors  ,  par 
celuy  où  l'on  voit  aujourdhui  les 
Eglifes  des  Cantons  Catholiques. 
Si  aujourd  hui ,  au  milieu  de  la  lu- 

mière 5  qui  environne  les  Catholi- 

ques ,  &  fous  les  yeux  des  Réfor- 
mez ,  les  Conducteurs  des  Eglifes 

font 
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font  capables  de  foûtenir  des  ab- 
furditez,  des  impertinences  6c  des 

impoftures  de  cette  force  \  que  ne 
de  voient-ils  pas  faire  dans  les  tems 

de  la  barbarie  3c  de  l'ignorance, 
dans  les  tems  où  perfonne  ne  les 
contredifoit  3  &  où  ils  dominoient 

paifiblement  fur  les  confeiences  ? 

ïll.  Cor-     IV.  Les  Egliles  étoient  pour  ainfi 

à  Té*  ard  ̂re  au  P^aSe*  tes  Bénéfices  croient 

du  Gou-  à  l'enchère.  &  fe  donnoient  au  plus 
veme-    offrant.  Il  n'y  avoit  aucun  moyen 
roenr.    pOUr  attraper  l'argent  des  peuples  > 

que  le  Clergé  ne  mît  en  ufâge  >  fous 
prétexte  de  piété.  Le  Pape  Martin 

Simo-  y%  (  dit  *  Félix  Hœmmerlin ,  ou  MaU 

•  ,  Chanoine  de  Zurich  )  avoit 
fait >  ̂  concert  avec  le  Concile  de  Conf* 
tancé,  une  constitution  perpétuelle ,  par 
laquelle  il  déclare  excommuniez  tous 

les  Simoniaques ,  tant  occultes  que  ma- 
tiifesles.  Eugène  a  ratifié  cette  conjlU 
tution  ,  &  le  Concile  de  Baie  &c. 

Cependant  il  eft  certain  que  du  tems  de 
ce  Pape  Martin  ,  la  vente  des  Béné- 

fices étoit  une  chofe  auffi  ordinaire,  que  J 
celle  des  cochons  au  Marché,  Les  droits 

des  Elections  étoient  ôtés  aux  Egli- 
fes 

*  Il  vivoit  au  XV'"C.  Siècle. 



fur  la  Néccjfitcde  la  Réf.  XIX 
(es  3c  aux  Collateurs  ordinaires.  Ufiirpa- 

Les  Papes  fe  les  attribuoient  avec  ̂ ^efides 
une  authorité  abfoluë  >  de  Ton  en-  cecs> 
rendoit  de  toutes  parts   dans  la 

Suifle  3  des  plaintes  contre  les  Etran- 
gers ,  qui  envahiffoient  les  Bénéfi- 

ces du  Pais,  en  vertu  des  Bulles 

Papales  ,  dont  ils  étoient  munis.  A 
Genève  y  de  tout  un  grand  nombre  de 
Chanoines  ,  qu  il  y  avoit  dans  la 

Cathédrale,  Tan  15 27.il ne  s'en  trou- 

va qu'un  fèul ,  qui  ne  fût  pas  étran- 
ger. 

V.  Que  dirai-je  encore  de  la  ty-  T'"™n* 

rannie  fpirituelle  ,  que  les  Papes  Nielle1" 
exerçoient  fur  les  Egliles  ?  en  s'at-  des  ré- 

tribuant fur  elles  une  authorité  pa-  P*8» 
reille  à  celle  de  Dieu ,  pour  y  régler 

tout  à  leur  gre  ;  tenant  les  peuples 

dans  leur  dépendance  ,  fous  le  fpé- 

.cieux  prétexte  d'infaillibilité >  Se  fous 
le  nom  vénérable  de  Siège  Apoftoli- 

que  ,  &  de  Saint  Pierre  Ficaire  de  Je- 

fus-CbriS  j  défendant  aux  peuples  de 

lire  l'Ecriture  Sainte  >  fai/ànt  tous  les 
jours  des  Loix  nouvelles  ,  qui  dé- 
truifoient  les  Loix  de  Dieu ,  ou  les 

faifoient  oublier  ,   enfin  fe  faiiant  Concuf- 

prêter  des  Sermens  particuliers  &^ons* 

très-forts  ,  par  tous  les  Ecdefiafti- 

ques  s 
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ques  j  fans  excepter  même  les  Eve- 
ques.  Les  Papes  avoiertt  su  trouver 

le  fecret  de  mettre  toute  l'Europe 
fous  contribution  >  &  tîroient  des 

fommes  immenfès  du  Clergé  de  tous 
ies  Etats  ,  par  les  Annates  ,  par  des 

penfions  qu'il  fe  refervoient  fur  les 
Bénéfices  en  les  conférant ,  foit  pour 

eux-mêmes  ,  foit  pour  leur  Créatu- 
res ,  par  les  Décimes ,  quelquefois 

doubles  &  triples,  qu'ils  impofoient 
fur  les  |i>iens  Eccléfiaftiques  ,  fous 
divers  prétextes  de  Religion  Sec. 

Pafteurs     V I.  Les  Conducteurs  des  Egliies, 

inutiles,  au  lieu  de  les  nourrir  du  lait  d'intel- 
doneurs  [\nence  qui  e&  fans  fraude,  favoir  de  la 
tions  fri-  Parole  de  Dieu  ,  les  repaiiloient  de 
voles,ou  fables  5  de  Légendes  ,  de  contes  à 

muets.    fa-re  r|ret   lcs  Textes  mêmes  ne  le 

prenoient  pas  dans  l'Ecriture ,  mais 
dans  Scot ,  dans  Thomas    Aquin  >  ou 

dans  les  Livres  de  Morale  à'Arifto- 
te.   Encore  la  plupart ,  des  Curez 
étoient-ils  abfolument  muëts  ,  ne 

fâchant  point  prêcher,  mais  ils  aban- 
donnoient  leurs  Chaires  aux  Moi- 

nes ,  particulièrement  aux  Mendians. 
Et  ici  je  ne  faurois  irfempêcher  de 

rapporter  une  choie  3  qui  fait  hon- 
neur au  Confeil  de  Moudon.  Voyant *  avec 
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*  avec  indignation  que  le  Curé  de 
la  Ville  étoit  un  Pafteur  muët  * 

qui  laiffoit  fes  Ouailles  fans  inftruo 
tions ,  il  lui  ordonna  en  Novembre 

1535.  d'expliquer  ,  au  moins  au 
commun  Peuple  y  les  Dix  Comman- 
demens  de  la  Loy  de  Dieu  ,  cha- 

que Dimanche  ,  après  avoir  célébré 

l'Office  de  la  MefTe.  Et  l'on  verra 

dans  cette  Hiftoire  à  l'an  1522. qu'à 
Neufchâtel  il  y  avoit  un  bon  Col- 

lège de  Chanoines  ,  richei^jnt  ren- 
tez  Mais  qui ,  comme  s  îlf  euflent 

été  payez  pour  garder  le  filence  , 

laiffoient  le  peuple  fans  inftruc~hon  : 
&:  avoient  l'impiété  de  tirer  leurs 
rentes  fans  donner  aucun  Prédica- 

teur à  TEglife  ,  qui  les  engraiffoit. 
Dans  ces  bienheureux  tems  les  Ba- 

ladins fuppléoient  au  défaut  des^ré- 

dicateurs  ,  &  l'on  joiioit  publique- 
ment des  Comédies  pieufes  ,  pour 

l'inftruftion  Se  pour  l'édification  du 
Peuple.  Ainfi  l'année  1 5  3 1 .  le  Con- feil  de  Moudon  donna  dix  florins 

"f  de  Savoyc  ,  à  des  gens  qui  ,  le  , 
Dimanche  des  Rameaux  ,  avoient 

joué  une  partie  de  la  Paflion  y  &C  le 
Lundi 

*  Arcli.  de  Moud.  Regiftr. 
t  Arch.  de  Moud.  Rcçiur. 
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Lundi  après  Pâques,la  Réiurreftion. 
Le  Clergé  Romain  ,  s  étant  rendu 
maître  abfolu  des  confciences ,  fem- 

bloit  avoir  pris  à  tâche  de  transformer 
les  hommes  en  bêtes  ,  en  leur  faifant 

recevoir  aveuglément  des  Doctrines 
ou  fauffes  ou  frivoles  ,  pour  des 
Dogmes  fàlutaires  &  importants, 
des  fables  forgées  à  plaifir  &  des 

contes  ridicules  ,  pour  des  hi'ftoires faintes  6c  vénérables,  &  les  dédiions 

des  Pap^  pour  des  oracles  du  Ciel^ 

tellement  qu'un  Abbé  t  Allemand 

ne  pût  s'empêcher  un  jour  de  dire, 
que ,  fi  Luther  ne  fût  pas  venu  >  ils 
auroient  voulu  perfuader  aux  hommes , 

de  fe  nourrir  de  foin. 

Tonalité  VIL  Au  lieu  de  fe  contenter  de  ce 

des  cho-  qui  leur  étoit  dû  légitimement  ,  de 
fes  Sam-  jeLlr  donnoit  pour  leur  entre- 

tien, les  Ecclefiaftiques  employoient 
toutes  fortes  de  rufes  &  de  moyens 

iniques  ôc  fcandaleux  ,  pour  tirer 

de  l'argent  des  Laïques.  Saint  Pier- 
re avoit  dit  autrefois  à  Simon  le  Ma- 

gicien ?  qui  lui  prélentoit  de  l'ar- 
gent pour  acquérir  les  dons  fpiri- tuels  > 

t  Wann  Lutherus  nlcht  kommen  W'àre , 
fie  hatten  die  I.cuth  iiberreden  WoUen  das  fie 
heu  gefreffen  hatten  :  Scult.  T.  l.f,  m,  i$% 
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tuels  ,  *  Que  ton  argent  perifie  avec 
toj  ,  de  ce  que  tu  as  préfumé  que  les 

dons  de  Dieu  s'acquièrent  par  argent. 
Mais  les  tems  avoient  changé.  Dans 
les  derniers  Siècles  >  les  prétendus 
Succeffeurs  de  Saint  Pierre  vendoient 

tout  &  ne  donnoient  rien  j  témoin 
le  Poëte  Mantuan. 

 Venalïa  Ronu 

Templa  ,  Sacer  dotes ,  Alt  aria,  Sa- 
cra y  CoronA, 

Ignis  ,  Tlmra  ,  Preces  ;  C&lum  eft 
vénale  ,  Deus  que. 

Il  n'en  faut  point  d'autre  preuve 
que  la  vénalité  fàcrilége  des  Indul- 

gences ,  qui  offroit  le  Ciel  à  ceux 

qui  avoient  de  l'argent.  Tous  les 
Eccléfiaftiques  des  Ordres  inférieurs, 
pillez  par  leur  Souverain  Prêtre , 
pilloient  à  leur  tour  ceux  qui  leur 
étoient  fournis  j  &  comme  ils  avoient 

acheté  en  gros  les  dons  de  l'Egliie , ils  les  vendoient  en  détail.  Faloit- 

il  bénir  une  Eglife  ,  un  Cimetière  , 
où  batifer  des  Cloches  ?  Il  faloit 

payer  tant  pour  cela.  Faloit-il  bap- 
rifer  un  enfant ,  donner  la  bénédic- 

tion 

*  Àft.  VIII.  io.; 
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tion  nuptiale  à  des  Epoux  ,  ou 
enterrer  un  mort  ?  Rien  de  tout  ce- 

la ne  le  faifoit  fans  argent.  Faloit- 
il  dire  des  Méfies  pour  le  repos  des 
ames  ,  Se  pour  les  tirer  des  Flammes 
horribles  du  Purgatoire  ?  Cela  ne 

fe  faifoit  que  pour  de  l'argent.  En 
particulier  ,  on  faifoit  payer  chère- 

ment Thonneur  d'être  enfeveli  dans 
les  Temples  ,  Se  lur-tout  ,  près  de 

l'Autel.  C'étoit  un  honneur  que  les Grands  &  les  Riches  recherchoient 

avec  beaucoup  d'ambition,  d'autant 

plus  qu'ils  s'imaginoient  qu'étant enfevelis  dans  une  terre  û  fainte,  les 

Prières  qu'on  feroit  pour  eux  fe- 
roient  plus  efficaces.  AulTi  ce  profit, 

qui  étoit  confidérable ,  étoit  ordi- 
nairement une  fource  de  démêlez 

violens  entre  les  Curez  Se  les  Moi- 

nes ,  qui  fe  les  difputoient  :  com- 
me il  arriva  une  fois  à  Zurich  entre 

le  Recleur  de  l'Eglife  Paroiffiale  ,  Se 
les  Frères  Mineurs  de  la  même  Vil- 

le. Le  Pape  Jules  II.  prononça  en 
faveur  des  Moines.  Autant  en  arri- 

va-1- il  à  Laufànne ,  environ  l'an 

1234.  entre  les  Chanoines  de  l'E- 
glife Cathédrale  &:  les  nouveaux 

ordxes  de  Dominicains  &  de  Corde- 
liersj 
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liers  ,  qui  commençoient  à  s'y  in- troduire. Le  différend  fut  accommo- 

de par  des  Arbitres  choifis  de  part 

&:  d'autre  ,  qui  firent  quelques  ré- 
glemens  entre  les  parties.  Vouloit- 
on  avoir  le  Pardon  de  toutes  fortes 

de  péchez  ?  Moyennant  de  l'argent 
on  le  pouvcit  obtenir.  Souhaittoit- 

on  de  manger  du  laitage  dans  les 
tems  défendus  ?  II  faloit  payer  pour 

çn  avoir  la  permi/îlon.  Il  n'y  avoit 
*  guéres  plus  de  cent  ans  avant  là 

Réformation  ,  qu'on  avcit  crû  en  * 
SuifTe  ,  que  ce  fût  un  péché ,  de 

manger  du  laitage  dans  les  tern^ 

d'abftinence }  &  les  Cantons  enfem- 
ble  en  avoient  acheté  la  permiiîion 
du  Pape.  Lan  147p.  les  Bernois  t 
en  demandèrent  la  confirmation  au 

Vicaire  de  Laulanne ,  en  faveur  de 

quelques  ParoiiTes  ?  lui  difant  qu'ils 
l'avoient  obtenue  du  Pape  depuis 
affez  long -tems  ,  pour  tous  leurs 
Etats. 

VIII.  Abufant  de  la  difcipline  Ec-  iv.Cor- 

cléfiaftique ,  (  qui ,  n'cft  deftinée  qu'à  wpti^ 
purger  le  Corps  fâcré  de  1  Eglife  3  ̂t  r* b  de 

*  ZmngU  :  Tom.I./>.  351.  npud  Hotting. 
1.  c.  />.  60. 

t  Latin  M'jJ.  B.  p.  zoo. 
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dekD'f  ̂ C  tOUS  ̂ S  mem^reS  Pourris 

cipKne1  "  pourroient  la  corrompre  &  la  fouil- Ecclcfia-  1er ,  ou  par  des  doctrines  impies  5 

ûiquc.  ou  par  une  vie  déréglée  »ou  fean- 

daleufe*,  )  Les  Eccléfiaftiques  fe  don- 
noient  la  licence  de  publier  des  in- 

terdictions &:  des  excommunications 

contre  les  particuliers  ,  pour  des 
caufes  purement  civiles  ,  comme 

pour  dettes  &  autres  chofes 

femblables-  C'eft-  pourquoi  le  Ma- 
giftrat  Civil  fe  vit  fouvent  obligé 

d'arrêter  le  cours  de  ces  dé  (ordres. 

Le  Dimanche  7me.  Juillet  1532.  Je 
Cpnfeil  de  Moudon  t  défendit  à 

.Antoine  Jayet ,  Chapelain  &  Vicai- 

re de  l'Egjife  5  aéxécuter  aucune  de ces  interdictions  contre  des  Séculiers 

de  la  Ville  Se  de  la  Paroiffe  de  Mou- 

don  ,  promettant  de  le  foûtenir  & 

de  le  garantir  contre  tous.  Ils  le  fi- 
rent aufïi ,  car  le  même  mois?  le  Vi- 

caire ayant  refufé  d'éxécuter  certai- 
nes interdictions  contre  un  Bour- 

geois de  Moudon  ,  faites  par  le 

Chapitre  de  Laufanne  ,  te  le  Cha- 

pitre l'ayant  fait  citer  devant  lui  > 
pour  rendre  raifon  de  fa  conduite} 

on  députa  deux  Confeillers  a  Lau- fanne a 

t      [    *J"    Arcb.  de^MoitH. 
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Jlanne ,  pour  foûtenir  le  Vicaire  ,  ôc 
faire  cafTer  la  Citation.  La  même 

chofe  arriva  encore  pour  le  même 
fujet ,  vers  la  fin  de  la  même  année. 

On  portoit  l'inhumanité  julqu  à  re- 
fufer  la  Sépulture  à  ceux  qui  étoient 

morts  ,  excommuniés  pour  det- 

tes ,  comme  cela  arriva  entr'au- 
tres  à  un  Païlan  +  de  Chapelle  Vau- 
danne ,  la  même  année  1532.  Le  fils 

de  cet  homme  pria  le  Confeil  de 

Moudon  >  d'intercéder  pour  fon  Pè- 

re auprès  de  l'Evêque  >  qui  étoit alors  à  Lucens  }  on  le  lui  accorda  > 

&  l'on  y  députa  au  mois  de  Décem- 
bre ,  pour  demander  l  abfolution  du 

Mort. 

Cet  abus  n'étoit  pas  nouveau  du 

tems  c^  la  Réformation  :  L'on  s'en étoit  déjà  fouvent  plaint  en  SuiiTe» 

durant  le  cours  du  XVnie.  Siècle  ,  & 

les  Magiftrats  avoient  tâché  plus  d'u- 
ne fois  d'y  apporter  du  remède.  L'an 

1480.  *  les  Etats  du  Païs  de  Vaud 

plaignirent  à  Philibert  Duc  de  Sa- 

voye  ,  leur  Seigneur  ,  que  la  plu- 
part des  Sujets  tiroient  en  caufe  leurs 

Débiteurs  par  devant  l'Oflicial  de  l'E- 
B  z  vêque 

t  Ibid. 
*  Ibid. 
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vêque  de  Laulanne  pour  caufe  de 

dettes  \  Se  y  obtenoient  des  Senten- 

ces d'excommunication  &x.  Le  Duc 
le  défendit  févérement par  Arrêt 

donné  à  Chambery  3  le  31.  d'Août. La  même  année  le  Diocêfe  de 

Confiance  fut  déchiré  par  un  fchifme 

fcandaleux ,  caufé  par  les  belles  me- 

nées de  ce  jqu'on  appelle  le  Saint  Siè- 

ge. Deux  +  Compétiteurs  "3  élûs  en 
même  tems  5  par  les  Chanoines  di- 
vifés  ,  favoir  Otton  de  Sonneberg,  & 

Louis  de  Fribcrg ,  portèrent  leur  dif- 

férend à  Rome.  Le  Pape  donna  d'a- 
bord l'affaire  à  examiner  à  l'E vê- 

que de  Catane  ,  qui  prononça  en  fa- 

veur d'Otton  y  mais  Loms.cn  appella 
au  Pape  ,  qui  lui  donna  gain  de  cau- 
fè.  Tous  les  deux  Voulant  avoir 

l'Evéché  ,  fulminoient  des  Excom- 

munications contre  les  partifàns  l'un 
de  l'autre  ;  ce  qui  cauioit  un  feanda- le  horrible.  Et  les  Bernois  le  virent 

obligez  d'écrire  deux  fois  au  Pape 
pour  le  folliciter  à  éteindre  ce  Schif- 
me.  On  verra  auili  dans  cette  Hit 

toire ,  à  l'an  1528.5  la  peine  ou  le trouva  la  Ville  de  Moudon ,  dans 

ce  tems-là  >  par  de  lemblables  pro- 

céda- 
t  Latin.  Miff.  B./>>  540.  34$, 
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cédures.  Ce  feroit  ici  le  lieu  de  par- 

ler de  l'état  déplorable  ou  étoit  l'Eu- 
rope ,  à  la  fin  du  XIVrae.  Siècle  ,  & 

au  commencement  du  XVme.  dans  le 

tems  du  grand  Schilme,  qui  la  dé- 
ckiroit  ,  caufé  par  deux  ou  trois  Pa- 

pes rivaux  ,  dont  chacun  excommu- 
nîoit  les  Partifans  de  fon  adverfâire. 

Mais  cela  me  meneroit  trop  loin.  Il 

fufîlt  de  l'avoir  indiqué. 
IX.  Enfin  le  Clergé  vivoit  dans  v.Cor- 

un  libertinage  qui  faifoit  horreur,  ruption 

Plus  d'une  fois  les  Cantons  Suiffes  par  rap" 

fe  font  plaints  ,  que  leurs  Ccnduc-  Mœurs, 
teurs  Eccléfiafliques  vivoient   plus  Débor- 

mal  que  les  Laïques ,  &  leur  étoient  ̂ "^j^. 
en  Icandale    au  lieu  de  leur  donner  gc- 
de  bons  exemples.  Le  Service  Di- 

vin étoit  adminiftré  avec  une  froi- 

deur 5  une  indévotion  ,  qui  Icanda- 

lifoit  les  moins  vertueux.  L'impié- 
té ,  ryvrognerie ,  la  gourmandife^, 

&  Timpureté  ,  étoient  parmi  eux  à 

leur  comble  -,  ils  la  portoient  plus 
loin  que  les  Laïques. 

Le  mal  n'étoit  pas  nouveau  ,  non 

plus  que  les  précédens.  L'an  1477. 
quelque  tems  après  l'élection  d<s 
Bcnedict  de  Afontfcrr.ind  j  Evêquc  de 
Lauianne  ,  les  Bernois  lui  portèrent 

b  3  le 
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le  2.  Août  des  plaintes  fort  vives 

contre  leur  Clergé  9  dont  ils  ne  pou- 
voient  plus  iouffrir  les  déréglemens. 
Nous  voyons  clairement ,(a)  difoient-ils, 
que  le  Clergé  de  nos  pais  eft  extrêmement 
débauché ,  &  adonné  a  F  impureté  & 
quil  F  exerce  tout  ouvertement  fans  en 
avoir  honte.  Ils  font  Concubinaires.  Ils 

'rodent  de  nuit  autour  des  Maïfons  de 
débauche  >  &  ils  ofent  le  faire  avec  tant 

impudence  ,  quil  ri  y  a  ni  honneur  > 
ni  confeience  3  ni  crainte  de  Dieu  ou  des 
Hommes  ,  qui  les  retienne.  Ce  qui  nom 

afflige  extrêmement.  Nos  Ancêtres  ont 

fouvent  fait  des  Ordonnances  de  Toli- 
ce  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ces  déforr 

dres  >  particulièrement  quand  ils  voyoient 
que  les  Tribunaux  Eccléfiaftiques  étoient 

relâchés  a  cet  égard.  L'an  1500.  les 
Moines  du  (b)  Prieuré  de  Granfon  , 
menoient  une  vie  fi  déréglée  >  que 

les  Seigneurs  de  Berne  Se  de  Fribourg* 

ne  pouvant  plus  les  fouffrir  >  écrivi- 

rent à  leurs  Supérieurs  d'y  mettre 
ordre  ,  afin  que  les  bonnes  gens  du 

lieu  n'en  fuiïcnt  plus  incommodés. 

L'an  1 5 1 3  .les  Moines  (c)  de  l'Abbaye de 

(a)  lot.  Mljf.  B.p.  H-b. 
(  b  )  Arch.de  Bern.  &  MS.  amp.  p.  l8. 
(c)  Arch  de  B..  Pap.  inuti!. 
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de  Romainmôtier  3  de  l'Ordre  de 
Clugnj  5  firent  des  Réglemens  avec 
]eur  Prieur  ,  qui  étoient  une  preuve 

de  leur  bon  appétit.  On  y  voit  en- 

tr'autres  j  Que  dans  les  tems  quon  ny 

mangeoït  point  de  viande,  (c'étoit  le Mecredi ,  le  Vendredi  &  le  Samedi, 

outre  l'Avent  &  le  Carême  )  on  pre~ 
noit  pour  faire  de  la  gelée  ,  y.  ou  8.  pots 
de\vintpar  jour  :  Que  les  jours  quon 

mangeoit  de  la  viande  >  le  Cuifinier  ap- 
'  pretoit  12.  poules.  Que  la  Prébende  de 
chaque  Religieux  étoit  un  *  ÎVîiral  de 
vin  par  repas  >  avec  deux  miches  de 

pain  3  l'une  de  blanc  ,  d'environ  4  li- 
vres,  &  r autre  d'orge  &  de  feigle,  d'en- 

viron 4  livres  &  demi  ;  Que  quand  un 
Aîoinc  étoit  malade ,  on  devait  lui  don- 

ner une  miche  blanche*  outre  fon  ordinai- 

re ;  Que  s'il  fe  faifiit  {signer  p  on  lut 
donnait  un  A/iral  de  vin,  outre  fin  ordi- 

naire ,  &c.  Mais  tout  cela  n'eft  que 
bagatelle  ,  en  comparaifon  de  ce 

qu'on  va  voir.  Lan  1533.  ̂ es  Lau- 
fannois  portèrent  les  articles  fui- 

vans,  de  plaintes  contre  leur  Clergé: 

Je  les  rapporteray  t  tout  au  long. 
4        j.  Qg%* 

*  Le  Mirai   ctoit  un  pot  5c  JL  mefurc 
de  Latifanne.  4 

t  Tire  d'un  Papier  Original,  qui  m'a  été  commu- 
nique par  l'eu  ll.jOlivia  ,  Châtelain  de  La-Sorra» 
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1.  Que  quelques-uns  de  ces  Ecclé- 
fiaftiques  avoient  tué  des  bourgeois,  deux 

d'un  jour  >  fans  que  Juflice  en  eut  été 
faite. 

2.  Que  quelques  -uns  d'eux  avoient 
battu  des  bourgeois  ,  a  grands  coups  de 

poing  ,  dans  ÏEglife  3  au  milieu  de  ïof- 
■fi  ce. 

3.  Qu'ils  étoient  tous  paillards,  par- ticulièrement les  Chanoines  >  adultères  , 

débauchant  les  femmes  mariées  9  le f quel- 
les ils  ne  vouloient  point  quitter  >  bien 

que  ÏEveque  le  leur  eut  ordonné  9  fous 

peine  d 'excommunication  ,  difant  que 
ÏEveque  n'avoit  aucune  authorité  fur eux  y  ni  de  droit  de  les  excommunier. 

4.  Qu3 ils  fe  font  fouvent  injuriés  & 
battus  entr'eux  dans  ÏEglife ,  fans  qu'on 
en  ait  fait  Juftice. 

5.  Que  quelques-uns  avoient  été , 
&  étoient  encore  excommuniés ,  qui  ne 
lai/soient  pas  de  chanter  Méfie. 

6.  Qu'ils  coliroient  les  rués  de  nuit, 
mafqués  &  deguifés  en  Soldats  ,  avec 

des  épées  nues. 

7.  Qu'ils  font  allés  plufieurs  fois  en 
plein  jour  >  battre  des  Bourgeois  dans 
leurs  maifons. 

8  Que  plufieurs  d'entreux  avoient 
pris  par  force  »  ou  fuborné  de  petites 

filles 
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filles  de  mendians ,  &  les  violoient  dans 

leur  maifon  ,  fans  qu'on  les  en  eut  châ- tiés. 

o.  Qaun  certain  Chanoine  étoit  al- 
lé a  FEglife  des  Cordeliers  >  pour  avoir 

une  fille  de  joje  ,  menaçant  le  Corde- 
lier  qui  F  avoit ,  &  lui  jettant  des  pier- 

res ,  pour  fe  la  faire  abandonner  ;  mais 

que  ne  l'ayant  pu  obtenir  3  il  étoit  de- 
venu fou  ,  courant  les  rues. 

i  o.  Que  quelques  -  uns  d'entreux 
Àvoient  fait  enterrer  fecrétement  de  nuit 
une  fille ,  habillée  en  homme  ,  &  quon 
ne  (avoit  comment  elle  étoit  morte. 

1 1 .  Que  durant  le  tems  de  la  *  Pe* 

fie  plufieurs  étoient  morts  fans  Confeffion 
&  Sacrement. 

il.  Qu'ils  étoient  joueurs  publics  > 

&  blajphémateurs  3  &  qu  'ils  reveloient 
les  Confejfions. 

1 3.  Que  quelques  Chanoines  avoient 

battu  les  Réligieufes  de  Belles -Vaux, 
fans  que  Jufiice  en  eut  été  faite. 

14.  Qu'ils  difoient  a.  ceux  qui  al- 
loient  au  Service  de  f  A/cJJieurs  5  qu'ils 

b   5  fou* 
*  La  Perte  s'ttoit  fait  fer.tir  à  I.aufannc  & 

aux  environs ,  deux  ou  trois  ans  auparavant. 
f  Ils  entendoient  par-là  les  Seigneurs  de 

Berne,  à  qui  la  Ville  de  Laufanne avoit  don- 
né du  lecours  dans  les  Guerre*  des  années 

I.J18.ÔC  JJjQ. 
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fouhaitoient  qu'ils  périffent ,  &  que  dans trois  ans  ceux  de  la  Fille  auroient  du 

fouet. 
1 5  Que  les  Prêtres  recevant  les  Te- 

ft  ornent  s  >  fe  faïfoient  donner  des  Legs, 

&  y  mett oient  des  faujfetés  en  leur  fa- 
veur. 

1 6.  Qu'ils  commettoient  diverfes  ini- 
quités dans  leurs  Tribunaux  Eccléfiafli- 

ques  &c. 
17.  Que  quelques  Prêtres  avoient 

grand  nombre  d'enfans,  qu'ils  envoyoient mendier ,  au  lieu  de  les  nourrir. 

'Le  18e.  eft  conçu  en  ces  termes  > 
que  je  rapporterai  mot  pour  mot. 
Item  3  Mais  ,  Nous  nous  plaignons 

d'aucuns  Chanoines  ,  qui  nous  gâtent 
notre  borde  au  de  la  Pille  y  car  il  y  en 
a  qui  le  tiennent  en  leurs  Aîaifons  , 

privément  pour  tous  Venans. 

19.  Que  les  Chanoines,  ayant  gou- 

verné l'Hôpital  de  Laufanne ,  l 'avoient 
dépouillé  de  plufieurs  de  es  Rentes. 

20.  Le  Doyen  9  Jean  Mufàrd  ,  efl 

excommunié y  a  l 'infiance  de  l'Hopitalier, 
&  n'en  a  point  fait  fcmblant  à  cette 
Paque  ,  &  efl  excommunié ,  a  caufe 

qu'il  a  acheté  une  Maifon  a  fa  Putain, 
auprès  de  lEglife. 

%i%  Qjje  quand  un  homme  fe  fai- 

foit 
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(oit  enterrer  dans  les  Couvens  ,  les  Vi- 

caires des  Eglifcs  Paroiffiales  vouloient 

être  payés  de  l enterrement ,  tout  com- 

me fi  on  l'enfevelifsoit  dans  la  Paroijîe. 
22.  Quand  ils  fe  font  Prêtres  ,  ils 

jurent  dans  les  mains  de  l'Evêque  >  de 
lui  obéir  3  ejr  d'obferver  l'ordonnance 

de  St.  Pierre  j  ce  qu'ils  ne  font  point* 
23.  Un  homme  qui  avoit  deux  fem- 

mes vivantes  3  en  vouloit  époufer  une 
troifiéme  a  Laufanne.  Un  honnête 

homme  l'ayant  feu  ,  en  donna  avis  au 
Vicaire  ,  afin  qu'il  ne  les  épousât  pas* 
Mais  le  Vicaire  lui  répondit  que  s'il  lui 
en  venoit  trente  tous  les  jours  ,  il  les 

époufer  oit. 
On  a  vû  que  les  Bernois  le  plai«> 

gnoiento  de  ce  que  lesTribunaux  Ec- 
cléfiaftiqucs  étoient  relâchés  ,  quand 

il  s'agiiïbit  de  punir  les  gens  d'E- 
glife.  Mais  quelle  punition  auroit- 
on  pu  attendre  des  Conducteurs  des 
Eglifes  ,  des  Abbés  y  des  Evêques 

&;  des  autres  Prélats  ?  rpuis-qu'ils 
n'étoient  pas  moins  corrompus  que 
le  bas  Clergé  ?  La  Chronique  de 
Genève  nous  apprend  que  Pierre  de 

la  Baume  Evêque  de  cette  Ville-là, 

fit  enlever  une  jolie  fille  ,  l'an  1 5 2 ~. 
même  dans  le  tems  du  Carême  ; 

B  6        tems  • 
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tems  auquel  les  réglemens  de  fon 

Eglife  Tappelloient  a  mortifier  la 
chair.  UEvêque  de  Laufanne  ,  Se- 

baftien  de  Mont-Faulcon  ,  qui  vivoit 
dans  le  même  tems  >  n  a  voit  pas  la 
confcience  plus  délicate  ?  comme  ou 
le  verra  dans  fon  lieu. 

La  Bourgeoifie  de  Laufanne  fit 

auffi  diverfes  plaintes  *  contre  lui  7 
Tan  1533.  entr autres. 

1.  Qu'i/  avoit  une  fois  donné  t*h* 
folution  ,  &  relâché  des  Débiteurs ,  con- 

tre le  gré  des  Créanciers. 
2.  Qxxil  avoit  empêché  à  grands 

coups  de  pierre  l'Officier  &  Crieur  de  la 
Ville,  de  faire  fon  office. 

3 .  Qu'i/  n  avoit  point  fait  Juftice  de 
fes  Serviteurs  >  qui  et  oient  venus  de  nuit 
par  la  Ville  ,  &  av oient  battu  jufqua  la 
mort  un  Bourgeois ,  bien  quon  la  lui 
eut  demandée* 

4.  Quyn  autre"  de  fes  Serviteurs  avoit 
tué  un  Bourgeois  dans  les  Etuves  pu- 
bliques  ,  &  que  fes  Compagnons  étoient 
venus  féditïkufement  le  tirer  des  mains 
des  Laufannois, 

5.  QvlU  avoit  été  réfolu  entre  l'B- 
veque  ,  le  Chapitre  &  le  Clergé,  qu  au- 

cun Eccléfiaftique  ne  pourroit  tenir  de 
ribaude 

*  Arcb,  dcBern,  Pap.  inutil,  11,6167* 
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ribaude  en  fa  maifon  ;  que  contre  cet  ac- 
cord 3  pour  jouir  plus  commodément  de 

leurs  infâmes  Concubines ,  les  uns  & 
les  autres  leur  avoient  acheté  des  mai- 

fons  ,  en  difant  quon  ne  les  doit  point 

bannir  ,  a  caufe  qu  elles  font  Bourgeoi- 
fes  de  la  Fille, 

6.  Que  l'Evcque  avoit  menacé  ef- 
froyablement les  Laiifannois  ,  en  difant  > 

Je  ferai  tant  que  vous  de  vos  en- 
fans  >  &  les  enfans  de  vos  enfans  > 

en  plorerés  fur  vos  genoux ,  &  autres 
paroles  fort  mauvaifes  3  accompagnées  de 
groffes  menaces. 

7.  Qu'il  leur  prenoit  par  violence 
des  biens  qui  appartenaient  a  la  fille. 

L/Hiftorien  M  S.  de  M.  Pinaud  dit 

aufli ,  que  cet'Evêque  &:  fès  gens 
violoient  les  filles  de  la  Ville,  quand 

ils  les  pouvoient  trouver.  C'eft  ain- 
fi  que  le  Clergé  ,  comptant  avec 

trop  d'afïurance  fur  la  foûmiiTion 
aveugle  des  peuples,  vivoit  dans  un 
dérèglement  affreux,  fans  honte  6c 
fans  rctenuë. 

Auroit-on  voulu  recourir  aux  Pa-  . r>crc" 
a        1  1  glemens 

pes  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ces  Jes  Pa_ 

défordres  ?  Mais  les  Papes  n'étoient  pes  dc- 
pas  moins  débordés  5  que  les  moin-  baucbei 
dres  Prélats,  Et  pour  ne  remonter 

past 
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pas  plus  haut  que  la  fin  du  XVme. 
Siècle ,  qui  ne  fait ,  que  le  Pape  In- 

nocent VIII.  mort  en  1491.  a  eu 

feize  enfans  de  fes  Concubines,  pen- 
dant fon  Papat  ?  fur  quoi  un  Poè- 

te Italien  fit  ce  diftique  ; 

Oclo  nocens  pueros  genuit ,  toti- 

demque  puellas. 
Hune  merito  poterit  dicere  Roma 

patrem.. 
Qui  eft-ce  qui  ignore  les  abomi- 

nations du  Pape  Alexandre  V I.  fon 
Succeffeur  de  tragique  mémoire,  qui 

périt  Tan  1503.  par  le  poifon  qu'il 
avoit  préparé  pour  quelques  Cardi- 

naux ?  Qui-eft  ce  qui  n'a  point  ouï 
parler  de  fon  Commerce  inceftueux 
avec  fà  fille  Lucrèce]  à  qui ,  pour 

cette  caufè  ,  on  a  fait  l'Epitaphe  lui- vante. 

Hoc  jacet  in  Tumulo  Lucretia  no- 
mine  ,  fed  re 

Thaïs  y  Alexandri  filia  >  Jponfa  , 
JVurus. 

Mais  j'en  ay  lu  dernièrement  un 
trait  Anecdote  qui  paiTe  toute  ima- 

gination. On  peut  le  voir  dans  la 
Bibliothèque  Germanique  Tom.  I. 

pag.  188.  Je  le  trouve  trop  infâme 
pour  le  rappotter  ici, Tels 
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Tels  étoient  ceux  qu'on  appelloit 
les  Très  -  Saints  Pérès ,  les  Vicaires  de 

JESUS-CHRIST,  les  Conducteurs  in- 
faillibles deïEglife  univerfelleAes  Dépo- 

sitaires du  S,  EJprit.  Que  reftoit  -  il 
donc  à  faire  dans  une  Egiife  ,  qui 
étoit  fi  prodigieulement  corrompue, 
&  dans  tous  les  Membres  &  dans 
fon  Chef,  finon  de  travailler  incek 

/animent  à  la  réformer  ?  Ceft-ce  que 
fentoit  fort  bien  TEmpcreur  Char- 
les  V.  3  qui  bien  que  zélé  Défenfeur 

de  cette  Eglife ,  dit  un  jour  publi- 
quement aux  Eccléfiaftiques  ,  *  Si 

vous  autres  Prêtres  étiés  gens  de  bien» 

vous  nauriés  point  eu  befom  d'un  Lu- 

ther. Faut -il  s'étonnèr  après  cela,  fi^n  dé- 
fi Ton  entendoit  de  tous  côtés  les  tom*V 

Clameurs  d  une  infinité  de  perfon-  l'Europe 
nés ,  qui  demandoient  la  Réforma-  {™e 

tion  de  l'Egale  ?  Et  fi  les  honnê-  ti(J™ 
Ces  gens  ,  frappés  de  cette  étrange 

corruption  ,  avoient  conçu  de  l'hor- 
reur pour  des  Conducteurs  fi  déré- 

glés, 6c  fe  trouvoient  dilpoles  à  écou- 
ter ceux  qui  leur  parloient  de  Ré- 

formation. Certainement  les  Laï- 

ques 
*  Waret  ïhr  Vfaffen  frmv.m  ,  fo  hdttct  ihr 

kciws  Luthcrs  ôeciorfe.  Pctr.  Matthias  Itb.  4. 
Narrât.  2.ap.  SaUtet.T.  J.  p.  m.  15.  t 
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ques  étoient ,  généralement  parlant, 
plus  réglés  que  les  Eccléfiaftiques  , 
&  leur  donnoient  des  exemples  & 

des  Loix  qu'ils  auroient  dû  recevoir 
d'eux.  Les  Eccléfiaftiques  commet- 
toient  les  abominations  ,  &  les  Laï- 

ques les  puniffoient.  Lors  qu'£«- 
nius  Philonardi  ,  Evêquede  Feroli ,  * 
Légat  du  Pape  Jules  1 1.  en  Suiife, 
eut  fait  quelque  féjour  à  Zurich  , 
en  1512.,  ceux  qui  fréquentèrent  fes 

domcftiques ,  apprirent  d'eux  à  com- mettre des  abominations  inconnues 

parmi  nous  >  pour  lefquelles  on  en 

brûla  quelques  -  uns, 

X.  Je  m'arrête  icy  pour  ne  pas 
trop  m'étendre  fur  ce  fujet.  Ceux 

qui  voudront  en  lavoir  d'avantage, 
peuvent  confulter  divers  Auteurs  t 

qui  ont  écrit  au  long  iur  la  nécelfi- 
té  de  la  Réformation,  Se  ont  fait 
voir  dans  toute  leur  ëtenduë  les  af- 

freux défordres  de  l'Egliie  Romai- 
ne. J'ajouterai  feulement  ici  que  , 

déjà  même  dès  le  XIV.  Siècle,  c'eft- à-dire 

*  Hotting.  F.  Tom.  1 1.  p.  <7J. 
t  Pour  ne  parler  que  des  Docteurs  Suifïcs. 

Voy.  Hottln£.  P.  Analeft.  T.  I.  DiflTcrt.  I. 
Hottiager  F.  Hiitoire  Ecd.  de  In  Siulfc,  T. II. 
lib.  V.  Fr.  Twrctïn,  De  necelfaria  Scceflioue 
aoftra  &c, 
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à-dire  200.  ans  avant  là  Réforma- 

tion ,  les  SuiiTes  gêmilïbient  fous  le 

poids  de  la  corruption  qui  dëfoloit 

TEglifè  ,  &  fentcient  qu'elle  avoit 
befoin  de  Reforme. Nous  l'apprenons 

+  de  Jean  hiftorien  de  Wintertbour,  ^  y*^ 
qui  vivoit  dans  ce  Siècle  là.   Par-  efpc'rèe 
lant  de  Tan  1  348-  il  dit.  En  ce  tems  îoo.an  i, 

la  il  fe  difoit  publiquement  par  plufieurs  S»^^ 
ferfonnes  de  toute  condition  ,  que  ÏEm-  fit. 
pereur    Frédéric  IL     (  qui  étoit 

mort  cent    ans  auparavant  )'  re- 
viendrait au  Alonde  3  avec  la  puifance 

d'un  tres-grand  Potentat  ,  pour  réfor- 
mer l'Etat  de  l'Eglife  qui  était  entiè- 

rement dépravé.    Ceux  qui  [ont  de  ce 

jentiment ,  dit-il?  ajoutent  qu'il  faut  ab- 
folument  qu  'il  vienne  3  quand  il  aurait 
été  coupé  en  mille  pièces  s  quand  même 
it  aurait  été  bridé  &  réduit  en  cen- 

dres ,  parce  que  ce  si  un  décret  de  Dieu  > 

qu'il  faut  que  la  ebofe  arrive  ainfi  3  & 
qu'il  eft  impoffible  que  ce  décret  foit 
changé. 

XI.  Et  comme  dans  le  Siècle  fui- 

vant,  qui  fut  le  X  V.  le  mal  alla 
toujours  en  croifîant  ,  on  vit  aufli 

poufïcr  des  foupirs'dc  toutes  parts, 
dans 

f  Apud  Hotting.  P.  Anal.  p.  8a.  Ajoutez, 
Tajclcul.  Tcmpor.  p.  72,  a. 
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clans  la  Chrétienté ,  pour  une  bon- 
ne Réformation  de  TEglifè  j  &c  ce 

fut  ce  qui  donna  occafion  aux  Con- 

•  ciles  de  Confiance  &  de  Bile  ,  qui 
furent  aiTemblés  dans  ce  Siécle-là ,  le 

premier  Tan  141 5.  &:  le  fécond  l'an 
143 1.  Mais  comme  les  Papes  ne  fe 
laiffoient  pas  facilement  régenter  , 

tous  ces  Conciles  n'aboutirent  à 

rien  j  n'étant  pas  foûtenus  par  les 
Princes  de  l'Europe. 
Cependant  vers  la  fin  du  même  Siè- 

cle ,  &  au  commencement  du  XVIme. 
on  vit  en  divers  endroits  des  Per~ 

fonnes  éclairées  >  qui  prêchèrent  har- 
diment contre  les  principales  erreurs 

du  Papifme  >  &  qui  >  foit  par  l'Et 
prit  de  Dieu ,  [dît  par  un  efprit  de 

îimple  prudence  humaine  ,  atten- 

doient  un  meilleur  tems  >  où  l'JE- 
glife  feroit  pleinement  Réformée;  ne 

jugeant  pas  que  les  défordres ,  qui 
étoient  parvenus  à  leur  comble,  put 

fent  durer  plus  long-tems.  On  en 

voit  un  grand  nombre  d'exemples 
dans  le  Livre  intitulé  Catalogtts  Tef- 

Prclu-  tium  veritatis.  Je  n'en  reporterai  que 

RCJfor-la  S11^1168  - uns  >  tlT^s  de  la  SuiiTe  , matioii.  ou  des  Païs  Voifins.   A  Worms ,  un 
célèbre  Prédicateur  nommé  Jean  de 

FejalU  , 
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lrefalia,  prêchoit  environ  J  an  1470, 
*  Que  les  Hommes  font  fauves  par  pu- 
re  grâce  par  la,  Foi  en  Jéftis -Chrisl  ; 
Quil  ne  faut  croire  qua  la  Parole  de 
Dieu  &  non  pas  à  la  G  lofe  ou  aux  Pères, 

&  quil  faut  expliquer  la  Parole  de 

Dieu  >  en  comparant  les  paffages  les  uns 
avec  les  autres  j  Que  les  Prélats  na- 
wient  pas  le  droit  de  faire  des  Loix  , 

ou  d'interpréter  l'Ecriture  avec  une  au- 
thorité  dbfoluè.  Il  rejettoit  les  Tradi- 

tions humaines  ,  comme  les  Indul- 

gences ?  les  Fêtes  >  les  longues  Li- 
tanies ,  les  Pèlerinages  ,  TExtrême- 

On&ion  >  la  Confeflion  8cc.  Il  écri- 

vit un  Livre  contre  les  Indulgences, 
où  il  foutint  que  c  étoit  trop  peu  de 
dire*  comme  a  voit  fait  un  Théolo- 

gien de  Paris?  quelles  font  des  frau- 

des pienfes  ,  pour  attirer  l'argent  des 

Laïques.  U  y  enfèignoit.  Que  l'Bglife 
peut  errer  ,Que  la  Primauté  du  Pape  ejî 
une  invention  humaine;  Que  tout  ce  qui 

efl  néceffaire  a  falut  efi  contenu  dans  les 
Saintes  Ecritures.  Il  approuvoit  la 
Communion  fous  les  deux  efpéces  5 

&:  le  Mariage  des  Eccléfiaftiques. 

Le  Docteur  W'efîel  Gansfort  ,  Fri- 

fon  ,  furnommc  à  caufc  de  fes  bel-  j*Ue 
les  connoiiTauccSi  U  Lumière  du  A/on-  çt£t 

*  Col.  m.  1907.  de 
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de  y  fut  ami  du  Docleur  Jean  de  Pe- 

falia  y  Se  entra  dans  tous  fes  fenti- 

ments  -y  il  mourut  Tan  1490.  *  Il  a 
écrit  divers  Ouvrages  contre  les  er- 

reurs de  l'Eglife  Romaine  j  contre 
Ja  Primauté  des  Papes  3  contre  1  a- 
bus  des  Méfies  (  fur-tout  de  celles 
pour  les  Morts  )  le  Purgatoire  &c, 
li  témoigne  dans  un  de  les  Ecrits  > 

qu  il  avoit  difputé  à  Rome  ,  à  Pa- 
ris y  Se  en  divers  autres  lieux  célè- 

bres ,  &  qu'il  y  avoit  loûtenu  la 
Doctrine  $  Q11  à  Rome  plusieurs  per- 
fonnes  de  la  Cour  du  Pape,  étoient 

entrés  dans  fes  fentimens ,  Se  qu'en- 
/liite  ces  gens-là  ,  les  avoient  publiés 

plus  hardiment  qu'il  ne  l'avoit  fait 
lurmême.Il  enfeigna  quelque  tems  f 

dans  l'Univerllté  de  Baie  >  environ 
Fan  1475.  Etant  fort  âgé,  il  difoit 
à  un  jeune  homme  ,  qui  étuclioit 
fous  lui  j  jeune  homme ,  vous  vivres 
jufquau  tems  ,  que  la  doctrine  de  ces 

nouveaux  Théologiens  contentieux >Tho- 
mas  &  Bonaventure ,  &  de  leurs 

femblables  ,  fera  rejettée  par  tout  ce 

qu.il y  aura  de  Théologiens  véritablement 
Chrétiens. 

Divers 

*  îbîd.  Col.  m.^jpoS. 
f  Luc»  QernUr.  in  Orat.  Sxcul.  p. 28.19* 
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Divers  Hiftoriens  nous  ont  appris 

qu'environ  Fan  1500.  ,  on  chantoic 
publiquement  en  Allemagne  cette 
Chanlon  ; 

Was  ift  nun  in  der  Welt  fur  ein  Wefen  ? 

1  Wïr  m'ogen  fur  den  Pfaffen  nit  genefen  : 
Ce  qui  lignifie  > 

Comment  va  maintenant  le  monde  ? 

Les  Eccléfiasliques  nous  ont  mis  dans 
un  défordre  incurable. 

Paulus  Script  or  is  ,  *  Profeffeur  en 
Théologie  à  Tubingue  ,  qui  vivoit 

,  dans  le  même  tems  >  enfeignoit  aufli, 

I  Qu'il  faut  tout  examiner  par  la  Parole 
de  Dieu  ,  comme  par  la  véritable  Pier- 

re de  touche.  Il  eut  divers  Diiciples, 

i  entr'autres  Conrad  Pellican  >  l'un  de 
nos  Réformateurs,  qui  lui  a  rendu  té- 

moignage, qu'il  avoit  refuté  diverfes 
!  erreurs  du  Papifmc.  Il  avoit  auffi 

accoutumé  de  dire  ,  qu'il  devoit  ar- 
river un  changement  dans  la  Re- 

J  ligion. 
Jean  Pic  >  Comte  de  la  Alirando* 

I  le  -  i"  écrivit  Tan  1500.  à  l'Empe- 
reur Maximilien  ,  le  priant  inftam- 

I  ment  de  contribuer  à  la  Réforma- 

i  tion  de  l'Eglife  >  &  de  ramener  à 

Jefus- 
*  Ot/at,  Col.  jpn.  f  U>M*  c°l- 
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JeTus-Chrift  fon  troupeau  ,  le  tirant 
des  mains  de  fes  ennemis  ,  &  de  Tes 

perfides  Palpeurs.  Il  fit  aulïi  une  ha- 
rangue dans  le  Concile  de  Latran  , 

dans  laquelle  il  parla  très-fortement 
contre  la  corruption  de  la  Cour  de 
Rome  ,  &  exhorta  le  Concile  &  le 

Pape  à  une  Réformation. 
Le  Célèbre  Hermite  Suifle ,  t  Ni- 

colas Von  Flùhe  d'Undervald,  Homme 
ïlluftre  dans  fa  Patrie  ,  &  par  fes 

emplois  ,  (  y  ayant  occupé  la  Char- 
ge de  Land-Amman  ,  )  &  par  fa  pié- 
té j  quand  il  eut  quitté  le  mondé , 

eut ,  en  1480.  ,  une  vifion  qui  re- 
gardoit  le  Pape.  Comme  il  étoit  de 
nuit  en  Prière  3  par  un  tems  ferain  , 
ayant  levé  les  yeux  au  Ciel ,  il  vit 
dans  un  anneau  rayonnant ,  la  tête 

du  Pape,  ornée  d'une  triple  Couron- ne. Au  deffus  de  la  Couronne  étoit 
une  Croix  avec  une  Boule  y  comme 

on  a  de  coûtume  de  la  porter  devant 

l'Empereur.  Il  avoit  le  vifage  rou- 

ge >  l'air  affreux  &  menaçant ,  le 
front  ridé  ,  les  yeux  furieux  ,  com- 

me d'un  homme  emporté  de  colère, 
ia  barbe  toute  grife ,  partagée  en  trois 
treifes  ;  avec  une  mouftache  effroia- 

ble 

•J"  Ibid.  Col.  Ip. 
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ble.  Outre  fon  vifagc  ,  on  voyoit 

autour  de  l'anneau  trois  épées  poin- 
tées contre  cette  tête  :  L'une  partoit 

du  bas  de  l'anneau  ,  partageoit  la 
barbe  du  Pape  ,  de  lui  entroit  dans 

la  bouche  >  les  deux  autres  lui  per- 

çoient  les  deux  yeux.  D'autre  cô- 
té, trois  épées  fortoient  de  cette  tête; 

deux  fortoient  du  nez  ,  &:  fe  tour- 

noient contre  les  deux  cotez  de  l'an- 
neau. La  troifiéme  fortoit  du  front 

ridé  ,  &  fe  dreffant  en  haut ,  tra- 
verfoit  la  Couronne  ,  &  palToit  ju£ 
qu  à  la  boule  >  qui  étoit  fur  la  Croix. 

Cette  vifion  fît  grand  bruit  dans  tou- 

te l'Europe  :  Charles  BoviUe  ,  Doc- 
teur de  Sorbonne,  fît  un  voyage  ex- 

près au  Canton  d'Undervald  ,  Tan 

150$.,  pour  s'informer  de  la  vérité 
du  Fait.  A  fon  retour ,  il  rapporta 
la  chofe  à  Nicolas  Hori  ,  élu  Arche- 

vêque de  Rheims  ,  qui  l'expliqua 
de  cette  manière  :  *  La  Tête  fî- 

gnifîoit  une  perfonne  d'éminente  di- 
gnité dans  TEglife  :  Le  front  ridé,  & 

le  Vifage  d'un  homme  furieux  &  d'un 
air  menaçant  ,  fignifîoit  la  tyrannie 
du  Pape  ,  qui  fe  fortifîoit  de  jour 

en  jour  :  Lépéc  fur  le  front,  qui  perçoit 
u 

*  liotting.  F.  Tom.  II./.  48?.  4?o. 
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la  Couronne  ,  fignifîoit  que  le  Pape  eft 

1  Antechrift  :  La  première  épée  qui  étoit 

dans  F  œil  ,  répréfentoit  l'avarice 
infatiablc  du  Pape  ;  &  l'autre  ,  Ton 
impudicité  abominable.  Vépée  qui 
etoit  au  nez  >  répréfentoit  la  tyrannie 
du  Pape  ,  fon  efprit  profane ,  &  fon 

mépris  pour  les  chofes  divines":  Ses 
lèvres  percées  par  une  autre  épée ,  figni- 
iioit  un  malheureux  Pafteur  muet  > 

qui  n'enfeigne  point  la  Parole  de 
Dieu  :  La  barbe  a  trois  trefies  érpit,  fé- 

lon lui ,  une  figure  des  divers  mal- 
heurs qui  dévoient  arriver  au  Pape. 

Luther  fît  auffi  imprimer  cette  vifion 
avec  une  Préface  de  fà  façon. 

Dans  le  même  tems  ,  il  y  avoit  à 

Coire  un  Prêtre  ,  qui  difoit  fou- 

vent  à  fes  Compagnons,  *Vous  avés 
jette  Saint  Paul  fous  un  banc  ;  mais  un 

tems  viendra  3  qu'il  fortira  de-la  ,  & 
qu'il  vous  jettera  a  fon  tour  fous  les  bancs. 

Et  que  dirai-je  des  deux  plus  Sa- 

vans  Hommes  qu'on  ait  vu  en  Euro- 
pe dans  le  commencement  du  XVImc. 

Siècle  3  je  veux  dire  Erafme,  &  Guil- 
laume Budé ,  qui  ont  tous  deux  écrit 

de  fi  excellens  ouvrages  avant  Lu- 
ther 8c  Zuingle  ,  quoi  que  tous deux 

*  IbU. 
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deux  foient  morts  dans  la  Commu- 

j  monde  l'Eglife  RomainerLes enfans 
en  lifant  les  Colloques   d'ERASME  , 
y  voyent ,  comment  il  a  tourné  en 

I  ridicule  toutes  les  pratiques  ReJi- 

gieufes  de  l'Eglife  Romaine,  &  dé- 
mafqué  Thypocrifie  outrée  des  Prê- 

j  très  &c  des  Moines  ,   pour  ne  rien 

dire  ici  de  fes  autres  ouvrages ,  com- 
me Y  Eloge  de  la  folie  ,  le  Manuel  du 

Soldat  Chrétien  3  le  Traité  du  Prédica- 

teur &c. Quant  à  Bude',  chacun  peut 
voir  fon  livre  De  Affe  ,  imprimé  à 
Paris  Tan  151 3.  où  il  parle  contre 

la  Corruption  des  Papes  ,  des  Pré- 
lats &  du  Ckrgé  ,  avec  autant  de 

force  ,  que  le  plus  zélé  Proteftant 
pourroit  faire.  Il  y  dit  entr  autres  , 

Qu'/7  étoit  abfolument  né  affaire  de  ré- 
j  former  le  Clergé  >  qu  autrement  c  étoit 

fait  de  l'Eglife. 
Jean  Gbeiler ,  furnommê  A'ei  fer  ber- 
ger ,  *  natif  àz  Sihaffboufe ,  qui  avoit 

reçu  à  Baie  le  titre  de  Docteur  en 

Théologie,  Tan  1471.  ayant  été  en- 
fuite  appelé  à  Strasbourg  ,  ne  cefla 

d'y  prêcher  contre  la  Corruption idans  la  doctrine  &  dans  les  mœurs, 

jufqu  a-ce  que  par  le  fecours  de  Bu- 
c cer 
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cer  &  de  Hedion  y  l'Eglife  y  fut  ré- 

formée. Je  penfe  ,  difoit-il  ,  qu  'il 
viendra  quelqu'un ,  fufcité  de  Dieu>  qui 
réformera  la  Religion. 

Enfin  Thomas  Wittebach,  Ci- 

toyen de  Bienne  ,   t  &  ProfefTeur 
en  Théologie  dans  Tl/niverfité  de 
Baie  (Tan  1500.  )  Homme  habile 
dans  les  fciences  humaines  &  çians 

la  Théologie  ,  avoir  aufll  reconnu, 

par  la  méditation  de  J'Ecricure 
plufleurs  erreurs  de  ÏEglife  -,  les- 

quelles il  combattoit  dans  fes  Le- 
çons: particulièrement  les  Indulgen- 

ces j  car  il  difoit  ,  Qu'on  ne  pouvoit 
point  acheter  la  Grâce  par  argent  :  Que 
les  ames  font  purifiées  par  le  feul  Sang 

précieux  de  Jefus-Cbrift. 

Va_n       XII.   Ajoûtons  à  cela,  que  les 

entrepri!  Eccléfiaftiques  eux-mêmes  avoient 
fes  de    fentila  néceflité  d'une  Réformation  , 

Cofl?CS  ̂   ne  Pouv°ient  plus  foulfrir  leurs 

pour  ré-  défordres  5  &  ceux  *  de  leurs  fem- 
former    blables  ,  ni  fupporter  ceux  des  Pa- 

l'Eglife  ;  pCS>  qUj  s'attiroient  de  plus  en  plus 
Fiére-CU~  *e  mépns ,  l'averfion  &  l'horreur  des ment  de  honnêtes 
celui  de     t  Id.  Ibid.  pag.  29. 30. 
Fife.  *  On  pouvoir  appliquer  à  Rome  Chré* 

tienne,ce  que  Ti  fe-Live  difoit  autrefois  de 
Rome  Payenne  de  fontems,  Ncc  'vitia.  no- 
Jh  a  ̂ nec  remédia pati poJfumus.VïxfaTju  L.  I. 
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honnêtes  gens  3  par  les  excès  de  leurs 
vices ,  de  leur  avarice  ,  de  leurs  con- 

cuilions  ,  de  leur  orgueil ,  de  leur 
fierté  ,  de  leurs  débauches  ,  &  de 

leurs  machinations  tyranniques  con- 
tre le  temporel  des  Princes.  De-là 

vient  que  le  Concile  de  Confiance  » 
*  Se  enfuite  celui  de  Baie,  +  avoient 
ordonné  que  Ton  aflemblât  ,  au 

moins1  tous  les  dix  ans,  un  Conci- 

le général,  pour  réformer  l'Eglife, 
tant  dans  la  Foi  que  dans  les  Mœurs, 
xmt  dans  le  Chef ,que  dans  les  Jlfembres. 

Et  l'an  1503.  après  la  mort  du  Pa- 
pe Alexandre  VI.  Se  de  Pie III.  Ton 

fuccefleur,  qui  ne  tint  le  Siège  qu'un 
mois  »  les  Cardinaux,  aflemblés  pour 
lui  donner  un  fuccefleur,  Se  entr  au- 

tres le  Cardinal  Julien  Roverio,L]\ii  fut 

élu  alors,  s'engagèrent  tous  enfem- 
blc  par  ferment  ,  que  celui  qui  fe- 
roit  élû  Pape ,  convoqueroit  un  Con- 

cile général  dans  le  terme  de  deux 

ans  ,  pour  le  plus  tard  ,  après  fon 
élection  ,  Se  le  tiendroit  dans  un 
lieu  libre  Se  aflTûré.  Le  Cardinal, 

Julien  Rover io  ayant  été  élu ,  Se  ayant 
pris  le  nom  de  Jules  II. ,  ratifia  ce 

ferment ,  Se  promit  folemnellemcnt 
c  z  de 

*  Sej.  x  x  x  1  x.    t  s.-l).  x  r. 
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de  l'accomplir  ,  fous  peine  de  par- 
jure &  d  anathéme.  f  Mais  il  le 

moqua  de  fon  ferment  3  &  de  ceux 
qui  le  lui  avoient  fait  prêter ,  & 

il  n'affembla  aucun  Concile.  Ceft 

pourquoi  l'Empereur  JUIaxiniilien  I. 
&  le  Roy  de  France  Louis  X  1  I. 
de  concert  avec  neuf  Cardinaux  du 

premier  rang  ,  qui  s'étoient  retiré 
de  Rome  5  pour  fe  dérober  à  la  ty- 

rannie de  ce  Pape  ;  voyant  que  Ju- 

les ne  ceiïoit  d'allumer  par  tout  le 
feu  de  la  guerre  5  pour  empêcher 

la  Convocation  d'un  Concile  séné- 
ral  réfolurent  d'en  affembler  un , 
le  convoquèrent  à  Pife  pour  le  mois 
de  May  h  mais  il  ne  fut  commencé 

que  le  i.  Novembre  1511.  Et  mê- 
me les  Pérès  du  Concile  ne  fe  croyant 

pas  là  en  fûreté  ,  le  tranferérent  le 
mois  fuivant  à  Milan.  Les  Catho- 

liques rejettent  ce  Concile  de  Pife, 
comme  un  mrférable  Conciliabule  , 

parce  qu'il  a  été  alfemblc  fans  Tau- 
thprité  du  Pape ,  &  c'eft.  pour  cet- 

te caufe  qu'on  ne  la  pas  inféré  dans 
les  Tomes  des  Conciles  ;  mais  il  pa- 

roit  par  les  Actes  de  ce  Concile,  pu- 
bliés par  Edmond  Rkber  Docteur  de 

S  or-* 
j*  ha  a.  Comuil  P/fani. 
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Sorbonne  ,  Se  par  le  formulaire  du 

ferment  du  Pape,  rapporté  par  Odoric 

Raynaldus  ,  *  que  la  Convocation 
de  ce  Concile  é.tok- --très-légitime  5 
puis-que  le  Pape  étoit  notoirement 

parjure  ,  Se  fous  les  liens  de  l'A- 

narhême ,  dont  il  avoit  déclaré  qu'il 
ne  fe  délieroit  point  5  &:  que  le  Pa- 

pe même  avoit,par  fon  ferment,don- 

né  pouvoir  aux  Cardinaux  d'affeni- 
bler  un  Concile  Général  5  à  là  fen- 
tence  duquel  il  fe  foûmettroit ,  au 

cas  qu  il  n'en  affemblât  pas  un  dans 
le  terme  de  deux  ans  après  fon  éle- 

ction. Ce  Concile  de  Pife  tint  en 
tout  huit  Sellions.  Dans  la  troi- 

fiéme  ,  il  fut  réfolu  que  laffemblée 

ne  fe  fepareroit  point  ,  que  l'Egli- 
(e  Univerlelle  n'eût  été  réformée 
dans  la  foi  &  dans  les  mœurs  ;  tant 

dans  le  Chef  que  dans  les  membres. 

Dans  la  huitième  &:  dernière  ,  après 
une  troifiéme  aceufation  contre  le 

Pape  Jules ,  on  prononça  contre  lui 
une  fentence  de  fufpenfion.  Mais 

ce  Concile  n'ayant  pas  été  foûte- 
nu  ,  fes  délibérations  s'en  allèrent 
en  fumée.  Les  Pères  furent  con- 

traints de  fortir  de  Milan  ,  Se  d'al- 
c  1  1er 

w  Amuilf  Tom,  XXII.  ad.  a.  1503. 
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1er  à  Lyon.  Mais  on  ne  trouve  pas 
qu  ils  y  ayent  tenu  de  nouvelles  Sefc 
fions ,  Se  le  Pape  Jules  I  I.  en  tint 

d  abord  un  autre  à  *S>.  Jsan  de  La- 
tran ,  dans  la  même  année  1511, 

pour  caffer  &  annuller  les  décrets 
de   celui  de  Pife.     Le  Roy  Louis 
XII.  après  la  mort  du  Pape  Jules 
IL  (arrivée  Tan  151 3.  )  gagné  pav 
le  Pape  Léon  X.  qui  avoit  fuccédé 
à  Jules  ,  laiiTa  tomber  fon  Concile. 

les  Va      XIII.  II. y  eut  cependant  deux 

pes ,  qui  ou  trois  Papes  9  qui*  ayant  la  con-< 
ont  par  u  fdence  un  peu  plus  délicate  que  les 

tention"  autî€S  >  aveient  rêfolu  tour  de  beru 

nés  pour  de  faire  quelque  réforme  dans  l'E- 
h  Réfor-  glifè  3  Se  de  commencer  par  eux-mê^ 
mation  ,  mes  .  majs  fQit  qU'j]s  f0ient  morts 

pas  vc-  de  mort  naturelle  >Toit  qu'ils  ayent 
eu  long- été  empoifonnés,  comme  on  le  croit 

temi.      communément  3  la  mort  ne  leur  per- 

mit pas  d'éxécuter  leurs  projets. 

Apres  la  mort  d'Alexandre  VI. 
arrivée  Tan  1503.  au  milieu  du  mois 

d'Aouft.  ,  on  élut  à  la  place  Pie  III. 
qui.  dans  un  Confiftoire,fît  un  décret 
daflemBler  un  Concile  Œcuménique, 

dans  l'eipacc  de  deux  ans.  On  le 
louë  beaucoup  pour  fa  probité,  pour 

fà  gravité  ,  Se  pour  la  prudence  > 
mais 
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mais  il  mourut  27.  ou  30.  jours 
après  fon  élection,  non  fans  foupçon 

d'avoir  été  *  empoifonné ,  dans  le 

tems  qu'il  penfoit  à  réformer  l'Egli" 
fe.   Autant  ,  ou  à  peu  près  ,  en  ar- 

riva-t-il  au  Pape  Adrien  Vï.  élu  Tan 
1 52 1 .  à  la  place  de  Léon  X. ,  Se  qui 

ne  régna  qu'un  an  &c  quelques  mois. 
On  peut  juger  de  fes  fèntimens  fur 

la  néceifité  d'une  Réforme  Eccléfiaf 

tique  >  par  les  InftriKfnons  qu'il  don- 
na Tan  1 522.  à  François  Cbiericato,z\i-> 

t rement  Cheregatus  >  qu'il  envoyoit 
à  la  Diète  de  Nuremberg.  Pour  ce  qui 

nous  regarde^  difoit-iL  Fous  promettras 
que  nous  mettrons  tout  en  œuvre  ,  pour 

réformer  prémiérement  cette  Cour ,  d'où 
peut-être  tout  Je  mal  cft  procédé  , 
afin  que  comme  la  corruption  a  découlé 

de  cette  Cour  dans  toutes  les  parties  in- 

férieures de  ÏEglife  ,  ainfi  auffi  la  fian- 
te &  la  réforme  de  toutes  ces  parties  en 

c  4  découle 

*  Onmpbritts, 
t  Ap.  Octuin.  Gmiium  fol.  173.  tn  Fafci- 

culo  lier.  Expctcndar.  Vid.  Spanhem.  Oper. 
T.  I.  Col.  18R9.  &  Slehl.  I.ib.  rV.  p.  m.  81. 
Plurimis  non  annis  graviter  m ul ri fc] ne  modis 
peccarum  elle  Romi  ,  &  inde  à  Ponrificis 
culmine  m  al  U  in  hoc  atquc  lucm  ,  ad  inferio- 
rcs  omnes  Ecclcfïarum  prarfeftos  defluxifle  : 
Nemincm  enim  cfic,  qui  fuum  faciat  mu  nus, 
aberrafl'c  omnesl  &c. 
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découle  3   nous  croyant   d'autant  pi  us 
étroitement  obligés  a  procurer  celai  que 

nous  voyons  que  tout  le  monde  délire 
avec  une  extrême  ardeur  cette  forte 
de  Réformation.    Mais  la  mort  fît 

échouer  fès  beaux  projets* 

,    VT       XIV.  D'ailleurs  >  la  vie  déréglée 
tiom  m-  des  Papes  avoit  extrêmement  cho- 
tîires     que  les  Peuples  :    Les  Suîffes  en 

ont  \e9  particulier  en  avoient  été  fort  Ican- 
ne  des  daliles.   Tel  etoit  ce  Jules  1 1.  dont 

Papes ,  à  j'ai  déjà  parlé  ,  qui  mit  l'Italie  tou- 
caule  de  te  en  feu  par  çon  ambition,  &;  qui  un leur mau  .  •  •    \  1  *  • 
vaife  con  jour  911  "  alloit  a  la  guerre  >  *  jetta 
chiite  :  &  dans  le  Tybre ,  les  clefs  dorées  de 

entr  au-  5  pierre  fe  mit  une  ̂ pée  au  coté  f 

Suffi/?  *a  dégainant  >  dit ,  Puifque  la  Clef  de 
Saint  Pierre  ne  vaut  plus  rien  ,  vive 
ÏEpée  de  Saint  Paul  !  Son  armée 
ayant  été  battue  à  Ravenne  par  les 

François  (l'an  1 5 1 2.)  lorsqu'il  en  eut 
reçu  la  nouvelle  ,  tranlporté  de  co- 

lère ,  il  jetta  fon  Livre  de  Prières  à 

terre  ,  d'autres  difent  au  feu ,  ju- 
rant le  Diable ,  &:  maugréant  Dieu. 

Il  prit  t  la  Ville  de  Boulogne  >  l'an 
1506.  >  fît  périr  plufieurs  de  les  ha- 
bitans ,  pilla  leurs  biens  ,  &:  en  en- voya 

*  Ofîand.  p.  16.  17. 
f  Bafel.  Si*f>ph:m.  ËfaHckri. 
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voya  quelques-uns  en  exil.  Il  avoit 
promis  aux  Cardinaux  ,  +  de  ne  ja- 

mais faire  la  guerre  à  aucun  Prince^dc 
n  entrer  dans  aucune  Ligue,  &  de  ne 

rien  faire  d'important,  fans  les  fufFra- 
gesdu  plus  grand  nombre  des  Cardi- 

naux. Cependant,il  fît  uneLigueJ'an 
1509.  avec  l'Empereur  Maximilien  > 

les  Rois  de  France  &  d'Efpagne,  & 
quelques  Princes  d'Italie  ,  pour  ex- 

terminer le  nom  des  Vénitiens  ,  tel- 

lement que  cette  puiffante  Républi- 
que fe  vit  réduite  à  fe  renfermer  dans 

les  bornes  de  Tes  Lagunes.  Enfuite> 

appaifé  par  ces  Républicains,  qui  n'é- 
pargnèrent rien  pour  le  gagner ,  l'an 

1510.  il  fe  déclara  mortel  ennemi 

des  François  >  &c  fous  divers  vains 

prétextes  ,  il  tourna  fes  armes  con- 
tre Lotus  XII.,  à  qui  cependant  il 

avoir  eu  de  grandes  obligations  > 
pendant  qu  il  n  etoit  que  Cardinal , 

&;  qu'il  avoit  été  contraint  de  fuir, 
pour  fe  dérober  à  la  cruauté  d'Ale- 

xandre VI.  !l  fe  ligua  avec  les  Ef 

pagnols ,  *  &  attira  les  SuilTes  à 
fou  parti  >  par  le  moyen  de  Mat- 

c  5  tbieu 

f  Edm.  nicher.  Hiftor.  Concilior.Gcnc- 
ral.  Lib.  IV.  c.  3. 

*  Munjter  p.ÇO«9*OattO0  Chronic.  Lib.V. 
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ithïeu  Se  biner  ,  Cardinal  Evêque  de 
Sion  ,  grand  ennemi  de  la  France  , 

leur  promettant  uns  penfîon  annuel- 
le de  mille  Florins  de  Rhin  ,  pour 

chaque  Canton.  Il  prenoit  pour  pré- 
texte de  cette  Alliance  la  néceffité 

de  défendre  Y  Etat  de  ÏEglïfe\  mais 
le  véritable  defïein  étoit  de  chafler 

les  François  de  l'Italie.  Quand  les 
Cantons  l'eurent  découvert ,  quoy 
qu'ils  eufTent  rompu  avec  Louis 
XII.  Se  fini  leur  Alliance  ,  néan- 

moins ils  défendirent  à  leurs  Sujets, 

d'aller  fervir  Le  Pape  contre  les  Fran- 
çois, Cependant  le  Cardinal  emme- 

na 6000.  Suifies  en  Italie  au  com- 

mencement de  Septembre  >  &  ceux- 

ci  furent  bien-tôt  fuivis  de  quatre 
autres  mille;  mais  après  avoir  fouf- 

fert  grande  difette  de  vivres  &  d'ar- 
gent ,  ils  s'en  rétournérent  chezeux> 

fort  mal-contents  du  Pape.  Jamais 
il  ne  voulut  fe  réconcilier  avec  Louis, 

quelque  inftarice  qu'on  lui  en  fît  , 
de  la  part  de  l'Empereur  Afaximllien 
&même  du  Roy  Louis  >  qui  lui  faî- 
foit  diverfes  offres.  Il  excommunia 

jfolemnellement  ce  grand  Prince  ,  au 
mois  de  Juin  (a)  de  Fan  151 2.  &C 

avec 
{»)  SpAnbem  l.  c.  Col. 
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avec  lui  tous  ceux  qui  avoient  pris 
les  armes  en  fa  faveur ,  &  qui  ne  les 

quitteroient  pas  inceflamment^  quel- 

que alliance  qu'ils  euffent  contractée 
avec  ce  Prince.  Il  porta  même  fes 

entreprifes  jufques  fur  le  temporel 
du  Royaume  de  France,  ordonnant 
dans  fon  Concile  de  Latran  >  (a)  que 

les  Foires  de  Lyon  feroienttran /por- 
tées à  Genève.  Il  jetta  auiTi  un  inter- 

dit fur  le  Royaume  de  Navarre  ,  (&) 

&:  fur  fon  Roy  ,  Jean  <£ Albret  (  pa- 
rent de  Louis  )  le  donnant  en  proye, 

au  premier  qui  s'en  faifiroit.  Enfin  fa 
fureur  contre  la  France  alla  jufqu'à 
publier  une  if)  Bulle  y  par  laquelle 
il  accordoit  pleine  remilTion  à  tous 
ceux  qui  tueroient  tout  autant  de 

François  qu'ils  trouveroient.  On 
peut  juger  facilement,  fans  qu'il  (bit 
néceiTaire  que  je  le  faiTe  remarquer, 
que  ces  beaux  exemples  du  prétendu 

VICAIRE  DE  JESUS-CHRIST,  le 

Prince  de  la  Paix  ,  n'étoit  pas  fort 
propres  à  édifier  les  Eglifes  ,  &  à 
lui  attirer  leur  vénération  &  leur  at- 

tachement. Ce  fut  alors  ,  que  Louis 
c  6  XII. 

M  Seff.  III. 

(6)  Metrianx  Lib.  30.  V  Apud  Sptnkcm. 
CO  Carol.  Molin.        I   l.  c.  i 
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Xll.fic  frapper  en  or  &  en  argent  cet- 
te fameufe  médaille  qui  avoit  pour 

Légende  Perdam  Baby  louis  nomen^td- 
à-dire  ,  Je  perdrai  le  nom  de  Babylotie. 
On  la  trouve  dans  les  Cabinets  de  plu- 
fieurs  Curieux-  Ce  Prince  follicita  les 

Suifles,  l'an  1511.3  à  renouer  (a)  l'Al- 
liance qu'ils  avoient  avec  lui.Mais,ir- 

rités  de  ce  qu'il  leur  avoit  refufé  leur 
paye  &  leurs  penfions  annuelles  5  &c 

d'ailleurs  n'ofant  s  allier  avec  l'enne- 

mi du  Pape,  crainte  d'encourir  fbn  ex- 
communication ,  quoi  qu'ils  ne  l'ai- 

maffent  pas  beaucoup ,  ils  réjettérent 

fes  propositions.  L'an  1512.  après  la 
bataille  de  Ravenne>  où  les  François 
battirent  les  troupes  du  Pape,  les(£) 

SuiiTes  conclurent  un  Traité  d'union 

avec  le  Pape,  le  Roy  d'Efpagne,& les 
Vénitiens,  contre  la  France,&  envoié- 

rent  7.  à  8000.  hommes  en  Lombar- 
die  ,  qui  reçurent  du  Pape  chacun  un 
florin  de  Rhin. Ces  Suifles  ayant  joint 

l'armée  Vénitienne,  reprirent  toute  la 
Lombardie  de  chalférent  les  François 

de  l'Iralie.  A  caufe  de  cela,  le  Pape 
donna  aux  Suifles  le  titre  de  Défen- 

feurs  de  ÏEgïi  e;  (  )  Il  enrichit  leurs  en- 
feignes  militaires  de  quelques  Ima- 

ges, 
(a)  Simler,  {6)  Stetler.  {c)SimlerMnn(ler. 
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ges  pour  marque  de  leur  valeur  ̂   iî 
donna  à  toute  la  Nation  deux  grands 

Etendards ,  &  l'épée  avec  le  bonnet, 
en  fîgne  de  liberté  Il  carefia  extrê- 

mement les  douze  Ambafïadeurs  , 

qu'ils  lui  avoient  envoyés  ,  &  les 
combla  d honneur  Se  de  préfens.  Il 

mourut  quelque  tems  après  >  le  zti 
Février  151  3.  Si  on  lit  Guichardin  , 
Hiftorien  Italien,  dans  fes  Liv.  IX. 

X.  Se  XI.  où  il  parle  de  ce  Pape,  on  y 

trouvera  que  par  ces  intrigues  il  a 
fait  périr  200.  mille  hommes  en  Ita- 

lie ,  dans  l'efpace  de  fept  ans. 
Léon  X.  qui  lui  fuccéda  ,  Se  qui 

sappelloit  auparavant  le  Cardinal 
Jean  de  Médias ,  ne  fut  pas  meilleur 
que  lui.  Il  fut ,  comme  lui,  paflionné 

pour  l'argent  Se  la  guerre,  débauché, 
&  profane.  Tout  ce  qu'il  avoit  de 
bon,  c'eft  qu'il  aimoit  les  Sciences  , 
Se  favori/bit  beaucoup  les  gens  de 
Lettres.  Mais  il  fut  voluptueux  Se 

prodigue  au  fouverain  degré. Le  jour 
de  fon  Couronnement  il  dépen/â 

cent  mille  Ducats  d'or.  Lan  1521. 
le  premier  Décembre ,  *  ayant  ap- 

pris que  les  François  avoient  été 

chaffés  de  Milan  ,  il  en  fut  faifi  d'u- ne 

*  Quichardin  L.  XIV. 
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ne  joye  fi  violente ,  qu'elle  lui  cau- fa  une  fièvre  ,  dont  il  mourut.  On 

trouvera  encore  quelques  autres  re- 
marques fur  fon  fujet,  dans  mon 

Hiftoire. 
On  rapporte  que  quand  il  vouloit 

fe  divertir  ,  &  fe  délaffer  de  les  tra- 
vaux ,  il  faifoit  venir  devant  lui 

deux  Bouffons  >  t  qui  faifoient  les 
Philofophes  ,  &  qui  difputoient  fur 

l'Immortalité  de  l'Ame  ;  l'un  foûte- 
nant  l'affirmative  >  &c  l'autre  la  né- 

gative. Après  avoir  long-tems  dis- 
puté ,  ils  rapportoient  leurs  difficul- 

tés au  jugement  du  Pape  ,  qui  pro- 
nonçait de  cette  manière  ;  Quoique , 

(  difoit-il  à  celui  qui  foûrenoit  l'af- 
firmative ,  )  tu  ajes  des  raifons  belles 

&  bonnes-^  cependant  j'approuve  leÇenti- 
ment  de  l'autre  5  qui  me  paroit  plus  foli- 
de  j  &  plus  propre  a  réjouir.  Ce  bon 
Pape  n  étoit  pas  le  feul  dans  ces  idées 

fur  l'Immortalité  de  l'Ame  j  il  y  en 

avoit  bien  d'autres  parmi  le  Clergé. 
C'eft  pourquoi  le  Concile  de  Latrany 
*  alTemblé  fous  fon  PrédécelTeur ,  ô\c 

continué  fous  ce  Pape ,  crut  nécef- 

faire  dé  faire  un  Décret,  pour  aflïi- rer 

t  Ctttalog.  Tefi,  Verit.  .  Col.  m.  2IOJ. 
*  Ojiand. 
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rer  la  Doftrine  de  rimmortaliré  de 

l'Ame.    Jamais  on  ne  fe  feroir  avifé 
de  faire  un  Décret  fur  ce  fujet  dans 
un  Concile  »  fi  le  nombre  des  In- 

crédules ne  ravoir,  fait  juger  nécef- 
faire.    Léon  fuivit  les  maximes  de 

fon  Prédécefleur ,  dans  fa  haine  con- 

tre Louis  XII.  &  les  François.  Il 
continua  de  leur  faire  la  guerre  ,  8c 

fit  venir  contr'eux  dix  mille  Suifles, 

qu'il  avoit  engagez  à  fon  fervice  > 
par  le  moyen  d'un  certain  Mot  on  ,  à 
qui  il  avoit  +  remis  pour  cela  qua- 

rante deux  mille  Ducats.  Ces  SuilTes 

battirent  les  François  devant  No- 

varre  ,  3c  remirent  Aiaximilien  Sfor- 
ze  ,  en  poiTefîîon  de  fon  Duché  de 

Milan.  Le  Roy  Louis  XII.  parmi 
ces  entrefaites  mourut ,  le  premier 

Janvier  1 5 1 5.  ;  &  François  I.  lui  fuc- 
céda.  Ce  nouveau  Roy  continua  la 

guerre  en  Italie  5  &  pour  y  réuiîir 
il  fit  alliance  *  avec  les  Vénitiens, 

l 'an  151 5.  &:  entra  en  Italie  avec 
une  puilfante  armée.  L'Empereur 
Maxhmlien  ,   Ferdinand  Roy  d\EÊ 
pagne  ,  Sforze  Duc  de  Milan  ,  &  le 

Pape  Léon  fe   liguèrent  enfemble 
contre  ce  nouveau  Roy  5  &  par  Je 

moyen 

t  Qmichsri.  Lib.  XL  *  Id.  llid.  Lib.XH.  1 
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moyen  de  Matthieu  Cardinal  ,  ils 
attiiérent  les  Suifles  à  leur  parti  , 

moyenant  30.  mille  Ecus  qu'ils  dé- 
voient recevoir  chaque  mois  ,  des 

Confédercz.  Les  Suiffes  envoyèrent 
30.  mille  hommes  en  Lombardie> 

mais  ils  furent  défaits  par  les  Fran- 
çois f  près  de  Marignan  >  dans  une 

furieufe  bataille  ,  qui  dura  deux 

jours  ,  le  13.  èv  le  14.  Septembre 

151  5.  Ils  y  perdirent  5000.  hom- 
mes f,  Ce  qui  fut  chez  eux ,  com- 
me on  peut  penfer  un  nouveau  fu- 

jet  de  mécontentement  *  contre  le 
Pape.  Léon  X.  fit  la  paix  avec  Fran- 

çois Ï.  5  ôc  de  plus  il  fit  tant  par  les 

intrigues  de  la  Reine  Mere ,  L$m- 

fe  de  Stvoye  ,  &  du  Chancelier  Du- 

prat ,  qu'il  obtint  de  ce  Prince  l'a- 
bolition de  la  Pragmatique  Sanction  > 

Se  rérabliflement  de  ce  fameux 

Traité  ,  qui  fut  appelle  le  Concordat. 

Tel  étoit  l'Etat  général  de  l'Eu- 
rope ^  tel  étoit  le  caractère  des  Pa- 

pes ,  quand  Luther  &  Zuingle  prê- 
chèrent la  Réformation  ,  le  premier 

dans  la  Saxe,  Se  le  fécond  dans  h 
Suiffe,  fans  fe  connoître  &  fans  avoir 
concerté  enfcmble»  XV, 

f  Id.  ib.  Add.  Stetl. 

i    *  On  verra  cela  plus  au  long  des  l'An  1 5 & 
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XV.  La  Providence  Divine  3  qui 
va  toujours  à  Tes  fins  par  des  moyens 

admirables  >  procura  ,  quelques  an- 
nées avant  la  Réformation  ,  rétablit- 

fement  de  diverfes  Académies  dans 

l'Allemagne ,  lelquelles  fervirenî  peu 
à  peu  à  difîlper  les  ténèbres  de  Thor- 

rible  ignorance ,  où  l'on  avoir  vécu 
jufqu  aiors.  La  Ville  de  Baie  oh 

tint  du  Pape  Pie  IL  (a)  la  fonda- 

tion de  Ton  Univerfité ,  l'an  1455?. 
Et  comme  (b)  dans  la  Diète  de  Wor- 

mes ,  de  l'an  1495.  il  eut  été  refo- 
lu  par  les  fufFrages  unanimes  des 

Etats  d'Allemagne  ,  que  chaque  Ele- cteur fonderoit  une  Académie  dans 

fes  Etats  ;  Frédéric  Electeur  de  Sa- 

xe  3  fonda  l'Univerfité  de  Witteberg 
l'an  1 502.  -j  &c  Joacbim  I.  Electeur  de 
Brandebourg  fonda  celle  de  Francfort 

fur  YOder  l'an  1506.  Parle  moyen de  ces  Académies  >  on  vît  renaître 

peu  à  peu  l'amour  de  la  Icience  & 
de  la  vérité  3  &  elles  fervirent  à  for- 

mer pluflcurs  grands  hommes  ,  qui 
furent  dans  la  fuite  les  Inftrumens 
de  la  Reformation XV.  Je 

C  *)  Gn  nl.  Or.1t.  Sxcitl.  de  Ortu  &  pro~ 
greiïii  Academiac  Bafil. 

(  b)  SmUt.  p.  m. 
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X  V.  Je  fîniray  ces  confédérations 

par  une  remarque,  qui  mérite  l'at- 
tention du  Lefteur  j  C'eft  que  les 

deux  premiers  Cantons  de  la  Suiffe, 
qui  ont  embraffé  la  Réformation  ,  je 
veux  dire  Zurich  Se  Berne  ,  étoient 

ceux  qui  paroifloient ,  humainement 

parlant,  devoir  s'y  oppoferle  plus. 
Ils  avoient  été  l'un  Se  l'autre  extrê- 

mement attachés  au  Pape.  Zurich 
étoit  alors  la  réfidence  des  Nonces, 

Se  la  Cour  de  Rome  népargnoit  ni 
carefles  ni  dignités  ?  ni  préfens  pour 

(è  conferver  l'amitié  des  Zuricois. 

étoit  à  Rome  Capitaine  aux  Gar- 
des. Les  Zuricois  donnèrent  des 

troupes  au  Pape  Léon  X.  l'an  1 5  2 1 . 
dans  le  tems  que  tous  les  autres 
Cantons  lui  en  refufércnt  ,  même 

avec  beaucoup  d'aigreur.  Pour  ce 
qui  eft  des  Bernois  ,  ils  étoient  dans 

ce  tems-là  Catholiques  zélés  >  Se  ex- 
trêmement dévoués  au  prétendu  St. 

Siège.  On  ne  peut  rien  vt>ir  de 

plus  fournis  que  les  Lettres  qu'ils 
écrivoient*  au  Pape  dans  ce  Siécle-là 

Se  dans  le  précèdent.  Quand  Dieu 
lui-même  auroit  été  en  perfonne  fur 

la 
*  Voyez   lot,  Mï$%  aba.  U&Ç* 
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la  Terre,  on  n'auroit  pas  pu  shu- 
milier  plus  profondément  devant 

lui.  On  peut  dire  même  qu'en  quel- 
ques occafions  ils  avoient  paru  plus 

crédules  &:  plus  bigots,  que  les  au- 
tres Cantons.  Par  exemple  ,  au 

commencement  de  ce  Siécle-là  (Tan 
1502.)  Je  Pape  Alexandre  VI.  f 
ayant  fait  publier  en  Allemagne  les 
Indulgences  attachées  au  Jubilé  ,  le 

Cardinal  Raymond ,  fon  Agent ,  fît 
folliciter  par  deux  fols  les  Cantons 

aiTemblés  ,  de  permettre  cette  publi- 
cation dans  leurs  Terres  ,  mais  ils 

1r»    •  o£"'- Ç'  *•    t/Mir        ^    I  •<     vnforT-/*  Aor> X.'*J    !  VllU'.lCin     ivh(    y    h    «<»     '  «MM  r  V  •s-CT 

Bernois.  Et  2J,  ans  auparavant, 

comme  l'Empereur  Frédéric/;  ,  ne 
vouloir  pas  confirmer  leurs  privi- 

lèges ,  èc  les  libertés  qu'il  leur 
avoit  confirmées  lors -qu'il  n'étoit 
que  fimple  Roy  des  Romains,  nonob- 

ftant  qu'ils  l'en  euffent  fouvent  prié, 
&c  qu'il  le  leur  eût  fouvent  promis  j 
ils  recoururent  au  Pape  Tan  1475).  le 
25.  Mars  j  pour  le  prier  de  les  leur 

confirmer,  *  d'autant  ,  difoient-ils 
que  CEgïtfi  Romaine  e(l  le  Chef  du 
Monde  ,  &  que  le  Souverain  Pontife 

e/i  ternaire  de  jESUS-CHRISTJuquel la 

t  Uotthi».  T.U.p.sdà.  *  Latin.  Mîfl.p.zo?. 
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la  Majefié  Impériale  reçoit  l'exercice 
de  fon  Autorité.  Ils  le  prièrent  en- 

core de  leur  permettre  de  battre  des 

Ecus  d'or.  Ils  y  joignirent  plufieurs 
demandes  fuperftitieufes.  La  même 
année  ,  &c  quelques  mois  après  , 

ayant  appris,  que  quelques  ennemis 
travailloient  à  les  rendre  fufpefts  au 
Pape, .ils  lui  écrivirent  (le  21.  Juin) 

pour  l'aisûrer,  qu'ils  croient  réfolus 
de  fuivre  toujours  les  maximes  de  leurs 
Pérès  >  qui  ont  tant  aimé  le  Siège  de 

Rome ,  qu'ils  ont  répandu  beaucoup  de 
fang  en  fa  faveur.  Telle  étoit  alors 
la  Théologie  &  la  Religion  des 

Bernois.  Qui  eft-ce  après  cela?  qui  fe 
feroit  attendu  au  changement  de  ces 
deux  Cantons  ?  Mais  Dieu  a  fait 

voir  dans  cette  occafion ,  *  qu'i/  efi 
toujours  le  même  hier  &  aujourd'huy, 
&  éternellement  >  qu  il  tient  toujours 

+  entre  fes  mains  les  cœurs  des  hom- 
mes ,  fans  en  excepter  ceux  des  Prin- 

ces ,  &  qu'il  les  tourne  comme  il  lui 
fiait ,  &  qu'il  fait  difllper  les  ténè- 

bres les  plus  épaifles  ,  par  la  force 
de  fa  lumière  ̂   de  forte  que  Ton  peut 

bien  appliquer  aux  SuifTes  Réformes, 

ce  que  l'Ecriture  Sainte  dit  des  Ga- liléens, 

*  Hebr.  XIII.  8.        }  Proverb.  XXI.  j. 
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liléens  ,  Le  peuple  ,  +  qui  étoit  dans 

les  ténèbres  ,  a  vu  une  grande  lumiè- 
re ,  &  la  lumière  sesl  levée  fur  ceux 

qui  habit  oient  dans  la  région  &  dans 

l'ombre  de  la  t  mort. 
XVII.  Avant  que  de  finir  ce  dit 

cours  y  il  ne  fera  pas  inutile  ,  je 

penfè ,  de  réfuter  ici  en  peu  de  mots» 
la  Méthode  nouvelle  dont  les  Con- 

troverfiftes  Modernes,  ont  prétendu 
fe  fervir  dans  le  dernier  Siècle,  pour 
battre  en  ruine  la  Refcrmation.  Si 

Ton  veut  les  en  croire  ,  elle  ne  peut 
rien  valoir ,  parce  que  ce  font  les 

Magiftrats  Chrétiens  ,  qui  Font  éta- 

blie 5  au  lieu  qu'elle  auroit  dû  ve- 
nir du  Pape ,  Se  des  Prélats.  Ce 

raifonnement  a  été  réfuté  par  les 

plus  habiles  *  Théologiens  ,  des 
Ëglifès  Réformées  de  France.  On 

peut  voir  les  Ecrits  Apologétiques, 
qu  ils  ont  compofez  en  faveur  de 
la  Réformation  &  des  Réformateurs: 

&  c'eft  ce  qui  me  difpenfe  de  nV  é- 
tendre  beaucoup  fur  ce  fujet ,  d'au- 

tant plus  que  je  n'ai  nullement  de£ 

fein  de  m'ériger  en  Controverfifte. 
Je  ne  veux  propoier  qu'un  railon nemçnt 

t  Hfaïe  IX.  i.  M.uth.  IV.  16.  • 

*  M",  Qéutdt  >  Jm k «  1  9t¥*j9th 
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nement  fort  naturel ,  qui  peut  ve- 

nir aifément  dans  l'efprit  de  tout  le 
monde.  Je  demande  donc  d'abord  \ 
N'en:  -  ce  pas  ici  une  vérité  confian- 

te s  Que  la  Religion  efl  la  bafe  la  plus 

folide  de  l'Autorité  Souveraine  &  le 
lien  le  plus  ferme  de  la  Société  Civile  : 

&  que  le  bonheur  d'un  Etat  dépend 
absolument  de  la  bénédiction  du  Ciel  ? 

Je  penfè  qu'il  n'y  a  point  d'hom- me de  bon  fêns  ,  qui  puifle  le  nier. 

Les  Payens  eux  -  mêmes  au  milieu 
de  leurs  ténèbres  ,  ont  *  compris 

cette  vérité.  C'eft  pourquoi  on  les 
a  vu  faire  de  la  Religion  leur  affai- 

re la 
*  Cicero  de3$atuY4  Deor.  Lib.  t.§.i.  (S.arrc- 

titate  &  Religionc  )  fublatis  perturbatio  vi- 
tae  fequitur  ;  &  magna  confuiîo.  Atque  haud 
icio  an  pietate  ad  vertus  Deos  [  recuits  fif*J[& 
Deum  ]  fublata ,  rides  etiam  &  Societas 
humani  generis  Se  una  excellentilïïma  virtus, 
juftitia  tollatur. 

Et  de  Leglb.  Lib.  'II.  §  38.  Qn^(qn's) mente  ,  qua  pietate  religiones  colat ,  in- 
tucri  Deos  &c.  Utiles  elle  opiniones  lias, 
quis  neget  ,  cum  intelligat ,  quàm  mili- 

ta firmentur  jure  jurando  ?  quantse  faluti 
fînt  fœdera  religionis  f;  quàm  multos 
divini  itippHcti  metus  à  feelere  revoca- 
rit  i  Quamque  Sancla  fit  Societas  Civium 
inter  iptbs  ,  Diis  immortalibus  interpofitis 
tum  Judicibus  3  tum  Teftibus.  Addc.  Tite- 
Liv,  I,  c  il. 
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re  la  plus  importante  ,  +  qu'ils  pré- 
féroient  à  toute  autre  ,  &  traiter 
avec  une  extrême  circonfpection  & 
une  attention  toute  particulière  ,  ce 

qui  regardoit  le  fervice  de  la  Di- 
vinité. Heureux  3  fi  feulement  ils 

avoient  connu  le  vrai  Dieu  !  Je 

demande  en  fccond  lieu  ,  SU  efi  in- 
I  différent  de  quelle  manière  on  ferve 

Dieu  ,  pour  lui  plaire  ,  &  fi  toutes  for- 
|  tes  de  cultes  >  lui  (ont  également  agréa- 

bles ?  Il  n'y  a  que  des  Deïftes  dé- 
clarez >  qui  puiiTent  prendre  >  fur 

cette  Queftion  ,  le  parti  de  l'affir- 
mative. Il  importe  donc  de  favoir 

quel  eft  le  culte  qu'il  faut  préfen- 
rer  à  Dieu  ,  Se  fuppofé  que  Dieu 

ait 
t  Voyez  Valer. Maxim. Lib.I. cap.  j.§.9. 

flib  fin.  Omniapofi  Religionem  ponenda  fem- 
per  noftra  Civitas  duxit  :  etiam  in  quitus 
fumma  Majeftatis  confpici  decus  uoluit ■;  Qua- 
propter  non  dubitaverunt  Sacris  imper ia  ftr- 
vire  ;  itet  fe  humanarum  rerum  futura  re' 
gimen  exiftimantia  ,  fi  DivinA  petentU  , 
bene  atque^  confianter  fuiffent  famulata  :  & 
paulo  antt*  §.  8.  &N*  mirum fi  pro  eo  imperio 
augendo  euftodiendoque  pertinax  Deorum 
indulgenti*  femper  exctibuit  ;  quod  tàm 
fcrupulofa  cura.  ,  paruula  qu&que  moment* 
religionis  examinare  videtur:  quia  nunquam 
remotos  ab  exaclijfimo  cultu  Ceremoniarum 
eculos  habuijje  noftra  Civitas  exifiimanda 
efijk  §.  i.  Rcllgioni  Summum  Imper 'mm cejjît. 
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ait  eut  la  bonté  de  nous  le  révéler  ; 
il  importe  abfolument  de  le  fuivre, 

+  fans  s'en  dévoyer  en  aucune  ma- 
nière. Les  Payens  feroient  encore  ici 

la  leçon  aux  Déiftes;  eux  qui  avoi- 
ent  grand  foin  de  rendre  *  à  chacun 

de  leurs  Dieux  le  culte  qu'ils  croyoi- 

ent  lui  être  le  plus  agréable  >  6c  d'ex- 
pier folemnellement  leur  faute  , 

lors-qu'il  leur  étoit  arrivé  de  leur 
rendre  hommage  ,  d'une  manière 
qui  ne  leur  agréoit  pas.  Je  de- 

mande en  troifiéme  lieu  ,  les  Aîagif- 
trats  Chrétiens  ,  auront-Us  moins  de  lu- 

mière >  que  les  Paj/cns?  Comprendronr- 

ils  moins  qu'eux  ,  les  véiités  qu'on 
vient  de  propofer  ?  Connoitront-ils, 

moins  qu'eux  >  leurs  véritables  in- térêts 

t  On  peut  appliquer  à  la  Révélation  , 
qui  doit  exclurre  toute  autre  Doélrincce 

que  Ciceron  dit  d'un  homme  qui  a  trou- vé la  vérité,  Oe  Nat.  Deor.  Lib.  I.  §.  I.  fub 
fin.  Tum  mihi  procax  Académie  videbititr, 
fi  trit  inventus  aliqptis  ,  qul3  <\uid  verum fit^ 
invencrlt. 

.  *  Voyez  encore  Valer.  Maxim.  Lib.  I. 
Cap.I.  %\  I.  Tantum  antem  ftudium}8>C  §.  If. 
16.  Ajoutez,  Cicero  de  Legib.  Lib.  II.  §. 
45.  Ad  Divos  aàeunto  cafte.  Pietatem  adhi* 
bento.  Opes  amo'vento.  Quo  &  privatim  & 
publiée  modo  ritnquefiat  }  difcunto  ignarià 
publicis  Sacerdotibus.  Impins  ne  audeto 
plaçât e  donis  iram  Deorum,  Confer.  TlT. 
Liv.  1.  c.  20. 
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térêts  ?  Oa  bien  >  auront- ils  moins 

de  zélé  qu'eux  pour  le  bien  de  leurs 
Erars  ,  dans  une  affaire  qui  intéreffe 
fi  fort  tout  le  genre  humain  ,  &  le 

t  repos  de  la.  Société?  Seront -ils 
moins  privilégiés  qu  eux  ,  &  ne  leur 

fera  r-il  point  permis  de  prendre  con- 
noilTance  des  affaires  de  Religion  ? 

Ou  bien  ,  ne  feront-ils  point  capa- 

bles d'en  juger?  Lors-que  les  Rois  de 
Juda*  jojaphat ,  EzécbiasSc  Jofiac  ont 

réformé  la  Religion  de  leur  Royau- 
me j  [  Je  demande  à  Meilleurs  les 

Controverfiftes  5  ]  ces  bons  Rois  » 

ont-ils  bien  fait  3  ou  mal  fait  ?  Et 

lorf-que  les  Rois  >  &  les  Magiftrats 
de  la  Religion  Romaine  prêtent  leur 

)uilîance  à  leur  Clergé  ,   pour  per- 
fécuter  ,  pour  tourmenter,  pour  fai- 

re mourir  ceux  qui  combattent  cette 

Religion  ;  n'eft-il  pas  vrai  que  Mef- fieurs  les  Controverfiftes  trouvent 

cela  fort  bon  ?  Les  Princes  Catho- 

liques ont  donc  droit  de  prendre  con- 

noiifance  des  affaires  de  Religion  > 

Ék:  ont  le  droit  d'employer  leur  au- 
rhorité  ,  à  faire  régner  la  Religion 

I  qu  ils  croyent  la  meilleure.  Je  vou- 

-  irois  bien  favoir,  pourquoi  les  Prin- 
:es  &  les  Magiftrats  Réformez  n  au- 

d       roient  , 
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roient  pas  le  même  droit  dans  leurs 
Etats  ?  Mais  5  (  diront  les  Contro- 

verfiftes ,  )  les  Princes  Catholiques 
employait  leur  aurhorité  en  faveur 
de  la  véritable  Doctrine  ,  au  lieu 

que  les  Protcftans  emplcyent  la  leur 

en  faveur  de  l'Erreur  &  de  l'Hé- 

réfie.  Ah  !  c'eft  une  autre  Queftion. 

Il  ne  s'?git  donc  plus  cfincidenter, 
6c  de  chicaner  fur  le  droit  des  Ma- 

giftrats  Souverains.  Il  faut  venir  in- 
ctfTimment  au  Fait  ,  examiner  le 
fond  de  la  Caufe  >  &  voir  de 

quel  côté  eft  la  vérité.  Si  donc  la 
Doctrine  des  Réformez  eft  véritable, 

leur  Réformation  eft  légitime  ;  ÔC 
Ton  a  tort  de  la  combattre  par  cet 
endroit.  Mais ,  diront  encore  les 

Controverfiftes  ,  il  y  a  une  grande 
difpâïité.  Les  Princes  Catholiques  , 

quand  ils  prêtent  leur  puiffance  à 
leur  Clergé  ,  n  éxaminent  point  les 

matières  :  Ils  ne  font  qu'exécuter  les 
décifions  du  Souverain  Pafteur  ;  au 

lieu  que  les  Proteftans  éxaminent 

&  jugent.  Je  répons  à  cela  ;  Eft-il 
défendu  aux  Magiftrats  Souverains, 

d'éxaminer  les  affaires  de  Religion? 

Faut-il  qu'ils  fouferivent  aveuglé- 
ment à  toutes  les  décifions  de  leurs 

Pafteurs  ? 
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Payeurs  ?  Ne  leur  eft-il  jamais  per- 
mis de  fe  fervir  de  leurs  yeux  Se 

{  de  leurs  oreilles  l  Si  cela  eft  ainft, 

il  n'y  a  point  d'erreur  ,  point  d'hé- 
réfie ,  point  d'abomination  ,  qui  ne 
puifTe  s'introduire  dans  un  Etat.  Et 
is'il  arrive  que  les  Pafteurs  foient 
eux-mêmes  dans  la  mauvaife  voye: 

Si  c'eft  des  Conducteurs  aveugles 
(  comme  cela  peut  arriver  fort  aifé- 
ment  )  les  Princes  auront  donc  les 
mains  liées  ,  le  mal  fera  incurable  j 

&  il  faudra  qu'eux  &c  leurs  Sujets 
fuivent  aveuglément  leurs  Con- 

ducteurs aveugles  ,  pour  tomber  tous 

enfembîe  dans  *  U  foje  !  En  vé- 

rité ,  c'eft  fe  moquer  du  monde  > 
que  depropoferde  fêmblâbîes  doc- 

trines 3  &:  c'eft  bien  prendre  les 
Princes  pour  des  Grues.  Quoi  donc! 

j'.es  Magiftrats  Souverains  font -ils 
ncapables  de  juger  fainement  des 
natiéres  de  Religion  ?  Nous  avons 
me  Révélation  Divine  ,  qui  eft  re- 

onnuë  ,  de  part  &  d'autre  ,  pour 
1  légle  deFoy.  Les  Magiftrats  n'ont- 
I  ls  pas  des  yeux  pour  la  lire  >  des 

d  2  oreil- 

■  SMatth.  XV.  14.  Ajoutez  Ezcchicl  XIV. 
1  O.   Us  porteront  l.i  peine  de  leur  Iniquité.  La 
\  tim  de  l'iniquité  du  (  faux)  Prophète  fer* mme  relie  de  celui  qui  l'aura  confultL 
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oreilles  pour  l'entendre  ,  une  Rai- 
fon  pour  en  comprendre  le  lens  ?  Ils 
peuvent  bien  comprendre  ceiui  des 

Loix  Civiles  j  pourquoi  ne  corn- 
prendroient-ils  pas  le  fens  des  Loix 
de  Dieu  ,  qui  affeurément  ne  font 

pas  plus  oblcures  que  celles  des 

hommes  ?  Un  Prêtre  étranger  s'at- tribuë  fur  eux  Se  fur  leurs  Etats 

une  autorité  fpirituelle  abfoluë,  mais 

une  autorité  fpirituelle  ,  qui  englou- 
tit prefque  toute  la  temporelle.  Cet- 
te prétention  eft  de  grande  confé- 

quence.  Il  faut  donc  ,  pour  fe  fen- 

tir  obligé  de  s'y  foûmettre ,  voir  des 
Titres  bien  exprès  Se  bien  clairs. 

Pourquoi  donc  feroit-ce  un  crime  ou 
une  héréfie  ,  à  des  Magiftrats  >  de 

ne  pas  vouloir  fe  foûmettre  aveu- 

glément a  une  telle  autorité  >  d'exa- 
miner par  eux  -  mêmes  les  Titres  , 

fur  lefquels  on  prétend  qu'elle  eft  fi 
bien  fondée ,  &  de  reeufer  les  Dé- 

cidons d'un  homme  ,  qui  eft  Juge 
8c  Partie  dans  cette  affaire  ?  Il 

eft  aifé  de  voir  par  tout  ce  qui  le 

parle  dans  les  Etats  Catholiques  , 

que  fi  l'on  y  reconnoit  l'autorité  du 

Pape  y  c'eft  Politique  dans  les"!  uns  : 
Ignorance  &  Bigotteric  dans  les  au- 

tres. 
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très.     Que  ce  foit  Politique  toute 

pure  en  quelques  Pays  >  cela  paroit 
évidemment  par  la  manière  dont 
cette  autorité  y  eft  balotée  :  tantôt 
reflerrée  ,   tantôt  étendue  ,  tantôt 

rejettée  ,  tantôt  appuiée  ,  félon  les 
différentes  vûës  Se  les  intérêts  du 

Prince.  Lors  donc  que  le  Prince  n'au-* 

;;a  plus  d'autre  intérêt  que  celui  de 
:a  gloire  de  Dieu  ,  l'autorité  du  Pa- 
:>e  tombera.    Quant  aux  pays  où 

îlle  fe  foûtient  a  la  faveur  de  l'I- 
gnorance >  de  la  Bigotterie  ,  Se  des 

préjugez  de  l'éducation  ,  il  n'y  a 
qu'à  y  répandre  la  pure  lumière  de 
'Evangile  >  &  cette  autorité  difpa- 
oitra.   J  ofe  pofer  en  fait  ,  que  11 , 
ians  tous  les  Etats  Catholiques  on 

bolit  toute  forte  dlnquifition  Ec- 

lefiaftique  ;  Si  on  n'y  fait  aucune 
iolence  *  pour  caufe  de  Religion, 
k,  fi  chacun  ,  y  a  la  liberté  de  lire 

d  3  Se 

*  Voyez  YHi/toire    du  Chriflianîfme  des 
'rides  ,  par  M.  Li  Crox.e  ,  où  l'on  trouve  , 

\\pag.  i<)6.  zs7-  )  une  courte  Relation  des 
(rogrcs  que  la  RcTormation  avoit  faits  en 
|  .(pagne  ,    fous  Charles  V.  &  Philippe  IL 
Pans  le  milieu  du  X  VI.  Siccle  ,  mais  qui  fil- 

ant arrêtez  par  les  Bûchers  &  les  autres  cruau- 
}s  de  Clnquifition.   Voyez  auiïî  fur  le  même 
ijet  la  Èié/lioihetj.    An^loijç  Tom.  II.  pag* 
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&:  d'étudier  l'Ecriture  *  de  penfèr  8c 
de  parler  librement  &;  (ans  aucu- 

ne crainte,  fur  toutes  les  matières 

de  la  Religion  ,  il  ne  fe  parlera  pas 

vingt  ans  ,  que  toute  l'Europe  ne 
foit  Réformée.  Les  Papes  le  lavent 
fort  bien  j  Voilà  pourquoi  ils  ont 

introduit  l'Inquifition  ,  &  défendu 
aux  Peuples  comme  un  péché  hor- 

rible ,  de  lire  l'Ecriture  Sainte.  Or 
quand  une  Religion  ne  fe  foûtient 

que  par  l'Ignorance  &c  par  la  Vio- 
lence *,  je  laiiTe  à  penfer  à  tout  hom- 

me de  bon  fens,,  quel  eft  le  juge- 

ment qu'on  en  doit  faire. 
Veuille  le  Seigneur  ,  le  véritable 

&  unique  Chef  de  l'Egliie,  éxaucer 
enfin  cette  Prière  que  nous  lui  adref- 
fons  tous  les  jours  j  Que  Ton  Règne: 
Vienne  !  Ouy  Seigneur  JESUS ,  vlen 
bientôt  !  Que  toute  la  Terre  ,  réii-j 
nie  dans  une  même  Foi ,  ne  rende» 

plus  aux  Créatures  ,  mais  à  Toi 
îèul ,  les  Hommages  qui  te  font  dûs  ! 
AMEN. 

APPEN- 
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APPENDICE. 

Extrait  dun  endroit  âfo  Difcours 

Politiques  Machiavel 

fur  Titc  -  Livc  5  conarnant 

la  conduite  des  Papes  &  de  la 
Cour  de  Rome  >  &  les  maux 

quelle  a  caufez,  dr  quelle  eau- 
fe  encore  a  la  Chrétienté. 

IL  y  avoit  plufieurs  années  que 

j'avois  écrit  Ce  qu'on  vient  de  voir> 
8c  je  me  difpofois  à  envoyer  mon 

Manufcrit  à  l'Imprimeur  ̂   lors-qu'il 
in'cfi  tombé  entre  les  mains  un  Li- 

vre de  A/acbiavel  ,  intitulé  Difcours 

Politiques  fur  Tire  -  L'tve  *.  J'y  ai trouvé  des  réflexions  fi  vives  ,  &c 

fî  furprenantes  >  fur  la  conduite  des 

Papes  ,  8c  fur  les  maux  qu'ils  ont 
caufez  à  la  Chrétienté  ,  par  leur 
corruption  &C  par  leur  ambition  ; 

que  je  n'ay  pu  m'empêcher  d'en 
tranferire  ici  une  partie.  Comme 

elles  viennent  dun  Italien,  qui  efr. 
d  4  connu 

*  Traduits  en  fr.mçois  ,  Se  imprimes  à 
Amftcrdam  chez  Henri  Dcs-iîurJçs  en  16^1. 
in  la, 
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connu  pour  n'avoir  été  rien  moins 
que  bigot,  &  qui  même  a  écrit  avant 
la  Réformation  j  elles  ne  doivent 

pas  être  fupe&es  aux  Catholiques. 

Je  m'afîure  qu'elles  feront  propres  à 
faire  imprefïion  fur  tous  les  efprits 
bien  tournez  ,  qui  ne  font  pas  ek 
claves  de  leurs  préjugez.  Elles 
ferment  merveilleufement  à  confir- 

mer ce  que  j'ay  dit  fur  la  fin  de  mon 
Difeours  Préliminaire.  .  Voici  donc 

comme  il  *  parle  :  „  Les  Etats  > 
>,  qui  voudront  fe  bien  conferver  > 

»  &  ne  point  tomber  dans  la  cor- 
»  ruption  >  doivent  fur  toutes  cho- 
»  fes  maintenir  la  Religion  dans  fa 

»  pureté  ,  &:  faire  toujours  avoir 
w  pour  elle  une  grande  vénération. 

„  Car  il  n'y  a  point  de  pronoftic 
„  plus  aiïuré  de  la  ruine  prochai- 

„  ne  d'un  Etat ,  que  lors-qu'on  y 
>/ voit  le  Service  de  Dieu  méprifé, 

»  Il  faut  donc  +  que  les  Maî- 

»  tres  d'un  Etat  maintiennent  les 
»  fondemens  de  la  Religion  qui  y 

régne  >  &  avec  cela  il  leur  fera 

»  aifé  de  conferver  la  dévotion  par- 

;>>  mi  leurs  Peuples  ?  &  par  confé- 

»  quent *  LIVRE  I.  Chap.  XlL  t*&.  H* t  Ibid.  utf. 
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„  quent  l'union  &  la  probité. „  Si  donc  t  les  Souverains  des 
»  Etats  Chrétiens  euffent  maintenu 

yy  la  Religion  ,  conformément  aux 
„  principes  de  fon  Divin  Auteur  j 
»  Ces  mêmes  Etats  feroient  bien 

„  plus  unis,  ck  bien  plus  étendus, 

yy  qu'ils  ne  le  font  aujourd'hui.  Et 
yy  le  plus  grand  pronoftic  de  la 
yy  ruine  prochaine  du  Chriftianifme> 

yy  c'eft  de  voir  que  plus  les  Peuples 
y,  font  procht  de  Rome  ,  qui  eft  la  Ca- 
yy  pitale  de  la  Chrétienté  ,  moins  ils 
yy  ont  de  dévotion.  Quand  on  exa- 
»  minera  les  fondemens  de  nôtre 

y,  Religion  >  6c  combien  ils  font  op- 
yy  pofez  à  ce  qui  fe  pratique  dans 

yy  ce  Siècle  ,  l'on  n'aura  pas  de  pei- 

yy  ne  à  fe  perfuader,  qu'elle  eft  fur 
yy  le  bord  de  la  ruine ,  ou  à  la  veil- 
yy  le  de  voir  tomber  fur  elle  de 

yy  grands  orages.  Mais  comme  quel- 

»  ques-uns  tiennent  que  l'avanta- 

>j  ge  de  l'Italie  dépend  de  l'Eglife 
>y  Romaine  5  je  veux  combattre  cet- 
yy  te  opinion,  en  rapportant  contre 
yy  elle  deux  raifons  principales,  qui, 

>;  félon  moi  ,  n'ont  aucune  repli- 
»  que.    La  première  eft  ,  que  les 

yy  exem- t  Ibid.  p,y.  113. 
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»  exemples  fcandaleux  &  les  crimes  > 

3>       régnent  clans  la  Cour  de  Ro- 

yy  me ,  ont  été  la  caufe  que  l'Italie 
„  a  perdu  entièrement  tous  les  princi- 
„  pes  de  la  Pieté ,  &c  tout  [entiment 
?j  de    Religion,    Ce    qui  entraîne 
»  après  foi  mille  inconveniens  & 
5j  mille  défordres,  parceque  quand 

»  la  piété  régne  dans  un  lieu ,  il 

»  s'enfuit  que  toutes  les  vertus  , 
3j  &  tous  les  biens  s'y  rencontrent  ; 

>j  &  par  conféquent  l'on  y  verra ?3  le  contraire  ,  fi  vous  en  ôtez  une 

>vfois  la  Religion.    Nous  avons 
»  donc,  (nous  autres  Italiens,)  cette 

55  première  obligation  a  ÏEglife  3  & 

»  aux  Prêtres  >  d'être  devenus  des 
»  Impies    &c    des   Scélérats.  Mai 
»  nous  en  avons  encore  une  fecon 

,  »  de ,  qui  eft  la  caufe  de  nôtre  rui 

»  ne  :  C'eft  que  l'Eglife  a  toujours 
»  entretenu  l'Italie  dans  de  conti 
y,  nuelles  divifions  :  Car  un  Pays  n 
y,  peut  jamais  être  heureux  Se  dan 

»  l'union ,  que  lors-qu'il  eft  entié »  rement  fous  un  même  Gouver 

yy  nement  ou  de  République,  ou  d 

»  Monarchie  ,  comme  l'on  en  voi 
s?  des  exemples  dans  les  Royaume 

»  de  France  &  d'Elpagne. 
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Et  plus  bas  3  après  avoir  marqué 
en  peu  de  mors  les  divifions  &c  les 

maux  que  l'ambition  des  Papes  a 
caufez  en  Italie  y  il  ajoute  :  Ces 

„  malheurs  *  ne  nous  vitnnent  que, 
de  ce  que  nous  avons  au  milieu 

»  de  nous  t  Empire  de  CEglift  Ro- 
y,  main*.    Pour  en  voir  une  preu- 
I»  vc  plus  certaine  &  plus  démont 

„  trative  par  l'expérience  j  il  fau- 
»  droit  erre  affez  puirTant  ,  pour 
»  obliger  la  Cour  de  Rome  à  aller 
»  demeurer  chez  les  Suijïes  ,  avec 

>,  tout  le  pouvoir  &  toute  l'autho- 
yy  rite  qu'elle  a  en  Italie;  car  il  n'y 

y}  a  aujourd'hui  que  ces  Peuples-là  > 
»  qui  fe  conduifent  fur  l'exemple 
„  des  Anciens  ,  tant  à  l'égard  du 
»  rcfpecl:  &  de  la  vénération  qu'ils 
o  ont  pour  la  Religion  ,  qu'à  Fc- 
,>  gard  des  ordres  Militaires  >  qu'ils »,  confervent  encore  :  ôc  ce  tranA 

port  chez  eux  d'une  Cour  remplie 
I  de  tous  as  Scélérats  ,  qui  la  compo- 
.,  {eut ,  y  produiroit  bien-tôt  beau- 
coup  plus  de  défordres  ,  que  tous 

y  les  accidens  &  tous  les  malheurs> 

,  qui  pourroient  jamais  tomber  fur 
,  ce  bon  Peuple  ,  de  quelque  parc 
>  qu  ils  puffent  venir, 

*  Ibid.        m.  Ces 
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Ces  réflexions  font  claires  ,  &c 

n'ont  pas  befoin  d'explication.  El- 
les ne  demandent  qu'un  efprit  atten- 
tif &:  intelligent ,  pour  en  tirer  les 

conféquences  5  qui  en  découlent  na- 
turellement. Je  laiffe  au  Lecteur  le 

foin  de  les  tirer  ,  &  c'eft  par-là  que 
je  finis, 

FIN  du  DifcouYs  Préliminaire. 
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///.  Le  Pape  Léon  X.  fillicitc  les 
*  Can- 
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Contenant  ce  qui  seft  pafé  depuis 
CAn  MDXVI.  jufquk 

CAn  MDXXIII. 

*  ̂iTf^§  L  fembloit  ,  au  com-  -  .  . 
i  t  Etat 

P^d        mencement  du   X  V  I.  L'Egîife 
>5^0y^  Siècle  ,que  lEglife  Ro-  Romai- 

naine  étoit  parvenuë  à  un  fi  haut  J16^311' 

>oint  de  grandeur  &  de  puiflance  ,  fc,rmea" 
ju'il  étoit  impofllble  de  la  troubler  don, Tome  l  A  le • 
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le  moins^du  monde  dans  fa  poffef- 
fion  3  ni  même  de  1  ébranler.  Les 

deux  plus  Puiiïans  Monarques  de 

l'Europe  ,  je  veux  dire  ,  Charles  V. 

Empereur  Se  Roy  d'Efpagne  ,  Se 
François  I,  Roy  de  France  >  caret 

foient  les  Papes  à  l'envi  l'un  de 
l'autre  3  &:  recherchoient  leur  ami- 

tié avec  empreffemenc.  Il  fcmbloit 

encore  moins  po/Tible   qu'il  arri- 
vât quelque  changement  de  Reli- 
gion dans  la  Suiffe  :  Car  ,  outre 

l'éloignement  qu'on  y  a  pour  cette 
forte  de  changement  j  (  difpofition 
qui  eft  commune  à  tous  les  Peu- 

ples )  on  y  étoit  étroitement  allié 

avec  le  Pape ,  Se  d'ailleurs  l'igno- 
rance Se  la   corruption  y  étoient 

extrêmes  ,  comme  je  lai  montré 
dans  mon  Difcours  Préliminaire.  Mais 

c'eft  dans  ces  fortes  de  circonftan- 
ces  >  que  Dieu  fait  fon  œuvre , 

afin  que  toute  la  gloire  lui  en  foit 

renduë  :  c'eft  lorfque  les  moyens 
humains  manquent,  que  Dieu  com- 

mence à  agir.  Sa  Sainteté  ne  pouvoit 
pas  lui  permettre  de  tolérer  plus 

long  -  tems  l'excès  affreux  des  déC 
ordres  >  qui  régnoient  dans  les  Egîi- 

fes  de  l'Europe  ,  ou  il  fembloit 

qu'on 
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qu'on  avoit  entièrement  oublié  le 
Créateur  5  pour  lui  fubftituer  les 

Créatures.  Il  faloit  enfin  qu'il  eût , 
ku  moins  en  quelques  lieux  >  de 

vrais  Adorateurs  ,  qui  l'adorafTent 

|ie  la  manière  qu'il  le  demande  , 
:'eft  -  à-  dire  ,  en  éfprtt  &  en  véri- 
é  t. 

C'eft  ce  qui  fît  que  Dieu  lu/cita 
lans  ce  tems-là  5  preique  dans  tous 

es  Etats  de  l'Europe  5  fans  en  ex- 
cepter l'Italie  3  des  Hommes  Sa- 

^ans ,  pieux  >  éclairés  ,  animés  d'un 
;rand  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu> 

pour  le  bien  de  l'Eglife.  Ces 
-fommes  Célèbres  s'élevèrent  tout- 
.-la-fois  ,  comme  de  concert  5  con- 

re  les  erreurs  régnantes ,  lans  avoir 
>ourtant  concerté  enfemble  :  &  > 
tar  leur  confiance  &  leur  fermeté, 

ccompagnées  de  la  bénédiction 
.en- haut,  ils  vinrent  heureufement 
bout  de  tirer ,  en  divers  lieux  le 

ambeau  de  l'Evangile  de  defTous  te 
mffeau  ,  &  d'y  procurer  la  Réfor- 
nation  de  l'Eglife.  Et  comme  Dieu 
fit,  du  moins  en  partie,  cette  gra- 
fe  .à  divers  Peuples  >  comme  aux 

-rançon  ,  aux  Anglois  &  aux  Aile* 
A  2,  mands, 

t  Jean  IV.  zj. 
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mands  ,  il  l'accorda  de  même  à  la 

Nation  des  Siûffes.  Heureux  ,  s'ils 
en  euffent  tous  profité  ! 

■Réfor-     Pour  exécuter  un  fl  grand  Ou- 
mateurs  vrage  ,  le  Seigneur  fufcita  parmi 

SuilT*  nous  P^u^eurs  Grands  Hommes  > 
qui  travaillèrent  chacun  dans  fa  Pa- 

trie ,  &  dans  les  Quartiers  de  fon 

Vlrkh  ¥0^inâge' Le  premier  &  le  plus  célé- 
ZmnaU.  bre  de  tous^  fut  Ulrich  Zuingle, 

Réformateur  de  Claris  3c  de  Zurich  A 

l\  étoit  natif  Se  originaire  du  Pays) 

de  Tockebourg ,  iiïu  d'une  honnête  Se 
ancienne  famille.  Son  Pére  >,  qui- 

s'appelloit  aufli  Ulrich  ,  étoit  un 

homme  d'une  grande  vertu,  tk  avoit 
poiTédé  la  Charge  &  Amman ,  qui 
eft  la  plus  haute  dignité  du  Pays 

(a):  deforte  que  c'eft  fans  fonde- 
ment que  le  Cardinal  Pallavkin  dit,, 

dans  fon  Hiiloire  du  Concile  de! 

Trente  >  (  b  )  qu'il  étoit  de  baffe 
naiiTartce.  Ulrich  Zuingle  naquit  à 

Wûdenham  >  village  du  Haut- Toc- 

kebourg ,  le  i .  de  Janvier  de  l'an 
1484.  H  fit  fès  études  à  Berne  ,  à 

Vienne  §c  à  Baie ,  ou  il  prit  le  dé- 

gré 

Hotting.  II.  jo8.  Sciflt.  I.  15. 

(b)  LlV.  I.  I?.  I. 
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gré  de  Maître  és  Art^&  après  Glakî" avoir  fait  fon  cours  de  Théologie , 
fous  le  Docteur  Thomas  Witte- 

e-ach  ,  Profefleur  à  Bik  ,  il  fut  éta- 

bli Curé  à  Claris  ,  Tan  1506.    Il  y  \\  eft  & 

paiTa  dix  ans,  &  y  fut  fplnérale-  tabli  Pa- 
nent aimé  &:  confidéré  ,  à  caufe  de  ̂ Jj^ 

on  lavoir  ,  de  fa  probité  ,  &  de  Ton 

application  à  enfcigner.  Dieu  lui  fit 

a  grâce  d'ouvrir  les  yeux  peu-à-peu 
fur  les  abus  &  les  défordres  de  Î'E- 
nifè.  Il  comprit  que,  pour  avoir  une 
:onnoilTance  éxacte  des  vérités  fa- 

utaires  &  du  culte  qu'on  doit  ren- 
dre à  Dieu  ,  il  faut  s'en  tenir  à  1E- 

priture,  qui  eft  la  régie  unique  de  nô- 
:re  foi  ,  de  de  nôtre  conduite  j  & 

;  ejetter  tout  ce  qui  lui  eft  oppofé,  Se 

nême  tout  ce  qui  n'eft  pas  fondé 
ùr  fon  témoignage  ,  tk  qui  pourroic 

;tre  de  quelque  influence  a  1  égard 
□H  falut.   Il  lut  avec  foin  les  Ou- 

vrages de  S.  Augufiin  ,  de  S.  Jérôme  H, lit  les 

5c  de  quelques,  autres  Pérès  ,  qu'on  Peres* mprimoit  alors  à  Baie  ,  les  trou- 

vant  plus    purs  que.  les  Scbolafti- 
jucs  {  a  ).  Mais  les  ayant  aufli  trou- 

vés quelquefois  en  défaut,  il  ne  vou- 

ut  fonder  fa  foi  &:  fi  doctrine  que 
A  $  fur  . 

(s)  Hotting. .  I.  ci 2.  1  \ 
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Claris.  fuf  pEcriture  Sainte.    Dans  ce  rfJ 

fein ,  pour  mieux  entendre  le  Tex- 
te facré  du  Nouveau  Teltament  ,  il 

11  étu-  apprit  la  Langue  Grecque ,  fans  le 

rrec^  ̂ecours  d'aucun  Maître  j  Après  quoi 
^  ap_  il  copiÉkie  la  main  toutes  les  Epi- 

préd  par  très  de  Saint  Paul  en  GrecJ'an  1 5 1  <>, 
cœur  les  gr  ]es  apprit  par  cœur  ,  mot  à Epitres  ^  •  •  il 
de        mot.  On  en  voit  encore  aujouraui 

î'ahI.     le  Manu/cri t  dans  la  Bibliothèque 
publique  de  Zurich.   Il  apprit  d^ 
même  par  cœur  ,  le  Livre  de  Valcrt 
Maxime  ,  à  caufe  des  beaux  exem- 

ples de  vertus  qui  y  font  ramaffez. 

II  prê-     Ce  fut  donc  Lan  15 16.  >  &:  dans 

ehè  pu-  YEgliïe  de  G!aris>  que  ce  grand  Hom- 

dèTfan  me  comrnenÇa  1  Ouvrage  de  la  Ré- 
i$i6.     formation  ,  comme  il  le  dit  lui-mê- 

me dans  un  endroit  de  ks  écrits  ; 

(a)  J'ai  commencé  a  prêcher  l'Evangile 
tan**)  16.,  comptant  pour  rien  fes  tra- 

vaux paiïez,  parce  qu'il  avoit  prêché 

jufqu  alors  les  Traditions*humaines> 
&  non  pas  la  Parole  de  Dieu. Il  com- 

mença par  expliquer  les  paflages  de 

l'Ecriture  ,  qui  font  citez  dans  le  Ca- 
non de  la  MelTe  {b) ,  en  comparant 

enfemble  les  divers  endroits  ,  qui 

#  trai- 

(*)  Oper.  T.I.p.37.t>.  Explanat.  Aitic.18. 
(b)  Seul  1. 1.  S.  Hotting.il. 

* 
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traitent  d'une  même  doctrine  ,  afin  °  *5 

d'en  découvrir  le  véritable  fens.  En 
même  tems  il  refutoit  les  erreurs 

oppofées  aux  vérités  ,  qu'il  décou- 
vrent ;  mais  fans  aigreur >  fans  em- 

portement ,  &  avec  la  douceur  qui 
convient  à  un  Docteur  Chrétien  j 

voulant  que  la  venté  fît  par  elle 
même  ,  &:  fans  aucun  fecours  étran- 

ger ,  rimpreflion  qu  elle  devoit  fai- 
re fur  les  coeurs. 

Son  éxemple  anima  plufieurs  au- 
tres perfonnes  du  Canton  deGiarû,  à 

étudier  auiTi  la  Langue  Grecque,  Se 

à  méditer  l'Ecriture  avec  attention, 
(a)  On  compte  dans  ce  nombre 

Fridolin  Brunner,  Valentin,  Pierre  ,t^ans ©       ̂   .  ,.     _  ,        .  Hommes 
oc  <ty±gidms  Tschoudi >  aont  les  de  Gla- 

deux  prémiers  font  regardés  comme  ris- 
les  Réformateurs  de  Glaris.  Henri  jjenY-c 
Lorit  j  natif  de  AMis  ,  (  b)  dans  LoritAit 
le  même  Canton  ,  &  pour  cette  rai-  GUrea», 
fon  furnommé  G  lare  anus  ,  nom  fous 

lequel  il  eft  plus  connu  ,  que  fous 
celui  deZ,orir,fut  auifi, pendant  quel- 

ques années  admirateur  Se  ami  de 

Zuinglc.  Il  étoit  Savant,  &  bon  Poë- 

ite:  il  apprit  à  Paris  la  Langue  Grec- 

que, de  LafcariSitk,  la  Langue  Hébraï- 
A  4.  que, 

Çs)  Hottîng.  13.14.    (£)  bi.  ibid.  . 
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Claris.  ̂ 1je  ̂   gun  Evêque.  Il  parut  d'a- 
bord avoir  de  bons  fentimens  j  & 

fit  à  Paris  une  étroite  amitié  avec 

Jaques  le  Fevre  d'Eftaples.  Mais  la 
pejfecution  étant  furvenuë ,  il  aban- 

donna le  parti  Réformé,  ayant,  com- 

me De  m  as,  aimé  le  préjent  Siècle  i". 
On  ne  pouvoit  guéres  attendre  au- 

tre chofe  d'un  éfprit  comme  le  lien, 

poffédé  comme  il  étoit  3  par  l'amour 
de  la  vaine  gloire.  On  en  compte  un 
trait  fingulier,  qui  fait  pitié  ,  &  qui 
leul  peut  fuffire  pour  juger  de  fon 
caractère.  Ayant  été  couronné  Poëte 

par  l'Empereur  Maxhnilien  I.  ,  il  re- 
cevoit  les  Etrangers,  qui  le  venoient 
Vbir,  dans  une  fale  magnifique,  afiis 

dans  un  fauteuil ,  qui  lui  fervoit  de 

Trône ,  la  Couronne  fur  la  tête,  fans 

leur  faire  l'honneur  de  leur  dire  un 

feul  mot  (a).  Après  cette  petite  di- 

grelTion ,  je  reviens  à  Zuingle. 
1 1.  La  réputation  de  Zuingle 

eftlIap-C  ̂ant  fi  bien  établie  ,  comme  je  viens 
pelle  à  de  le  remarquer  ,  il  ne  pouvoit  man- 

Emfidle.  qUer  de  rccevojr  des  Vocations ,  de 

la  part  de  quelques  Eglifes  plus 

confidérables  que  celle  qu'il  fervoit. 

f  II.  Tim.  IV.  10. 

c      (a)  'journal  de  Paris  I7I6.M4-  Edit.HoI. 
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Il  y  a  dans  le  Canton  de  Schvvits*s 
un  gros  Bourg ,  nommé  Einfidlen  > 
en  François  ,  Nôtre  Dame  des  Her- 
mites  ;  où  il  y  a  un  riche  Monaftére 

de  Bénédictins  :  C'eft  un  lieu  de  dé- 

votion fort  fameux  ,  à  caufe  d'une 
image  de  la  Sainte  Vierge  >  à  qui 

l'on  attribué  le  pouvoir  de  faire  des 
miracles  ,  ce  qui  y  attire  une  foule 
de  Pèlerins  ,  qui  y  vont  chercher  le 
pardon  de  leurs  péchez.  En  un  mot, 

on  peut  dire  que  c'eft  U  Diane  at- 
pbéfe ,  &c  la  Lorette  de  iaSuiffe.  Thie- 
b  o  l  d  ouTheobald  ,  Baron  de 

:  Gheroldf-Eck^y  qui  étoit  alors  Admi- 
nistrateur ée  cette  Abbaye  ,  &:  Lieu- 

i  tenant  du  lieu  ,  étoit  un  Seigneur  , 
qui  aimoit  les  Sciences  &  les  Savansj 

mais  fur-tout  les  Savans  ,  qui ,  à  h 
Science  joignoient  la  Piété.  Ayant 
donc  appris  le  zélé  &  le  favoir  de 
Zuingle  >  il  lui  adrefla  une  Vocation, 

pour  l'Fglife  d'Rinfidle  (a).  Zuingle 
1  accepta  ,  &  fut  confirmé  Curé  de 

ce  lieu-là  ,  dans  le  Château  de  Pfef- 
fikpn  j  en  préfence  de  quelques  Pré* 
Jats  &  de  quelques  autres  Curez. 

Deux  Moines  d'Einfidle  {(?)  ,  qui A    5  oQt 

(  a  )  Hating.  J.  c.  I4v 

{L)  Hartwan  3c  Httnger. 
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ScHUirsont  £cfjt  ̂ ans  |c  fermer  Siècle, 

&;  dans  le  gout  de  ceux  à  qui  les 
menfonges  les  plus  impudens  ne 
coûtent  rien  ,   ont  ofé  dire  ,  que 

Zuingle  avoit  été  chafie  de  Glaris  5 

îinpofture  fi  groffiére  ,  qu'elle  ne 
:ae  mérite  pas  d'être  réfutée.  Bien 
loin  que  Zuingle  fojt  forti  de  Gla- 

ris d'une   manière   ignominieufe  , 

qu'au  contraire  les  gens  du  lieu  le 
regrettèrent  infiniment ,  &  lui  laif- 
férent  tirer  pendant  deux  ans, la  pen- 

fion  de  leur  Cure  ,   dans  l'efpéran- 

1*  \bbô  Ce  ̂ U rev*endroit  à  eux.  L'Ad- 
à'Einfi-  niiniftrateur  d'Einfidle  étoit  fécondé 
die  fait  dans  fon  zèle  par  l'Abèé  du  lieu  > 
peu  de  Conrard  de  Rechenberv.  Gentil-hom- 
cas  de  la  -p  rj'  li 
Mejfe.    me  " un  ranS   conlîderable  ,  qui 

haïfîoit  aufli  les  fûperftitions  ;  Se 
ne  faifoit  pas  grand  cas  ,  dans  le 
fond  de  fon  ame  >  du  Sacrifice  de 

Méfie  :  auffi  ne  le  célébroit-il  point} 
Se  même  il  répondit  un  jour  aux 

Vifitateuïs  de  fon  Couvent,  qui  l'éx- 
hortoient  Ji  dire  la  MefTe  3  Si  Jésus- 
Christ  cft  véritablement  dans 

tHojiie  ,  je  fuis  indigne  de  le  regarder, 

plus  indigne  encore  de  ï offrir  en  facrifi-» 

ce  au  Pére.  Et  s'il  nejl  pas  dans. 
ÏHopÇ}  malheur  à  mn  3  fi  je  propofe 
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au  Peuple  du  Pain  a  adorer  ,  au  lieu  ̂CHU1TS 
de  Dieu  (a)  !  Zuingle  de  fon  côte  ac- 

cepta cette  Vocation ,  dans  la  penfée 

qu'il  pourroit  faire  plus  de  fruit  à 
Einfidle  ,  qu'à  Claris  (  b)  ,  &  y  ré- 

pandre plus  loin  ôk  plus  promte- 
ment  la  lumière  ,  à  caufe  du  grand 

concours  de  Pèlerins  ,  que  la  dévo- 
tion y  attiroit  tous  les  jours.  Ce 

changement  arriva  dans  l'Automne 
de  l'an  1 5 1 6,  Zuingle  eut  pour  Vicai- 

re dans  ce  lieu-là  Léon  de  Judo,  origi- 

naire d'Alface  ,  petit  Homme  ,  mais  L>m  ̂  Savant  &  plein  de  zélé.  Ils  avoienty^y^ 
étudié  enfemble  à  Baie  ,  ck  ils  con-  caire  de 

tinuérent  leurs  études  dans  Einfidle.  Zum£^r 
La  réputation  de  Zuingle  ?  èc  du 

Baron  de  Gheroldf-  Eck  y  attira 
au/Ti  quelques  Savans,  comme  Bran* 

çoa  Zïngk^  y   Chapelain  du  Pape  , 
Michel  Sunder  ,  8c  Jean  Oechslin  (r). 

Ces  cinq  Hommes  s'éxerçoient  en- 
femble dans  les  Langues  ,  ck  s'ap- 

pliquoient  à  la  lcfture  de  la  Parole 
de  Dieu  ,  à  celle  des  Pérès  de  TE- 

ghfe  ,  (  qu'on  imprimoit  alors  à  Bâ- 
k>)  &l  à  celle  des  Ecrits  de  Reuchlin 
&  dErafme. 

A  6  II 

(  *  )  Scultet  T.  19, 
{b)  Hottinç.  14.     (  c)  Id.  If.  • 
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totems  ̂   y  âVOlt  dans  ̂ e  mêmê  tems  à 
de  Bale  Baie  deux  éxcellens  Hommes  ,  qui 

y  ont  été  les  inftrumens  de  la  Ré- 
formation ,  favoir  ,  Wolffgang  Fabrice 

Capiton  >  en  Allemand  Kœpfflin ,  & 

Jean  Haujîcbein  y  qui  ayant  rourne 

fon  furnom  en  Grec,  s'appella  Oeco- 
lampade  :  ce  qui  fignifie  Lumière  Do- 
meflique, 

r/olf.  Capiton  étoit  né  à  Haguenau 

range*.  en  1478.  >  &  avoit  pris  le  dégré  de 
pton.  Docteur  dans  les  trois  Facultez ,  de 

néologie,  de  Médecine ,  Se  des  Droits, 

Appelle  à  Baie,  l'an  151 2.,  pour 
y  être  Curé  de  l'Eglife  Cathédrale , 

il  y  prêcha  furl'Epîtreaux  Romains; 
&  à  mefure  qu'il  la  méditoit  pour 
l'éxpliquer  à  fon  Auditoire  ,  il  ou- 

vrit les  yeux  fur  les  principales  er- 
reurs de  ÏEglife  Romaine  :  telle- 

ment que  fur  la  fin  de  l'année  15 17» 
il  ne  put  plus  fe  réfoudre  à  dire  la 
Meffe.  Le  Pape  Léon  X.  en  faifoit 

un  fi  grand  cas  ,  qu'il  lui  don- 
na une  Prévôté  ,  fans  qu'il  la  de- 

mandât >  mais  Capiton ,  après  avoir 

gardé  quelque  tems  ce  Bénéfice  ,  le 
le  céda  entièrement ,  afin  que  per- 
fonne  ne  pût  fe  fcandalifer  de  le 

voir,  tout -4- la  fois  un  gros  Pré- lat, 
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lac  ,  &  un  fimple  Curé  (  a  ).  A?j#» 
(ECOLAMPADE,   lié  eil  1 48  2 .  >  Oecolam 

à  Weinfberg  dans  la  Franconie  ,  étoitM^- 
originaire  de        ,  &  iflii  de  Parens 

riches.   II  fit  de  fi  grands  progrès 

dans  les  belles  Lettres  ,  qu  a  l'âge 
de  douze  ans  ,  il  compofbit  déjà  de 

bons  vers.    Il  étudia  d'abord  la  Ju- 
:  rifprudence  à   Bologne  Se  à  Hcidcl- 
berg  ;   &  dans  la  dernière  de  ces 

i  Villes  ,  il  fe  rendit  tellement  recom- 

mandable  par  fa  bonne  conduite, 

qu'il  fut  choifi  pour  être  Précep- 
teur des  Enfans  de  i'Ekcleuf  Pala- 

tin Philippe.  Dès  l'an  1514.  il 

prêcha  dans  fa  patrie  ,  avec  l'ap- 
I  plaudiflement  des  Savans  ,  quoique 

f  ce  ne  fût  pas  fans  mélange  de  fu- 
Iperftition.  Ayant  fenti  que  la  Doc- 
I  trine  reçue  nétoit  pas  pure  ,  il  ré- 

folut  d'étudier  le  Grec  &  l'Hébreu  5 

afin  de  pouvoir  lire  l'Ecriture  Sain- 

te  dans  l'Original.    Pour  exécu- 
ter fon  deflein  il  fe  rendit  à  Stouckardy 

Capitale  du  Wirtcmberg,  auprès  du 
fameux  Je.tn  Rcubdin  >  ou  Cafntm  , 
pour  y  apprendre  do  lui  ces  deux 

Langues.    L'année  fuivante   151 5, 
Capiton  ,  qui  étoit  lié  d'amitié  avec 

lui 
(  *     Hctfixg.  if\  0 
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^51  6.  lui  ,  ayant  fait  connoître  Ion  méri- 

te à  Chrijlopble  d'Uttenheim  ,  Evê- 
que  de  Baie  ,  il  engagea  ce  Prélat  > 
à  lui  adreffer  une  Vocation  ,  pour  y 
être  Prédicateur  {a). 

Erafoe    Dans  ce  tems-là  le  célèbre  Erasme 
à  Baie,  vint  à  Baie,  pour  y  faire  imprimer 

le  Nouveau  Teïiament ,  qu'il  avoit 

traduit  en  Latin  fur  l'original  Grec> 
&:  accompagné  de  courtes  Notes, 

&  qu'il  dédia  au  Pape  Léon  X. 
VEpitre  Dédicatoire  eft  !datée  de  Bâ- 

îe  du  1 .  Février  1516.  Il  s'étoit  fervi 
d'CECcoLAMPADE  pour  cet  Ouvrage, 
&:  loua  beaucoup  fon  habileté ,  dans 

la  Préface  qu'il  mit  jflir  fes  Notes  (£). 
Cette  même  année  (i5i6.)(Eco- 

lampade  reçut  de  Capiton  le  Bon- 
net de  Docleur  en  Théologie  >  & 

fut  appellé  à  Augsbourg  5  pour  y 
remplir  la  charge  de  Prédicateur  de 

J'Egliie  Cathédrale  (c). 
le  Pape     L'année  fuivante,  le  Pape  Léon 
follicite  ̂ *  cra*gnanr5  ou  faifànt  Semblant  de 
les  Can-  craindre  les  armes  des  Turcs,  qui  le 

tons  à  la  rendoient  puiflans  &  formidables,  fit 

re^côn  ̂ °^c^ter  tous  ̂ es  Princes  de  l'Euro- 
tre  les  pe  3  à  faire  la  guerre  à  ces  Infîdé- 
Turcs,  les* 

(a)  Kotting.  16.  &•  TVurftis  L.7.  C.?. 
i     (i)  (  c  )  Hotiîng.  16. 17.  &r  WurfiUX*  c. 
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les.  Il  follicita  aufTi  les  Cantons  I  î 

à  la  même  chofe  ,  par  le  Miniè- 
re de  fon  Nonce  Ennius  Evêque  de 

J^ro/j.  Les  Cantons  repondirent  , 

Que  quand  les  autres  Etats  fer  oient 

leur  devoir  a  cet  égard  >  ils  contribué- 
?  oient  aujfi  de  leur  côté  pour  cette  guer- 

re >  pour-vû-quon  leur  fournit  l' argent 
nécejsaire  (a).  Mais  il  parut  bien-tôt 

j  que  tous  ces  mouvemens  de  Léon 

n'étoient  que  pure  feinte.  Il  en 
vouloit  particulièrement  à  François 

Maria  y  Duc  d'Urbin  ,  qui  avoït 
répris    de   nouveau    Ton  Duché  > 

î  dont  il  avoit  été  dépouillé.  Il  don- 
na commiffion  à  /Matthieu  Sdn~ 

Wtt  ,  Evêque  de  Sjon  ôc  Cardinal, 
de  lui  enrôler  fecrétement  ,  quel- 

ques milliers  de  SuilTes  :  Mais  les 

Cantons,  dégoûtés  des  guerres  étran- 
gères ,  foit  à  caufe  de  la  perte  ex- 

traordinaire qu'ils  avoient  fait  0 

l'an  151 5.  ,  à  la  funefte  journée  de 
Mangnan  ,  011  ils  furent  bien  battus 

par  Je  Roi  François  I.  3  foit  à 
caufe  des  divifions  étranges  ,  que 

ijie  fervice  de  différcns  Princes  éxci- 

toit  parmi  eux  ;  les  Cantons  ,  dis-je,  ̂ esS, 
défendirent  tout  émolument.  JLéon  CS  u 

voyant 

(a)  Hottbig.  20,  • 
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I  5  1  5-  voyant  cela,  leur  fit  demander  tous 
fent  des  ouvertement  fix  mille  hommes;mais 

a  rpa^€S  ̂ S  eurent  encore  te  courage  de  les 
e'  lui  refufer.  Cela  n'empêcha  pas  que fes  EmifTaires  ne  levaiTent  fecréte- 

ment  fept  Enfeignes  de  gens  de  guer- 

re, qu'ils  firent  paiTer  en  Italie ,  par ces  chemins  détournez.  Mais  tou- 

tes ces  troupes  périrent,  en  partie 

par  l  épée  des  Efpagnols,  &c  en  par- 
tie par  des  maladies  inconnuës.  On 

prétend  que  le  Pape  confuma  in- 
utilement huit  cens  mille  Ducats  à 

cette  guerre.  Les  Cantons  furent  fi 

irritez  de  ces  enrolemens  ,  qu'ils  dé- 
crétèrent d'arrêter  prifonniers  tous 

ceux  de  ces  EmifTaires  >  qu'on  pour- 
roit  faifir  ,  ôc  de  conflfquer  les  biens 
des  Enroieurs  ,  qui  avoient  pris  la 

fuite  ,  &  de  les  bannir  à  perpétui- 
té. Et  comme  le  Pape  ne  payoiî 

point  les  penfions  qu'il  avoit  pro- 
mifes  aux  SuilTes,  par  un  Traité  d'Al- 
Jiance  (<*),  il  y  eut  quelques  Can- 

tons qui  voulurent  rompre  le  Trai- 
té, Se  renoncer  à  fon  Alliaace  ,  re- 

gardant cette  conduite  du  Pontife  y 

comme  un  mépris  très  -  offenfant 
pour  eux.  Àuffi  quand  dans  la  fuite 

il 

(/t)  Hottia*.  22, 
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il  leur  demanda  une  nouvelle  le-  I 

vée  de  troupes  ,  ils  la  lui  refulé- 
rent  tout  net ,  en  avertilTant  fes  A- 

gens  ,  de  ne  point  entreprendre  d'en enrôler  fecrétement.  Antoine  Puccius 

qui  fuccéda  dans  la  Nonciature  de 

la  SuiiTe ,  à  TEvêque  Ennius  >  de- 
manda auffi  une  levée  de  douze  mil- 

j  le  hommes  ,  de  la  part  du  Pape, 
i  fous  prétexte  de  la  guerre  des  Turcs 

(4)}aiTurant  les  Cantons,  que  le  Pon- 
tife ,  qui  les  avoit  en  finguliére  re- 

commandation à  caufe  de  leur  bra- 
voure 6c  de  leur  fidélité  ,  vouloitles 

commander  lui-même  ,  &  les  avoir 

en  campagne  ,  autour  de  fà  per- 
fonne,  pour  Tes  gardes  du  corps.  Il 

les  follicita  de  nouveau  pour  le  mê- 
me fujet  Tannée  fliivante  15180  ions 

jle  même  prétexte  de  la  guerre  con- 
tre les  Turcs.  Les  Cantons  lui  pro- 

mirent dix  mille  hommes,  aulTi-tôt 

j  que  les  Princes  Chrétiens  feroient 
ijfous  les  armes  j  ajoutant  que  fi  le 
Pape  avoir  abfolurncnt  befoin  de 
douze  mille  hommes  ils  lui  don- 

neroient  deux  mille.  Prêtres  ,  pour 

[achever  le  compte,  &  que  fi  les 
Agens     du    Pape    prenorent  lui 

plus 
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1 517.  plus  grand  nombre  de;  Troupes 
SuilTes  ,  chaque  Canton  auroit  foin 
de  châtier  pour  leur  défobéïffance 

ceux  de  leurs  fujets,  qui  auroient 

pris  parti. 
•  Mort    j4y,non  de  Montfaulcon  >  Evêque  de 
de  Mont-  Lauianne  ,  mourut  cette  année  1 5 1 7. 

faulcon  ,  le  16.  du  mois  d'Août,  après  avoir 
£vêq[ue  tenu  je  siège  environ  26.  ans  (a). 

fanne.  "  ̂  âvoit  fuccédé  à  Bénédict  de  Aîont- 
Son  Ne-  fenand  ,  l'an  1491.    Peu  de  jours 

J£^.s<?~  avant  la  mort  y  Sébaftien  de  Afont- 
ku  Poe-  fau^Cûn  5  f°n  Neveu  ,  fils  de  N.  De 
cède.     Montfaulcon   Seigneur   de  FUxieti 

dans  le  ita^  5  a  voit  été  nommé  fon 

Coadjuteur  ,  avec  l'approbation  du 
Pape  *,  comme  je  l'ai  vu  dans  l'Afle 
d'une  Convention  qu'il  fît,  le  31. 
Juillet  de  cette  année-là  (  b  )  ,  avec 
Ajmon  de  Genève  Seigneur  de  Lullin. 
Sébastien  fit  fon  entrée  folemnelle  à 

Lauianne ,  le  Mardi  18.  d'Août,  & 
prêta  le  ferment  accoutumé  ,  entre 
les  mains  de  Jean  Guillet  &  François 
Guibaud)  Syndics  &c  Gouverneurs  de 

la 
(  a  )  Arch.  Lauf. 

*  La  Bulle  du  Pape  fut  'préfentée  le 
2.  d'Août ,  au  Conleil  de  Lauianne  ,  qui 
donna  Ion  contentement  à  cette  Coadju- 
torerie.  Mémoir,  l'ariicul. < 
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la  Ville.  Voici  quelles  étoient  les  I  5  I  7. 
Cérémonies  ufitées  en  pareil  cas  :  Laù- 

On  faifoit  une  Proceiïion  générale  SA*NE> 

de  tous  les  Ordres.  On  s'arrêtoit 
devant  la  Porte  de  S.  Etienne  >  près 

de  laquelle  il  y  avoit  une  Eglife  de 

ce  nom  ,  d  ou  l'on  apportoit  une 
Holtie  confacrée.  LEvêque  le  met- 

toit  à  genoux  ,  tk  prêtoit  le  Ser- 
ment, ayant  une  main  fur  la  poitri- 

ne ,  de  l'autre  fur  l'Hoftie.  Cela  fe 
faifoit  à  la  lueur  de  deux  Cierges 

allumés,  (quoiqu'en  plein  jour,  )  en 
préfence  des  plus  Notables  du  Dio- 
céfe ,  6c  en  particulier  des  Députés 

des  grandes  Villes.  Ainfi  l'on  voit  à 
rinibllation  de  l'Evêque  Sébaftien, 

entr'autresj^//  de  Lacconey  Abbé  de Montheron  >  Pierre  Aforel  Abbé  de 

Haut-Crêt,  Aîichel  Baron  de  La 

Sarra  ,  Barthelemi  Mejer  Confeil- 
ler  de  Berne  ,  Pierre  Faucon  Avoyer 

de  Fribourg  ,  Jean  May  or  de  Lu- 
try  >  Jaques  de  Aloritfaulcon  ,  Maî- 

tre ,'de  la  Fabrique  j  &;  quantité 
de  Gentils  -  hommes  (a)..  Ce 
Sébaltien  fut  le  dernier  Evêque 
de  Laufanne  :  Il  y  tint  le  Siè- 

ge en vii on  dix  -  neuf  ans  >  &  le 

per- 

(  /x  )  Bcrn.  Arch.  Lat.  &  Arch.  L.inj\ 
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ï  5^7-  perdit  par  la  propre  faute,  comme 
LaU~   on  le  verra  dans  la  fuite  de  cet SAN  NE. 

Ouvrage. 

Une  Hiftoire  Manufcrite.  de 

Laufanne  ,  qui  a  été  compofée  par 
un  Laufannois  anonyme ,  environ 

l'an  1550.  ,  porte,  que  comme  l'E- 
vêque  Aymon  étoit  fort  malade  ; 
Sébaftien  pria  le  Clergé  &  les  au- 

tres Ordres  de  la  Ville  ,  d'intercé- 
der pour  lui  auprès  de  fon  Oncle, 

afin  qu'il  le  fît  établir  fon  Coadju- 
teur.  Que  ces  gens-là  ayant  follicité 
îe  Prélat  malade  de  leur  donner  fon 

Neveu  ,  pour  Eveque  après  lui ,  il 

îe  leur  rcfufa  d'abord,  mais  qu'enfin» 
vaincu  par  leurs  inftances,  il  leur 

dit ,  Qu'/7  le  voulok  bien  ,  mais  qu'ils 
duraient  bien-tôt  lieu  de  fe  repentir,  de 
leurs  empreffemens  pour  lui  (a).  Si  cette 
Hiftoire  eft  véritable  ,  la  iuite  véri- 

fia bien  le  jugement,  que  ce  Préiac 
faifoit  de  fon  Neveu. 

Faute     Je  remarquerai  ici  ,  à  cette  occa- 

oiaMe  ̂ 10n  ̂   en  Pa^"ant  ?  une  faure  >  Pour dans  une  ne  pas  dire,  une  faulleté  inllgne,  qui 

Soûfcri-  fc  trouve  dans  les  Soûicriptions  du 

ColT  V  Concile  de  Latran  ,  aflemblé  l'an eiic  de  1 5 1 z-  Par  ie  l3aPe  JLl^  W«  On  y  voit 
L*pr*n.  en- 

(*0  Ms.  Pinaut. 
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cntr'autres  foûfcriptions, un  nommé  15^7* 

Lau- sanne. Angélus,  foi  - difànt  Evêque  de  Lau- 

fanne.  Si  c'eft  une  fauiTeté  commi- 

fe  à  deiTein  ou  non  ,  c'eft  ce  que 

je  ne  déciderai  point.  Quoiqu'il  en 
foit,  l'an  1512.,  il  n'y  avoit  point 

d'autre  Evêque  à  Laufanne,  qu'^y- 
mon  de  Afontfaulcon  3  qui  ,  comme 
je  lai  déjà  dit ,  tint  le  Siège  z6* 

ans,  fans  interruption  >  y  étant  mon- 

té l'an  1491. 

L'Epifcopat  de  Sêbaftien  de  Mont-  Procès 
faulîon  fut  tout  rempli  de  troubles  >  l^vêque 
caufez  par  les  diverles  difficultez  ,  &  laVil- 

cme  cet  Evêque  eut  tant  avec  la  Vil-  ̂   jj* 

le  de  Laufanne  ,  qu'avec  le  Duc  de  w# 
Savoye  ,  pour  les.  Droits  &c  les 

Prééminences  de  fon  Eglife.  Il  trou- 
va à  fon  avènement  un  grand  Ôc 

long  procès ,  que  fon  Oncle  &  fon 
Prédéceffeur  avoit  intenté  à  la  Vil- 

le, des  l'an  1503.  (  d).  Le  fujet  de 
ce  Procès  venoit  premièrement,  de 
ce  que  Les  Laufannois  avoient  établi 

un  Héraut,  qui  portoit  leurs  Armoi- 

ries fur  l'épaule,  favoir  ,  l'Ecu  cou- 
pé d\irgent  &  de  gueules ,  pour  parler 

en  termes  de  Blafon  ,  c'eft-a-dire,  de 
blanc  &  de  rouge  :  En  fécond  lieu,  de ce 

(*)  Bern.  Arc  h,  La  t.  ,  £c  Arc  h,  Lauf.  n  $7.  . 
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I  >  1 7-  ce  qu'ils  avoient  attaché  des  Car- 
Lau-  quans  à  des  Piliers  ,  &  enfin  de  ce 
sanne.  ̂ u>-|s  avoient  jev(i  ̂ es  Collettes 

fans  fa  permiiïion  :  trois  chofès 

ç^xAymon  de  Alontfaulcon  regardoit 
comme  des  attentats  contre  fon  au- 

torité. D'abord  il  les  avoit  tirez 
en  caufe  devant  le  Pape ,  qui  leur 
avoit  donné  ou  député  pour  Juge 
AmbUrd  Guet ,  Abbé  de  Filly.  Cet 
Abbé  ayant  donné  gain  de  caufe  à 

FEvêque.  Les  Laufànnois  en  appel- 
rent  au  Pape  qui  leur  commit  pour 

Juge  Pierre  Morel ,  Chanoine  & 
Chantre  de  Syonen  VaUais,  devant 
lequel  ils  plaidèrent  quelque  tems. 

L'Evêque  évoqua  encore  la  caufe  à 
la  Cour  de  Rome ,  où  il  obtint  une 

Sentence  favorable  >  peu  de  tems  a~ 
vant  fa  mort. 

I V.  Cependant  les  Laufànnois 

ne  fe  rendirent  point  encore ,  &  pré- 
tendirent foûtenir  leur  caufe  devant 

la  Chambre  Apoftolique  \  &  ce  fut 
dans  cet  intervalle  de  tems  ,  que 
Sébaftien  de  Montfaulcon  monta  fur 

le  Siège  Epifcopal.  Dans  le  tems 
que  les  deux  parties  fe  préparoient 
à  pouffer  vivement  leurs  prétentions 

oppofées  2  Charles  III.  dit  le  Bon, 
Duc 
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Duc  de  Sâvoye  ,  (  qui  avoit  liiccé- 

IJI7. 

dé  à  Ton  frère  Philibert  II.  dit  le  Lau" r  r        p  \  s  ANNE. 
,  mort  fans  enfans  1  an  1 504.  j 

rît  un  tour  dans  fès  Etats  deçà 
les  Monts,  Se  viiîta  le  deVaud, 

qui  étoit  alors  tout  entier  fous  la 
domination  ,  à  la  refèrve  de  Z^#- 
fanne  ,    des  Quatre   Parroiiïes  de 
La-Faux  >  aAvencbe  ,  de  Lucens  Se 

de  Z?«//?  3  qui  étoient  à  l'Evêque,  & 
des  trois  Balliages  de  Morat>  &Orbe 

8c  de  Grandfon  ,  qui  appartenoient 

par  indivis  ̂ ux  deux  Cantons  de 
Berne  &  de  Fribourg.    Ce  Prince 
pafTa  par  Laufanne  ,  où  il  fut  reçu 
avec   de  graads  honneurs.  Louis 
Seigneux  lui  préfenta  les  Clez  de  la  Charles 

Vrille  >  en  lui  faifant  ce  petit  com-  Jj11"^110 
pliment  Latin  :  Has  Claves  noftr<&  Ci-  Voye  of- litatu  tibi  trado,  non  ut  in  ea  domine-  fre  fa 

is ,  fed  ut  in  ea  fecuriùs  dormias:  c'eft-  t"^.ia^. i-dire  „  Je  vous  remets  ces  Clez  de  elîe  eft 
»  nôtre  Ville,  non  pas  afin  que  vous  acceptée 
„  y  dominics  ,  mais  afin  que  vous  y 
„  dormiés  plus  ensûreté,,. Ayant  ap- 

pris la  difficulté  qu'il  y  avoit  entre 
l'Evique  &  la  Ville,il  offrit  fa  Média- 
ion  aux  deux  parties,pour  la  termi- 
^cr.IJ  les  exhorta  fortement,  6k:  les  fit 
exhorter  à  lui  remettre  la  décifion  de 

cette 
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f  S  *  7*  cette  affaire,  par  un  bon  Compromis 
Lau-  en  forme  ;  ôc  aux  exhortations  il 

sanne.  ajouta  les  menaces  ,  au  cas  qu'ils  le 
lui  refufaffent.  L'Evêque  &  les 
bourgeois,  gagnez  par  fes  promelTes> 
ou  intimidez  par  fes  menaces  ,  le 

prirent  donc  pour  leur  Médiateur  ÔC 

pour  l'Arbitre  de  leur  différend  ,  par 
un  Compromis  qu'ils  lièrent  enfem- 
bk  le  io.  Novembre  1517.  DeLau- 
fanne  le  Duc  alla  fe  promener  par 
le  Pays  deVaud,  &:  fut  entr  autres 
à  Romont ,  où  il  confirn»  les  privilè- 

ges du  Pays  ,  par  un  Beau  &  grand 
Afte  ,  daté  du  1 2.  Novembre  (  a  ) , 

&  fait  en  préfence  d&CUude  de  Seyf- 

fcl ,  Archevêque  de  Turin  $  de  Clau- 

de d'Eftavayer  Evêque  de  Belley3  Se 
de  Pierre  de  Beaufort ,  Seigneur  du 
Bofch  y  Gouverneur  du  Pays  &c. 

Ce  Prince  avoit  été  fur  le  point 

d'avoir  une  guerre  avec  François  I. 
Roi  de  France,  à  Toccafion  d'un  Evê- 

ché  qu'il  avoit  deffein  dériger  dans  la 
Ville  de  Cbambery  Capitale  de  fon 
Duché  de  Savoye;  ce  qui  ne  pouvoit 

fe  faire  ians  préjudicier  aux  Evê- 
chez  de  Lyon  6c  de  Grenoble ,  dont 

il  faloit  fouftraire  plufieurs  Paroif- fes> 

(a)  Mrck,  Moudon. 
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:s ,  pour  les  incorporer  à  ce  pré-  I  5 
indu.  Evéché.    Voilà  pourquoi  le 

loi  François  I.  s'y  oppofà  vive- 
îent  &:  menaça  le  Duc  d'une  guer- 
|  à  ce  fujet.  Ses  menaces  obligèrent 

::  Duc  à  prier  inftamment  les  Cantons 
f  intercéder  pour  lui  auprès  du  Roi. 
s  le  firent  de  bonne  grâce,  Se  leurs 

i  mbafladeurs  obtinrent  du  Roy  , 
u  il  renonçât  au  deflein  de  faire  la 
aerre  à  ce  Prince  j  &  le  Duc  de 

Un  coté  ayant  renoncé  à  celui  de 
ireftion  de  fon  Evéché  »  la  Paix 

it  renouée  (a). 

Comme  les  Cantons  s'aflem- 
'Soient  à  Berne  dans  le  mois  de  No- 
.embre  de  cette  année- là,  le  Duc 

*  alla ,  tant  pour  les  remercier  de 
urs  bons  offices  ,  que  pour  re- 
Duveller  fon  Alliance  avec  eux.  U 

/oit  un  Cortège  magnifique  ,  com- 

ofé  d'un  grand  nombre  de  Prélats, 
:  de  Seigneurs  ,  &  de  trois  cens 
îevaux.  On  lui  fit  à  Berne  une 

teeption  très-honnorable  >  dont  on 
tut  voir  la  defeription  dans  Stettlet 

L  Etat  lui  fit  préfententr'autres 
p  fix  gros  bœufs,  qui  avoient  cha- 
jn  une  couverture  de  drap  rouge 
•  Tome  /.  B  & 

i*)  StettUr  L  570.  b.       (b)  p.  tfl. 
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I5I7'  &  noir  (qui  eft  la  Livrée  de  la  Vit 
Berne.  ]e  )  ?  de  vingt- quatre  Moutons  ,  de 

douze  Veaux 3  dune  grande  quan- 
tité de  Gibier  3  de  foixante  Muids 

*  d'avoine ,  Se  de  fix  chars  de  vin  5 

& ,  pendant  huit  jours  qu'il  fut  à 
Berne  ,  on  pourvut  de  bois  toutes 

les  maifons  où  fes  gens  étoient  lo- 

L'Afiemblée  des  Cantons  s'etant 
formée  le  17.  du  mois  >  le  Duclj 

j>arut ,  avec  l'Archevêque  de  Turin, 
qui  fit  de  la  part  un  beau  difeours 

Latin  >  pour  leur  témoigner  fa  re- 
connoiffance  de  leur  bonté  ,  avec 

offre  de  contribuer  de  tout  fon  pou- 1 
voir  à  entretenir  la  bonne  Se  an- 

cienne amitié.  On  lut  le  Traité  d'Al-  j liance  ;  Se  on  le  renouvella. 
Le  Duc     Le  Duc,  de  retour  à  Laufanne 

de  Sa-    au  commencement  de  Décembre  ■>  & 

fart^re-  ayant  l'e*Prit  tranquille  du  côté  à connoi-  la  France  Se  des  Cantons  >  penfa  i 

tre  pour  exécuter  un  autre  delTein  qu'il  avoi 

Laufan-  tre  de  Laufanne  ,  mais  il  n'y  réiïif 
&e«       fit  pas  mieux. 

Co   me  l'Evêque  étoit  alors  ab 

font 
*  Le  Muid  de  Berne  contient  douz  | 
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tm  ,  il  fit  le  4.  du  même  mois,  I  5 

ie  la  manière  qu'il  lui  plut  ,  une  La 
'rononciation  ou  Sentence  ,  fur  le  SAN 

'rocès  dont  on  a  parlé.    Il  ne 

j'en  tint  pas  là  :  Le  lendemain  > 
fit  aflembler  le  Conleil  général 

'Q  toute  la  Bourgeoifie ,   (  a  )  & 

■  repréfenta  I.  »  le  Comte 
,  Amede'e  VI.,  l'un  de  fes  Ancê- 

tres ,  ayant  été  établi  Ficaire  Im- 

périal par  les  Empereurs  Chai>.~ 
i  les  IV.  &  Wenceslas  ,  dans 

toute  l'étenduë  de  les  Etats ,  Se 

entr'autres  à  Laufanne  >   il  y 
avoit  été  reçu  pour  tel  ,   (  en- 
fuite  des  Lettres  Impériales  ,  ) 

'  par  l'Evêque  Aymon  De  Cofionay, 
<  *   &  par  le  Chapitre  ,  fous 
certaines  conditions  &  referves. 

II.    Que  ces  mêmes  Droits  lui 
avoient  été  confirmés  à  lui,  (Duc 

Charles  )  par  ï Empereur  Max;* 
[Jmilien.  III.    £Ven  conféquen- 
>ce  de  cela  ,  il  leur  demandoit , 

qu'ils  le  reçuflent  en  cette  qua- 
lité ,   pour  leur  Prote&eur  8c 

:  Haut -Seigneur  ,  fous  la  referve 
:ides  Droits  de  lEvêque  leur  Sei- 
:gneur  immédiat  ,  &  des  leurs. 

B  2  Soi: 

'  *  )  Arch.  Un/,  n.  4$.    *  L'An  ij  <o. 
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£  5*  7-  Soit  qu'il   eût  un  parti   déjà  for- 
T  AU-   mé  en    fa  faveur  ,  dans  la  Bour- 

*  "NN£*  geoifie  ,    foit  que   les  Laufan- 
nois  2  mécontens  de   leur  nou- 

vel  Evêque  ,   ne  fuffent  pas  fâ- 
chez de  changer  de  Maître ,  ou 

de  le  chagriner  y  enfin  quoi  qu'il 
en  foit  >  ils  acceptèrent  la  propo- 

rtion.   Le  Duc  de  fon  coté ,  leur 

donna  un  Acte  ,  dans  lequel  ?  en 
les  traitant  de  /îtf  Sujets  3  il  leu 

promettoit  ,  foi   de    Prince  ,  d< 
oonferver     leurs    Franchifes  & 

leurs  Privilèges  >  de  les  protéger 
&  de  les  défendre  ,  a  leurs  dépens 
contre  toute  forte  de  violence  & 

d'oppolant  >  refervant  les  Droit 
de  l'Eglifè  $c  de  l'Evêque  de  Lau  ( £mne.    Cet  Acte  eft  daté  du  me 

me  jour  5.  Décembre  1517.  (  a  )  £ 

Signé ,  Vmlïiet. 

UEvê-     L'Evêque  ctoit  alors  ablent 
que  àz  comme  je  l'ai  déjà  remarqué.  Loi 

ne"  in."  ̂onc  clu  a  *on  retour  >  ̂  eut  aPPr 
tente  ce  qui  s'étoit  pafTé  ,  il  en  fut  fo 
Procès  irrité  ,  &  cita  le  Duc  &  les  Lai 

pour  ce  ̂nnois  devant  ̂ e  Pape,  pour  vo 
cafler  leur  Traité.    La  caufe  y  fi 

plà 

(  a)  Arch  .Cafir .Lauf.V ovez  l'Acte  enti 
*        dans  les  Biécts  Justificatives.  N.  I. 



de  la  Suife.  Liv.  I.  29 

^laidéelan  1518.  en  trois  diver- I  S 

es  Inftances  ,  dont  la  dernière  fut  & 

'levant  P&Be  Capifuccbis,  Chape-  SA* 
ainduPape  &  Auditeur  des  Cau- 
îS  du  Sacre  Palais  (  a  ).  Le  Duc 

voit  pour  Procureur  Nicolas  de 
:\ittcviilc.  Comme  la  chofe  traî- 

[oit  en  longueur  ,  PEvéque  ,  s'im- 

jjati entant  d'en  voir  la  fin  ,  recou- iit  aux  Villes  Souveraines  de  fon 

»iocéfe  >  Berne  ,  Fribourg  Se  Solcur- 
;  ,  &  implora  leur  fecours  & 

'jiir  médiation.  Il  étoit  appuyé 
ar  le  Chapitre  de  fon  Eglife,  & 

kr  les  autres  Sujets  à'Avenche  , 
p  Lucens  ,  de  Lutry  ,  de  La  Faux  , 
;  de  Saint  Saphorin  >  qui  avoient 

ouvé  fort  mauvais  le  Traité  que 
s  Laufannois  avoient  fait  avec  le 

Juc  ,  contre  les  intérêts  de  TE- 

^que ,  leur  commun  Seigneur.  Il 
;  eut  pendant  le  cours  de  cette 

;  née-là  ,  diverfes  Négociations  & 
Jverfcs  Aflemblées  ,  fur  ce  fujet. 

Iifin  PEvêque  convoqua  (le  10. 
(ftobre  )  les  trois  Etats  de  Lau- 

line  &  de  tout  le  BaJliage ,  dans 

îjie  AiTembléc  ,  ou  afllftérent  à  Ùl 
liquète  les  Députez  des  trois  Vil- 

B   3  les 
(  a  )  Eern.  ArcL.LAt, 
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ï  S 1 7-  les  Souveraines  du  Diocéfc  ,  G^/- 
LAU~  Par  De  Mulinen  Chevalier  ,  Dé- 

.anne.  ^    Berne  ,    Ame  Faucon 
Chevalier,  Se  Avoyer  de  Fribourg> 
Se  Nicolas  Hofibend  ,  Tréforier  de 
Soieurre  :  &  de  la  Nobleffe  du 

Pays  ,  Claude  De  Praroman  ,  Janritn 

Loys  ,  Maître  de  la  Monnoye  , 

Citoyens  de  Laufanne ,  Claude  Muri- 

fentation  zet  <*e  Cuill>r  &c'  (  a  )•  L'Evéque  y de  l'Eve-  repréfenta  fort  au  long  les  diffe-. 
<jue.      rends  que  fon  Oncle  &  fon   Pré- 1 

déceffeur  immédiat  avoit  eus  avec 

la  Ville  >  Se  les  affronts  qu'on  lui 
avoit  faits  :   Il   fe  plaignit  (b] 

■»>  Qu'on  avoit  entr  autres  établi 
„  contre  la  coûtume  >  Se  fans  £ 

v"  participation  ,  un  Confeil  com 
>}  pofe  de  Deux  Cens  Membres 

„  Que  les  Laufannois  s'appelloi 
?>  ent  Confeigneurs  de  la  Cité  ,  au  me 

»  pris  de  fon   autorité ,  &:  qu'il 
>?  avoient  fait  plufieurs  efforts  pou 
v  fe  fouftraire  à  fa  domination  ! 
„  en  cherchant  des  Alliances  Se  de  I 

%         „  Protections,  étrangères,,.  Il  ajoi 
ta   >,  Que  ,  nonobftant  la  Senter 

ce  obtenue  contr'eux  à  Rome  p: 
?,  TEvêque  Ajmon ,  ils  avoient  toi  I 

„  jou  i t  (  a  )  L*u{,  Arch.  N.  4?.  (  h  )  Bcr*.  1.  c 
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\„  jours  remué  ,  &  perféveré  dans  s 
L  leurs  mauvaifes  pratiques  :  Que 
yy  fe  Duc  ayant  offert  fa  Médiation, 

il  lavoit  d'abord  refufée  >  ne 
yy  voulant  pis  mettre  en  compro- 
y,  mis  une  Sentence  obtenuë  à 

L  grands  frais  £  la  Cour  de  Ro- 

»  me  ,  d'autant  plus  que  le  Duc 
y,  netoir  pas  une  perfonne  Ecclé- 
yy  fiaftique  ,  ni  par  conféquent  Ju- 
\yj  ge  compétent  :  Que  cependant , 
„  le  Duc  lui  ayant  fait  entendre 

b>  que  fon  Compromis  ferviroit  à 
>,  rétablir  fa  Jurifdiftion  >  &  à 

maintenir  les  autres  Droits  de 

„  fon  Eglifè  y  au  lieu  que  fon  re- 
»  fus  pourroit  lui  attirer  beaucoup 
oy  de  mal  >  à  lui  &  à  fon  Eglife  5 

lui  (  Evêque  )    craignant  d'en- 
fyy  courir  l'indignation  du  Duc,  qui 
V>  pourroit  foûtenir  les  Laufànnois 

»  contre  lui  5  ce  qui  auroit  aug- 

>  menté  le  mal  ,  il  s'y  étoit  enfin 
y  foûmis  ,  comme  à  un  Arbitre  &: 
»  Médiateur  amiable  :  Sous  la  re- 

>i  ftrvc  éxpreffe  qu'il  ne  touche- 
>y  roit  point  à  la  Sentence  de  la 

yy  Cour  dz  Rome  *,  ôc  fous  la  pro- 
»  feftation  folemnelle  ,  que  fi  la 
L  Prononciation  que  le  Duc  fcroit, 

B  4         „  étoit 
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^~   „  étoit  contraire  à  la  Jurifdiftion yy  Se  aux  Droits  de  fon  Eglife ,  il 

?,  ne  la  recevroit  point.  Qu'après 
„  cela  il  avoit  mis  par  écrit  les 
„  Articles  >  fur  lefquels  il  vouloit 

y,  que  le  Duc  prononçât  j  au  lieu 

??  qu'il  avoit   prononcé  beaucoup 
au  de-là  :    Qu'après  que  le  Duc 

2,  eut  fait  fa  prononciation  >  on 
y>  vint  lui  dire  de  la  part  de  ce 
y.  Prince,  delà  ratifier  ;  mais  fans  la 

„  lui  montrer,  Se  fàns  lui  en  donne| 

j?  Copie ,  &  en  l'affurant  feulements 
>y  qu'elle  étoit  faite  en  fà  faveur, 
„  qu'ainfi  il  la  ratifia  >  fans  l'avoir 
yy  vue  y  mais  fous  les  mêmes  re- 

jy  foves     proteftations  qu'il  avoit 
yy  déjà  faites  y  fe  confiant  au  Duc. 

yy  Qu'après  qu'il  l'eut  ratifiée  ,  on 
yy  la  lui  donna  enfin  à  lire  :  mais 

yy  qu'il  la  trouva  directement  op- 
yy  posée  à  les  Droits  &C  à  ceux  de 

Raiforts  >y  fon  Eglife  :  I»  En  ce  que  le  Duc 

pour  re-  ̂   y  parloit  comme  Prince  Souve- 

^semLce  »  ra^n  ̂ e  Laufanne  &  de  fon  Evê- 

pronon-  >y  que  >  en  quoi  il  n'aVoit  point  de 
cée  par  ̂   Droit  y  les  Laufmnois  étant  un*- 

QDHC'   »  quement  Sujets  de  l'Evêque,  qui 
^  de  fon  côté  étoit  Prince  hc  Variai 

yy  de  l'Empereur  à  l'égard  de  fon 

yy  Tem- 
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,„  Temporel:  II.  Qu'on  y  difoit  saLnaJ^ 
>,  que  le  Duc  eroit  venu  à  Laulan- 
„  ne  >  à  la  prière  &  à  la  follicita- 

„  tion  de  l'Evêque  ,  ce  qui  ri étoit 
y}t  point   vray  j   puifque    le  Duc 

I>,  avoir  palfé  par   Lauianne  ,  al- 
lant  vers  les   Suilles  ,  pour  fes 

>,  propres  affaires  j   favoir  ,  pour 
„  confirmer  Ton  Alliance  avec  eux, 

„  III.  Qu'on  y  infinuoit  que  l'E- 
m  vêque  &  les  Laufannois  avoi- 

ent  remis  la  décifion  de  leur  dif- 
férend  au  Duc  ,  comme  à  leur 

>3  Vicaire  Impérial  ,  &:  leur  Haut 

■»  Seigneur  }  ce  qui  n'etoit  point 
o  vray  non  plus;  FEvêque  de Lau- 
>,  fanne  ne  reconno;ifant  aucun  Su- 

m  périeur  ,  que  l'Empereur  Se  le 
L  Pape  >  ce  qu'il  prouva  par  XIV, 
I,  Actes,  ou  Conceffions  ,  de  Rois  > 

,  d'Empereurs  tk  de  Papes  ,  de- 
>  puis  Tan  ion.  jufqu'à  l'an  1510. 
,)  Qu'en  conféquence  de  routes  ce3 h  choies  j  il  demandoit  d  être  main- 
L  tenu  dans  les  Droits  &  Préémi- 

nences  de  fon  Eglife  >  tk  que  les 
?  Laufannois  renonçaffent  au  Trai- 

,  té  ,  qu'ils  avoient  fait  avec  le >  Duc 

*wir  /^rm  répondit  à  l'Eve- J  Ut  5  LMmm 
B    5  TOCjfcjsfa*. 
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LaU"  que  ,  au  nom  des  Trois  Etats  de ANNE.    J       l  £     ,,,  "  ,.. Lauianne ,  &  dit  entr  autres  >>  il 

„  étoit  bien  vray  qire    dans  le 

>,  Compromis  >  qui  avoit  été  lié  ̂  ; 
„  on  n  avoit  regardé  le  Duc  de 

»  Savoye  >   que  comme  un  Arbi- 
„  tre  Se  Médiateur  j  Se  non  pas] 

Jy  un   Seigneur  •    Quon  n'avoit 
„  point  entendu  divers  articles  con- 

tenus  dans  la   Prononciation  : 

„  Que  fi  dans  la  fuite  >  les  Lau- 
55  fannois  avoient  reconnu  le  Duci 

>>  pour  leur  Seigneur  Souverain  1 
>y  ils,  y  avoient  été  engagez  par  la 

a,  crainte  &  par  les  menaces  qu'on 
»  leur  avoit  faites  ?  &  qu'on  les 

>j  avoir  afîurés  de  la  part  du  Duc  >' 
3,  que  l'Evêque   Se  fbn  Chapitre 
v  avoient  fait  aulTi  la  même  dé- 

j,  marche  :  Qu'enfin  on  leur  avoid 
37  affuré  que  leurs  Ancêtres  avoienr 

»  fait  la  même   chofe  à  l'égard 
y)  des  Ancêtres  du  Duc  >  ce  qu'on 
»  n'avoit  pas  pu  leur  prouver. 

Laufan      ̂ a  Conclusion  fut  (lue  l'Evêque ue-fe  ra-  &  k  Ville   de  Laufanne  réjetté- 
commo-  rent  unanimement  la  Prononciation 

de  avec  ̂ u  J3UC  ,  parce  qu'il  avoit  plus ion  Eve-  /     r     i     1  ~  r  ,  * 
que ,  &  prononce  que  les  Parties  ne  lui 
le  rc-    en  avoient  donné  de  pouvoir  > 

& 
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„         .       i-  •  cormoît 

qu  on  avoit  même  plus  écrit ,  p0Ur  çQSt 
que  prononcé.  Les  Laufannois  re-  Souve- 
noncérent  au  Traité  >  qu  lis  avoient  r^n> 
fait  avec  le  Duc  ,  &  reconnurent 

l'Evêque   pour  leur  feul  Vicaire 
Impérial  >  &:  pour  leur  Seigneur  i 
Ce  qui  fut  fait  en  préfence  des 

Députez  de  Berne  5   de  Fribourg  - 
j&  de  Soleurre  (a). 

A'mû  finit  cette  grande  affaire  > 

(que  j'ay  rapportée  un  peu  au  long> Itant    à  caule  de  la  curiofité  du 

ait  ,  qu'afîn.de  donner  l'idée  d'un 
vénement  5  dont  la  connoifTance 

ft  nécefiaire  pour  mieux  compren- 

e  ceux  qui  doivent  fuivre.  D'aii- 
eurs  ,  ii  eft  tres-propre  à  faire  con- 
oître  le  génie  de  eu  Charles, 

uc  de  Suvoye  ,  que  fes  fiateurs 
voient  honnoré  du  glorieux  titre 
e    Bon  j    &  qui   ne   cherchoit  , 
:  divers  petits  artifices  de  cette 

:ure  ,  qu'à  ie  rendre  Maître  des 
les  de  *  Genève  ,  &  de  Laufan- 

,  qu'il  voyoit  avec  peine  ,  au lieu  de  fes  Etat»-,  reconnoître 

autre  Souverain  que  lui. 
B  6  V. 

»  )  Lauf.  Arch.  N.  4p 

1  Vov,  cy-deflbiii  pour  l'Article  de m*  ,ai.ii  i;i5.  tir.  m.  §.,X|  • 
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ï  S  *  7*     V.  Pendant  que  les  chofes  fe 
pafïoient  ainfî  ,  on  vit  éclater  de 
toutes  parts  ,  en  Allemagne  $c  en 
SuifTe  ,  des  femences  de  Réforma- 

non  >  à  l'occafion  des  Indulgences» 
que  le  Pape  Léon  X.  fît  publier 

Tan  15 17.  Quelques  H illorien s  ont 

remarqué  que  Ton  vit  cette  année- 

Prodige  là  un  prodige  à  Rome,  qui  fem- 
1  Jxome.  k\0it  préfager  quelque  grand  défak 

tre  à  fon  Siège.    Comme  le  Pape 
étoit  occupé  à  élire  31.  Cardinaux^ 

*  le  1.  de  Juin  ,  il  s'éleva  fubite- 
ment  une  tempête  horrible  :  La 

foudre  abbattit  l'Ange  ,  qui  étoit 
fur  le  Château  Saint  Ange.    Un  au- 

tre coup  de  foudre  renverfa  dans 

une  Eglife  la  Statué  de  l'Enfant 
JESUS  dans  le  fein  de  fa  Mere  j 
&  un  troifiéme  fît  tomber  les  Clez, 

des  mains  de  la  Statué  de  Saind 

Pierrë  (  a  ).  Mais  fans  nous  arrê- 
ter  à  cela  ,   on  peut  dire  que  la 

Moiffon  étoit  prête  ,  Se  qu'il  n'y 
avoit  qu'à  y  mettre  la  faucille  {b)» 

Il  n'y  manquoit  que  des  Ouvriers, &  ces.  Ouvriers  >  Dieu  les  fufeita 
dans 

(a)  Hotting.19.     (*  )  Joël.  IV.  f. 
*  Il  tira  de  cette  Création  cinq  cens 

mille  Ducats  :  BaUm  Cemur.  J.  Cap.  ; 
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dans  le  tems  qu'il  lui  plut.    Je  1517* 
l'ai  déjà  montré  4ans  mon  Dif -Ixdul- 
cours  Préliminaire  :  Le  monde  étoit  gences. 

las  des  défordres  de  lEglife  Romai- 
ne &  de  les  fuppôts  j   &  les  et 

prits  étoient  dans  l'attente  d'yjae Réformation.    Voilà  comment  une 

petite  étincelle  alluma  un  grand 
^eu  ! 

Le  Pape  Léon;  X.  ayant  cpuiie  Le  Pa* 

es  finances  de  fa  Chambre  Apot  pe  fait 

;oliquc  ,  comme  on  l'appelle  ,  (a)  ̂flfj_ $ar  fes  dépenles  éxceiTives,  &  par [dulgm- 
es  profufîons  envers  fes  Parens  ,  8c 

"es  Courtifans  >    ne  trouva  point 
l'autre  moyen   pour  remplir  les 
Doffres,  que  de  vendre  des  Indul- 

gences par  toute  la  Chrétienté.  Il 
m  diftribua  la  commiffîon  à  di- 

/erfes  perfonnes.    Il  donna  entr  - 
iutres  celle  d  une  partie  de  la  Bat 

hè  Allemagne  à  fa  Sœur  ALide laine, 

7emme  de  François  Ciho  ,  bâtard  du 
^ape  Innocent  VIII.  EtMadelai» 
>e  la  confia  à  un  Evêquc  Italien  , 
lommé  Angelo  Archnbaldo  5  qui  la 
émit  à  un  Moine  Allemand  nom- 

lé  Tctzel  >  &  à  d'autres  Domini- 
lains»    La  CommiJîion  de  publier 

(*)  JF.PW*  Lib.  I.  aJ  a.  iîi7.  , 
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ISI7-  les  Indulgences  dans  la  Suifle ,  fur 
Indul-  donnée  aux  Cordeliers  5  &  remife 

a  1  un  d  entr  eux  ,  nomme  Bernai 
din  Samfon  >  Milanois.  Ces  I  n* 

dulgences  étoient  pour  les  péchez 

des  v'wans  ey  des  Marts  >  le  Pape 
voulant  &  entendant ,  quauffi-tôt  que 
ï k  r  g  e  n  t  fevoit  débourféy  les  Ames, 

qui  étaient  w  Purgatoire,  en 

furent  incejfamment  délivrées^  Mais: 

d'autre  côté  ,  les  Moines  qui  en 
^voient  la  commifTion  ,  en  fai-j 

foient  un  'trafic  fi  honteux  &;  fi 
criminel  ,  que  les  honnêtes  gens 

en  eurent  horreur.  Après  qu'ils 
avoient  bien  tiré  de  l'argent  de  la 
bourfe  des  fuperftitieux  ,  ils  al- 

iènent en  confumer  une  partie  dans 
des  Cabarets  &  dans  des  lieux  d& 

proftitution  ■{*).  Tetzel  \  qui  prê- 
choit  en  Saxe  >  vint  à  cet  excès, 

Prédi-  d'effronterie  ck  d'impiété  ,  que  de 
cariens  dire  ,  *  „   Que  quand  quelqu'un 

«  au- 
(  a  )  Thuan.  Lib.  T.  Paolo  1.  c. 

*  Ce  Scélérat  mourut  l'an  if  19.  dans 
un  Couvent  de  Dominicains  à  Leipjîck* 

Ayant  appris*  peu  avant  fa  mort  ,  que 
le  Docteur  Eck'ms  alloit  s'engager  dans une  Difpute  publique  avec  Lut  heu  ,  il  ne 

pur  ,  dir-on,  s'empêcher  de  s'écrier, 
Das  IV ait  der  Tenffd  ;  c'enVà-dire  ,  Que 

»     h  Diable  s'en  mUe.  Scult.  /».  m.^z  45. 
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„  âuroit  violé  la  Sainte  Vierge  fon  I  $17* 

„  péché  lui  feroit  pardonne    en  ̂ trh 
„  vertu  de  ces  Indulgences  :  Que  la  pj^^ir 

„  Croix  rouge  qu'il  plantoit  dans  d'mdul- 
„  les  Eglifes  ,  avoir  tout  autant gences, 

»  de  vertu  que  celle  de  Jésus- 
!„  Christ  :     Ou  A    avoit  plus 

i„  converti  de  gens  par  fes  Indul- 
agences  ,  que  S.  Pierre  par 

„  les  Sermons  '•    QtSils  n'avoienr  . 

„  qu'à  bien  donner  de  l'argent,  &: 
„  que   leurs  Montagnes  devien- 

„  droient   (  b  )  des    Mines   cl'ar-  . 
„  gent  &c. 

Ces  difeours  impies  Se  cette  con- 
duite profane  émurent  le  zélé  de 

plufieurs   Théologiens  ,   qui  vou- 
lant approfondir  les  fondemens  de 

cette  pratique  ,  &  remonter  à  la 

[Source  ,  découvrirent  enfin  ,  que 

c'étoit  un  renverfement  total  de  la  Luther 
:Doftrine  de  FEvangile.    Lu  fher  prêche  ? 
«donna  ,  pour  ainfi  dire  >  le  lignai 

•à  W'itttbtvg  en  Saxe  ,  par  l'oppo-]es  bu 
fition  vigoureule  qu'il  fit  à  ce  tra-^f** 

'fie  d'Indulgences  (c)  tant  par  fes ces' 
Prédications  ,  que  par  fes  Ecrits. 

Et 

(  b  )  Luther  adv.  Brunfvic.  Seckendorff. 
Hift.  Luther  I.  16.  &c. 

(r )  fe*ft**f.  ib.  SrW.  Lib.  T.  1 
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I  518.  Et  il  fut  bien-tôt  fuivi  d'un  grand 

GENCffs  norB^re  d'au
tres. Vï.   Mais  pour  me  renfermer 

dans  ce  qui  arriva  dans  la  SuiiTe* 

ce  fut  Tan  151 8.  qu'on  y  *rit  cet 
infâme  trafic  dlndulgences.  Le  Pa- 

pe en  avoit  donné  la  CommiiTion 

au   Cardinal  Cbriftopble  de  Forli  1 

Général  de  l'Ordre  des  Cordeliers* 
pour  les  diftribuer  dans  25.  Pro-i 
vinces  (  entre  lefquelles  étoient  la; 
Siùjk  ,  le  Fallait  8c  les  Grifo.ns  ;  )j 
&  ce  Cardinal  avoit  donné  le  dé-J 

partement  de  la  Suifle  au  Corde- 
Bermr-]^x  Bernardin  Samfon  >  Gardien  du 

fon  ~ptè-  Couvent  de  Milan  ,   (a)  éxpéri- 
che  &   menté  dans  ce  métier  ,  qu'il  avoit 

jfe/?VeS  ̂ a  ̂ xcrc^  aUParavant  fous  deux. 

gentesen  autrcs  PaPes*    On    prétend  qu'iL 
Sui/Te.  1  emporta  d'Allemagne  &  de  SuifTe/ 

des  Corfres  tout  remplis  de  Vaif-i 

felle   d'or  8c   d'argent  ,    8c  que: 
dans  1  éfpace  de  ï8.ans  ,  il  ramaf- 

fa  jufqu'à  huit  cent  mille  Ecus* 

Avant  que  d'entrer  dans  un  lieu  j 
il  détachoit  quelqu'un  de  fes  gensr 
pour  s'informer  de  ceux  qui  y  te^ 
noient  le  premier  rang  a  afin  de  les 

gagner 
C  a)  Stettler  I.  Lib.XI.  p.  174>  *- 
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gagner  par  des  préfens.    Il  pafTaI5l#- 

les   Monts  ,  &:  vint  en  Suiffe  auiNDU^ 

mois  d'Août.    Il  fut  d'abord  auGENC£5î 

Canton^  d'Uri  3  où  il  ne  trouva  au- 

cune oppofition  j  mais  il  n'y  gâgna 
pas  gïand  -  chofe.  De -la  il  parla 
dans  celui  deSchvvitz.  Mais  çpm- 

me  il  voulut  y  débiter  fa  mar- 

chandile  ,    Zuingle  >    qui  s'^ 
irouvoic  alors  ,  &C  qui  étoit  Curé  ?u!nif* 

d'Einfedle  ,  s'oppofa  à  lui  de  toute  ?  j^0^ 

fa  force.    Déjà  dès  l'an  1 5 1  c>.  ce  prêche 
grand  Homme  avoit  prêché   avec  ̂ oc^ 

beaucoup  de  pureté  la  Doctrine  de  i"1^.  " 
1  Evangile  ,  enfeignant  à-  fes  Audi-  gile» 
teurs  à  chercher  le  pardon  de  leurs 
péchez  ,  &  la  vie  éternelle  ,  non 

point  auprès  de  la  Sainte  Vierge  , 
mais  dans  le  mérite  &  l  lnterce£ 

fion  de  Jesus-Christ  (a).  Il 
avoit  auffi  fort  à  cœur  le  trifte 

état  ,  où  le  trouvoit  alors  l'Egli- 
fe  ,    &  s'en  entretenoit  louvent 
avec  le  Baron  de  Gberoldf-ec^  Ad- 
miniftrateur  du  lieu.    Un  jour  mê- 

me que  le  Cardinal  Matthieu  Schi-  SxCotu 
Iner  >  Evêque  de  Syon  ,  vint  à  Ein-  verfatiô 

dfile  ,   Zuingle  eut  une  converfa-  avec  le 

tfâtion  férieufe  avec  lui  ,  fur  le  fu-  jë 

jet  Sjon. 
(*)  Zumg.  Opcr.  T.  t.  57.  &  2jo. 
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ISI 8-  jet  des  Traditions  humaines  5  & 
Indui-       tout  cet  attirail  de  Cérémonies 

OENCES'  religieufes  &c.  >  Taffurant  que  fi 
Ton  n'y  rémedioit  pas  bien-tôt  5  la 
Religion  alloit  périr.    Il  prit  mê- 

me la  liberté  de  l'exhorter  à  con- 
tribuer de  fès  foins  pour  guérir  un 

fi  grand  mal  3  &  à  encourager  les 

autres  Prélats    qui  étoient  au  ti- 
mon des  affaires  Eccléfiafciques  >  à 

prendre  plus  vivement  à  cœur  la 

Réformation  de  TEglife.    Le  Car- 
dinal ne   nia  point   que  TEglifi 

ne  fût  en  un  miférable  état  3  Se 

promit  à  Zuingle  tout  ce  qu  il  vou- 
lut :  mais,  foit  faute  de  crédit  , 

foit  faute  de  bonne  vojonté  y  il  n'e- xécuta rien. 

Ses  Pré-      Comme  Zuingle  fe  trouvoit  dans 
dications  un  lieu  où  il  y  avoit  toujours 

un  grand  abord  de  Pèlerins  5  il 
avoit  une  belle  occafion  de  répan- 

dre fa  doctrine.  Il  prêchoit  „  Oi£il 
>3  ne  faloit  pas  faire  grand  cas  des 

yy  Indulgences  >  des  Pélérinages >  des 

>,  Vœux  Se  des  Offrandes  que  l'on 
3>  faifoit  à  la  Sainte  Vierge  Patro- 

*  »  ne  d'Einfidie  :  Que  la  grâce  de 
y,  Dieu  étoit  auffi  proche  dans  un. 

„  lieu  y  que  dans  un  autre  •  Que 1    ?)  Dieu 
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>,  Dieu  exauce  les  prières  au/11- I  S1  S» 

„  bien  ailleurs  ,  qu'à  Einfïdle  •  I*DUL- 

>,  jg^e  l'honneur  qu'on  rendoit  a »  la  Sainte  Vierge  ,  &  dans  ce 

„  lieu-là  ,  &c  ailleurs  >  étoit  inju- 

„  rieux  à  Dieu  :  Qui\  n'y  a  point 
„  de  Purgatoire ,  &  quainfi  les 
„  Méfies  pour  les  Morts  3  font 
„  inutiles  :  Oue  le  mérite  des  Moi- 

„  nés  3  n'eft  qu'une  (a)  vaine  ima- 
gination  y,.  Léon  de  Juda  ;  Col- 

lègue de  Zuingle  ou  plutôt  fon 
Vicaire ,  prêchoit  aufll  la  même 
Doctrine.  Et  leurs  foins  furent 

affez  efficaces  >  pour  perfuadèr  à 

quelques  pèlerins  de  s'en  retour- 
ner chez  eux  >  &  d'y  remporter 

les  Cierges  &  les  Offrandes,  qu'ils 
avoient  apportées  pour  la  Sainte 
Vierge.  On  dit  même  que  ces  deux 
fidèles  Pafteurs  firent  ôter  de  def- 
fous  un  Autel  ,  les  os  des  deux 

Saints  ,  Eberbard  &  Grégoire  ,  &c 

mettre  à  l'écart  un  Tableau  ,  où 
étaient  écrits  ces  mots  en  gros  ca- 

ractères :  HIC  EST  PLE- 
MARIA  INDULGENTIA: 

Ce  qui  lignifie  ,  Ai  eft  Indulgence 
Pléniére.     Enfin    Zuingle  vint  à 

bout 
(«)  îlottiK-r.  i6. 
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1518.  l>out  de  gâgner  entièrement  l'Ad- 
Indul-  miniftrateur  d'Einfidle  ,   &:  de  le 

NC£S*  faire  entrer  dans  fes  fentimens  (4)5 
ce  qui  a  été  caufe  que  la  mémoire 
de  ce  pieux  Baron  ,  ennemi  des 
Forfanteries  Monacales  >  eft  aujour- 
dui  fouverainement  haïe  parmi  les 
Moines  du  lieu.  Ce  Seigneur  mon- 

tra fon  zélé  pour  la  Réformation 
.  des  défordres  dé  I  état  Eccléfiâfti- 

'  que ,  entr'autres  en  ce  qu'un  jour 
il  envoya  Zuinglc  au  Couvent  de 

Corn-  fyhr  ,  dépendant  de  fon  adminif. 

mence-  tration  ,  avec  pouvoir  de  diipenfer 
ment  de  jes  Rcljgieufes     de  chanter  leurs 
dans  un  Oliîces  &  leurs  Matines  ,  &  de  les 
Couvent  éxhorter  à  lire  ,  au  lieu  de  ces  Of- 

déFen",fices  *  la  SaintC  Bible  traduite  efl ^ant      Allemand  ,  6c  de  permettre  même 

d'Einfî-  le  mariage  à  celles  qui  croiroient 
die.       nc  pouvoir  pas  vivre  purement 

dans  le  Célibat.    Il  y  envoya  en- 
core une  autre  fois  Franc^.  Zïngk^, 

Jean  Oexiin  &  Erafme  Schmïâ  avec 
les  mêmes  ordres, 

g  ̂       Bernardin  Samfon  ayant  gagne 
fon  va  à  Peu  de  cno^e  dans  ̂ e  Canton  de 
zoug.     Scbvvitz  y  à  caufe  des  Prédications 

de  Zuingle  ,  palfa  dans  celui  de 
Zoug , 

{a)  Hottlng.zj. < 
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Zottg  ,  &  y  éxpofa  fa  marchandise  1  S 

pendant  trois  jours.  Comme  ri-5j£ 
gnorance  Se  la  bigotterie  étoient 

alors  fort  grandes  dans  ces  lieux- 

là  y  auffi-bien  -  qu'aujourdui  \  il  y 
eut  un  fi  grand  concours  d'ache- 

teurs ,  qu'à  caufê  de  la  foule  on 
avoit  peine  à  approcher  de  la  Croix 

6cdu  Coffre  (a):  Faut-il  s'en  éton- 
•  ner  ?  Rien  de  plus  commode  que 

i  d'acheter  le  Paradis  à  prix  d'ar- 
gent !  Il  auroit  été  furprenant,  que 

le  contraire  fut  arrivé.  Les  gens  mê- 
mes du  Moine  fe  moquoient  aifez 

1  ouvertement  de  la  folle  bigotterie  N 
de  ce  pauvre  Peuple.  Il  y  en  eut 

un  y  par  exemple ,  qui  voyant  la 
prelfe  ,  ne  fit  pas  difficulté  de 
dire  tout  haut  ,  au  grand  fcandale 

des  bonnes   ames  ,  Quils  ne  de- 
I  voient  pas  être  fi  importuns  ;  mais 

qu'on  devoit  laijfer  approcher  les  pre- 
miers ceux  qui  av oient  de  l'argent  ; 

qu'après  cela  on  auroit  aujfi  quelque 
égard  pour  les  pauvres.  De  Zoug 
Samfon  paffa  dans  les  Cantons  de 

Lnccrne  fie  d'Undcrvald  ,  &  dans 
l'an  Se  dans  l'autre  ,  il  eut  un grand  débit. 

De4à 

(  *  )  id,  i9,  r      .    „i  •  § 
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ISI8.  De-là  il  alla  à  Berne.  D'abord  les 
îndul-  Bernois  refuférent  de  le  recevoir  ; 

GSamfon  m*is  ̂ es  Erniffaires  qu'il  y  envoya 
va  à  Ber-  de  Bourgdorff ,  ou  Bertoul  3  ou  il 

dV°bi  ̂  s  ̂ to*t  >  firent  tant  par  le 

reçu.  en  nioyen  des  amis  &  des  partifàns 
du  Pape  >  qu'il  y  fut  aufll  reçu 
(  b).  Il  montra  fes  Lettres  de  Créan- 

ce dans  la  Grande  Eglife.  Il  y 
drelTa  des  Enieignes  ou  Bannières , 
où  étoient  les  armes  du  Pape  & 

celles  des  Cantons  >  Se  il  y  céie'bra 
la  Meffe  d'une  manière  fort  pom- 
peufe  ,  à  l'intention  d'avancer  la 
conftru«flion  de  ÏEglife  de  S.  Pierre 

de  Rome  ,  ce  qui  étoit  le  prétexte 
de  la  Publication  des  Indulgences: 

&  il  eut  un  grand  concours  de 

monde  ,  8c  grande  foule  d'ache- 
teurs (  a  ).  Ses  Bulles  d'Indulgen- 

ces étoient  les  unes  en  parche- 
min &  les  autres  en  papier.  On 

en  voit  encore  aujourdui  dans 

les  Archives  de  quelques  Villes  , 
&c  dans  celles  de  diverfès  Mai- 
fons  anciennes.  Il  vendoit  les 

premières  aux  Riches  >  pour  un 
Ecu  y  Se  les  autres  aux  Pauvres 

pour  . 
(  a)  Hotting.  29. 

,       \k)  StctL  I,  XL  Ï74. 
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pour  deux,  batz ,  qui  valoient  à  peu  I  $18* 

près  4.  fous  tournois.  Mais  il  y  en  Indul- *    '  •      j,  •  ■  GENCES< avoit  d  autres  >  qui  coutoient  in- 
comparablement plus.   Un  Gentils 

homme  d'Orbe ,  appelle  D'Arnay  , 
en  acheta  une  en  parchemin  ,  (que 

j'ai  vue  ,  fignée  de  la  main  de  ce 
Moine  ,  )  &  qui  lui  coûta  500. 
Ducats.    Un  Capitaine  Bernois  9 
nommé  Jacob  Vom   Stein  > 
ou  De  La  Pierre,  donna  à 

ce  Moine  un  beau  Cheval  gris  y  en 
troc  pour  une  Bulle  £  Indulgences ,  tant  ^ 

pour  lui  ÔC  fa  compagnie  3  forte 
de  500,  hommes  >  que  pour  tous 
fes  Ancêtres  ,  8c  pour  tous  les  Su- 

jets de  la  Seigneurie  de  Belp.  La 
petite  Ville  ÙArberg  >   fituée  à  3. 
lieues  de  Berne  5  avoit  été  fort  en- 

dommagée ,   depius  quelques  an- 

nées par  le  feu  ôt  par  l'eau.  Les 
bonnes  gens  du  lieu  fè  laiiférent 

perfuader  >  que  ces  malheurs  leur 
étoient  arrivez  ,  pour  avoir  infui- 

té  un  Nonce  du  Pape  ,    qui  les 
avoit  excommuniez  ,  Se  maudits  , 

ÔC  avoit  par -là  enfoncé  leur  Ville 
7.  toifes  avant  dans  la  terre.  Il 
recoururent  à  Samfon  ,  &  obtin- 

rent de  lui ,  par  la  Médiation  des 

Sci- 
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1SI8.  Seigneurs  de  Berne  ,  mais  non  lans 

Indul-  argent  ,    une   absolution  pléniére  , 
GENCES'Your  les  vivans  &  pour  les  morts, 

qui  ne  leur  fut  pas  d'un  grand 
ufage. 

Le  dernier  Dimanche  qu'il  fut 
à  Berne  ;  comme  il  fe  préparoi t  à 

partir  ,  il  fit  convoquer  l'aprés 
midi  tout\le  Peuple  dans  la  gran- 

de Eglifè  5  par  le  ion  des  Clo- 

ches. Il  monta  fur  l'Autel  du  mi- 
lieu ,  qui  étoit  devant  le  Chœur  , 

&c  là  ?  par  le  miniftére  &  Henry  Wkl- 
ffïm  >  ou  Lupulm  5  Chanoine  de  la 
Collégiale  de  Berne ,  il  fît  publier 

à  toute  l'AfTemblée  trois  grâces 
inouïes  :  I.  Que  toutes  les  per- 

sonnes préfentes  qui  confefleroient 

ieurs  péchez  à  genoux  ,  &  diroient 
3.  Pater  ,  de  autant  <XAve  Marià, 
auroient  Tabfolution  de  tous  leurs 

péchez  ,  de  la  peine  &  de  la  coul- 

pe  3  &:  feroient  purs  &  nets  >  com- 
me au  fortir  du  Batêmè  :  Le  tout 

en  vertu  du  tréfor  du  mérite  de 

Jésus-Christ  &  de  tous  les 

Saints  ,  par  la  puifTance  &  la  grâ- 
ce du  Pape.  II.  Que  tous  ceux , 

qui  feroient  trois  fois  le  tour  de 

TEgiife,  ce  jour-là.  avec  une  Prière 



de  ld  Suitfe.  L  i  v.  L  49 

dévote  ,  pourroient  tirer  une  ame  1  S  1  8 

du  Purgatoire  ,  qu'elle  qu'ils  vou-Berkh 
droient,  La  III.  Se  la  plus  gran- 

de fut  ,  qu'après  que  tout  le  mon- 
de fe  fut  jetté  à  genoux  3  &£  eut 

récité  5.  /Wrr  ,  &  5.  ,  pour 
le  foulagement  des  TrépafTez  ,  il 

s'écria  ,  Maintenant  les  Ames  de  tous 
les  Bernois ,  en  quelque  lieu  ,  &  de  quel- 

que manière  qu'ils  [oient  morts ,  font 
toutes  enfemble,  &  dans  le  -moment ,  dé- 

livrées ,  non-feulement  des  tournions  du 
Purgatoire  ,  mais  même  de  ceux  de 

l'Enfer  ,  &  font  montées  au  Ciel,  A 
cette  occafîon  il  exhorta  l'AiTemblée 
à  remercier  Dieu  pour  une  fi  gran- 

de grâce ,  Se  à  obéir  au  Pape  ;  Se 

fit  prélent  aux  Confëils  ,  d'un  Con- 
feffional  commun.  Il  fut  défrayé, 

Se  s  en  alla  de  Berne  ,  chargé  d'ar- 
gent. .Cet  Impofteur  prêchoit(rf) 

?j  Que  le  Pape  avoit  toute  puiffan- 

„  ce  au  Ciel  Se  fur  la  Terre  ;  £M 'il 
yy  peut  diftribuer  tous  les  tréfors 

„  du  Sang  de  Jésus-Christ, 
>;  Se  de  tous  les  Saints  :  Que  da- 

»  bord  qu'on  avoit  jetté  de  1  ar« 

'  „  gent  dans  fon  Baiïin  ou  dans 
?)  fon  Coffre  >  pour  payer  une 

C         »  Bill- 
{*)  Hotting.  il. 
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Ï$I8.  „  Bulle  d'Indulgence  ,  l'Acheteur 
3è£rnje.  5j  obtenoit  toute  grâce  Il  par- 

donnoit  non-feulement  les  péchez 

paffez  ,  mais  même  ceux  qu'on avoit  delîeiii  de  commettre.  Il  ac- 

cordoit  diverfes  Difpenfes  illégi- 
times ,  dans  des  cas  tout -à- fait 

inufitez. 

Il  n'étoit  pas  pofllble  que  des 
abus  fi  groffiers  &  fi  palpables  ne 
frapaffent  les  gens  de  bons  fens  > 

&  ceux  qui  potivoient  encore  avoir 

quelques  lumières.    Auiïï  fe  trou- 
voit-il  bien  des  perfonnes ,  qui  re- 

gardoient  ce  Vendeur  d'Indulgen- ces comme  un  miférable  Charlatan, 
&  comme  un  Séducteur. 

Smpoftu-     H  arriva  encore  une  autre  cho- 
re  moïia-  (c  à  Berne ,  qui  vint  fort  à  propos 

cale  dé-  p0Ur  achever  d'ouvrir  les  yeux 
te  Tlter-  &r  ̂ es  Impoftures  Romaines  ,  aux 

ne.        gens  qui  n'avoient  pas  entièrement 
renoncé  à  l'uiage  du  fens  commun. 
La  Bourgeoifîe  de  Berne  avoit  une 
dévotion  particulière  à  Sainte  Annt, 

(a)  m  ère  de  la  Sainte  Vierge.  On 
avoit  établi  une  Confrairie  à  fon 

honneur  j  On  lui  avoit  érigé  des 
Autels  >  dreflfé  des  Statues  &c.  La 

Con-* i         (a)  SPetlcr.  I.  XI.  17 S.  17*. 
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Çonfrairie  pria  le  Roy  François 

I.  d'ordonner  à  l'Abbé  de  Tille  de 
la  Sône  ,  de  Lyon  ,  de  leur  faire 

part  des  Reliques  de  la  Sainte  , 

qu'il  avoit  dans  fon  Couvent.  Le 
Gardien  ,  follicité  par  un  Cheva- 

lier Bernois  5  nommé  Albert  Vom 

Stein  ,  ou  De  la  Pierre  ,  s'avifa  de 

lui  donner  un  CrânT",  envelopé  dans 

une  pièce  d'étoffe  de  Soië ,  difant 
que  c'étoit  la  tête  de  la  Sainte.  La 
prétendu ë  Relique  fut  reçuë  à  Ber- 

ne avec  toute  la  vénération  pofîi- 
ble.  On  alla  la  recevoir  à  la  Por- 

te ,  en  grande  Proceflion  :  On  la 

plaça  dans  TEglife  des  Domini- 

cains 3  qui  efl  aujourd'hui  l'Eglife 
Françoife  5  &:  la  Çonfrairie  la  ré- 

gala de  toutes  les  Cérémonies  pieu- 
fes  ,  ufitées  en  pareil  cas  :  Treillis 

de  grand  prix ,  Cierges  ,  Offran- 
des >  Indulgences  ckc.  Le  Cheva- 
lier De  la  Pierre  ,  croyant  avoir  fait 

une  merveilleufe  acquifition  ,  don- 

na pour  le  fervice  de  cette  Relique, 
de  beau  velours  rouge  brodé  ,  qui 
devoit  être  employé  aux  habits  & 

^aux  ornemens  néceffaires  pour  Ta 
Meffe.  Comme  on  vouloit  aller 

encore  plus  loin  dans  ces  a&es  de 
C  z  dévo- 



5  2  Hijloire  de  la  déformation 

8-  dévotion  reliquaire  ,  &  que  les 
N"  Confrères  avoient  deflein  de  faire 

faire  une  Chafîe  de  grand  prix  , 

on  reçut  une  Lettre  de  l'Abbé  de 
Lyon-,  par  laquelle  il  donnoit  avis 

que  la  prétendue  Relique  n'étoit 
qu'un  Crâne  ,  tiré  du  Cimétiére  de 

fon  Abbayë  j  &  qu'il  avoit  infligé  à 
l'Lnpofteur  qui  le  leur  avoit  donné, 

la  peine  qu'il  méritoir.  Ainfi  cette Confrairie  fut  honteufement  difli- 

pée. Cependant  quelque  grande  que 
fût  la  bigorterie  parmi  les  Suifîes  > 

il  paroit  par  divers  traits  de  leur 
Hiftoire  ,  que  les  Cantons  ne  fai- 
foient  pas  grand  cas  des  Bulles  du 
Pape.  Le  Cardinal  Matthieu  (a) 

ayant  obtenu  de  l'Empereur  &  du 

Pape  >  que  les  Valaifans  ,  qui  l'a- 
voient  chaffé  de  leur  pays  ,  fuflent 

mis  au  ban  de. l'Empire,  &  éx- 
communiez  ,  demanda  permiffion 

aux  Cantons  ,  d'en  faire  afficher 
les  Bulles  dans  leurs  terres.  Mais  ils 

la  lui  refuférent,  en  lui  ciiHint:  >,<>m1s 

?,  n'étoient  point  accoutumez  à  ces 

9,  foi  tes  de  procédures  ,  &  qu'on 
d>  les  en  avoit  toujours  difpenfez,,. 

Ils 

(a[  ilotting*  if. 
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Us  en  avoieiit  pourtant  profité  lors  I  $  I  8« 

du  Concile  de  Confiance  5  s'étant  Cak- 

accommodé  des  terres  qui  croient  roNS* 
à  leur  bienféance  ,  dans  ïzsEïgœv.Vy 

aux  dépens  du  Duc  Frédéric 

d'Autriche  ,  excommunié  par  le 
Concile ,  év  mis  au  ban  de  1  Em- 

pire  par  l'Empereur  S 1  g  1  s  m  o  nd. 
lis  ajoutaient  :  „  Que  il  cette  prati- 

?,  que  s'établiffoit  en  Suiffe  ,  il  fè- 
»  roit  à  craindre  qu'elle  n'y  causât 
„  de  grands  troubles  ».  Et  comme 
les  Cantons  ne  voyoient  point  avec 

plaifirs  ces  fortes  de  chofes  ,  qui  vc- 
noient  des  Légats  du  Pape,  Se  du 
Cardinal  5  il  fut  mis  en  délibéra- 

tion dans  la  Diète  ,  11  l'on  îouffri- 
roit  plus  long-tems  ces  Prélats  dans 

le  pays  5  &z  s'il  ne  feroit  point  à 
propos  de  les  obliger  à  fe  retirer  > 
en  leur  refufànt  un  Sauf  -  conduit. 

On  convint  au  moins  >  qu'on  prie- 
roit  les  Légats  de  difpenier  les 
Cantons  de  femblables  procédures* 

Voici  une  autre  preuve  du  peu 
de  cas,  que  Ion  faifoit  en  Suiffe ? 
des  Bulles  du  Pape  :  Le  Confeil 

de  la  Ville  (  ù)  de  Àttfc  ,  avoit  ob- 
tenu du  Pape  Léon  X.  une  Btille9 

C  3  qui 
(  *  )  id.  Ibid.  > 
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*  5*8.  qui  lui  donnoit  le  droit  de  Colla- 

eZuiN~  ture  delà  Cure  de  leur  Ville.  Cet* te  Bulle  ou  Conceflion  étoit  con- 

tre les  droits  de  l'Abbé  de  Vetùu- 
gue  9  qui  ,  de  tems  immémorial  > 
étoit  en  poffeflïon  de  cette  Colla- 

rare.  L  Abbé  s'en  étant  donc  plaint 
aux  Cantons  ,  la  Diète  cafla  cette 

Bulle  ,  &  la  déclara  nulle,  ordon- 
nant au  Confeil  de  Bade  de  la 

rendre. 

ZmtngU     VII.  Zuingle  ,  jugeant  qu'il  lui exhorte  feroit  difficile  de  réiïfTir  dans  la  Ré- 

lEveque  forrnation  qu'il  proiettoit  ,  lans  Je 
fiance  à  concours  de  1  nveque  de  Conftan- 
réfor-    ce  Hugues  de  Landeberg  ,    dans  le 

Sjf      Diocéfe  duquel  il  étoit ,  tâcha  de  le 

gagner.  Pour  cet  effet,  il  l'exhorta 
„  à  permettre  (  a  )  qu'on  prêchât 
yj  purement  &  fans  aucun  obfta- 
„  cle  la  Parole  de  Dieu,  dans  fon 

>y  Diocéfe  ,  &  à  examiner  com- 
ment  on  pourroit  faire  du  bien 

»  a  l'Eglife  ,  en  aboliffant  tant  d'à- 
bus  ,  Se  de  fuperftitions  grolllé- 

„  res  ,  qui  avoient  la  vogue 

Il  lui  repréfenta  :  „  Que  c'étoit  à 
„  lui  ,  qui  étoit  Evêque  ,  de  met- 

„  tre  la  main  à  l'œuvre  >  en  con- 

»  con- 
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»  féquence  de  la  dignité  Epifcopa-  I  5*8. 

yy  le  dont  il  étoit  revêtu  j  qu'au-  Zuin- 

yy  tremcnt  il  fe  glifferoit  encore  de  Qlh' y,  nouveaux  défordres  &c.  Que 

yy  quant  à  lui  {Zuhigle)  ,  8c  à  plu-  * 
5,  fieurs  autres  Théologiens  de  fa 
„  connoilTance qui  avoient  eu  le 

yy  bonheur  de  difeerner  l'erreur 
yy  d  avec  la  vérité  ;  ils  fe  croyoient 

yy  obligez  en  confeience  ,  de  dé- 
yy  couvrir  la  vérité  à  leurs  Auditeurs 

yy  8c  de  combattre  l'erreur.  Qu'il 

yy  en  avertiffoit  l'Evêque  par  avan- 
yy  ce  ,  afin  que  ce  Prélat  >  prenant 

yy  à  cœur  une  affaire  de  fi  grande 
yy  importance  ,  8c  y  contribuant 

yy  de  fes  foins  ,  on  pût  prévenir 
»  heureufement  les  troubles,  8c  fai- 

yy  re  que  tout  fe  paflat  en  bon  or- 
„  dre  yy.  Il  parla  de  la  même  ma- 

nière aux  deux  Légats  du  Pape  > 
Ennius  8c  Puccitis. 

Dans  ce  tems-là  l'emploi  de  Pré- 
dicateur de  la  grande  Eglife  de  pe»jf 

Zurich  étant  (£)  venu  à  vaquer  >  à  Zurich* 
plufieun  perfonnes  de  mérite,  qui 
avoient  oui  prêcher  Zuingle  à  Ein- 
iidlc  ,  fouhaiterent  de  l  appellcr  à 

ce  pofte.  Tel  étoit  entr'autres  un 
C  4  OfvvM 

W  U.  Ibid. 
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I  S  I  8  -  Ofvvald  Geïshenfer  5  à  qui  Erafme 
Hiftoire  avoit  donné  le  nom  de  Myconius, 

6  de  qui  nous  aurons  fouvent  cc- 
cafion  de  parler  dans  la  fuite.  Il 

étoit  né  à  Lucerne  ,  lan  1488. 

Apres  y  avoir  fait  fes  études  >  & 

s'y  être  marié  >  il  fut  Maître  d'E- cole à  Baie  ,  &  enfuite  à  Zurich  , 

où  il  fe  fît  beaucoup  aimer  à  cail- 
le de  fon  iâvoir  3  de  fa  fageife,  6c 

defa  piété.  Par  le  confeil  de  di- 

vers amis  de  Zuingîc  ,  il  lui  pro- 

pofa  d'accepter  cet  emploi.  Zuin- 
gle  voulut  premièrement  favoir  en 
quoi  il  confiftoit &  F ayant  su  >  il  fe 

détermina  à  le  prendre  3  quoi-qu'  il 

n'ignorât  pas  qu'il  y  auroit  moins 
d'appointement  qu'il  n'en  avoit  à 
Einfidle.  Il  fit  bien  voir  par -là 

qu'il  ne  cherchoit  pas  le  gain  3  mais 
les  occafions  de  gagner  des  ames  a 

Jesus-Christ.  C'eft  ce  qu'il  cft 
bon  de  remarquer  ,  contre  les  Çou 
tifes  &  les  calomnies  que  les  Moines 

d'Einfidle  ont  écrites  contre  lui 
fur  ce  fujet ,  dans  le  dernier  Siè- 

cle 5  comme  fi  Zuingle  eût  été  un 
homme  fort  vicieux  y  qui ,  par  les 
menaces  du  Canton  de  Scbvviz  > 

mécontent  de  fa  conduite  >  eût  été 

con- 
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contraint  de  quitter  fon  porte  d'Ein-  I  5 
fidle  ,  à  la  première  ouverture  qui 

fe  préfenteroit.  Tant  s'en  faut 
que  la  chofe  fe  foit  ainfi  palTée  > 

qu'au  contraire  le  LL.  Canton  de 
Schvvitz  ,  ayant  appris  la  Vocation 

que  Zuingle  avoir  reçuë  de  Zu- 
rich 3  il  lui  écrivis  en  termes  fore 

honnêtes,  Que  fi  ,  d'un  côté  ils  étoient 

fâcher  qu'il  quittât  Einfidh ,  de  l'au~ 
tre  ils  s'en  réjouiffoient  avec  lui  ,  par 

l'intérêt  qu'ils  prenoient  a  fon  avantage 
cr  a  fon  honneur. 

Zuingle  fut  donc  appelle  le  n. 
Décembre  151 8.  5  par  le  Prévôt  & 
les  Chanoines  de  Zurich  ,  à  la 

Charge  de  Prédicateur  de  leur  Egîi- 
fe.  Quand  il  fut  arrivé,  [le  27. 

du  même  mois,  ]  Je  Chapitre  l'ayant 
fait  venir  devant  lui  5  après  les  pre- 

miers complimens  &  les  remercia 

mens  ,  il  dit  à  ces  Meflleurs,,  Qu'il 
„  avoit  deflein  ,  avec  laide  de 

„  Dieu  ,  d'expliquer,  non  pas  les 
y,  Dominicales  ,  comme  ç'avoit  été 
>,  )ufqu  alors  la  coûtume  ,  mais 

?>  l'Evangile  félon  Saint  Matthieu  , 
»  tout  entier  :  non  point  félon  les 

3)  Traditions  humaines ,  mais  par  la 

x  Sainte  Ecriture  :  le  tout  à  la  gloi- 

C    5  „  re  • 
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Ï5I8.  „  re  de  Dieu  Se  de  Jefus-Chrift 

Zuin-  y7       p0Ur   avancer  Je  falut  des 
>,  ames  ,  &  inftruire  les  hommes 
35  dans  la  véritable  foi  Chrétienne». 

Com-  Quelques  -  uns  des  Chanoines  en- 

™u?n°te  tencurent  ceïa  avec  plaifîr.  D  autres 
cft  reçu  lui  obje&érent  que  cétoit  une 
»  Zurich  nouveauté-  Mais  il  leur  montra, 

par  les  Sermons  Se  les  Homélies 

de  Saint  Cbryfojlame  Se  de  Saint  Au- 

gufiin  ,  que  c'étoit-là  l'ancienne  pra- 

tique de  FEglife  ;  Se  que  l'ufage 
des  Dominicales  n'avoit  été  intro- 

duit que  du  tems  de  Charle- 
magne.  Au  refte ,  comme  les. 

deux  années  5  que  ceux  de  Claris 
avoîent  laiffées  à  Zuingle  ,  étoient 
expirées  ;  il  renonça  purement  Se 

pour  toujours  à  leur  Eglife  r  & 

d1  autre  coté  ,  afin  que  celle  qu'il 
quittoit  à  Einfidle  ,  fût  bien  pour- 

vue >  il  fit  appeller  Léon  de  Juda, 

ci-devant  fon  Vicaire  >  qui  étoit 
alors  Curé  de  Saint  Hippolite  en  Al» 
fàce. 

tes  Lî  doctrine  de  l'Evangile  fe  ré- %tes  de  pédant  ainfi  peu  -  à-  peu  ,  dans  les 
Luther  Ce  parties,  Orientales  Se  Septentriona- 
répan-  }es  ]a  Suiiïe  ,  par  la  prédication 
Suifle.    de  Zuingle  oc  de  quelques  autres» 

s'y 
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s'y  répandit  encore  par  les  Ecrits  I  JI8- 
de  Luthe  r.  Ce  grand  Hom-  Lui :HE* 

me  >  engagé  d'abord  dans  une  Dif- 
pute  fort  vive  (a)  au  fujet  des 
Indulgences  ,  avec  Jean  Eckïw  , 
Sylvestre  Prieras  3  Se  Jean  Hoghflrat  , 
Dominicains  >  tous  trois  célèbres 

Docteurs  Catholiques  de  ce  tems- 

là  ,  examina  de  plus  près  les  Dog- 
mes de  la  Théologie  régnante  >  Se 

y  découvrit  divers  abus  1  un  après 

l'autre  ;  &  à  mefure  qu'il  les  dé- 
couvrit y  il  faifoit  part  au  public 

de  Tes  lumières  >  par  les  Livres 

qu'il  éenvoit  les  uns  en  Latin  ,  & les  autres  en  Allemand.  Dans  fa 

Réponfe  à  un  Ecrit  de  Prieras  ,  il 
dit  entr  autres  :  „  Que  ce  Livre 

y,  étoit  tellement  rempli  de  men- 

„  fonges  >  &  de  fentimens  inju- 

>,  rieux  à  Dieu  >  aufli-bien-que  de 

yy  calomnies  horribles  >  qu'il  pa- 
„  roiffoit  vifiblement  que  c'étoit 
yy  Satan  ,  qui  en  étoit  l'Auteur  : 
„  Oue  fi  le  Pape  &  les  Cardinaux 
yy  étoient  dans  ces  mêmes  fenti- 

yy  mens  ,  on  ne  pourroit  plus  dou- 
»  ter  que  Rome  ne  fût  le  vrai  Siège 

P)  de  ï Anteçbrifl.  Qu'il  félicitoic C    6  de 
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I  S  i  8 .  „  de  tout  fon  cœur  la  Grèce  ,  la 
Luther  n  Bohême,  &  tous  les  autres  Pays, 

53  qui  ifavoient  point  de  commu- 
„  nion  avec  elle  Sec.    Que  fi  le 

„  Pape  ne  reprimoit  pas  cet  hom- 
„  me -là,  Se  ne  le  contraignoit  à 

fe  retracter,  il  déclaroit  tout  net 

„  que  quant  à  lui ,  il  étoit  d'un 
„  tout  autre  fentiment ,  Se  que  non- 
>,  feulement  il  ne  reconnoitroit  plus 

>,  l'Eglifè  Romaine  ,  mais  qu'il  la 
7y  regarderoit  déformais  comme  un 

égout  de  toute  forte  d'impure- 
„  tez  &c. 

Les  Ouvrages  de  Luther  fe  ré- 

pandirent (  <*  )  par  toute  l'Allema- 
gne ,  avec  une  rapidité  prodigieu- 

fe.  j^ww  Froben ,  célèbre  Imprimeur 
de  Baie ,  dont  les  Editions  font 

encore  aujourdui  éftimées ,  les  réim- 

primoit  tous  ,  à  mefure  qu'ils  pa- roiffoient  >  Se  fuivoit  en  cela  les 
confeils  de  Rh  en  anus  lavant  homme 

Se  fon  Ami.  Il  en  eut  un  très- 

grand  débit ,  Se  y  gagna  confidé- 
rablement.  Un  Libraire  de  Berne 

en  acheta  une  fort  grande  quan- 
tité. 

Joachim  Von  Walt  ou  Vadianus (*) 

9        (  *  )  Hotting,  37. 
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(  b  )  Gentil-homme  de  Saint  Gai ,  lJ  l%° 

quitta  cette  année  la  Charge  de  S^£e 
Profefleur  5  qu'il  éxerçoit  à  Vienne  c^m 
en  Autriche ,  &  retourna  dans  fa  dim. 

Patrie  ,  où  il  contribua  beaucoup 
à  la  Réformation.  Comme  ce  fut 

un  homme  confidérable  par  fa  naif- 
lance  ,  par  fou  lavoir ,  &  par  fes 

dignitez  ,  il  en  faut  dire  ici  quel- 
que chofe.  Il  naquit  à  Saint  Gai 

le  50  Décembre  1484.  Agé  de  24, 
ans  ou  environ  ,  il  alla  étudier  à 

Vienne ,  fous  le  célèbre  Cujpinien. 

Il  y  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Belles  Lettres  ;  de  forte  qu  après 

s'y  être  fait  éftimer  par  diverfes 
pièces ,  écrites  en  Profe  &  en  Vers, 
il  fut  établi  Profeffeur  dans  les  Arts 

Libéraux  *  à  la  place  du  Savane 

Angélus  Coffus ,  &  il  y  obtint  même 
la  dignité  de  Re&eur.  ïl  harangua 
une  fois3avec  applaudiffement  devant 

l'Empereur  Maximilien  ,  &c  devant 
trois  Rois.  Il  préfema,  Tan  1514.. 

à  Maximilien  un  Poëme  qu'il  avoic 
fait  à  fa  louange  >  6c  à  celle  de 

l'Empereur  Frédéric  III.  fon 
Pére,  LEmpereur  en  fut  fi  fatifc 

fait  >  qu'il  le  couronna  Poète  5c 

Or*- 
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Ï5I8.  Orateur,  6c  lui  donna  une  bague 

Val: an  d'or.  Ce  fut  à  Vienne  qu'il  pu- 
blia fes  Remarques  fur  Pomponiw 

Mêla  ,  qui  ne  font  pas  aufli  mépri- 

fables  5  à  beaucoup  près  3  que  l'a 
prétendu  Ifac  Foffius  dans  fon  Com- 

mentaire fur  le  même  Auteur,  fur- 

tout  fi  l'on  fait  attention  au  peu 
de  fecours  qu'on  avoit  alors  pour 
la  belle  Littérature.  Vadian  voya- 

gea en  Hongrie  ,  en  Pologne  3c 
en  Italie.  Il  prit  à  Vienne  en  1517. 

le  Degré  de  Docteur  en  JV^édecine. 

La  pelle  qui  s'y  glifla  Tan  151 8-  > 
&  qui  y  fit  beaucoup  de  ravage  > 

3  obligea  d'en  fortir.  Il  fe  retira 
donc  dans  fbn  Pays  >  accompagne 
de  quatre  Zuricois  >  fes  dilciples , 
favoir  Conrad  &  Léopold  Grebel  i 
George  Blnder  ,  JV.  Scheler. 

Sermons  VIII.  Zuingle  ,  dès  le  corn- 
de  zuin-  mencement  de  fon  Miniftére  à  Zu- 

^aZu"rich,  éxpliqua  tout  de  fuite  l'E- vangile félon  Saint  Matthieu,  & 

avoit  toûjours  un  grand  concours 

d'Auditeurs.  Quelques  -  uns  ne 
lapprouvoient  pas  ,  difant,  que 
cela  jetteroit  la  Ville  dans  de  grands 

embarras.  Mais  d'autres  beniUbient 
Dieu  de  leur  avoir  donné  un  tel 
«  Pré- 
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Prédicateur.  Deux  Magiftrats  II-  *  5  1 9- 

luftres,  qui  nalloient  jamais  enten*^AM" dre  les  autres  Prédicateurs  ,  à  caufe 

du  peu  de  fatisfa&ion  qu'ils  en 
remportoient  allèrent  écouter  Zuin- 

gle  par  curiofité  :  Après  l'avoir  en- tendu ,  ils  bénirent  Dieu  ,  difant  j 
Cesl-la  un  Prédicateur  de  la  Véri- 

té j  qui  nous  dira  les  cbofes  comme 
elles  font  (a). 

Pendant  ce  tems-Ià  >  comme  Ber-  p/^^ 
nardin  Samfon  >    alloit  de  lieu  en  Confhn- 

lieu  par  la  Suiffe  >    éxerçant  fon  ce  s'op- 
tranc  d'Indulgences  ,  TEvêque  de  P°k-a 
Confiance  fît  défendre  à  tous  les  Cu-  ' 
rez  de  fon  Diocéfe  ,  de  le  recevoir. 

Ce  n'étoit  pas  un  zélé  pur  6c  Chré- 
tien >  qui  lengagcoit  à  faire  cette 

démarche,  mais  une  fimple  jaloufie 
pour  fon  autorité.    Il  étoit  irrité 

contre  ce  Moine ,  de  ce  qu'il  étoit 
entré  dans  fon  Diocéfe  fans  fa  per- 

mifTion  ,   &    n'avoit   point  fait 
vidimer  fes  Bulles  à  Confiance  , 

comme  les  Réglemens  le  deman- 
doient.    Jean  Fret,  Curé  de 

Suuffberg  ,   près   de    Lent^bourg  > 
obéit  à  Ion  Evêque  ,   &  rejetta 
Samfon ,  qui  le  quitta  avec  de 

gran- 

(  «  )  Hottlng.  40,  » 
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grandes  menaces.  De-là  ce  Moine 

eft^c?  iut  à  Bade  >  ou  le  Curé  >  intimi- 

à  &*^<?.  dé  Par  ̂es  difcours  ,  lui  donna  l'en- trée de  fon  Eglife.  Tous  les  jours 
après  la  Mcffe  ,  Samfon  faifoit  une 
Proceffion  fur  le  Cimetière,  en  chan- 

tant l'Office  des  Morts,  &  puis  il  se- 
erioit  ,  Ecce  Volant  !  ceft-à-dire, 

Les  voila  qui  volent  !  voulant  dire  que 

par  la  vertu  de  fesIndulgences,lesA- 

mes  s'envoloient  du  Purgatoire  dans 
îe  Ciel.  Un  de  les  Auditeurs  s'avifà, 
pour  le  tourner  en  ridicule,  de  pren-* 
dre  un  Couffin  de  plumes  &  de  mon- 

ter fur  le  Clocher  ,  ou  s'étant  mis 
à  fécouër  les  plumes  embas  9  il 
erioit ,  Ecce  Volant  !  Vojez. 

comme  elles  volent  !  Le  cas  paroif- 
foit  pendable  ,  ou  même  brûlable. 
Mais  comme  ce  bon  homme  paffoit 

pour  fou  ,  on  ne  fit  qu'en  rire  (a). Il  eft  De  Bade  Samfon  voulut  aller  à 

rejette  Bremgâïte  ;  mais  Henri  Bullin- 

gep.  ,  qui  en  etoit  Palteur  &:  ori- 

ginaire t  >  ne  voulut  point  le  re- 

cevoir ;  proteftant  qu'il  perdroit 
plutôt  la  vie  ,  que  de  le  lai/Ter  en- 

trer dans  fon  Eglife.    Samfon  lex- 

côm- (*)  Hotting.  4T. 
f  II  êtoit  aufli  Doyen  rural  du  Chapi- 

tre de  Bremgarte  &  de  Zoug. 

2.  Brem- 
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communia  >  en  le  chargeant  d'in-  I  5 1  9* 

jures  5  mais  Bullinger  lui  dit  5  qu'il  Samson 
fe  moquoit  de  Ton  excommunica- 

tion. Samfon  réitéra  fes  injures  > 

&:  s'en  alla  ,  le  menaçant  d'en  ai- 
1er  porter  fes  plaintes  à  Zurich  , 

aux  Cantons  qui  y  éteient  aiTem- 

blez  j  Mais  il  n'y  trouva  pas  fen 
compte  (£):  Zuingle  avoir  prêché 

vigoureufement  contre  les  Indul- 
gences >  &  periuadé  bon  nombre 

d'Auditeurs.  D'un  autre  côté,  Bul- 
linger fe  plaignit  aux  O&ntons  de 

la  conduite  de  ce  Moine  ;  Se  ou- 

tre cela  ?  l'Evêquc  de  Confiance 
a  voit  envoyé  contre  lui  des  Dépu- 

tez à  la  Diète.  Le  Confeil  de  Zu- 

rich lui  ferma  donc  d'abord  les  per- 
tes y  Mais  comme  il  dit  ,  qu'il 

avoit  quelque  chofe  à  repréfenter 
aux  Cantons  ,  de  la  part  de  fort 
Maître  ,  on  le  laifla  entrer.  Il  pria 
la  Diète  de  faire  informer  à  Rome, 

à  fes  dépens  ,  s'il  n  etoit  pas  muni 
d'un  pouvoir  furnfant  de  la  part du  Pape.  Il  avoit  exercé  fon  tra- 

fic dans  la  Suii'fe  d'une  manière  il 
fcandaleufe  ,  que  les  Parnfans  mê- 

mes du  Pape  en  avoient  honte  ,  & 

di- 
(£)  r£.  41.  45.  , 
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difoient,  pour  couvrir  l'honneur  du 
Samson.  pontjfe  ,   que  ce  Moine  éxcédoit 

fon  pouvoir.    Les  Cantons  permi- 
rent à  Samfon  de  fe  retirer  (  fans 

lui  avoir  fait  aucun  mal  )   à  con- 

dition qu'il  leveroit  l'excommuni- 
cation qu'il  avoir  fulminée  contre 

Lcs  Bullinger  ,  &  prièrent  le  Pape  de  le 
Cantons  rappeller.    Le  Pape  le  rappella  » 
deman-  mais  il  écrivit  en  même  tems  aux 

p|pt  fon  Suiffes  ,   Quil  avoir  droit  de  diftri- 
rappel.   ftuct  ces  Indulgences ,  leur  ordonnant 

de  le  croire^  fous  peine  d'excommuni- cation* 

Zuingle     Zuingle  préchoit  vigoureufement 

Zurich  3  contre  *es  Indulgences  3  Se  les  au- 
avec  fuc-  très  mauvaifes  pratiques  de  l'Egli- c&.       fe  Romaine.  Il  étoit  alors  foûtenu 

par  Jean  Faber  ,  Vicaire  de  l'Evê- que  de  Confiance  ,  qui  TarTuroit 
fouvent  ,  que  lEvêque  fon  Maître 

ne  vouloitplus  fouffnr  l'orgueil  du 
Pape  3  mais  il  ne  tarda  pas  à  chan- 

ger de  fentiment  >  nonobftant  les  éf- 
forts  de  Zuingle  >  qui  lollicita  vi- 

vement ce  Prélat ,   à  réformer  l'E- 

glife  ,  félon  la  Doctrine  de  l'Evan- 
gile (a). 

Dans  le  même  tems  le  Docteur 

Tho- 
(  a  )  Hottlng.  44. 
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Thomas  Wittebach  ,   natif  &  ï$?9- 

Pafteur  de  Bienne  ,  où  il  avoir  été  3°m*s 

appelle  {b  )  Fan  151 5.  *  ayant  ap-  yach 
pris  le  zélé  de  Zuingje  ,  qui  avoit  prêche  à 

été  fon  Difciple  à  Baie  ,  l'éxhorta 
par  Lettres  à  perfévérer  ;  &  prêcha 

auffi  de  fon  côté  d'une  manière 
très-forte  contre  les  erreurs  du  Pa- 

pifme  ,  &  continua  pendant  toute 
la  vie. 

A  Baie,  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  eft 

Savans  ,  &  de  gens  de  bien  ,  étoient  ̂ mplie 
onnez  à  la  Doctrine  de  Lu-  vans  por 

ther  &  de  Zuingle.    Et  comme  tés  pour 

Luther  paroiflbit  dans   ce  tems-Ià  *a  Rcror~ 
n  être  pas  en  lurete  ,  s  il  reltoit  en 
Saxe  >  à  caufe    des  perfécutions 

qu'on   lui  fufcitoit  5    Capiton  lui 

écrivit  de  Baie  ,  qu'au  cas  qu'il  fût 
exilé  ,    ou  obligé  de  le  fauver  , 
le  Cardinal  Matthieu ,  Evêque  de 

Syon  ,   le  Baron  De  Gberoldf-ecb  , 

un  llluftre  &  Savant  Evêque,  qu'il 
ne  nommoit  pas  ,  &  quelques  au- 

tres   perfonnes  de  confideration  > 

lui  offroient  8c  de  l'argent ,   &:  un 
afyle  alTuré  (c).  Froben>lmpximeut  de Baie  y 

(  i  )  Id.  47. 
(  c  )  Id.  48.  8c  Scult.  p.  m.  44.  4f. 
*  Nœz,/*  met  cet  événement   à  l'an 
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I  $  I  9  -  Bâîe  3  ayant  imprimé  les  Ecrits  de 
Baie.  Luther  i  en  débita  tous  les  Exem- 

plaires dans  réjpace  de  fix  femai- 
nes  j  &  ils  fe  répandirent  avec  ra- 

pidité en  France  ,  en  Italie  3  en 

Efpagne  &:  en  Angleterre. 

L'Evêque  Cbrifiopblc  iïUttenbcini 
étant  âgé  de  plus  de  70.  ans  3  &c 

hors  d'état  ,  à  caufe  de  fon  grand 
âge  ,  de  gouverner  Ion  Diocéle  > 
les  Chanoines  de  la  Cathédrale 

s'élurent  pour  fon  Coadiutcur  3  iV7- 
ca/^j  De  Diesbacb  >  Docteur  en  Droit 

Canon  >  flé  Doyen  du  Chapitre.  Le 
Pape  confirma  cette  Election  ,  mais 

moyennant  une  bonne  fomme  d'ar- 
gent ?  dont  on  voit  le  détail  par 

fes  Quittances  ,  que  Wttrftifcn  a  en- 
régitrees  dans  fon  Hiftoire  (  a  )  , 

pour  faire  voir  ,  dit-il  ,  comment  on  a 
obfervé  le  Décret  du  Concile  de  Eâlc 
contre  la  Fente  des  Bénéfius  ; 

(  a  )  Iib.  VII.  Cap.  9. 

A  Jaques 
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Florins  d'Or.  Sols,  r  ç  r  rx 
„  hj-xjues  Poucet ,  Eveque  *  3  1  V« 
„  de  teelphi ,  Trélorier  du  Bale 
3,  Pape,  pour  la  Chambre 

Apolitique.  -    -    -    -    13  3  :  2* 
>5  Au  Président  de  la  même 

Chambre  ,  &  à  fes  Ç<  1- 
,j  lègues  j  pour  leur  per- 
„  forme ,  Se  pro  minuta  fer- 
:ivitio,  c  eil-à-dire,  pour 

un  petit  fer vice.     -    -    -  "$6. 
„  Aux  Domeltiques  du  Pape 

M  pour  le   payement  de 
leurs  pecits  fervices.  -   -  91:30. 

A  la  Chambre^  des  Cardi- 
„  naux  ,  ce  à  leurs  Do- 
„  meiliques.     -   -   -   -    549  :  6. 

55 
35 

Total.  Florins  d'Or    810:  14» 

Ducats.  Jules. 
9,  Plus  aux  Secrétaires  de  la 

„  Chancellerie.  -  -    -    -    61  :  5. 
„  Au  Collège  des  Solliciteurs 

Apoltoliques.     -   -   -     25:  6m 
3,  A  la  Chambre  des  Prcfî-  '  1 

3,  dens  des  Denrées.  -  -  -  x53:  7^" 
„  Aux  Camerlingues ,  &aux 

Gardes  du  Pape.  -  -    -  102: 
y,  Plus  pour  un  peut  fervice, 

„  6c  pour  1.  pour  100.  - 

Total.  Ducats  300:  23^ 

Cette 
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Cette  même  armée  les  Bourgeois 

jChapel-  de  Rolle  ,  qui  jufqu'al  ;rs  avoient 
dée°à  ~  été  ParoifTiens  de  Perroy  ,  obtinrent RolU*  de  Rodolph  Benoit,  Abbé 

de  rifle  de  Saint  Jean  près  d'Erlacb, 
ou  Cerlier  ,  &  Prieur  de  Perroy  , 

la  permifllon  de  fonder  une  Chap- 

pelle  dans  l'endroit  où  eft  aujour- 
d'hui le  Temple  >  place  qui  leur 

avoit  été  donnée  pour  cet  ufage  , 

/  par  N.  Dame  Claude  de  S,  Trhier  , 
Baronne  de  Mont  le  Grand  >  avec  un 

Autel  &  un  Cimétiére.  "  Cette  per- mifïion  leur  fut  accordée  fous  di- 

verses conditions  $  entr'autres?  10. 

v  Qu'ils  bâtiroient  cette  Chapelle 
„  dans  l'eipace  de  quatre  ans  >  à 
5,  l'honneur  de  Dieu  5  de  J  e  s  u  s- 
»Christ,  de  la  Sainte  Vierge, 
„  de  tous  les  Saints  >  8c  fur-tout 

5,  du  très- glorieux  Saint  Gratus  , 
3,  20.  Que  dans  flx  ans  ils  la  four- 
„  niroient  de  tous  les  accompa- 
„  gnemens  convenables  >  comme  > 
„  Cloches  ,  Calice  3  Bannière  , 

„  Chapes,  Baptiftêre  &c.  30.  jQi£il& 
„  la  doteroient  an  gré  du  Prieur. 

„  40.  Que  tous  les  Lundis  ils  fe- 
»  roient  chanter  une  grande  Méfie 
„  pour  les  Trépaficz  &c  (.?). 

(a)  Tire  de  l'Acte  original.  Je 
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Je  remarquerai  ici  ,  en  paffant  1  5^0. 

que  Rolle  fut  fondé  Tan  1161.  par  ti£°n^T 
deux  Barons  de  la  Terre  (  b  )  de  &olU. 
Mont  y  nommés  tous  deux  Ebal, 

l'un  Oncle  &  l'autre  Neveu  j  qui 
en  bâtirent  chacun  la  moitié  ,  & 

la  fermèrent  de  paliffades.  Le  Lec- 

teur me  pardonnera  ,  s'il  lui  plait, 
cette  petite  digrefHon  >  en  faveur 

dune  Êglife  que  j'ai  fervie.  Progrès 
î  X.  Le  zélé  &  les  travaux  in-  de  z*in- 

fatigables  de  Zuingle  produifirent g^  Zu~ 
tant  de  fruit  à  Ztrrich  3  qu'au  com- 

mencement dé  l'année  1520.  il  y 

put  compter  2000.  ames  ,  qu'il 
avoit  gagnées  (  b  )  ,  nonobftant  les 

grandes  oppofitions  qu'il  eut  à  ef- 
fuyer.   Pour  faire  tant  plus  de  fruir> 

il  s'ailocia  deux  autres  hommes  , 
Savans  ôc  zélez  ,  fa  voir  George  Sté-    jj  a^ 
helin  &:   Jacob  Wîfendangtn  autre-  focie 
ment  Ceporinus.   Le  prémier  ̂ Jjjjî 
étoit  natif  de  U  A/ar^  (  c  )  ,  dans 
le  Canton  de  Schvvitz  &  avoit  été  céporin. 

Vicaire  à  Bade  ,  où  il  s'étoit  ren- 
du célèbre  par  fon  zélé.    Le  fé- 

cond étoit  de  Wifendangen  dans  le 
Canton  de  Zurich  (  d  ).  Comme  il 

étoic 

f  {h)  Tiré  auflï  de  l'Acte  original, 
{c)  Hotting.  49.      (  4)  Id.  S:, 
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I  $20.  étoit  habile  dans  les  Langues  Grec- 
Zurich  qUe  &  Hébraïque  ,  les  Seigneurs 

_  de  Zurich  lui  donnèrent  la  Chaire 
de  Profeiïeur  en  ces  deux  Langues} 
&  Zuingle ,  pour  mieux  entendre 
le  Vieux  Teftament ,  dans  la  Lan- 

gue Originale  ,  prit  de  lui  des  Le- 

•  çons  d'Hébreu. 
Ce  Réformateur  inculquoit  per- 

pétuellement à  Ion  Auditoire  ,  de 

s'attacher  uniquement  à  la  Parole 

de  Dieu  ,  de  ne  croire  que  ce  qu'el- 
le enfeigne  ,  &  de  re/etter  tout  le 

refte.  En  conféquence  de  ces  int 
mictions  >  le  Conleil  de  Zurich 

?diï  de  Pu^^a  cette  ann^e  un  Edit  ->  adref- 
Zurich  ,  fi  à  tous  les  Curez  ,  Prédicateurs, 

en  fa-    Se  autres  Bénéficiez ,  ayant  Cure 
veur  de  d  ames    par  lequel  il  leur  ordon- 
mafion.  nQlt  >   °-e  ne  prêcher  que  ce  qu  ils 

pouvoient  prouver  par  la  Parole 
de  Dieu  3  éc  de  paffer  fous  filence 
les  Doctrines  Se  les  Ordonnances 

humaines.    Ce  fut -là  le  premier 

pas  que  cet  Etat  fît  vers  la  Réfor- 
mation (  a  ). 

Zucerne     A  Luccrne  ,  il  y  avoit  quelques 

molle-    Perf°nnes  3  qui  goûtoient  la  Doftri- 
ment  la  ne  Evangelique^  &  Ofvvald  Geilpjati* 

fa, 

{        O  )  Hottlng,  u» 
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fer  ,  autrement  My cornus  >  ami  de  I  $20. 

Zuinglc  ,    qui  y  avoit  été  appelle  ̂ )(^n,"e 
de  Zurich  3  pour  régenter  dans  le  jjqUçf 
Collège  ,  travaiiloit  de  toutes  fes 
forces  ?  à  la  faite  recevoir.  Quel- 

ques-uns de  ceux  qui  l'écoutoient? 
reconnoilToient  que  cette  Doctrine 
étoit    véritablement   Chrétienne  ; 

mais  ils  difoient  que  Zuingle  &c 
.Myconius  étoiènt  trop  foibles  pour 

rétablir  la  Religion  ,  &  pour  la  foû- 

tenir  ,  &:  qu'ainfi  il  valoit  mieux 
garder  le  filence  ,  pui£qu  aufïi  bien 
ne  viendroit-on  à  bout  de  rien  (a). 

Cette  année  FEvangile  fut  auffi  B»Haller 
prêché  à  Berne  par  Berchtold  £ï£ 
Haller,  natif  cTAldingen.  Il 

avoit  étudié  à  Pforvzbeim  3  fous  Slm- 
1er  ,  avec  le  Célèbre  Philippe  MeUn* 

cbtbon  ,  qui  lui  témoigna  beaucoup 

d  amitié  pendant  toute  fa  vie  :  De- 

là il  fut  à  Cologne  où  il  prit  le  De- 

gré de  Bachelier  en  Théologie.  En- 
fin il  vint  à  Berne  ,  où  il  fut  fait 

Chanoine  ,  Chantre  &  Prédicateur 

de  la  Grande  Eglife  *.  Et  bien- 
Tome  /.  D  tôt 

(  a  )  Hotting.  fi,  ̂ 4. 

*  Il  y  avoit  dans  cette  Eglife 3  dédiée 
à  S.  Vincent,  un  Collège  de  vingt-quatre 
Chanoines ,  avec  un  Prçyôt  rjurî'C  a  lciu: 
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î  $20.  tôt  par  fa  prédication  *   Se  par 

Trac  h-  ]a  pUr6té  de  fes  moeurs ,  il  s'at- 

tira l'amitié  de  plufieurs  puiffantes 
Familles  de  la   Ville    (  a  ). 

Environ  ce  tems*-  là  Balthazar 

te  marie  Trachfel  >  Curé  du  Bourg  > 
à  Sçhuitz,  dans    le    Canton    de   Schwitz  , 

alla  à    Zurich  ,    pour  conférer 

avec  Zuingle  fur  la  Religion.  Il 

témoignoit  un  zélé  extraordinai- 

re pour  l'avancement  du  régne  de 
Dieu.    L'Année  fuivanteilfe  ma- 

ria :    C'eft  le  premier  Eccléfiafti- 
que  de  la  Suiffe  >   qui  ait  osé  le 

faire  ,  mais  les  amis  n'aprouvérent 

pas  îon  mariage  ,   trouvant  qu'il 
n'étoit  pas  encore  tems  de  faire  un 

pas  de  cette  nature  ('h).  AufTi  s'at- 
tira-t-il  par  -  là  bien  des  ennemis  : 

&  l'averfion  que  plufieurs  prirent contre  lui  à  cette  occafion  ,  fut  un 

obftaclc  aux  progrès  de  l'Evangile 
£*ns  Ion  Eglife. 

tuthard     Jean  Luthard  Cordelier,  natif  de 

#^k£  *  Lucerne  prêcha  à  Baie  (c)  avec  beau- 

coup de  fuccès  >  &  éxpliqua  l'Evan- 
gile félon  S.  Matthieu.  Wolffgang 

Fakkius  Capiton  >  après  avoir  fervi  la même 

(a)  Hotting.  f4.  (b)  H.  ïf- 
(O  là.  H. 
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même  Eglife  ,  avec  beaucoup  de  I  J2Ô. 

fruit  ,  pendant  5.  ans  ,  fut  appel-  ̂ piton 

ié  par  metteur  de  Mayence ,  Al-  fé*u^ 
bert  de  Brandebourg  ,  pour  être  fon  de  l'Elec 

Prédicateur  6c  fon  Confeiller.'  ï£téur  de 

y  rendit  de  bons  fêrvices  aux  Do-  
***yence 

fteurs  Evangeliques  ,  par  fes  offi- 

ces &  par  fes  Confeils.  C'étoitun 
homme  qui  joignoit  à  un  grand 
zèle  8c   à   une  grande  prudence 

beaucoup  de  douceur  &  de  modé- 
ration.   Il  accepta  cette  vocation 

de  l'Electeur  ,  dans leipérance  de  le 
gagner  (  d  ).  Mais  au  bout  de  3.  ans 
ayant  vu  (ês  efforts  inutiles  3  i]  le 

quitta  l'an  1523.  ,  &  alla  joindre 
Martin  Bucer  à  Strasbourg  >  où 

on  lui  conféra  la  Cure  de  lEglife 
de  S.  77) ornas.    Gaspar  Hedion,  Hédlon. 

natif  du  Marquifatde  Bade-Donr-^ffi- 
Lie  ,  fuccéda  dans  TEglife  de  Bâ-  1 
îe  à  Capiton  >  &  y  prêcha  l'Evan- 

gile avec  un  travail  infatigable. 
Le  Pape  avoir  fait  une  penfion  à  zuinxU 

Zuinglc&il l'avoit acceptée, croyant  renonce 

qu'il  n'y  avoit  point  de  ma]  à  ce-  |«  ̂cn~ 
Ja  -,  mais  dans  la  fuite  ,  ayant  re-p°"  u 
fléchi  plus  mûrement  fur  cette  arfai- 

te ,  il  reconnut  qu'il  ne  pouvoit 
D  z  pas 



76  Htjloire  de  la  IHJform&tion 

I  520.  pas  en  bonne  confeience  tirer  une 

iJ°ce"  -Pennon  ̂ u  PaPc  5  c'eft- pourquoi il  y  renonça.    Les  partifans  du 
Pape  lui  en  furent  très -mauvais 
gré  ,  &  en  prirent  occafion  de  le 

haïr  encore  d'avantage  (a). 
les  deux     La  EXoftrine  de  l'Evangile  fut  aufïi 

BUrer    Pr^cn<^e  *  Confiance  par  les  deux 
Zz^IbL  fr^r€S  Thomas  &  Ambrotfe  Blarer  , 
(lien  Hof-  &  par  Sébaftien  Hoffmcifier.  Les 

meifier    deux  premiers  étoientde  Confian- 

te*^    même  >  &  nls  d'un  ConfiaUcr. 
Us  étoient  tous  deux  d'éxcellens 
hommes  ,  diftingués  par  leur  lavoir 

&  parleur  piété.  Sebastien  Hoff- 
jmeister  ,  étoit  de  Scbojfboufe  ,  où 

il  naquit  Tan  1476.  Il  entra  dans 

l'ordre  des  Cordeliers  ,  à  Zurich  , 
&  y  fut  fait  Lecteur  en  Théolo- 

gie 5  &  pendant  qu'il  y  fut  ,  il 
cultiva  fort  l'amitié   de  Zuingle. 
De  Zurich  ,  il  pafla  à  Conftan- 
ce  ,  où  il  gagna  beaucoup  de  per- 
(bnnes  ,  par  la  prédication  (  b  ). 

Le  Pape     X-  Dans  le  même  tems  les  Emit 
met  là  lâires  du  Pape  en  Suiffe  „  y  ex- 

dlvlfioiî1  c^rent   de   nouveaux  troubles, 
'  Antoine  Puccius ,  fon  Nonce  >  ayant 
convoqué  les  Cantons  à  Glarjs  > 

h 

lia)  Hottinz.V.  (*>"W.fé, 
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le  p.  Janvier  3  les  exhorta  à  n'en- 152  ̂  
trer  en  alliance  avec  perfonne  j  à 

loccafion  de  la  guerre  des  Turcs^ 

afin  que  le  Pape  ,  en  cas  de  be- 
foin  >  pût  fe  fervir  de  leurs  Trou- 

pes ,  ajoutant  que  cétoit-là  la  pre- 

mière monition  qu'il  leur  donnoit- 
(c).  Les  Suiffes  répondirent,  Qm; 
les  penfions  du  Pape  ne  leur  étaient 

payées  que  fort  tard  s  Cr  encore  en 
mauvais  argent  ;  Que  leur  pays  étok 

accablé  far  Us  Courtifans.  [  Ils  ap- 
pelaient de  ce  nom  ceux  qui  ve- 

noient  ,  fans  droit  &  fans  voca- 

tion des  Ordinaires  ,  s'emparer  des 
Cures  &  autres  Bénéfices  du  pays, 

en  vertu  des  Bulles  &  des  provi- 

fions  qu'ils  apportoient  de  la  Cour 
de  Rome  >  &  dont  la  plupart 

étoient  Etrangers.  ]  Que  les  Béné- 
fices étoient  donnez  aux  Soldats  de 

la  Garde  du  Pape  3  qui  les  reven- 
daient eufuite.  Que  des  Prêtres  ,  ac-  * 

lu  fez  &  atteints  de  meurtre  ,  d\bé- 
réfie  &c.  ,  &  mis  en  prifon ,  ctoient  . 

abjotis  parl'Eveque,  &  rétablis  dans 
la  dignité  Sacerdotale.  lis  demandè- 

rent que  le  Pape  remédiat  a  tous  ces 

défordres.  PuccÎQfl  promit  tout  , 

D  i  mais 
(  c  )  Stetl.  Le.  <§4.  » 
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I  520.  mais  il  ne  tint  rien  ;   &  fut  d'a- 
Can-  bord  rappelle  ,   laiffant  à  fa  place 

Jérôme  De  s- Faucons.    Les  Cantons 

voyant  qu'il  n  y  avoit  aucune  cor- rection de  cet  abus  à  attendre  de 

Arr£t  la  Cour  de  Rome  ,  bannirent  de 
desCan-  la  Suiffe  tous  les  Cour  tif ans  >  corn- 

tons  con  me  de  méchans  *  coquins',  ignorans , 
Couttt  V*4*  navoient  rien  de  ÏEfpit  de  (  a) 
famt      Dieu  >  &  réfolurent  unanimement 

de  faire  mettre  dans  des  lacs  tous 

ceux  qui  feroient  à   l'avenir  ce 
commerce  /àcrilége ,  &  de  les  jctter 
ainfi  dans  la  rivière. 

Au  mois  d'Octobre  Léon  X. 
renvoya  Puccius  en  Suiffe,  avec  la 

qualité  de  Légat  >  revêtu  d'un  pou- 
voir fort  ample.  Il  demanda  deux: 

ehofes  aux  Cantons  affemblez  >  i°. 

De  protéger  l'Eglife  Romaine  par 
les  armes.  20.  D'éxtirper  Ja  Doc- 

trine de  Luther  >  &:  de  brûler  fes 

Livres  (  b  ).  Ces  deux  Propofitions 

furent  comme  un  vent  qui  allu- 
ma dans  le  cœur  de  la  SuùTe  un 

feu  5  qui  étoit  caché  fous  la  cen- 
dre. Les  Cantons  refuférent  la 

première  demande  ;  car*  difoient- ils 

**Hotting.  8f.    Lofe  buben  ,  ungelekrt, 
unveiftlich. 

(«)  Stetl.  ys?S.     (b)  Id.  sZf. 
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ils  3  ceux  qui  font  défobéijîans  au  Pa-  *  $2l* 

pe  peuvent  être  mis  a  la  raifon  fans  Cak~ 
épée  ;  &  le  Pape  devait  dire  contre 

qui  il  vouloit  employer  les  Troupes 

qu'il  fouhaite.  Ils  foupçonnoient 

qu'il  vouloit  les  employer  contre 
la  France.  Après  bien  des  paroles 

dites  de  part  &  d'autre  :  Peut- être  contre  le  Duc  de  Ferrare  3  dit 

Puccius  }  &  au  cas  que  les  François 

veuillent  fermer -le  pafîage  ,  on  le  pren- 
dra par  force.  Cependant  on  lui 

promit  6000.  hommes.  A  l'égard de  la  féconde  demande  3  les  uns 

y  donnèrent  les  mains  ,  mais  les 

autres  la  rejettérent  >  regardant 

comme  une  chofe  injufte  5  d'extir- 

per une  doctrine  3  que  l'on  n'avoic 
pas  encore  examinée. 

Mais  ce  fut  encore  pis  Tannée  lui-  Pou- 
vante (1521.)  j  où  les  intrigues  des 

EmirTaires  du  Pape   cauférent  en  bles  en 
Suiffe  des  troubles  horribles.  Carotte, 

comme  le  Roi  de  France  fît  pro-  S1, 
poler  aux  Cantons  un  Traite  par-  papc 
ticulier  ,  dans  une  Diète  affemblée 

à  Lucerne  le  3.  May  ,   pour  lui 
donner  des  Troupes  ,    les  princi- 

paux (  c  ) ,  gagnez  par  les  promet 
D   4  fes 

(0  Sleid.h-h  Stgtl.S99.6oo.  Hotting.C^  > 
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1521.  les  de  Tes  Agèns  v  entraînèrent  hs 
Oan-  autres  :  Tellement  eue  les  Cantons 

-oNS"  y  confentirent  ,  à  la  referve  des 
Zuricoîs  ',  qui  en  forent  puifïam- 
înent  détournez  par  '  les  prédica- 

tions de  Zuingle  5  ce  grand  hom- 

me y  s'étant  appliqué  ,  en  leur  pré- 
chant l'Evangile  ,  à  montrer  com- 

bien étoit  mauvaiiê  la  pratique  des. 
.penfions.  Se  des  fer  vices  étrangers 

tans  aucune  diitmelion.'  Le  Pape 
s-oppoioit  aufli  vivement  à  ce  Trai- 

té des  Cantons  avec  la  France  (4), 
mais  par  un  principe  tout  opposé, 

parce  qu'il  étoit  ennemi  des  François^ 
&  ligué  avec  l'Empereur  Charles V.  Il  demanda  les  6000.  homme?» 

qu'on  lui  avoit  accordez  aupara- 
vant (b) ,  promettant  de  ne  s'en  fer- 

vir  ni  contre  rEmp.ereur,ni  contre  la 
France  ni  contre  aucun  des  Alliez 
des  Cantons.  On  les  lui  accorda.  Ces 

troupes  allèrent  fç  promener  en  Ita- 
lie, jufqu  k.Lorette.Je  dis  [e promener , 

car  elles  n*y  rirent  rien.  &.ne  virent 
aucun  ennemi  ;  &;  le  Pape  les  con- 

'  gédia  d'abord.  Mais  quelques  mois 
après  >  s'étant  déclaré  ouvertement 

enne- 

(*).Mez>eray,  T.I  V.p .  2 -) S .  Hottin«.6  j" M*  . (  {0)  btctl.  601 . 
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ennemi  de  la  France  ,   Se  partifan  I  S^I* 

de  l'Empereur  ,  6c  ayant  fait  de  CàN" 
nouveau  demander  ces  6ooo.  nom- 

mes  aux  Cantons  5  on  les  lui  re- 

fufa ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  plus 

ignorer  le  deffein    qu'il  avoit  de 
les  employer  contre  la  France  (c)9 
Nonobftant  ce  refus  ,  Ennius  fon 

Légat  ,  ne  laiffa  pas  de  faire  enrô- 
ler.   Les  Cantons  défendirent  ces 

enrolemens  par  des  Edits  très-fé- 
véres     Mais  fes  Emiffaircs  furent 

tellement  gagner  le  petit  peuple  5 
que  Ton  voyoit  de  toutes  parts 
des     Laboureurs     quitter  leurs 

champs  ,  au  gros  de  la  moillon  * 

$t  courir  à^la  guerre.    D'autre  co- 
té  ,   l'Empereur  fit  aufii  demander 
la  même  chofe    par  le  Cardinal 

Matthieu  Evêque  de  Syon.  Com- 

me les  Cantons  perfiftérent  dans  ,*uUr' t  r  i     t  i  i     ™  •   «  Excom- 
leur  retus  ,  le  Légat  du  Pape  ht  eomnm. 
afHcbcr   en  divers    endroits  ,    des  nicathn 

Bvlies  (ï Excommunication  contre  le  P^pï  3 

Roy  de  France  ,   &  tous  les   Ad-  fées'par hérens  ,  aufil-bien-que  contre  ceux  les  Can 
qui  lui  donnoient  du  fecours  >  &  tons* 
par  confequent  contre   les  douze 
derniers  Cantons  ,  qui  étoient  de 
te  nombre,    Mais  les   Magirtrars  > 

D  5  s'en 
(<■  )  Ftetl.601.  Cofi. 
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ï  521-  s'en  cmbarraflerent  fi  peu  3  quik 
Gan-  firent  arracher  ces  Bulles,  partout 

T0NS*    où  Ton  en  avoit  arHchê  {a). 
En  cela  les  Cantons  agiflbient 

iorf  li  •  en  ̂ a8^râts  ̂ en^z  >  niais  ils  ne 

ieurcan-  p^enoient  pas  garde  qu'en  même duite.  tems  ils  dêmentoient  leur  çaraftére 

de  Peuple  zélé  Catholique  ,  &  d'en- 
fans  dévouez  humblement  a  la  Sainte 

Alére  Eglife.  Car  fi  le  Pape  eft 

le  vrai  Vicaire  de  Je  sus- 

Chris  t  5  revêtu  d'un  pouvoir 
fans  bornes  fur  la  terre  j  s'il  eft  le 
Pére  commun  des  Chrétiens  s  fur- 

tout  s'il  eft  infaillible  >  on  doit 
donc  ,  pour  raifonner  conféquem- 
ment  ,  recevoir  /ans  #xamen  fès 

décifions  5  &  le  fbûmettre  hum- 
blement à  fes  corrections  >  comme 

des  enfans  bien-nez  fè  foûmettent 

à  celles  de  leurs  Pérès  charnels.  Que 

fi  au  contraire  le  pouvoir  du  Pa- 

pe eft  borné  ,  il  faut  donc  éxami- 
ner  quelles  en  font  les  bornes.  Et 

s'il  en  faut  venir  à  cet  examen  5  il 
jie  faut  pas  écouter  le  Pape  >  (  qui 

dans  cette  affaire  eft  Juge  &  par- 
tie j  )  ni  par  conféquent  extirper 

&  brûler ,  ceux  qui  veulent  qu'on 

éxa- (  a  )  Hotting,  66. 
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examine  les  bornes  de  cette  puif-  1521» 

fance  ,  par  les  régies  de  l'Evangi-  Can'~ 

le.    Je  dis  les0bornes  j  car,  quant  T0NS* 

au  relie,  s'il  s'agifloit  d'acheter  à  ce 
prix-là  ,  la  paix  de  toutes  les  E- 

glifes  de  1  Europe  >  fqfe  ailurer  qu'il 
n'y  a  point  de    Proteftant  ,  du  ; moins  de  Proteûant  éclairé  &  non 

entêté  ,  qui ,  pour  une  fi  heureufe 
fin  >  ne  confentit  fàns  peine  à  laiffer 

l'Evêque  de  Rome  fubfifter  far  le 
pié  du  VI.  Canon  du  I.  Concile  de 
Nkée.  Mais  je  reviens  à  mon  fujer. 

Le  Cardinal  de  Syon  fut   fi  Zurich 

bien  faire  par  fes  intrigues  ,  au-  a,cc°r^e 

près  des  Zuncois  ,    qu  il  en  ob-  pes  au 
tint  pour  le  Pape  2700.  hommes  Pape. 

(b).  Zuingle  s:y  oppola  de  toute 
fa  force  ,  mais  inutilement.  C'eft 
pourquoi  il  difoit  tout  indigné  ; 

>,  Quyn  faifoit  beaucoup  de  bruit  con- 

»  trf*Jfo>f  gros  Loup  ,    mais  que  pér- 

it foutre* ne  s'oppofoït  comme  il  faut  > 
„  aux  petits  Loups  >  qui  perdent  lis 

»  hommes.    Qujls  avoicnt  bien  rai- 
»  [on  ,  déporter  des  Chapeaux  rouges  -t 
>,  &  des  manteaux  de  la  même  cou* 

»  leur  5    (  faifant  ailufion  au  Car- 

dinal Matthieu  ;  )  car  fi  on  les  fé- 
D  6       (omit , 

(  b  )  Stet'l.  Ce  8. 
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I  $2  I .  couoit  ,  il  en  tomboit  des  pièces  d'cp, 
Can>  ̂   ji  cn  ies  tQYdoit  y  on  en  éxprhnoit 

le  fang  de  fin  Pére^  de  fin  Frère  , 
de  fin  Fils  ,  &  de  fin  Ami  (a).  Les 
Zuricois  crurent  pouvoir  donner 
ces  Troupes  au  Pape  ,  en  verrti  de 
F  Alliance  des  Cantons  avec  lui , 

dans  laquelle  ils  n'étoient  même  en- 

trez ,  l'année  précédente  qu'à  la 
follicitation  des  autres  Can&ttis  ; 

n'ayant  point  eu  de  part  d'ailleurs 
dans  le  Traité  que  les  autres 
avoient  fait  avec  la  France.  Ce- 

pendant ,  quand  ils  furent  que  l'on 
vouloit  employer  ces  troupes  con- 

tre les  François  >  ils  en  défendirent 

d'abord  la  levée  3  &  ne  la  permi- 

rent enfin  ,  qu'après  les  promet- 
fts  qu'on  leur  fit  de  ne  les  employer 

Les  an- que  fur  les  terres  de  l'Eglife.  Les 

tcms^luî  autres  ̂ antons  ?  à  ta  referve  de  ce- 
en  refii-  lui  de  Zong ,  défendirent  fou«  pei- 
fent»  ne  de  mort ,  d  aller  à  la  guerre  au 

fèrvice  du  Pape.  Cependant  le 
Cardinal  vint  à  bout  de  lever  6000. 

SuuTes  3  avec  1000.  tant  Grifons 

que  Vallaifans.  Quand  ils  furent 
en  Italie  ,  on  voulut  les  engager 

à  fe  joindre  à  l'armée  de  l'Empe- 

pereur 
(a  )  HQtting.  67. 
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pereur  Se  du  Pape  ,  pour  attaquer  I  $2t^ 

de  concert  les  François  (b).  Mais  Cak- 

ceux  de  Zurich  &  de  Ztf«£  n'en  I0NS* voulurent  rien  faire.    Les  autres  le 

rirent  3  quoique  leurs  Seigneurs  le 
leur  eufTent  fait  défendre  très  -  éx- 

preflement.    Alilan  étoit  gardé  par 

une  garnifon  d'autres  Suites  ,  qui 
y  étoient  pour  le  Roy  de  France. 
Et  comme  leurs  Supérieurs  leur 

avoient  aufïî  envoyé  défenie  éx- 
preffe  de   combattre  contre  leurs 
Compatriotes  5   le  Pape  fe.  rendit 
maître  de  la  Ville  fins  coup  férir , 
par  la  trahifon  des  Bourgeois  (c). 

de  la  faclion  Gibeline  ,   &c  par-là 

il  chaffa  les  François  de  l'Italie. 
Mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de 
cet  avantage  >  car  il  mourut  bien- 

tôt après  i  les  uns  difent  de  joye,  Af0r* 

&  d'autres  de  poifon  j  le  i.  Dé- du  Pape 

cembre  1521.  (d}.  Au  refte  il  meu-  Uon  X' 
rut  ,  comme  un  franc  hérétique  , 
fans  Confeflion  §£  fans  Sacrement. 

•Stirquoi  Sa*ttdZ*r  célèbre  Poète  Ita- 
lien ,  lui  fit  ce  Di/tique: Suer* 

\f)  mttïng.    63.  Mezeray   Tûin.  IV, 
pag.  Sol.      Çc)  Mez,er*y  VoidT 

[d\  Scultet.    9f,  Mezeray  Tom.  IV 
jol.  j02.  , 
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1  $21.       Sacra  ,  fub  extremâ  5  fi  forte  rc- 
Can"  quirïtisy  horâ. 

Cur  Léo  non  potuit  fumere  ? 
vendiderat. 

Cest-a-dire  j   „  Etes-vous 

>5  curieux  de  favoir  pourquoi  le 

Pape  Léon   n'a   pas  pu  rece- 
»  voir  fês  Sacremens  à  l'article  de 

„  la  mort  ?    Ceft  qu'il,  les  avoir 
»  vendus 

Animo  L'affaire  dont  nous  venons  de 
fité  *de  "  Par^er  5  troubla  toute  la  Suiffe  (  a  ). douze  Elle  y  caufa  une  extrême  divifion 

Cantons  &  une  grande  animofité ,  non-feule- 

Zurich,  menr  ̂ e  *a  Part  ̂ es  autres  Cantons 

contre  Zurich  &  Zoug ,  (principale- 

ment contre  Zurich,  qui  avoit  don- 
né fes  troupes  au  Pape  ,  )  mais 

encore  entre  les  particuliers  de  cha- 
que Canton  ,  qui  étoient  divifez 

cruellement  entr'eux  ,  les  uns  te- 
nant pour  le  Pape  >  8c  les  autres 

pour  la  France.  Quoique  cet  évé- 

nement appartienne  à  l'Hiftoire  Ci- 
vile ,  plutôt  qu'à  celle  de  la  Ré- 

formation ,  j'ai  crû  cependant  de- 

voir le  rapporter  ici ,  parce  qu'il 
produifit  dans  la  Suiffe  deux  effets 
confidérables  ;  Premièrement  il  ex- 

cita 

•        (a)  Hottlng.io. 
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cita  dan?  le  cœur  des  Cantons  ,  cet-  I  52  U 

te  animofité  implacable  qu'ils  té-  Can~ 

moignérent  dans  les  occafions,  con-  T0NSj tre  celui  de  Zurich  ,  fur-tout  chez 

ceux  qui  font  à  fon  voifinage;  ani- 
mofité qui  rejaillit  par  contrecoup 

fur  la  Réformation  ,  à  caufe  des 

Zuricois  ,  qui   l'embrafférent  les 
premiers.    Ceft  du  moins  le  fen- 
timent  de  deux  Grands  Hommes 

de  Zurich  ,  dont  l'un  a  été  le  célè- 
bre Henri  Bullinger  Réformateur  3 

&  Collègue  de  Zuingle  ,  &  l'au- 
tre >    l'I iluftre     M1'.    Hotùnger  -> 

Théologien  de   Zurich ,  Ecrivain 

vénérable   par   fon    grand  âge', 
par  fon  caractère  ,  fon  iâvoir  ,  &c 

ïes  travaux  ,  après  lequel  j'écris 
ceci.    En  fécond  lieu  3   il  inipira 

à  plufieurs  Suiffes  une  certaine  aver- 

fion  contre  le  Pape  >  qui  les  dif-> 
pola  à  écouter  plus  favorablement 

ceux  qui  prêchoient  contre  lui  , 
Se  qui  demandoient  la  Réforma- 

non  de  l'Eglife.    Car  on  fe  déchaî- na horriblement  contre  Léon  X, 

(b  )  ;  3c  l'on  difoit-  tout   haut  , 

qu'il  avait  arrosé  les  champs  de  Loui- 

bard'ie  du  fang  des  Suifîcs  ;  Quelques- uns 

(l)  Hottin^.  ib. 
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Y$2l*  uns  mêmes  l'appelloient  fans  fa- 
çon Aîeurtrier  >  Traître  y  &  Héré- 

tique (  a  ). 

Nouvel-     Cette  même  année  on  publia  en 

HSjIn~  Suiffe  y  du  moins  dans  le  Pays- de 
c es  dêbi-  Vaud  3   de  nouvelles  Fndulgen- 
tées  au  ces  ,  accordées  par  divers  Papes, 

V^'id  ̂e  pour  la  fabrique  &  ta*  réparation 
de  l'Eglife  ■  de  Saint  Sébastien  Mar- 
tvr  qui  étoit  hors  des  portes  de 

Rome  ,  vers  les  Catacombes.  J'en 
ai  une  ,  en  papier  imprimé  ,  qui 
fut  achetée  à  Fillette)  par  Henri 
du  Mur  &  Catherine  fa  Mere  9  pour 

eux   &  pour  toute  leur  famille. 
Elle  eftdu  31.  Mars  1521.&  féel- 

!cc  d'un  feau  médiocre  ,  où  eft  ta figure  de  S^nt  Sébaftien  y  avec 
cette  légende  Sigiilum  S.  Sebafiuni 
De  Urbe.    Elle  comprend  un  grand 
nombre  d'articles  5  entr  autres  10. 
>y  Quil  y  a  dans  cette  Eglife  un 
>,  Autel  fous  lequel  eft  le  corps  du 
„  Saint  Martyr.  20.  Que  Saint  Gré- 
■?>  goire  y  célébrant    un  jour  3  vit 
»  un  Ange  qui  le  fervoit ,  &  qui 
»  lui  déclara  ,  que  ce  lieu  procu- 
»  roit  ,  par  la  bonté  du  Seigneur 
>j  Se  par  les  mérites  du  Saint  Martyr, 

«         *  »  le 
•  (a)  Stettlev  \.ç.6i,6 
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„  le  pardon  de  tous  les  péchez  ,  l$2l* 

„  la  fplendeur  8c  la  lumière  per-  Indul- 

„  pétuelle  ,  à  tous  ceux  qui  lui  ai-  Gt^CL^ 
„  deroient  Se  qui  le  vifïteroient.  30. 
„  Que  S.  Pierre  apparut  à  Clémev.t 

>,  VI.  8c  lui  fit  les  mêmes  promef- 

3,  fes.  40.  Que  le  Pape  Pelage  cc- 
>,  corda  chaque  jour  48.  ans  >  Se 

3,  autant  de  quarantaines  d'ïndul- 
35  gences  à.  tous  les  Confrères  Se 
»  aux  Bienfaiteurs  de  cette  Eglife. 

>j  60.  Que  dans  cette  Eglife  il  y  a 
>,  une  pierre?  où  Nôtre  Seigneur 

?)  a  laiiTé  les  veftiges  de  fes  pieds.; 
yy  &  que  là  eft  accordée  à  tous 

>,  ceux  qui  vifitent  !  Eglife  &  qui 
33  y  font  du  bien  3  3000.  ans  Se 

?)  40.  jours  d'indulgences.  70.  Que 
>,  dans  la  même  Eglife  il  y  a  un 
„  puits  3  ou  le  corps  des  Apôtres 

Saint  Pierre  3c  Saint  Paul,  ont  été 

3>  cachés  pendant  252.  ans  j  pour 

»  l'honneur  defquels  le  Pape  «S7/- 33  veslre   a  accordé  aux  Confrères 

>}  <k  aux  Bienfaiteurs  de  cette  Egh- 

>r  fe  autant  d'Indulgences  ?  qu'il  y 
>3  en  a  d'attachées  aux  Eglifcs  qui 
3>  portent  le  nom  de  ces  deux  Apô- 
»  très  ;  tellement  que  chacun  peur 
M  le   choifir  un  Confeilcur  ,  qu* peur-  ^ 
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I  521.  »  pourra  Fabfoudre  une  fois  en  fa 

Indul-  yy  y'1Q  ?       ̂   l3articie  de  la  mort , 
ENCis.  ̂   ̂e  tous  ̂   crimes  &  de  tous 

fes  péchez  ,  même  de  ceux  qui 
>}  font  refervez  au  Siège  Apofloliquey 

2,  hormis  ceux  qui  font  fpéciale- 

»  ment  refervez  <iansy  la  Bulle 
yy  Cœna  Domini.    8°.  Que  là  eft  aulîi 
»  le  Cimetière  de  Saint  Calfaté,  dans 

/  »  lequel  il  y  a  170.  Martyrs,  &; 
»  46.  Papes  enfevéiis  5  &  où  il  y 

3>  a  remiiîion.  90.  j?^  les  Papes 
»  Grégoire  3  Sylveftre ,  Alexandre  , 
5)  Nicolas  >  Pelage  ,  Honorius  &: 
^  Jean  ont  accordé  chacun  7000, 

55  ans  d'Indulgences  >  pour  chaque 
3>  jour  aux  perfonnes  marquées 

5,  ci-dcflus  &c  >5.  Je  me  kfîe  de 
copier.  Qui  eft -ce  qui  3  en  Ji- 

fant  tant  de  belles  choies  ,  ne  s'é- 
crie avec  raifon  :  La  charmante  &c 

ïa  commode  Religion  >  que  la  Re- 

ligion Catholique  !  11  n'y  a  qu  à 
avoir  de  l'argent ,  on  eft  affuré  de 
fon  fâlut.  On  peut  ,  fàns  fe  char- 

ger du  trifte  foin  de  mortifier  la 
Chair ,  élpérer  le  Paradis  !  Pour 

quelques  écus  ,  on  en  eft  quitte  ! 

lJri  jn     Le  Canton  d'UW  étant  dans  ce 
commo-tems-là  incommodé  par  les  Che- nilles* 



de  la  Suijfe.  Liv.  L  91 

miles  ,  le  Magiftrat  fit  venir  deW^Ï. 
S.  Gai  le  bras  dun  Saint ,  nommé  ^ 
A/agfius  ,  dans  lefpérance  de  dlffi-  nines. 
per  ces  Infectes  par  ce  moyen  (a). 
Guillaume  Reublin,  na-  Keublîn 

tif  de  Rotebouïg  fur  le  Nakïe  ,  &  eft  chaf- 

Pafteur  de  Son*  .4****  à  ,  y  ̂deBa" 
prêchoit  alors  l'Evangile  avec  tant 
de  fuccès  ,  qu'il  y  avoit  ordinaire- 

ment jufqu'à  4000.  ames  à  fes  Ser- 
mons (b).  Les  Prêtres  follicitérent 

contre  lui  l'Evêque  Chnftophle  s 
&  ce  Prélat  craignant  de  fe  com- 

mettre avec  la  Bourgeoifie ,  porta 
la  choie  au  Confeil  >  6c  lui  de- 

manda la  permi/Fion  de  faifir  ce 
Prédicateur  >  qui  prêchoit  contre 
les  Ordonnances  Se  les  Uiâges  de 

l'Eglife.  Les  Bourgeois  l'ayant 
appris  >  s'affemblérent  inceffam- 
ment ,  Se  prièrent  le  Conleil  de 

leur  laiffer  leur  Pafteur  5  qui  ri  en- 

feignoit  rien  ,  qu'il  ne  s'offrît  de 
prouver  par  la  Parole  de  Dieu.  Le 
Confeil  le  leur  promit.  Mais  15, 

jours  après  ,  gâgné  par  les  follicita- 
tions  preffantes  du  Clergé  ,  il  rît 

appeller  Reublin  à  l'Hôtel  de  Ville; 

&  ■ 

(a)  Hottln".  6z. 
(b)  Id.  63.  WurflU*  L.  VII.  C.  II.        . , 
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I  $'2 I .  6c  lui  ordonna  >  nonobftant  tout  ce 
Baie.  qU5il  pUt  repréfenter  pour  fa  jufti- flcation  >  de  vuider  inceffamment 

la  Ville ,  &  dans  le  jour  même. 

Le  Peuple  en  murmura  beaucoup^ 

cependant,  il  ne  fit  aucun  mouve- 
ment en  fa  faveur.  Seulement  i! 

y  eut  environ  50.  Dames  >  de  fa 
.  paroille  3  tant  de  la  Ncblefle  que 

de  la  Bourgeoise  ,  qui  s :aiTembl fi- rent dans  le  deiTein  de  follicicer  foa 

rétabluTement.  Ivlais  quand  elles 

furent  arrivées  à  l'Hôtel  de  Ville.  5 
le  Confeil  les  renvoya  fins  les  vou- 

loir écouter.  Les  Catholiques  rriom- 

phoient  d'un  fi  beau  coup ,  mais 
leur  triomphe  ne  fut  pas  de  lon- 

gue durée. 

^  çaj  La  Ville  de  Saint  Gai  fut  auiïï 

éclairée  de  la  lumière  de  l'Evangi- 
le ,  par  ies  foins  de  Benedict 

BurgavveR)  Pafteur  de  la  Fa- 
roi  lie  de  Saint  Laurent ,  £c  par  ceux: 
de  Wolffgang  -  Wetter  3  fiw> 

nommé  Touffli  ,  fon  ficaire  (a). 
es  Gri      La  même  chofe  arriva  auffi  dans 

mis.  je  payS  des  Grifons,  On  prétend 
que  Jacob  Burckli  ,  de  Zurich , 
a  été  leur  premier  Réformateur 

II 

i^,)  Hotting.Cq.        {h)  ld,\\y'u\. 



de  la Su/fe.  Liv.  L  93 

II  prêcha  premièrement  à  Flefcb^lSH 
qui  étoit  une  Eglife  filiale  de  Mej- 
r-rtld  ,  3c  enfuite  à  Meyenfel  mê- 

me. Dans  cette  dernière  il  eut  d'a- 
bord une  Conférence  de  Religion 

avec  Christian  Anhorn,  Tré- 

fbrier  de  la  Ville  ,  perfbnnage  éga- 
lement grand  de  corps  &  d  efprit  3 

qui  pour  cette  caufe  étoit  vulgai- 
rement nommé  le  Grand  Anboîn* 

Burckli  lui  fit  goûter  les  principes 
de  la  Réformation  ;  &  dès-lors  ce 

Tréforier  le  reçut  chez  lui ,  1  ap« 
puia  de  tout  fon  crédit  dans  les 

pieux  travaux  ,  &  le  protégea 
contre  les  érforts  des  ennemis  de 

la  Vérité  (a).  Il  étoit  Trifayeul  de 

BArthelémi  Anborn  ?  qui  a  écrit  l'Hit 
toire  de  la  Réformarion  des  Gri- 

fons  ,  imprimée  en  Allemand  à  Ba- 
ie en  1680.  in  8. 

Il  y  avoit  à  Confiance  trois  Pré- 

dicateurs de  1  Evangile  ,  favoir  5  tanc€* 
Wtndner  ,  Metzler  ,  &  IP'anner 
&:  bien-tôt  après  on  leur  affocia 

Ambroïfe  BUrtr  dont  j  ay  parlé  ci- 
deflus  t. 

L  an  i  f  ;  %  l'Evangile  fut  prêché  à  fWald* 
r-  Wtldpmti  nom. 

(*)  Mémoir.  purticul. 

C  O  Hotfing.  71.    1 1>ag-  7tf.   £5£3'  ̂   *  â 
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ÏJ22.  Waïdjbout,  fur  le  Rhin,  par  Baltka- 

chaif"  SAR  Hubmeyer  de  Fr'tdberg  ,  qui 
'  témoigna  d  abord  beaucoup  de  zé- 

lé &  de  probité ,  mais  ne  fe  foû- 
tint  pas  (  a  )  3  Car  il  tomba  dans 
les  erreurs  des  (  b  )  Anabaprilîes  , 

Tan  1524.  &  par-là  il  perdit  cette 

Eglife  l'année  ïiuvante. 
Dans  ce  tems  -  là  les  Cantons 

étoient  Maîtres  de  la  Ville  Se  du 

Comté  de  Neuchatel  >  dont  ils  sé- 

îoient  emparez  fur  Jeanne  De  Hock- 
beri  >  Tan  1519.  Il  y  avoit  (  c  )  à 

Neuchatel  un  Collège  de  Chanoi- 
ne bien  rentez  ,  fondé  >  comme  on 

le  croit  communément  ?  par  la  Rei- 
ne Berthe  ,  dans  le  milieu  du  X. 

Siècle.  Aucun  de  ces  Menteurs  ne 

prêchoit  :  C'étoient  tout  autant  de 
ventres  pareffeux  ,  qui  ne  favoient 
faire  autre  chofe,  que  chanter  leurs 
Offices  >  manger  &  boire.  Trifte 

fort  d'une  Eglife  ,  où  Ton  avoit 
eu  le  malheur  d'appliquer  de  pieu- 
fes  libéralitez  ;  dans  le  deflein  fâns 

doute  >  que  les  Peuples  en  rece- 
vaient de  1  édification  !  Car  >  fé- 

lon 

(a)  Hotting.  74. 
(  b  )  schU.  p.  m.    8»  Qltii  Annql.  Ann- 

bapt./».  16, 
(  c  )  tinting.  70* 
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Ion  le  Tentiment  de  quelques  Sa-  1  5^2. 

vans    Hommes  *    les  Chanoines  CHA*£  ~. 
étoierit  originairement  des  Pafteurs 

des  grandes  Eglifes  ,  qui  s'étoient aftremts  à  vivre  enfemble  dans  une 

éfpéce  de  Communauté  ,  &  foUs  de 

certaines  régies ,  ou  Canons j  d'où 
eft  venu  le  nom  de  Canonki ,  Cha- 

noines, Si  ceux  dont  nous  parlons 

étant  incapables  de  prêcher  &  d  en- 
feigner  ,  euflent  au  moins  appelle 

6c  entretenu ,  à  leurs  dépens ,  quel- 
que Docteur  habile  &  homme  de 

bien  ,  pour  prêcher  à  leur  place, 

il  n'y  auroit  pas  eu  autant  de  fujet  iesc^ 
de  te  plaindre  d'eux.    Mais  ils  tons  y 

n'y  penfoient  pas  feulement.  Les 
Cantons ,  trouvant  une  telle  con-  p^a^ 
duite  tout-à-fait   Antichrétienne,  teiir. 

envoyèrent  à  Neuchatel  quatre  Dé- 
putez de  leur  Corps,  à  qui  ils  don- 
nèrent ordre  &:  pouvoir  ,   au  cas 

que  le  Prévôt   &:  les  Chanoines 

n'euffent  pas  pourvu  à  cette  affai- 
k  re  ,  de  prendre  des  rentes  du  Cha- 

pitre ,  &c  d'y  établir  un  Prédicateur, 
afin  que  le  peuple  fût  inftruit  dans 
la  Religion. 

Sébafiien  De  Montfaulcon  ,  Eve- 
quç  de  Laufaiinq  >  dans  le  Diocéfe 

du- 
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1522.  duquel  étoit  la  Ville  &  le  Comté 

^1CteIS  ̂ e  Neuchatel  3  auroit  dû  faire  ce- 
vêque  Aa  >  îl  devoit  être  allez  honteux 
de  Lau-  pour  lui  ,  que  des  Laïques  filfent 
tonne.  £s  fondions  paftorales  3  du  moins 

à  cet  égard.  Mais  le  bon  Prélat 

ne  penfoit  qu'à  fes  plaifirs.  L'Hit 
toire  (  a  )  le  dépeint  ,  comme  un 

homme  entièrement  livré  à  fes  paf- 
fions  >  aulfi-bien  que  fa  Cour.  On 
voit  encore  aujourdui  ,  dans  le 

Château  3  (  qui  étoit  fon  logement  ) 

Ja  Chambre  qu'on  appelle  ̂   de  l'E- 
veque ,  où  eft  un  gros  Buffet  à 

l'antique  ,  qu'on  croiroit  immobi- 
le 3  &  cloué  à  la  muraille.  Mais 

il  tourne  fur  deux  gons  >  &  fe  ti- 
re tout  comme  une  porte.  Il  cache 

&  couvre  entièrement  une  petite 

porte  y  qui  donne  fur  un  éfeaiier 
dérobé  >  qui  aboutit  à  la  Cave  5 
&  la  Cave  a  fbn  iffuë  hors  de  la 

Ville.  La  tradition  eft  qus  cet  ar- 
tifice avoit  été  ménagé  >  pour  faire 

entrer  les  Maitrelfes  de  TEvêque  > 

dans  la  çhajnbre  5  fans  que  perfon- 

ne  s'en  apperçût ,  ni  dans  la  Ville, ni  dans  le  Château* 

c 
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Les  Chanoines  âc  la  Cathédrale  1  522.' 

n'étoient  pas  mieux  réglez,  s'ils  né- 
toient  pas  même  encore  (  a  )  plus  compo- 

corrompus  :  Ajoutez  à  cela,  qu'ils  Toient 
étoient  d'une  ignorance^parfaite  ' 

du  moins  à  l'égard  de  la  Religion  : 
Ainfi  il  ne  faut  pas  demander  s'ils 
prêchoient  &c  s'ils  inftruifoient  le 
peuple.  Ils  ne  le  croyoient  pas  ap- 

peliez à  cela.  Leur  unique  attention 
étoit  de  maintenir  leurs  droits  tem- 

porels de  de  conferver  leurs  revenus. 

Il  faloit  que  les  Chanoines  de  cet- 

te Eglife  fuffent  Nobles  ,  ou  qu'ils 

payaffent  la  Capacité.    J'ai  vu  les 

Pièces  d'un  Procès  (  c  )  ,   que  le 
Chapitre  foûtint  dans  ce  tems-là 

1  efpace  de  deux  ou  trois  ans  ,  con- 
tre un  Italien  nommé  Mercure  De 

Vipera ,  Auditeur  des  Caufes  du 

Palais  Apoftolique  ,  à  qui  le  Pa- 
pe avoit  conféré  un  Canonicat.  Le 

fujet  du  procès  étoit  que  cet  Audi- 
teur n  avoit  pas  payé  la  Capacité. 

Le  Chapitre  ne  fe  relâcha  de  fes 

prétentions  >  qu'après  y  -avoir  été Tom.  /.  E  con- 

{a)  Voy.  ce  que  j'en  ai  dit  daiib  mon  Dif. cours  Pt  iliminaire. 

(£)  Voy.  ci-deffous,  à  l'an  1527.  &  i 
l'an  iïjtf. 
(O  Bcrn.  Arch.  l*t\  % 
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Ï522.  condamné  trois0  ou  quatre  fois.  Il 
Cha-  efj.  furprenant  ,  que  les  Compa- 
ra Oe  x.  gmes  Eccléfiaftiques,  qui  fouffroient 

Il  fouvent    du    pouvoir  éxcefïif 

que  les   Papes  s'attribuoient  fur 
.l'Eglife  >  ne  penfaflent  pas  férieu- 
fement   à  fécouër  un  joug  3  qui 

n'a  de  force ,   qu'autant  que  lui 
en  donne  une  imagination  préve- 
nue. 

jyro\t      Le  Vendredi  après  l'Aicenfion  , 
cFafyle    les  Seigneurs  de  Berne  confirmé- 

confir-    rent  à  leurs  Sujets  du  Château  cTOex 

chtLu  1*  )  ie  Privilége  qu'ils  avoient  , do?*,    en  ce  que  la  Maifon  de  leur  Curé 

étoit  un  afyle  pour  les  malfaiteurs, 

où  ils  pouvoient  demeurer  en  fure- 

té ,  i'efpace  de  fix  femaincs  &  trois 
jours  3  Mais   ils  exceptèrent  les 
meurtriers  volontaires  ,  les  Sacri- 

lèges 5  les  Hérétiques,  les  Traitres 
3c  les   Sorciers.    Ce  Décret  étoit 
affez  conforme  à  la  Loi  de  Dieu  > 

(  fi  l'on  en  éxcepte  le  cas  des  hé- 
rétiques >  )  puifque  cette  Loi  avoir 

établi  des  afyles  Se  des  Villes  de 

refuge  parmi  les  Juifs  (£),  en  fa- 
veur des  meurtriers  involontaires  ; 

mais 

(a)  Bern.  Anh.  H./>.  t$0. 
(*)  Deuteron.  XIX.  a -y. 
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mais  en  même  tems  elle  en  éx-  I  522. 

cluoit  (  c  )  formellement  les  meur-  j^JJ" 
triers  volontaires  ,  ordonnant  me-  rL 
me  de  les  arracher  (d)  de  [on  Autel , 
comme  aufîi  Salomon  (  e  )  le  fit 

faire  à  l'égard  de  Joab,  Bien  éloi- 
gné en  cela  de  1  Efpnt  des  Papes, 

de  des  Eccléfiaftiques  Italiens  ,  qui 
veulent  que  les  Eglifes  foient 
des  afyles >  pour  toute  forte  de 
fcélerats  ,  fans  en  excepter  même 

les  Affafllns  ;  &  qui  crient  à  la  vio- 
lation des  Immunitez  Eccléfiafti- 

ques  ,  lorf-qu'un  Magiftrac  fage  8c 
vigoureux  arrache  du  milieu  des 
Eglifes  ces  fortes  de  malfaiteurs  5 

pour  leur  faire  fubir  la  peine  qu'ils 
ont  méritée.  Ils  imitent  en  cela  Té- 

xemple  du  Clergé  Payen  ,  dont  la 
conduite  a  été  condamnée  même  par 

les  Sages  d'entr'eux  ;  fur  quoi  Ton 
peut  voir  l'Hiftorien  Tacite  (/). 

XII.  Le  Pape  Adrien  W^qui^p 
avoit  été  élu  le  o.  Janvier  Çg)  ,  exhorte 
pour  fuccéder  à  Léon  X.  fouhaita  les  Can- 

tons r  1 Paix. 
E   z  detonsàU 

(O  Deuteron.  XIX.  n  -  7;, 
Id)  Exode  XXI.  14. 

{e)  I.'Rois  II.  28.  29. 
(/)  Annal.  1 1 1.  C.  60.  61 . 
(g)  F.Paclo  I;/,  m,  22. 
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1522.  Je  renouveller  (a)  avec  les  Can- 
Can-    tons  ,  l'Alliance  que  fes  Prédécef- 

leurs  avoient  contractée  avec  eux, 

&  fur  le  même  pié.  Bientôt  après, 
il  leur  adreffa  un  Bref,  pour  les 
exhorter  à  la  paix.    Les  Cantons 
répondirent    aftêz   cavalièrement  , 
Ou  ils  verroient  avec  plaifir  >   que  le 
Pape  mît  la  paix  &  la  tranquillité  par 

tout  >  pour  lui  faire  fêntir  5  qu'ils 
trouvoient  tout-à-fait  lingtilier  qu'il 
leur  vînt  de  fembJables  exhorta- 

tions ,  de  la  part  du  Siège  de  Ro- 
me ,  qui  *  depuis  longues  années, 

avoit  été  le  principal  boutefeu  de 

l'Europe  >  &  par-là  la  première  00 
cafion  des  divifions  >  qui  régnoient 
dans  la  Suifle. 

les  Can-     Pendant  que  le  Siège  étoit  en- 
iwwdon- core  vacant  ,  Ennim  demanda  aux 

nent  du  Cantons  qu'ils  entraflent  dans  1  Al- 

auC°Roi  liance  le  Saint  SléSe  &  1  Em- 
de  Fran-  pereur  avoient  faite  enfemble  y  pour 

ce  en  }a  défenfe  de  Milan  ,  &  qu'ils 
fleurs  fou™^1^  hommes  pour 

Troupes  leur  contingent  5  mais  ils  lui  rc« 

Y  S?''}1  fuférent  l'une  3c  l'autre  demande , 
défaites.  ̂   ju-  £rent    ̂ ire  ̂ e  fç  retirer- 

D'autre  côté ,  la  plûpart  des  Can- tons 
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tons  envoyèrent  entr'eux  16000.  15^2* 
hommes  *  au  fecours  de  la  France  c 
en  Italie  ,  où  ils  furent  battus  par 

îarmée  Impériale,  à  la  journée  de 
la  (  b  )  Bicoque  ,  à  trois  milles  de 

Milan  ,  &  perdirent  3000.  des 
leurs  j  après  quoi  ils  reprirent  le 
chemin  de  leur  pays  >  ayant  le 

courage  tout  abattu  de  leur  défai- 
te. Cette  cataftrophe  anima  (  c  ) 

les  Cantons  d'un  nouveau  zélé  con- 
tre les  penfions  &  les  fervices 

étrangers  ,  particulièrement  celui 
de  Scbvvitz  >  qui  y  avoit  le  plus 
perdu  de  monde  3  6c  qui  refolut 
de  renoncer  pour  25.  ans  à  toutes 

ces  pratiques.  Zuingle  prit  de-la 

occafîon  d'écrire  à  ce  Canton  5  & 
de  lui  repréfenter  dans  une  Lettre 

imprimée  ,  les  grands  maux  qui 

venoient  de  ces  guerres  ,  qu'on  en- 

treprend pour  de  l'argent  chez  les 
Etrangers. 

Au  mois  de  Septembre  de  l'an-  Mort  du 
née  1522.  mourut  (d)  a.  Rome  le  Caitiln'î? 

fameux  Cardinal  Matthieu  Schïner>  Mat'r'u" 
Evêque  de  Syori  ,  qui  avoit  été 

E   2.  fou- 
*  Mènerai  dit  i20co./>.  m.  505. 
(£  )  Id.  p.  510.   Khan.  I,  c. 
(  C  )  Hottin*.  71, 
{d)  Rhan  644.  Stetl.  I.  613.  6.  » 
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1$22.  fouvent  employé  par  les  Papes  , 
F.  Lam-  aUprès  des  Cantons  ;  car  il  étoit 
££K1,    très- habile  dans  Fart  des  Négocia- 

tions.   Il  eut  pour  fucceffeur  dans 

rEvêché  de  Syon  Philippe  De  Heim- 
garte  ,  vieux  homme  goûteux  qui, 

trois  ans  après  >  remit  l'adminiitra- 
tion  de  1'Evéché  ,  à  un  jeune  Ec- 
cléfiafiique  Vallaifan ,  nommé  Adrien 

De  Riedmatte ,  Camerlingue  du  Car- 
dinal Matthieu. 

Franc.      Cette  même  année,  la  Doctrine 

Lambert  Evangelique  fut  prêchée  pour  la 
Théolo-  prerni^re  f0is  a  Genève  3  à  Lau- 
?ois  prê-  lanne  &  a  Fnbourg.    Il  y  vint  (  a  ) 

the  en   un  Théologien  d'Avignon  ,  nom- 
SuilFe.    m^  François  Lambert  ,  Corde- 

lier  ,  de  l'étroite  Obfervancc  ,  qui 
avoit  été  15.   ans  ProfelTeur  en 

Théologie  dans  fa  Patrie.    Il  pa- 
roit  par  deux  Ouvrages  imprimez 

que  j'ai  de  lui  5  que  c'étoit  un  hom- 
me célèbre  dans  fon  teins  3  quoi 

que  fa  mémoire  ait  été  prefque  étein- 

te depuis  fa  mort  j  qu'il  étoit  plein 
de  probité  >  de  piété  ,  de  droitu- 

re dame  3   de  zélé  ,   3c  d  amour 

pour  la  vérité  >  Se  très-bien  verfé 

dans  l'Ecriture.    De  ces  deux  Ou- 

vra- 
(  a)  lîotting%  85. 



de  la  Suiffe.  Liv.  L  103 

vrages  Théologiques  3  que  j'ai  trou-  l  $22. 
vez ,  l'un  eft  un  Traité  de  Contro-  F-Lam* 

verfe  ,  adreffc  à  l'Evêque  de  Lau-  **** 

fanne  >  Se  imprimé  l'an  1525.  ;  & 
l'autre  >  un  Commentaire  fur  T Apoca* 
tjpft ,  adrelTé  à  Philippe,  Land-t 

grave  de  Hejfe  -  Cajfel  ,  l'an  152p. 
Contraint  de  quitter  fon  pays,  il 
fe  retira  en  SuifTe  ,  3c  de  -là  en 
Allemagne.  Il  prêcha  à  Genève  > 
à  Laufanne  &  à  Fribourg.  Il  fut 

bien  reçu  par  l'Evêque  de  (b  )  Lau- 
fanne ,  dont  la  confeience  fembloit 

fe  réveiller  à  la  voix  de  ce  bon  & 

zélé  Docteur;  car  il  l'écoutoït  avec 
plaifir.  Il  le  faifoit  même  venir 

dans  fon  Château ,  &  s'entretenoit 
avec  lui  fort  familièrement  3  de 

forte  que  Lambert  avoit  la  menV 
Ieure  opinion  du  monde  ,  de  la 

piété  de  ce  Prélat.  Peut-être  que> 
fi  ce  Docteur  fe  fût  arrêté  à  Lau- 

fanne ,  il  auroit  pu  lui  faire  goû- 
ter la  Doctrine  de  «  Evangile;  mais 

le  Monde  &  I  l  Chair  regagnèrent 

bien-tôt  lEvêque.  Lambert  quitta 

Laufanne  \  &c  l'Evêque,  en  lui  di- 
jfànt  adieu  ,  le  pria  de  lui  écrire  , 

E  4  & 

(£)  Lamùiri.prxÙÛO  ad  Seùajl.  Epifo 
Lauf.  » 
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HS22.  Se  lui  donna  un  témoignage  hon« 
F.Lam-  nprable  >  avec  des  Lettres  de  re- 

commandation auprès    de  divers 
Cantons  ,  par  le  moyen  defqiïelles 
il  fut  fort  bien  reçu  à  Fribourg  , 
à  Berne  &  à  Zurich.    A  Berne  il 

prêcha  en   Latin  ,  Se  édifia  beau- 

coup ceux  qui  l'entendirent.    Il  fit 
la  même  chofe  (a)  à  Zurich  ,  Se  y 

prêcha  quatre  fois.  Il  croyoit  encore 
t Intercejfton  des  Saints  :  Ayant  donc 
prêché  cette  Doctrine  j  fur  ce  que 

Zuingle  lui  dit ,  qu'il  étoit  dans 
ILa  Ur  Terreur  à  cet  égard  >  il  fouhaita  d'a- 

gence ~ VOir  une  Conférence  avec  lui  [  le avec      1 7.  Juin  ]  fur  cette  matière  &  fur 

Zmngle.  quelques  autres.    Il  en  fortit  très- 
fatisfait  j   II  reconnut  Ion  erreur  ; 

levant  les  yeux  Se  les  mains 

au  Ciel  ,  il  bénit  Dieu  de  la  grâ- 

ce qu'il  venoit  de  lui  faire.  Dès 
ce  moment ,  il  quitta  l'habit  de 
Cordelier  5  Se  s'en  alla  en  Saxe  , 
où  TEletteur  {b)  eut  la  bonté  de  lui 
faire  une  penfion  durant  Tannée 

1523.  à  V'itteberg.  Il  s'y  maria  , 
&  de-là  il  paffa  au  pays  de  Hejfc9 

où 

(  a4)  Hettlng.  83. 
(£)  Scult.  p.  m.  178,  è  T.  II.  Epift.Ltitb. 

(     8c  T.  IL  p.  m.  15.  &c.  ad  S*- 
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où  le  Landgrave  Philippe  ,  (  a  )  Zuiac* fe  fervit  de  lui  ,  Tan  1526.  ,  pour 
la  Réformation  de  fes  Etats  ,  Se 

lui  conféra  la  charge  de  ProfefTeur 
en  Théologie ,  dans  fon  Univerfité 
de  Marpourg. 

Cette  année  Zuingle  acquit  un  Jean 

bon  ami  ,  en  la  perfonne  de  Jean  stumpf 
Stumpf  (b),  Célèbre  Hiftonen  >  ̂ctL 
de  la  SuifTe,  auquel  on  a  beaucoup  ton  de 

d'obligation  pour  avoir  été  le  pré-  Zunch. 
mier  ,  qui  fe  foit  donné  la  peine 

d  écrire  l'Hiftoire  de  la  SuiiTe  avec 

un  peu  d'étendue  ,  en  remontant 
aux  Siècles  les  plus  reculez.  Il  na- 

quit l'an  1500.  à  Bruxel  ou  Bruchfal> 
petite  ville  du  Diocéfe  de  Spire  , 
près  de  la  rive  droite  du  Rhin  > 

d'une  famille  honnorable  ,  mais 

pauvre.    On  l'envoya  de  bonne 
heure  à  l'école  ,  &:  il  fit  fes  études 

en  diverfes  petites  villes  d'alen- 
tour 5  en  demandant  fon  pain  ,  fui- 

vant  l'ufage  établi  en  Allemagne  > 
à  f égard  des  Ecoliers  pauvres. Après 

avoir  fait  d'aiTez  bonnes  études  à 
Heidelberg  ,  Ji.an  de  Hattstein* 

Grand  Maître  de  l'Ordre  l'heutoni- 
E  5  que 

U)  Rhan.64f. 
(  h  )  stumpf  in  Viufiia  M  S  C.  an.  &t*  1 



106  Hiftoire  de  la  RéformAtion 

•ÏJ22.  qHe3  le  reçut  dans  fon  Ordre,  & 
Zukich  l'envoya  d  abord  à  Fnbourg  en  Brif- 

gau  ,  pour  y  achever  fes  études. 
Ayant  pris  Tordre  de  Prêtrife  à. 
Baie  ,  il  fut  appelle  Tan  1522.  à 

la  charge  de  Curé  de  Bubïkon ,  vil- 
lage du  Canton  de  Zurich  ,  où  il 

demeura  21.  ans  >  &  fervit  utile- 

ment cette  Eglife  ,  aidé  des  con- 
fèils  de  Zuingle.    Enfuite  il  fut 

établi  [  en  1543.]  Pafteur  de  TE- 

glife  de  Stamheim  >  qu'il  fervit  aufll 
ip.  ans.    L'an  1562.,  comme  il 
perdoit  la  vuë  &  la  mémoire  5  après 
40.  ans  de  Miniftére  &f  de  travaux, 

on  lui  permit  de  fe  retirer  à  Zu- 
rich ,  où  il  mourut  Tan  1^66.  âgé 

de  66.  ans.    Sa  grande  Chronique 

de  U  Suiffe  a  été  imprimée  en  Alle- 
mand &  en  Latin. 

Léon  de     Zuingle  prit  foin  de  s'aflocier 
Judt  dk  encore  un  bon  Collègue  ,  pour  le 

à^urich  ̂ econ^er  dans  &s  grands  &:  im- 
portans  deffeins,    II  avoit  fait  en- 
îbrte  que  Léon  de  jfuda  avoit  été 

établi  Pafteur  à  Einfidle  ,  à  fa  pla- 

ce.   Il  l'invita  à  venir  (a)  prêcher, 

à  Zurich  dans  l'Eglife  de  S.  Pierre* 
ïl  édifia  tellement  fes  Auditeurs  , 

,    ,  que 
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que  les  Conducteurs  de  cette  Pa-  I  5  2  2. 

roiffe,  qui  ont  le  droit  de  fe  choifir  Beknî* 
leur  Pafteur ,  le  demandèrent  pour 

fervir  leur  Eglife  en  cette  qualité ,  à 
la  place  de  leur  vieux  Curé  Rodolpb 
Rœfchlin  ,  qui  ne  pouvoit  plus  faire 
fes  fondions,  à  caufe  de  fon  grand 

âge.  L'élection  fe  fit  le  Samedi 
avant  la  Pentecôte  ;  cependant  Léon 

ne  prit  polTefïion  de  fon  nouvel  em~ 

ploy  que  le  jour  de  la  Chandeleur 

de  l'année  fuivante.  Il  y  rendit 

de  grands  fervices  à  l'Eglife  de  Zu- rich ,  comme  on  le  verra  dans  la. 
fuite. 

A  Berne  ,  Berchtold  Haller  abc- 

continuoit  à  prêcher  avec  applica-  nc3HaL 

tion  ,  mais  avec  un  peu  de  timi-  ler  e& 

d.fè  j  car  il  n'avoit  pas  le  feu  &  ragé  pat 
l'intrépidité  de  Luther  ,  ni  le  cou-  Zuin£l&, 

rage  &    l'élévation    de  Zuingle. 
D'ailleurs  il  avoit  à  faire  à  un  peu- 

ple ,  qui  ,  non-feulement  a  tou- 
jours été  ,  (  comme  tons  les  autres 

du  Monde  ,  )  ennemi  des  nouveau- 
tcz  en  matière  de  Religion  ,  mais 

qui  de  plus  étoit  éxtrémement  pré- 

venu en   faveur   de  l'autorité  de 

l'Eglife  Romaine  &:  de  fa  Doctri- 
ne.   Zuingle  lui  écrivit  une  belle 

E  6  Ltt* 
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1522.  Lettre  (a  )  ,  pour  l'animer  &  f  en- 
rucKK-  comager  .  mais  en  même  tems  il 

lui  marqua  >  Q^il  faloit  entreprend 

dre  l'Ouvrage  de  la  Réformation  avec 
beaucoup  de  douceur  >  parce  que  les 

Bernois  net  oient  pas  encore  bien  accou* 

tumez  a  entendre  prêcher  cru'ement 
les  Vêritez  de  l'Evangile. 

Onprê-  ̂   y  eut  q^lq11^  hommes  zé- che  a  lez  ?  qui  tentèrent  de  prêcher  auiTi 
Lucerne  ]cs  mêmes  véritez  à  Lucerne  ,  mais 

.ans  au-  £>ans  fucc^s<     Qn  y   faif0it  toutes les  années  une  Procefîlon  en  mé- 

moire d'un  embrafement  arrivé  au- 
trefois >  &  on  la  rmiffoit  par  un 

Dilcours  Latin.  Conrad  Schmid, 

Commandeur  de  Kuffnacbt  (b),  près 

du  Lac  de  Zurich,  s'étant  trouvé 
cette  année-là  à  cette  proceflîon  ,  fut 
invité  à  y  faire  le  Dilcours  ordi- 

naire. Il  le  fît  en  Allemand,  pour 
être  entendu  du  peuple  :  Il  y  parla 

contre  les  Indulgences  ,  &  les  Pé- 

lérinages  j  contre  l'autorité  de  Chef 

de  l'Eglife  5  &  de  Vicaire  de  Je- 
sus-Christ  ,  que  le  Pape  s'at- 
tribuë  j  &  enfeigna  nettement  la 
Doclrine  de  la  grâce  de  Dieu  par 

(       (a)  Scultet  I.  ï?r. 
<J>)  Hotting.  80. 
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Jésus -Christ.    Son  Difcours  fur  I  $22? 

écouté  avec  plaiflr  ,  &  Ton  en  éf-^CEK~ 
péroit  du  fruit  j  mais  Jean  Bodler ,  •  " 
Curé  de  la  Ville  l'empêcha  de  tou- 

te la  force  ,  en  déclamant  en  Chai- 

re d'une  manière  fort  vive  contre  ce 
Difcours  &  contre  Ton  Auteur. 

Environ  ce  tems-là  un  Prêtre  de  Crime 

Lucerne  (a)  enleva  une  femme  ma-  pr"".e 
riée.    Le  Mari  lui  courut  après  ,  de  Lu. 

&C  le  trouva  ;  mais  comme  il  re-  cérne» 
menoit  fa  femme  à  la  maifbn  *  le 

Prêtre  le  tua  en  chemin.  Jos  Kilch- 
mejer  >  Chanoine  de   Lucerne  prit 
occafion  de  ces  fruits  malheureux: 

d'un  Célibat  forcé  ,  de  prêcher  con- 
tre la  défenfe  du  mariage  3  qui  effc 

faite  aux  gens  d'Eglife.    Mais  ce 
fut  inutilement.  Car  bien  tôt  après* 

un  Prêtre  de  Sempach  ayant  promis 

mariage  à  une  Reîigieufe  à'Efche- 
bacb  ,  il  fut  obligé  de  prendre  la 
fuite  j  &:  la  Reîigieufe  fut  reflèrrée; 

mais  elle  trouva  le  moyen  de  fe  T  es  Do* 
fauver.    Kilch  m  e  y  e  r  fut  auiïi  j C™e- 
contraint  Tannée  fuivante  ,   par  la  Uques 
violence  de  les  perfécuteurs  ,    de  ̂>rît 

renoncer  à  ïbn  Canonicat  ,  6c  de  3>nibr* 
qûîter  Lucerne.  Dans  le  même  tems  tir. 

Si- 

(  a  )  Hotting.  Si?,  po. 
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*  522.  Sebastien  Hopfman*  >  de  StraÇ- 

Zocg.  toiàfg  ,  Moine  de  l'Ordre  des  Frè- 
res Mineurs  >  ayant  prêché  à  Lu- 

cerne  contre  l'Invocation  des  Saints* 
le  Curé  de  la  Ville  le  fît  éxcom- 

munier  ,  par  l'Evêque  5  6c  il  fut 
contraint  de  s'enfuïr.  Il  s'en  alla 
à  Schaffhoufe.  Le  bon  Myconils  y 
voyant  fon  zélé  mal  recompenfé  , 

prit  aulli  le  parti  de  fe  retirer  de 
Lucerne. 

A  Zoug     H  y  avoit  dans  le  Canton  de. 

Tuiez    ̂ ou8  (,z)  tro*s  Curez  >  portez  pour 
travail-  la  Réformation  ,   lavoir  Bartbelémi 

lent  à  la  Stocker  &  Wernher  Stehier  à  Zoug 

dation   m^ms  '       3°d°cm  Mulltr  à  C/;*;;/. 
Mais    ils  remarquèrent  bientôt  > 

qu'ils  auroient  de  la  peine  à  faire 
du  fruit.    Cependant  ils  ne  voulu- 

rent pas  quitter  encore  la  partie  , 
dans  Téfpérance  que  leurs  foins  , 
Jeurs  travaux  ,  &:  leur  patience 

pourroient  avec  le  tems  gagner  quel» 
ques  perfonnes. 

XIII.  Zuingîe  ayant  prêché  que 

la  {b)  défenfe  de  manger  de  la  vian- 

de en  certains  tems,  n'étoit  pas  fon- 

dée fur  l'Ecriture  3  &  qu'elle  étoit même 

i  {a)  Ho t tint.  91. 

(O  M. 76-79. 
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même  contraire  à  la  liberté  Evan-*S22* 

gelique  3  il  y  eut  quelques   Zuri-  Zurich. 

cois  »   qui  en'  mangèrent  pendant le  Carême  ,   fans  avoir  demandé 

difpenfe  }  quoi  que  Zuingle  ne  le 

fît  pas  lui-même.    L'Evêque  deùtiondc 
Confiance  ,  ayant  appris  cette  nou-  FEvêque 

velle,  envoya  à  Zurich  une  Députa-  jfc^^ 
tion  de  quatre  des  principaux  Ecclé-  Zurich, 
fiaftiques  de  Confiance,  à  la  têteaufujet 

defquels  étoit  Jean  Fabri  ou  Faber,  ̂ e,^ 
fon  Vicaire.  Ils  demandèrent  à  par-  ̂man- 

ier devant  le  Grand   Confeil  degeoitde 

Zurich  ;  ce  qui  leur  fut  accordé  ,  lav^nde ■    \         « •  •  f  en  Ca- 
maiS  a  condition  que  ce  leroit  en  réme, 
préfence  des  trois  Pafteurs   de  la 
Ville  ,  Ulrich  Zuingle  Pa fleur  de  la 

Grande  Eglile  ,  Henri  Engbelbart  > 

Pafteur  de  TEglifc  de  l'Abbaye  > 
(Fraumun/ter  )  ,  Se  Rodolpb  Rœfcblitn 
de  celle  de  S.  Pierre.   Faber  fît  un 

grand  Difcours  ,  par  lequel   il  le 

„  plaignit  de  ce  que  certaines  gens 
y)  vouloient  abolir  tous  les  Com- 

»  mandemens   de  TEglife  &  fes 

^,  Cérémonies  ;  Qu'une  telle  abo- 

»  lition  étoit  capable  d'entrainer 
?>  après  elle  celle  de  la  Foy  &x. 

»  Que  quelques  Bourgeois  avoient 
^>  mangé  de  la  viande  dans  les  tcms 



1 1 2  Hijloire  de  la  ̂ formation 

1  522.  „  défendus  ,  ce  qui  avoit  fcanda- 
Zukich  „  lifé  toute  la  Chrétienté  &c.  Il 

„  exhorta  les  Magiftrats  à  demeurer 

y,  attachez  à  l'Egiife,  hors  de  laquelle 
>y  il  n'y  a  point  de  falut  :  Ajoutant, 
>y  Que  les  Cérémonies  font  Tunique 
»  moyen  pour  amener  lepeupleàla 
»connoilîance  du  falut  Zuïngle 

parla  àfon  tour  ,  8c  juftirîa  fa  Doc- 

trine :  „  Il  montra  qu'on  pouvoit 
»  dire  des  Cérémonies  de  1  JEglifc 
»  Romaine  ce  que  S.  Pierre  avoit 

.  »  dit  de  celles  des  Juifs  ,  quelles 
yy  font  un  joug  f  insupportable  &c. 

„  Que  ce  n'étoit  point  par  des  Ce - 
yy  rémonies  qu'il  faloit  inftruire  le 

yy  peuple  y  mais  par  l'explication yy  de  la  Parole  de  Dieu  ,  comme 

yy  Jesus-Chr  ist  3  &  fes  Apô- 

„  très  nous  en  ont  donné  l'éxem- 

yy  pie  &cc.  Que  depuis  1 6,  ans  qu'il 
yy  prêchoit  dans  rËvéché  de  Conf- 

>y  tance  ,  jamais  lEvêque  n'avoic 
yy  envoyé  ni  à  Zurich  ,  ni  ailleurs, 
yy  une  femblabie  Députatiom  pour 

yy  s'informer  comment  la  Parole  de 

»  Dieu  y  étoit  prêchée  >  8c  qu'il 
yy  étoit  fort  furpris  y  que  TEvéque 
»  fe  récriât  tant   contre  quelques 

„  Zu-. 1      t  Aà-  X  V.  10. 
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»  Zuricois  ,  qui  s'étoient  dévoyez  I  522. 
„  d'une  femblable  Cérémonie  de  Zurich 

?)  peu  d'importance  ,  comme  s'ils yi  eulTent  renié  le  Chriftianifme.  Il 

„  prouva  par  l'Ecriture  &  par  les 
Pérès,  quil  eft  permis  de  manger 

55  delà  viande  entouttems  &c. 

Le  Magiftrat  prononça  fur  cette  Arret 
affaire  le  9.  Avril.  Il  décréta,  Qujn  ̂ u 

prier  oit  ÏEveque  9   de  faire  inceffam-  giftratde 

ment  tous  [es  efforts  ,  auprès  du  Pape  ZnYlc"' 
ou  des  Cardinaux,  ou  des  Eveques  3 

ou  d'un  Concile  3  ou  de  gens  Savans  & 
de  probité ,  apprendre  d'eux  de 
quelle  manière  il  faut  fe  conduire  dans 

cette  occafion.  Qujn  attendant  tinf- 

truclion  qu'on  demandait  a  ï'Eveque  , 
on  exhorter  oit  le  peuple ,  le  Dimanche 

fuivant  ,  dans  les  trois  Eglifcs  Paroif- 
ftales  y  a  ne  point  manger  de  viande 

en  Carême  ,  fans  une  raifon  preffan- 
te  >  ér  que  ceux  qui  en  av oient  man- 

gé ,  feraient  mis  a  ï  amande.  Cela 

donna  occafion  à  Zuingle  ,  non- 
feulement  de  prêcher  fur  cette  ma- 

tière ,  mais  aufTi  de  publier  un  pe- 
tit Traité  5  Sur  la  Dislhution  des 

Viandes. 

La  Doftrine  Evangclique    fut  conv 
aufTi  prêchec  cette  année  à  (c)  Schafj-  mence- 

00  HottiHg.9i.'fcScnlt.  119.130.     boufe  % 
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1  522.  houfe  &  dans  le  Canton  &Appenz.el* 
ment  de  Les  Réformateurs  de  Schaffhoufc 

Rèfor-    furent  Sebastien   Hopfman  , 

TÊTajf-  9lu  Y  vmt  de  Lucerne  ,   Se  piê- 
hufe.     choit  dans  la  grande  Eglife  >  &c 

Sebastien  Hoomeister, 

'Cordelier  5  qui  prêchoit  dans  l'E- 
glife  de  fon  Couvent ,  comme  aufïi 
dans  celle  de  S.  Jean  ,  &  dans  celle 

du  Couvent  de  S.  Agnes. 

Aopen-.     Les  Livres  de  (  a  )  Luther  }  8c 
fcefl.      de  quelques  Savans  Hommes  de 

ce  tems-là  ,  ayant  été  portez  dans 

le  Canton  d'Appenzell  3  y  furent  fi 
utiles  ,  qu'ils  excitèrent  26.  Ecclé- 
fiaftiques  ,  &  bon  nombre  de  Laï- 

ques à  étudier  avec  foin  l'Ecriture 
Sainte.    Et  l'exemple  des  Pafteurs 
de  Zurich  en  anima  quelques-uns 
à  prêcher  ouvertement  cette  année- 

là  contre  lès  erreurs  de  l'Eglifê 

Romaine.    Le  prémier  qui  l'entre- 
prit fut  Jacob  Schurtanner, 

Pafteur  de  Teuffen  >  homme  véné- 
rable par  fon  âge  >  par  Ion  fovoir, 

Se  par  fa  vie  exemplaire.    11  fut 
fuivi  de  Walter  Klarer  Pafteur 

de  Hundvveil  >  de  Jean  Doerig  > 

Pafteur  de  Herifau  3  (  qui  eft  au- 

jour-» 
('*)  llotting.  91.93. 
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jourdui  la  ParoiiTe  la  plus  confidé-  I  522» 
rable  des  Réformez  du  Canton  ;  ) 

de  Jean  Hessôc  Ulrich  Urnes- 

cher  à  Appenzd  '■>  de  Pelage 
Amstein  ,  à  Urnefcben  &c  à  Tro- 
Sien  :  Ce  dernier  a  aufîi  travaillé  , 

avec  un  grand  zélé  ,  à  la  Réfor- 
raation  du  Rhintbal  tk.  du  Tocke- 

bourg. 
A  S.  Gai  ,  (  b  )  Burgavver  Se  S.  GaL 

\\7etter  trouvèrent  une  fi  grande 
réfiftance  ,  que  fans  Joachim  Va- 

d  i  a  n  ,  ils  auroient  peut-être  per- 
du courage ,  &  tout  abandonné. 

Mais  ce  grand  homme  les  anima 
par  les  exhortations  ,  3c  même  par 

fes  inftru&ions  puif-qu'il  leur  éxpli- 
quoit  les  Actes  des  Apôtres,  pour  leur 
apprendre  parlexemple  de  ces  Saints 
hommes ,  comment  ils  dévoient  fe 
conduire  dans  leur  Miniftére. 

jufques  à  cette  année  les  Réfor- 

mateurs de  la  SuilTe  n'avoient  pas trouvé  une  réfiftance  bien  confidé- 

rable  \  mais  dès -lors  on  vit  tou- 
tes les  PuilTances  ,  tant  Eccléfiaf- 

tiques  que  Civiles,  fe  réiinir  con- 
tr  eux.  Eîber  ,  qui  avoit  appuyé 

Luther  ,  tandis  qu'il  n'avoit  rien 

die 
{b)  Scult.  iji.  Hottiug.94.  I 
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M  22.  dit  des  Courtifans  de  la  Cour  de 

Rome  (a)  ,  s'emporta  contre  lui, 
dès-qu'il  les  eut  attaqué  dans  fes 
Ouvrages  ,  &  écrivit  pour  le  ré- 

futer. Non- content  de  cette  dé- 

marche ,  il  engagea  TEvêque  de 
Confiance  ,  dont  il  étoit  Grand 

L'Eve-  Vicaire  3  à  en  faire  encore  deux  au- 

Conftan  trCS  ̂   ̂US  ?ranc*  ̂ at*  Ce 

ce  pu-  "  ̂at  (  ̂  )  écrivit  un  .Mandement  fort Mie  un  étendu  3  adreiTé  aux  Prêtres  &  aux 

Mande-  ̂ f^ifirats  de  fon  Diocéfe  ,  en  da- 
contreU  te  du  9-  May  »  ou  ̂   déploroit  les 

Réforma  divifions  qui  s'élevoient  dans  i'E- 
tion.      glife.  Il  fe  récrioit  fur  ce.  quau 

mépris  des  Edits  du  Pape  Le  ont 

X.  &  de  l'Empereur  Charles 
V.  3  on  prêchoit  contre  les  Céré- 

monies ?  qui  avoient  été  en  ufage 

jufqu'alors  ;  &  fe  plaignoit  de  ce 
que  les  Magifirats  étoient  divifez  > 

èc  les  peuples  troublez.    Il  y  éx« 

h^rtoit  à  s'en  tenir  à  la  Doctrine 

de  l'Eglife  ,  Se  de  leurs  Ancêtres  , 
de  aux  Ordonnances  des  SS.  Pé- 

rès,  &  à  demander  a  Dieu  la  paix; 

ordonnant  d'ajouter  au  Canon  de 
la  MeiTe  la  Collette  fuivante  :  Sei- 

gneur 3  Nous  vous  prions  humblement 
cïéxan* 

(       (*)  Hotting.ti.    (ù  )  ld.  8i* 
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à exaucer  la  prière  de  vôtre  Eglife  .  I  S  2  2, 
a§n  quen  évitant  toutes  les  Erreurs  > 
&  les  Calamitez  >  elle  puiffe  vous 

fervir  en  toute  liberté par  Notre  Sei- 

gneur &c  Enfin  les  Prêtres  dévoi- 
ent tous  les  Dimanches  &  les  jours 

de  Fêtes  >  incuJquer  au  peuple  le 
Mandement  de  ÏEvcque  3  dans 
leur  Prône. 

Il  écrivit  en  même  tems(c)  une  jj  £crj*c 
Lettre  fort  vive  au  Prévôt  Se  au  auflî  au 

Chapitre  de  Zurich  :  ou  plutôt  ce  Cham- 

fut  fon  Vicaire  ,   qui  l'écrivit  fous  Zurich. 
fon  nom  j   car  l'Evêque  étoit  un homme  doux.    La  Lettre  étoit  ac- 

compagnée (  d  )  de  la  Bulle  du  Pa- 
pe Léon,  publiée  contre  (e  )  Lu- 

ther ?  le  15.  Juin  1520.,  8c  de  l'£- 
rfi*  de  l'Empereur  Charles  V.  0 
publié  à  la  Diète  de  (/)  Worms 

le  8.  May  15-11.  ,  par  lequel  il  prot 
crivoit  ce  Doftcur  ,  ivec  tous  fes 

adhérans  >   &:  condamnoit  les  Li- 
vres au  feu.    La  Lettre  contenoit 

une  exhortation  à  fc  garder  des  nou- 
veaux Docteurs  ,  qui  nétoient  ,  di- 

foit-on  ?  pouffez  par  d'autres  motifs , 
}«e  de  iclui  de  leur  propre  ambition* 

& 

(c)   Ibid.   (<*)  T.rAolo. 
{<)  ia./.  ».(/)  ia.  />.  17.18.  ! 
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?S22.  tfét oient  animez,  que  de  VEfprit  du 
ZURICH  Dubler      Le  but   (  A  )   de  cette 

tre  étoit  de  faire  dépoler  Zuingle 

de  fon  Emploi  $  aufil  fit  -  on  cou- 

rir le  bruit  ,  en  divers  lieux,  qu'on lui  avoit  défendu  la  Chaire.  Ceft 

zhIwU  pourquoi  il  dreffa  un  Ecrit  Apolo- 

t  ait  fon  gétique  ,  daté  du  23.  Août,  Se  qu'il 
Apolo-  nomma  {b)  Archet  eles  (ce  qui  lignifie 

dtulée11  Commencement  &  fin  ,  )  parce  qu'il Archet e-  contient  en  69.  Articles  ,  un  détail 
affez  étendu  de  toutes  les  Matières 

controverfées  :  Dans  cet  ouvrage 
il  fait  voir  tout  à  la  fois  un  Ecri- 

vain exercé   dans  l'intelligence  de 
l'Ecriture  Sainte  ,   &  qui  joignoit 
une  modération  v  éritablement  Chré- 

tienne ,  à  un    courage  intrépide. 
Cet  écrit  fut  goûté  par  tous  les 
bons  Connoiffeurs  ,  non- feulement 
en  Suifle  ,  mais  encore  dans  les 

Pays  étrangers. 

L'Eve-     L'Evêque  de  Laufanne  (  c  )  fe que  de  mit  auffi  de  la  partie  ,  &  comme 
Lanfan-  je  concert  avec  celui  de  Confiance: 

aux^er-1*  écrivit  aux  Seigneurs  de  Berne 

nois  con  une  Lettre  en  Allemand  ,  qui  con- 
tre la  Ré  tenoit  en  fubftance  les  mêmes  re- 

forma- '  nfé* 
(  a  )  Hotti?j<r.8ï, 

(  b)  Zuingi.  Oper.T.'I.  h  **4.  &  fil* <       (  c  )  Hotting,  8z. 
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Préfentations.  Haller,  Se  les1  5^2. 

Bernois  qui  recevoient  avec  lui  laZuiucH 
Doctrine  Evangelique,  firent  une  ré- 

ponfeà  cette  Lettre,  mais  faute  d'Im- 
primeur ,  ils  ne  purent  pas  la  mettre 

au  jour  :  c  eft  pourquoi  elle  s'cfl: 

perdue  \  du  moins  je  n'en  ai  trou- 
vé aucune  trace  nulle  part. 

Les  Moines  3  (  qui  ont  été  de  tout  M^s 

tems  les  Pérès  ,  &  les  Protecteurs  ^  'zu- 
de  la  Bigotterie  ,  à  caufe  des  grands  rîch  s'o- 
avantages  qui  leur  en  reviennent  3  )  pofentà 

particulièrement  les  Mendians ,  n'a-  Zlung  e* 

voient  garde  d'oublier  leurs  inté- 
rêts dans  cette  occafion.    Il  y  en 

avoit  de  trois  (  d  )■  Ordres  à  Zu- 
rich 3  fa  voir  des  Dominicains  ,  des 

Cor  délier  s    Se  des   Augusïins  :  Ne 
pouvant  réfifter  aux  railonnemens 

de  Zuingle ,  ils  recoururent  à  l'au- 
torité du  Magiftrat  3  comme  à  un 

argument  invincible.    Ils  fe  plai- 
gnirent au  Confeil  „  Que  Zuin- 

»  gle   les  attaquoit  toujours  ,  Se 

„  les  rendoit   odieux  au  peuple  : 

>,  Ils  avoiïoient  ,  Qu'à  la  vérité  , 
„  ils  ne  lavoient  pas  épargné  non 

»  plus  ,  mais  que  s'il  ne  vouloit 
»  pas  fc  taire,   ils  feroient  toA- 

»  jouis 
(d)  Hotting.  Si.  Sj.  Scidt.l.  ici. 
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I  522.  „  jours  plus  de  bruit  Se  de  mou. 
Zurich  „  vemens  contre  lui  „.  Ilsavoient 

encore  un  fort  parti  dans  4e  Con- 

feil  j  c'eft  pourquoi  il  en  fortit  un 
Arrêt  le  7.  Juin?  qui  défendoit  de 
prêcher  Se  de  difputer  contre  les 
Moines.    L/Hiftoire  remarque,  que 
lorsque  cet  Arrêt  fut  fait  >  il  fe  fie 
fubitement  dans  la  Chambre/ avant 

que  le  Confèii  fût  levé  >  un  éclat 

fi  grand  9  qu'il  effraya  rAlfemblée. 
Comme   l'Ordonnance    du  Con- 
feil  ne  fut  point  oblervée  ,  Se 

que  Ton    continuoit  de  faire  re- 
tentir les  Chaires  des  matières,  con- 

troverfées  j  les  deux  parties,  lavoir, 

d'un  côté  les  deux  premiers  Paf- 
teurs  ,  Zuingle  Se  Enghelhart ,  Se 

de  l'autre  les  Lecteurs  des  Cou- 
vents ,  furent  appeliez  par  devant 

une  CommiiTion  du  Confeil ,  à  la- 

quelle -on  avoit  joint  le  Prévôt  Se 
le  Commandeur  de  KuJfnacht.Apïks 
les  avoir  entendus  >  les  uns  &:  les 

autres  ,  il  leur  fut  défendu  de  prê- 
cher des  chofes  ,  qui  pulfent  pro- 

duire  de  ïa  difeorde  ,   à  moins 

qu'on  ne  les  eût  rapportées  aupa- 
ravant au  Chapitre.    Zuingle  ne 

voulut  point  déférer  à  cette  Or- 

don-» 



de  la  Suffi.  Liv.  L     1 2 1 

donnance  ,  difant  que  conformé-  I  5 2*2  ♦ 

ment  au  Mandat  qui  avoit  été  pu-  ?uin- 

blié  par  ie  Confeil  Souverain  5  8c  au  GLE" 

Serment  qu'il  avoit  prêté  ,  il  vou- 
loit  prêcher  la  Parole  de  Dieu>  fans 
aucune  reftri&ion.  Les  Moines  fol- 

îicitérent  un  Arrêt  ,  par  lequel  il 

leur  fût  permis  de  prêcher  la  Doc- 

trine qu'on  pouvoir  tirer  de  Hu- 
mas iïAquïn  ,  de  Scot ,  &  d  autres 

Saints  de  cette  éfpéce  j  mais  on 
le  leur  refufa  \  de  on  renouvella 

le  Règlement  de  ne  porter  en  Chai- 
re ,  aucune  Doctrine  >  que  celles 

qu'on  pouvoit  prouver  clairement 
par  la  Parole  de  Dieu. 

Cependant  la  Lettre,  ou  le  Man-  les 

dément  de  l'Evêque  de  Conftance  Ç*nt™s 
produisît  Ton  effet  :  Les  Cantons  fen*  \  ia 
afiemblez  à  Lucerne  ,  firent  un  Dé-  Reforma 

cret .  ,   le  27.  May  (a),  pour  dé»tl0n' 
fendre  aux  Eccléfiaftiques >  la  prédi- 

cation  de  ce  qu'ils  appelloient  U 
Nouvelle  Doftrine  :  Et  comme  s'ils  fç  * 
fuffent  repentis  de  la  bonne  œuvre» 

qu'ils  avoient  faite  àNeuchatel,  par 
l  etabliffement  d'un  Prédicateur  t  S 

ayant  appris  del'Abbé  6elifettw£uc, 
Tom.  L  F  qufi 

(  a  )  Hotting.  82. 
î  Vq%  ci-devant  f*£.  94.  9h 

1 
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I  522.  que  le  Confeil  de  Bade  avoit  établi 
Zuin-  nouvellement  une  charge  de  Pré- 

GLI-      dicateur  dans  la  Ville ,  chofe  dont 

l'Abbé  fe  plaignoit  ,  comme  d  une 
nouveauté  infupportable  ,   ils  en- 

voyèrent ordre  à  ce  Confeil  de  ré- 
voquer cet  établiffement. 

Apoio-     Zuingle  ne  perdit  point  courage; 
cîie  de  mais  il  compofa  un  écrit  en  forme 

addref-  ̂ e  REQU£TE  (a)         adrefla  aux 
fée  aux  Cantons  >  au  nom  de  tous  ceux 

Cantons  qui  ,    comme  lui  ,   étoient  ré/b- 

lus  de  prêcher  l'Evangile.     »  Il 
y,  leur  y  repréfentoit  la  nécefîlté  de 

ii  la  Doctrine  Evangeiique  ;  &c^qne 

»  ce  n'eft  que  dans  l'Evangile  qu'on 
:»  trouve  la  manière  jk.  le  moyen 

3,  de  fe  (auver  j  &  par  conféqnent 
?,  la  féale  confolation  >  qui  puiiTe 
:»  fortifier  les  hommes  de  les  foû- 
5,  tenir.    Il  y  montroit ,  comment 
?)  on  peut  tirer  cette  Doctrine  dei 

3>  l'Ecriture  Sainte  f,  comment  on 
„  doit  diftinguer  les  Docteurs  fi- 

3>  déles  d'avec  les  faux  j   8c  que 

5,  l'Evangile  &:  fon  accroiffemenc 
*>  ne  peut  être  empêché  par  aucu- 

»  ne  puiflance  humaine  :  Qu'en 

»  par- (  a)  Uotting.  84.  8f.  Timngl,  Oper.T.k 
(  p.  II®.  6V  fcq.  »  II?, 

% 
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particulier  la  SuiiTe  a  voit  éxttèr  I  5^ 
mement  befoin  de  cette  Doftri-  Zu: 

ne  j  &  que  pour  cette  caufe  >  1  * 
Lui  &  fes  Collègues  étoient  en- 

tièrement réfolus  de  l'expliquer 
dans  leur  Patrie  :  Que  comme  la 
vie  fcandaleufe  des  EcclëTiafti- 

ques  cft  un  grand  obftacîe  aux 

progrès  dè  l'Evangile  >  Se  que 
les  Palpeurs  des  Eglifes  ,  a  eau  le 
que  le  mariage  leur  eft  défendu^ 

vivoient  d'une  manière  fort  déré- 
glée 3  par  une  fuite  de  la  foiblefle 

humaine  Lui  &c  fes  Collègues 

fupplioient  très-higmblemcnt  le 
Magiftrat  de  remédier  ace  feanda- 

le3  par  l'abolition  de  cette  Dcfenfèa 

qui  n'eft  point  fondée  fur  TEcri- 
ture ;  mais  qui  plutôt  eft  contraire 

à  l'exemple  &  aux  Réglemens  de 
l'Ancienne  Eglifc  6c  des  Conci- 

les :  Que  cette  Requête  rre  pro- 
venoit  point  de  cupidité  char- 

nelle, (  puitquc  ceux  qui  Jajpré- 
fentoient  avoient  la  plupart  at- 

teint l  âge  de  40.  ans  ,  )  mais 
par  un  louable  défir  de  mener 
une  vie  honnête  &;  charte.  11 

faifoit  fentir  ,  qu'en  prenant  le 
parti  du  mariage ,  ils  montroient 

F  2       »  que  t 
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1  522.  „  que  ce  n'étoit  pas  l'amour  de  là 
Zuin-  „  volupté  ,  qui  les  animoit  ,  puif- 

,3  qu'ils  fe  chargeoicnt  des  grands 
„  fardeaux  inféparables  du  Marîa- 

5,  ge  j  &  qu'ils  n'auroient  pas  be-- 
3,  foin  de  fe  marier  ,  s'ils  vouloient 
5,  mener  une  vie  voluptueufe  ; 

33  puif-que  dans  quelques  Cantons  on 
?3  obligeait  les  Prêtres  a  tenir  une 
?3  Concubine  ,  Se  que  les  Evêques  le 

33  permettoient  par  tout  pour  de  l'ar- 
3,  gent.  Enfin  3  pour  répondre  à 

3,  une  objection  qu'on  auroic  pu 
3,  faire  à  ces  Eccléfiaftiques  ,  il 

3,  repréfentoi|>  ,  Qu'ils  n'avoient 
,3  point  fait  vœu  de  Célibat ,  en 

3,  recevant  l'Ordre  de  Prêtrife  :  mais 
3,  que  quand  ils  étoîent  allez  au- 

33  près  de  l'Evêque  3  pour  le  re- 
33  cevoir  3  après  les  autres  Quet 
33  tions  accoutumées  en  pareil  cas  > 

33  il  leur  avoit  demandé,  S'ils  et  oient 

33  ckaftes  ?  &  qu'ils  lui  avoient  ré- 
33  pondu  3  Quantum  humana  imbecil- 
>3  lit  as  permitût  :  cest-a-dire, 
33  autant  que  la  foibleffe  humaine  le 

33  permet.  C'étoit-là  le  ftile. 
Autre  Ils  adrefierent  une  Requête  à 

Apo-     l'Evêque  de  Confiance  3  à  peu  près 

adiSS    dans  le  m*me  **ens  ;    °nze  Ec" 
cléfu- 
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cléfiaftiques  la  lignèrent  \  favoir,J522. 

f  Ulrich  Zuingle  ,   Pa fleur  dPcînfi 
de  la  Grande  Eglife. 

De 

tance. 

Erafme  Scbmid  ?, 

/ 

L'un  Cha- 
noine 5  & 

l'autre  Cha 

pelain  de 
cette  mê- 

me Eglife. 
::       /y  Jean  Scbmid,

 

& 

Gafpard  Grofhân  >  ou  Mt* 
gandtr  3  Prédicateur  de 

l'Hôpital ,  qui  dans  la 
fuite  fut  appelle  à  Berne* 

De 

Lucerne,y<?*  Kilchmeyer,  Chanoine. 

r  BMthafar  Tracbfel ,  Curé 

SclivvltzOLéon  de  Juda  ,  Curé 
d'Einfidle. 

De  Zoug,  Wemer  Steiner  ,  Prêtre. 
✓  George  Stebelein  ,  Curé  de 

Des      l  W'einïngcn, 
Bailliages  /  S/mon  Stumpf,  Curé  de 
Comuns,  *v  Hœngg. 

I  Ulrich  fi  (1er  5  Curé 

Zuingle  écrivit  ces  deux  Pièces 
a  Einfidlc  ,  où  Léon  de  Juda  ,  qui 
en  éttait  encore  Curé  ,  lavpit  invi- 

F  3  vite 
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I  522.  té  >  lui  &  Conrad  Scbmid  ,  Com- 

2ùiN-  mandeur  de  Kufinacbt  s  à  venir  prê- 
f L£'  cher  le  jour  de  la  Vifitation  de  la 

Vierge  j  &  la  Requête  à  l'Evêque 
fut  lignée  le  2e.  Juillet.il  faloic  avoir 
du  courage  pour  oler  ligner  une  re- 

quête de  cette  nature  ,  aufli  fe  trou- 
va-t-il  un  Chanoine  de  Lucerne  , 
6c  de  bonne  famille  >  nommé  Jean 

Zimmerman  ,  qui,  quoi-que  dans  les 
fentimens  des  autres,  Se  engagé  même 

fècrétement ,  par  Promettes  de  ma- 

riage ,  n'ofa  jamais  y  mettre  £bn 
nom ,  &  s'en  éxeufa  auprès  de 

Zuingle  ,  la  larme  à  l'œil.  Cepen- 
dant il  n'arriva  rien  de  fort  fâcheux, 

à  aucun  de  ceux  qui  l'avoient  li- 
gnée. Zuingle  écrivit  ,  cette  mê- 

me année  ,  un  petit  Traité  De  la 

Vérité  &  de  la  Clarté  de  l'Ecriture 

Sainte ,  qu'il  adreffa  aux  Religieu- 
fes  à'Oetenbach  dans  Zurich. 

XIV.  La  Rêformation  (a)  avan- 
çait aufîi  lentement  à  Berne  ,  de 

Bercktold  Hallek  y  trouva  tant 

de  réfiftance  >  qu'il  penfa  féïieufe- ment  à  fê  retirer  à  Baie  ,  dans  le 

delTein  ,  difoit-il ,  de  le  perfection- 
ner dans  les  trois  Langues  favan- 

(/?  )  Hottlng.  87.  I.  TjZ. 
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tes  *,  ï 'Hébreu  y  le  Grec  &c  le  Latin.  1522. 

Mais  Zuingle  l'en  détourna  ,  cnlui  b^Hal- 

repréfentant  :  ?,  Que  dans  l'état  où 
»  étoit  Ion  petit  troupeau  ,  encore 
„  foible  dans  la  foi  ,  Ôc  éxpofé  à 
y)  une  violente  réfiftance  >  il  ne 

>j  pouvoit  pas  l'abandonner.  Qu'au 
»  refte  il  faloit  travailler  à  gâ- 
„  gner  (es  Auditeurs  par  la  dou- 
ceur.  Il  lui  mettoit  devant  les 

„  yeux  l'éxemple  de  S.  Pierre  ,  qui 
„  parloit  avec  douceur  aux  Juifs  > 
„  coupables  de  la  mort  du  Meiîîe  ; 

»  leur  difant ,  Je  Jai  3  mes  Frères ,  que 

„  f  vous  l'avez  fait  par  ignorance  : 
de  Téxemple  de  tous  les  Apôtres 

enfemble  3  qui ,  quoi-que  battus 

de  verges  >  ne  s'élevèrent  point  fiè- rement ou  rudement  contre  le 

Sanhédrin  de  Jérufalem ,  mais  aufïi  » 

ne  difeontinuérent  point  de  prêcher* 

Ainfi  lui  difoit-il  ,  je  vous  prie  de 
vous  faire  tout  à  tous  ,  de  peur  que 
Jesls-Chiust  ne  foit  c baffe  avec  Vous. 
Confcrvcz  Jefus-Chrifi  parmi  nous  ;  & 

confervez  -  vous  a  nous  ,  &  à  Jefus- 
Çbrisl. 

A  Sienne  >  Thoma  s  Wr  |  T  r  e-  Hiftoite 
bach    (  b  )  Pafteur  ,  tk  Dotteur  dc  Tho- 

F  4        en  m«b. 
(è)  HMi»z.i7.     t   Ml  III.  17.  * 
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$22.  çn  Théologie 3  prêchoit  l'Evangile 
^IT~  avec  courage  ,  mais  il  trouvoit  aufll 

beaucoup  de  réfiftance.    C'étoit  un 
favant  Se  excellent  homme  ,  qui 
avoit  été  Profeffeur  en  Théologie  à 
Bâle  ?  au  commencement  de  ce  Sié- 

cle-là  3.  Se  y  avoit  eu  pour  Dit 
ciples^  en  particulier  Ulrich  Zuingle, 
Léon  de  Juda  ,  Se  plufieurs  autres 
Suiffes  5  qui  ont  été  Célèbres  par 

leur  favoir  &  par  leur  piété.  L'E- 
giifè  de  Bienne  (  a  )   l'ayant  appel- 
lé  pour  Ion  Pafteur ,  l'an  1 5 1 5 .  *h  il 
avoit  quitté  fà  Profeffion  3  pour  al- 

ler fervir  fa  Patrie  ,   (  car  il  étoit 
né  de  Parens   Illuftres  >  Citoyens 
de  Bienne  ,  )  Se  il  demeura  dans 

ce  pofte  julqu  a  fa  mort  3  travaillant 
conftamment  à  la  Réformation  de 

cette  Eglife.    L'an  151p.  3  ayant 
appris  que  Zuingle  prêchoit  à  Zu- 

rich contre  les  Indulgences  ,  Se  tous 
les  abus  qui  en  découlent  >  Se  qu  il 

enieignoit  qu'on  ne  peut  être  fau- 
ve 3  que  par  la  grâce  de  Dieu  ,  il 

lui  avoit  écrit  une  Lettre  pour  le 

fortifier  ,    Se  l'encourager  à  conti- nuer. 

Une 

'  (a)  Hotting.48. 
(        t  Comme  il  a  été  dit  ti-dejfïus.  p.  67* 
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Une  femme  de  Lucerne  étant  al-  turVfm, 
lée  à  Zurich  (b) ,  y  tomba  malade  guliêre 

&;  voua  une  Image  à  S.  Apollinaire,  '-}une r     n         1   rr  ■     j  i  j-  femme 
il  elle  guerilloit  de  cette  maladie.  ^e  Llimm 
Elle  guérit  ,  accomplit  Ton  vœu  ,  cerne. 

Se  fit  mettre  cette  Image  à  Ltïcer- 
ne  ,  dans  une  Maifon  de  Religieu- 
fes.  Mais  comme  plufieurs  perfon- 
ncs  lui  faifoient  des  vœux  >  cha- 

cun félon  fes  befoins  ,  (  au  grand 

profit  des  Religieufes  ,  )  cette  femme 
eut  un  vif  repentir  de  fa  conduite* 

alla  prendre  1  Image  dans  l'Eglife  , Se  la  brûla.  Pour  cette  action ,  le^ 

Magiftrat  de  Lucerne  lui  împofa 
une  amande  de  40.  gouldes  a  avec 
ordre  de  faire  remettre  une  autre 

image  ,  &c  daller  trouver  un  Con- 
reileur  3  pour  recevoir  rAblolution  h 

de  fa  faute.  Elle  paya  f  amande  *, 
Elle  alla  aufll  trouver  un  Prêtre  ,  non 

pas  pour  lui  demander  rAbfolution, 

mais  pour  le  confulter  ,  &:  voir  s'il 
pourroit  la  convaincre  que  fon  ac- 

tion étoit  mauvaifc.  Ne  pouvant 
fe  réfoudre  à  faire  remettre  une  au- 

tre Image  dans  1  Eglifc  ,  elle  con- 

fulta  là  -  déifias  Afy  connu  >  Se  Myco- 
nius  demanda  avis  à  Zuingle  ,  qui 

F  5  ïér* 

I  I  )  là,  $9.  
1 
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I  522.  répondit  :  „  Qu'elle  devoit  payer  la 

„  valeur  de  l'Image  j  mais  que  fi  on 
vouloit  l'obliger  à  en  faire  faire 

„  une  autre,  elle  devoit  fuivre  la  ré- 

»  gle  de  l'Apôtre  1 3      faut  plutôt 
„  obéir  a  Dieu  ,    quaux  homtnes  „. 

Doc-  i  L'Evangile  fut  aufli  prêché  aux 
teuvs  E-  Grifons  cette  année-là.    Les  princi- 

vange-    pâUX  Prédicateurs  étoient  Jacob 

cl?ez  Sles  Salandroni,  le  Curé  de  Da- Çyjif<>»s.  vos  y  nommé  Conrad,  &  Jacob 
Biveroni,  furnommé  Tufchell  , 

qui  embrafîa  la  Do&rir.-e  de  l'E- 
vangile ,  à  l'âge  de  16.  ans,  Se 

rendit  de  très  -  grands  fervices  aux 
Eglifês  Réformées  de  fa  Patrie,  tant 

par  fes  Prédications  que  par  fa  Tra- 
duction de  la  Bible  ,  en  Langue  de 

la  Haute  Engadine  (a). 

La  Doctrine  Evangelique  avan- 

\  *™  çoit  aulTi  à  Baie  ,  '&  l'on  augura 
vient  à  bientôt ,  qu'elle  y  feroit  enfin  re- 
Bâle.     ̂ uë.   Jean  Oecolampade  y  revint  , 

après  en  avoir  été  abfent  l'élpace de  trois  ans.  A  caufe  de  lafoiblel- 

fe  de  fâ  voix  ,  &  de  fa  grande  ti- 

midité, qui  l'cmpêchoit  de  prêcher 
avec  fuccès  ,  il  avoit  quitté  fon  po- 
iie  ftAugsbouYg  ,  pour  fe  jetter  dans 

(a)  Hotting.  94  Un 

î  S".  Pierre.  Voy.  Acl.V.  1?. 
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un  Couvent,  réfolu  d'y  vaquer  uni-  I  522. 

quement  à  l'étude  &:  à  la  prière  ,  °ECO" 
pendant  quelque  tems  ;  jugeant  qu  il  DEft 
valoit  mieux  prendre  ce  parti,  que 

d'exercer  mal  un  Emploi  d'une  gran- 
de importance.  Il  s  etoit  donc  re- 

tiré dans  le  Monaftére  à'Alten-Afun- 

fier  ,  fi  tué  près  d'Àus  bourg,  en  Ba- 
vière y  Se  qui  étoit  de  l'Ordre  de 

Ste.  Brigitte  (  b  ).  Avant  que  d'y 
entrer ,  il  demanda  aux  jVloines> 

fi  dans  leur  Maifon  >  il  pourroit 

fervir  Dieu  ,  6c  vaquer  à  l'étude 
Se  à  la  prière  avec  une  entière  li- 

berté. Ils  lui  dirent  qu'oui  ,  &: 
qu'il  ne  trouveroit  aucun  état  plus 
propre  que  le  leur  ,  à  bien  éxécu-i  , 

ter  fon  dclle'm  ,  loin  du  tumulte 
du  monde.  Il  fe  refèrva  encore  la 

liberté  de  fortir  du  Couvent ,  lorf 

qu'il  fe  fentiroit  propre  à  prêcher 
la  Parole  de  Dieu.  Les  Moines  3 

ravis  d'avoir  au  milieu  d'eux ,  un 
Docteur  fi  célèbre ,  lui  accordèrent 
fa  demande  ,  lui  montrant  leurs 

Privilèges  ,  en  vertu  defquels  ils 
pouvoient  fortir  pour  aller  prêcher  y 

lorf-que  les  erreurs  fe  gliiïbient  en 

quelque  endroit,  D'abord ,  ce  gen- F  6        ie  | 

(i>\)  iv:trjlis,  L.  va.  C.tti 
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522.  re  de  vie  lui  plut  *,  &:  durant  quel- 

?mpa°-  ̂ues  mois  &  ̂ut  *ï  charmé  de  la 
e,  tranquillité  avec  laquelle  il  vi- 

voit ,  qu'il  penfa  à  demeurer  tou- re  fa  vie  dans  ce  Couvent.  JVlais3 

outre  que  fon  deffein  déplaifoit  fort 
à  fes  Amis  ,  qui  Texhortoient  à  fe 

tirer  de  là  j  cette  tranquillité*  ne  du- 

ra pas  long-tems,  parce  qu'il  s'ap- 
perçut  bien  tôt  que  le  Monde  cor- 

rompu fe  trouve  dans  les  Cou- 

vents ,  auifi-bien  qu'ailleurs.  On 
lui  demanda  quelquefois  fon  fen- 
timent  fur  les  Queftions  de  Reli- 

gion 5  qu  on  agitoit  alors.  Il  le 
donna  par  écrit ,  mais  feulement  à 
fes  meilleurs  amis,  dans  la  penfée 

que  la  chofe  ri iroit  pas  plus  loin. 

Mais  fes  amis  n'en  firent  point  de 

myftére  }  &  c  eft  airifî  qu'on  sût 
qu'il  étoit  l'Auteur  du  Traité  De 
la  vraie  Confejfion  des  péchez  >  &  de 

quelques  autres  Ouvrages.  Ces  E- 
crits  lui  attirèrent  la  haine  de  plu- 

fieurs  perfonnes  qui  étoient  en  cré- 
dit. Mais  ce  fut  bien  pis  encore, 

quand  ,  à  la  follicitation  de  fes 

amis ,  il  eut  fait  imprimer  ces  pe- 
tites Pièces:  car  il  y  eut  des  gens 

qui  le  menacèrent  de  la  prifon  & 
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d'autres  de  le  faire  mourir.    Jean  i$22. 

Glappio  ,  Confefleur  de  l'Empereur,  °EC°- 

l'éxpofa  fur-tout  à  un  très  -  grand  ̂ PA~ 
danger,  dans  la  Diète  de  Worms  > 

tenuë  l'an   1521.  \   de  forte  que 
quelques  mois  avant  fon  évafion,  il 
lui  étoit  revenu  de  quelques  endroits, 

quon  devoit  le  faifir.  Quelques- 
uns  mêmes  des  Moines  du  Cou- 

vent ,  ayant  pitié  de  lui  3  l'éxhor- 
toient  à  le  retirer.    Il  les  quitta 

donc  ,  après  un  lejour  d'un  an  >  & 
s'en  alla  à  Eberenbourg  >  Château 
d'un  puiffant  Gentil-homme  d'Alfa- 
ce ,   nommé  François  De  Skkjngen. 

li  y.  fut  reçu  pour  Paftcur  (a)  j  &£ 

pendant  deux  ans  qu'il  y  demeu- ra ,  au  lieu  de  dire  la  Meffe  ,  il 

faifoit  tous  les  jours  à  les  Audi- 

teurs une  Leçon  fur  quelque  paffa- 
ge  de  FEcriture  Sainte ,  &;  prêchoit 
le  Dimanche  fur  le  Nouveau  Te- 

ftament.    Il  y  traduifît  auiïi  en  La- 

tjn  quelques  Ouvrages  de  S.  Qrty 

foflome.    Ayant  été  obligé  de  quit- 
ter encore  ce  porte  ,  par  une  guer- 

re funefte,  où  fon  Protecteur  sécoit 

malheureufement  engagé  ,  il  fe  re- 
tira [  en  Novembre  J  à  Baie  >  où  le 

Magiftrac 

(4)  Scitlt.p.m.  :;7.  ex  Epjft.  QtctfUmp,  * 
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1  522.  Magiftrat  lui  donna  la  Chaire  de 
Bale.  PfofeiTeur  en  la  Sainte  Ecriture. 

Conrad  Pellican  ,  autrement 

Kirfner  >  étoit  dans  le  même  tems 

avec  lue-  â  Baie,  Se  y  contribua  beaucoup  à 
ces.  Son  la  Réformation  (  a  ).  Il  étoit  né  à 

hllt0Ire-  Ruffacb  en  Alface  l'an  1478.  Il  ap- 
prit la  Langue  Hébraïque  fans  Maî- 

tre, &;  s'y  perfectionna  enfuite  à  Tu- 
bïngue  ,  fous  le  Célèbre  Jean  Reu- 
cblin  ,  ou  Capnion.  Etant  entré  dans 
1  Ordre  des  Cordeliers  ,  il  y  fut 
conficére  à  caufe  de  fon  favoir  & 

de  fa  vertu.  Lan  1517.  il  fut  fait 
Gardien  du  Couvent  de  fon  Ordre 

à  Rujfach  ,  &  s'y  occupa  du  foin 
d'inftruire  les  jeunes  Moines  ,  en 

leur  expliquant  la  Parapbrafe  d'E- 
r  a  s  m  £  fur  le  Nouveau  Teftamenî, 
De-là  il  fut  fait  Gardien  des  Cor- 

deliers de  Baie ,  &c  y  fut  d'un  grand 
fecours  à  Jean  Lut  bar d  >  qui  étoic 

fort  perfécuté  par  les  autres  Moi- 
nes ,  particulièrement  depuis  la  dé- 

renfe  que  l'Evêque  avoit  publiée  , 
de  prêcher  la  Doctrine  de  Luther, 

çonf£_  Erasme  étoit  aufîi  alors  à  Baie  s 

rencede  occupé  à  faire  imprimer  divers  ou- 

ZuingU  vrages  importans  (  b  ).   Ce  /avant avec  E-  u 

rt/me.  {  tiom" 
(a)  Hotting.çS.  (b)  Se  vl t.  p. m AC0<8c  ICI. 
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Homme  étoit  ,  pour  ainfi  dire  ,  te  I  J22- 
Gamalitl  de  fon  tems.  Il  avoir  dé-  Baie. 
couvert  plufieurs  erreurs  ,  abus  Se 

fùperftirions  de  lEglife  Romaine  3 
&les  avoir  attaquées  dans  Tes  Ecrits, 

Mais  ,  foit  qu'il  n'approuvât  pas  la 
méthode  des  Réformateurs  >  (  car  il 

auroit  fbuhaité  que  la  Réformation 

de  TEglife  fût  venue  du  Pap.e  & 

des  Evsques  5  )  foit  qu'il  craignît 
la  perfécuucn  ,  &  la  perte  de  fes 
penfions  ,  il  demeura  dans  le  fein 

de  l'Eglife  Romaine.  Il  fembla  me» 
me  fc  repentir  de  ce  qu'il  avoir 
écrit  contre  cette  Eglife',  &  tourna 
fa  plume  ,  dans  la  fuite  >  contre  les 
Réformateurs  ^  écrivant  même  con- 
treux  avec  une  aigreur  éxtrême, 

Le  Pape  8c  fes  émiiTaires  le  folli- 

citérent  vivement  cette  année  d'é~« 
crire  contre  Luther  j  ce  que  Zuingle 

ayant  appris,  il  rît  un  voyage  ex- 
près à  Bâle  pour  J  en  détourner  , 

&c  pour  lui  infpirer  ,  au  contraire,  - 

du  courage  ,  afin  qu'il  perfévérât 
dans  fes  bons  delTems  (  c  ).  Mais 
fes  efforts  furent  inutiles. 

2  o  i  >:  g  l  e  ,  revenu  à  Zurich  y  ̂[Jf-^1 
eut  la  confoiation  de  voir  d'heu-  un  CqL reux 

(  c  )  Hott  'mg.  97.  % 
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1  522-rcux  fruits  de  les  travaux  ,  mais 

-Zurich  aufl]  \\  y  fut  éxposé  à  de  grands 
dangers.    Il  obtint  qu  on  y  établît 
une  bonne  Ecole ,  pour  Imftruftion 

de  la  jeuneffe  (a),  &  qu'on  y  ap- 
pellât  Ofvvald  Mjconius  >  qui  de  Lu- 
cerne  avoit  été  appelle  à  Einfidle. 

Il  obtint  encore  du  Magiftrat,  quoi- 
que avec  peine  ,  qu  on  chaffât  de  la 

Ville  &  du  Pays ,  toutes  les  filles 
Se  les  femmes  de  mauvais  vie;  ce 

qui  lui  attira  beaucoup  d'ennemis. 
On  abolit  aulîi  tous  les  afyîes  ,  où 
les  fcélerats  trouvoient  une  retraite 

fans  aucune  diftinction.    Il  y  avoit 
à  Zurich  ,  un  Couvent  de  Filles  > 

Arrêt  nommé  Oetenbach.  Quelques-unes 

auel-  d'entr  elles  demandèrent  permiflîon 
oues  Ré-  d  en  fortir  ,  dilant  qu'elles  le  fai- 
Ugiwfes*  foient  pour  leur  falut  ,  croyant  de 

pouvoir  y  travailler  avec  plus  de 

/     lliccès  hors  du  Couvent ,  que  de- 
dans.   Mais  les  autres  ,  en  plus 

grand  nombre,  qui  vouloient  demeu- 

rer dans  la  Clôture  ,  s'oppofoient 
à  leur  demande.    Le  Magiftrat  or- 

donna: yy  £h  Elles  demeureroient  en- 

fernble  y  jufqu'à  la  Pentecôte  fui- 
>}  vante  ,  en  attendant  que  les  Su- 

»  pé- 
<     {a)  Hùitîng.  pp.  ICO, 



de  la  Suijje.  L 1  v.  T.  137 

>,  périeurs  ,  Ecclcfiaftiques  ou  Politi-  I  5^2  > 

»  ques,  priffent  de  bonnes  mefures,  Z^CH 
y,  pour  être  inftruits  à  fond  de  ce 

>,  qu'on  devoit  faire  à  cet  égard 
»  &c.  £>tfe  du  refte ,  les  Eccléfiafti- 

ques  ,  foït  Séculiers  5  foit  Régu- 
?j  liers,  ne  dévoient  rien  prêcher  y 
y,  que  ce  qui  étoit  conforme  à  la 

„  Parole  de  Dieu ,  &  qu'ils  pour- 
„  roient  prouver  par  l'Ecriture ,  &c 

dévoient  s'abftenir  de  toute  for- 
y,  te  de  difcours  injurieux  ou  mal- 

yy  honnêtes  „.  L'année  fuivante  on 
donna  la  liberté  de  fortir,  aux  Re- 

ligieufes  qui  le  fouhaitér er-r  :  &  cel- 
les qui  aimèrent  mieux  refter  dans 

le  Couvent,  y  furent  lailîées?  fous 

la  direction  de  Léon  de  Juda  Pa- 
yeur de  S.  Pierre. 

Les  ennemis  de  Zuingle  ne  pou-  ZningU 

vant  le  faire  périr  par  des  voiës  î"r  " 
légitimes  ,  cherchèrent  à  en  venir  à 

bout  par  dautres  endroits.  On  l'a- 
vertit de  prendre  garde  aux  lieux  , 

où  il  faifoit  acheter  fon  pain  3c  la 
viande  >  &  de  ne  pas  aller  dans 
toutes  les  maifons  où  on  l  inviteroic 

à  manger  ,  pour  ne  pas  être  empoi- 
fonné.  Un  foir  à  1  entrée  de  la 
nuit,  deux  Moines  demandèrent  à lui  * 
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ï  Ç22.  lui  parler:  Un  de  fes  Domeftiques 
Zurich  [ni  fct  ?  de  ne  fe  préfenter  pas  fi 

promtement  ;  &  étant  allé  voir  > 
qui  demandoit  Ion  Maître  ,  il  le 

vit  d'abord  attaqué  par  ces  Moi- 
nes. Mais  comme  ils  comprirent 

par  fes  difcours  que  ce  n:étoit  pas 
Zuingle ,  ils  le  iaifferent  (a). 

Réfolu-     Tous  les  Curez  du  Chapitre  S  au- 
nonc°u  tour  du  Lac  de  Zurich,  affemblez 
rageuie  \    »  _   /*  •» 
des  Cn-  a  R*PPerlVVil  >  convinrent  unanime- 
rez  du  ment  de  ne  rien  prêcher  ,  que  ce 

Canton  qu'ils  pourroient  prouver  par  la 
rhh.H~  Sainte  Ecriture  (b).  Enfuite  de  cet- 

te réfolution  Jean  Urbain  Wyss, 
Curé  de  Vtfisiach  ,  dans  le  Comté 

de  Bade,  prêcha  contre  Y  Invocation 

des  Saints ,  à  caufe  dequoi  les  Can- 
tons le  firent  mettre  en  prifon  ; 

mais  fes  Paroi/liens  intercédèrent 

pour  lui  3  &  même  donnèrent  100. 

gouldes  pour  le  racheter.  Les  Dou- 
ze Cantons  défendirent  de  nouveau 

de  prêcher  contre  TEglile  Romai- 
ne, &  écrivirent  aux  Villes  de  Zu- 

rich Se"  de  Baie ,  pour  les  éxhorter 
auiîi  à  défendre  l  impreilion  des  nou- 

veaux Livres. 

Zurich 

(  u)  Hotting.  ioo.  IOI. 
<    (*  )  y.  105. 
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Zurich  3c  Baie  étoient  alors  les 

deux  feules  Villes  de  la  Suiffe,  où  prime- 

il  y  eût  quelque  Imprimeur.    Il  y  r'ies  àc 

en  avoit  à  Bile  vrai-femblablement  \a  |^Je' 
depuis  rérabiifTement  de  fon  Uni- 

verfité  ,  arrivé  l'an  1460.  par  les 
foins  de  la  Magiftrature  ,  3c  avec 

l'approbation  du  Pape  (c)  Pie  II, 
Mais  il  n'y  en  avoit  point  eu  à  Zu- 

rich jufqua  l'an  151 5?.  que  Chris- 
tophle  Froscha  wer  y  vint  >  3c  à 

s'y  établit  (  d  ).  Il  étoit  de  Neu-  Zurich, 

bourg  prés   à'Oetïngen^  dans  la  Ba- 
vière.   Il  acheta  Ja  Bourgeoific  de 

Zurich  ,  3c  fe  rendit  ailés  Célèbre 

par  les  Livres  qu'il  imprima.  I]  ren- 
dit de  bons  fervices  à  Zuingle,  qui 

eut ,  par  fon  moyen  ,  la  facilité  de 

publier  fes  Ouvrages  3  Se  de  les  ré- 
pandre promtement.    La  troifiéme 

Ville  du  Louable  Corps  Helvéti- 
que ,  qui  ait  eu  une  Imprimerie  5 

eft  Genève.  Elle  en  a  eu  dès  le  com-  Genève 
mencement  du  X  V  I.  Siècle.  Jay 
vû  un  MiiTcl  ,  imprimé  à  Genève 

m  l'an  1 505.  par  Jean  Belot  ,  natif  de 
Rouen  ,  par  ordre  ËAjmon  de  Alont- 

f.iunon  3 

(c)  Luc.  Geruler  Orûtio  Sxcul.*Dtf  Aca- demi*  BaJiL  (jrtr.  ,  &ç. 
(  d )  Hotting,  70.  % 



Ï40  Hijloirc  de  la  Réformation 

Impri-  faHicon  Evêque  Se  Comte  de  Lau- 
fanne,  Se  Adminiftrateur  de  FEvé- 

ché  de  Genève,  comme  porte  la  der- 
nière feuille.  Après  Jean  Belot,  on 

vit  à  Genève  un  Imprimeur  Alle- 
mand ,  nommé  Wygand  Koln  , 

natif  de  la  Franconie.  J  ai  les  Con- 

stitutions Synodales  du  Diocéfe  de  Lait- 
farine ,  imprimées  à  Genève  chez  cet 

homme -là,  par  ordre  de  l'Evêque 
Sébaftien  De  Mont-faulcon  ,  Fan  1523. 

à  Neu-  en  Caractère  Gothique.  La  Quatrié- 
châtel.  me  Ville  de  la  Suiffe,  qui  ait  eu  une 

Imprimerie  ,  e£  ,  fi  je  ne  me  trom- 

pe, Neuchatel  ;  où  Ton  vit  Pierre' De  Vingle,  dit  Pivot  Picard  , 

qui  y  imprima,  Tan  1535.5  la  Bi- 
ble en  Langue  Françoifè  ,  que  Ro- 
bert Olivetan ,  Parent  de  Calvin  avoit 

traduite.  Cette  Bible  eft  en  grand 
folio  ,  Se  en  caractère  gothique. 

Fin  du  Premier  Livre. 

SOMMAIRE 
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liques 
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I  X,  Acheminement  pour  la  difpu* 
'  te  * 
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Qui  contient  ce  qui  s  eft patfe  depuis 

U fn  de  i'AnMDXXII.jufquà la  Réformation  de  Zurich, 

confemmée  l'An  MDXXV. 

ji  E  Clergé  de  Berne,  ani-  i  Ç22 1  Blé  par  la  Lettre  de  BuiîiE[ 

I  l'Evêqnede  Laufanne3 

II  dont  j'ai  parlé  ci-def- 

fus  t>  s'oppofoit  de  tout  fon  pou- Tonu  /.  G  voiï 
î  Page  n§. 
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$22.  vo-r  ̂   |a  Réformation  ,  s'éfTorçant 
ERNE*  d'arracher  les  Livres  Evangeliques 

des  mains  du  peuple,  Se  de  noir- 
cir par  diverfès  calomnies  les  Pré-j 

dicateurs  de  l'Evangile ,  afin  de  les! rendre  odieux.    On  en  vint  même! 

jufqties-Jà  j  que  de  demander  aux 

Magiftrats  ,  qu'il  fût  ordonné  de  re- 
fufer  la  Sépulture  &  les  Sacremens 

à  ceux  qui  lifoient  des  Livres  Evan- 
geliques >  on  qui  prêchoient  contre 

la  Dodlrine  de  l'Eglifè  Romaine.- 
Il  y  avoit  entr'autres  un  Domini- 

cain ,  qui  parloit  avec  beaucoup  de 
hauteur,  prétendant  venir  à  bout  de 

tout  3  avec  l'autorité  de  fon  Thomas 
éiAquïn.  Mais  Halle r  &  quelques 

autres  Do&eurs  >  entr'autres  Sebas- 
tien Meyer,  Cordeiier,  Le&eur  de 

Théologie  dans  fon  Ordre,réfolurent 
de  continuer  ,  malgré  la  réfiftance 

qu'ils  rencontroient38cle  danger  au- 

quel ils  s'éxpofoient.  Ce  qui  les  en- 
couragea à  cela>c'eft  qu'ils  avoientde 

leur  côté  quelques  Confeillers,  quel- 

ques Chanoines  ,  &  plufieurs  Bour-j 
geois  ,  entre  lefquels  fe  diftinguoitj 
Valere  Anselme  >  Médecin  natif? 

de  Rothvvil  (a). 

Quelque  tems  après  »  il  arriva 

(  *  )  mtting,  87.  ss»  une 
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une  chofe  à  Berne,  qui  fervit  à  y  I  $22* 
lavancer  la  Réformation.  George  Berne» 

Brunneb.  (£),  natif  de  Landsberg,  Se 
Vicaire  du  Doyen  de  MuntzXgue  , 

près  de  Tbonne  ,  prêchant  un  jour 

contre  le  Pape  ,  le  dépeignit  com- 

me l'Antechrift.  Un  peu  après  » comme  il  eut  obtenu  la  Cure  de 

Klein  -  Hxnftetten  ,  plufieurs  perfon- 
nes  des  Paroiffes  voifines  allèrent 

l'entendre  prêcher  ;  ce  qui  faifoit 
perdre  aux  Curez  les  Offrandes  ac- 

coutumées. Le  Doyen  de  Aluntzi* 

gue  y  indigné  de  cette  perte ,  s'avila, de  concert  avec  le  Camerier  du  Cha- 

pitre y  &  trois  autres  Curez,  d'é- 
crire aux  Seigneurs  de  Berne,  pour 

Iles  prier,  au  nom  du  Chapitre  >  de 

leur  ôter  cet  homme-là  &  de  l'em- 
ployer ailleurs.  Ces  Sages  Magit 

trats  ne  voulurent  pas  condamner 

Brunner  fans  l'entendre  j  6c  comme 
îl  s'offrir  de  foûtenir  û  Doctrine 
par  la  Sainte  Ecriture ,  le  Confeil 

ordonna  que  cela  fe  feroit  en  pré- 
fenec  de  quelques  Eccléfiaftiques» 
(Mais  cette  affaire  là  ayant  été  diffé- 

rée affez  long-tems  ,  à  caufe  de  di- 

verfes  affaires  qui  occupèrent  l'Etat, G  Z  1* 

(*)&ttftg.  88. 8ft  [j/v,  ̂  
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ï  522.  le  Doyen  donna  avis  au  Confeil  de 

Berne.  Berne,  qu'il  avoit  reçu  ordre  de 
FEvêque  de  Confiance,  de  lui  en- 

voyer le  Curé  de  Hœnftetten.  Le  Con, 
fèil  ne  voulut  point  le  permettre  , 
mais  établit  une  CommilTion  ,  com- 

pofée  de  lept  Confeillers  Se  de  fept 
Eccléfîaftiques  de  Berne,  auxquels  011 

joignit  le  Dofteur  Thomas  Wittebacb 

-de  Bien  ne  ,  &  Béné d'ici  Steiner  Doyen 
de  Bour-gdorjT(  a  ).  Le  Doyen  de 

£>ifpHte  Muntzigue  ,  avec  fes  quatre  Capi- 
ou  Con-  tLllaires  9  m[t  fur  ]a  table  Douze  Ar- 

cie  quel-  vicies  ,  tirez  des  Sermons  de  Brun- 
ies Ec-  ner  3  concernant  le  Pape  ,  la  Con- 

cléfîafti-  fteration  des  Prêtres ,  la  MefTe  &c. 
%n?e  t  Brunner  rendit  raifon  de  fa  Foi  fur 
fur  la    tous  ces  Articles;  de  fa  réponfe  fut 
Religion  entenduë  à  huis  ouverts.   Sur  cha- 

que point ,  il  demandoit  à  fes  Ad- 

verfaires  ,  s'ils  avoient  quelque  cho- 
fe  à  dire  ,  ou  à  objefter  contre  fes. 

réponfes  ?  Mais  il  gardèrent  tou- 

jours lefilence,  difant  ,  Qu'ils  né- 
toient  pas  venus  là  pour  difpurer. 

Après  qu'on  l'eut  entendu,  les  Sei 
gneurs  Commis  du   Confeil  ,  or 
donnèrent  aux  Commis  Eccléfiafti 

ques  ,  d'examiner  entr'eux  ;  i° 
Bru: 

<  {d)  Hotting.  83.  8?. 
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Brunner  s'étoit  fuffifamment  juftifié?  I  $22* 
2°.  Si  l'on  pouvoit  le  biffer  dans  fin  Berne. 
Emploi  ?  A  toutes  les  deux  Quef. 
tions  »  ils  répondirent  quoui.  Ils 
prièrent  en  même  tems  les  Seigneurs, 

Que  fi  quelqu'un  vouloit  le  tirer  en 
caiife  pour  cette  affaire  ,  cela  ne  fe 

fit  point  en  un  autre  lieu  qu'à  Ber- 
ne. Le  Magiftrat  approuva  la  dé- 

cifion  de  fes  Eccléfiaftiques  ,  &  leur 

ottroya  les  fins  de  leur  (b)  Requê- 
te. Le  Doyen  de  Muntzigue  fut  con- 

damné aux  frais  de  ce  Procès  ,  & 

Brunner  eut  permifîlon  de  continuer 
fbn  Miniftére,  fans  avoir  befoin  de 

a  Préfêntation  de  l'Evêque.  Le 
Doyen  vouloit  que  tout  fon  Cha- 

pitre portât  avec  lui  le  fardeau  de 
ces  frais  j  mais  le  Chapitre  le  lui 

arefuia  ,  en  difant  >  Que  ce  qu  'il  avoit 
commencé  avec  fes  quatre  Affocicz.,  fans 
la  participation  des  autres  5  cet  oit  k 

lui  a,  l'achever. 
A  Fribourg  (c)  il  fe  trouva  quel-  petiM 

ques  perionnes  ,  qui  prirent  goût  feraence 
à  la  Doctrine  de  la  Réformation  ,  <!e  Ré- 

mais les  premiers  qui  s'aviférent  de  t°0r|™~ 
la  prêcher  y  trouvèrent  une  refif-  Frifourg 
tance  extrême.   Les  principaux  de 

G  3  ces 

(&)  id.  ihid.  (OU.  91.  ^ 
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l  S 22.  ces  Réformez  ,  étoient  Pierre 

Fri-  Falk  ou  Faucon  ,    Avoyer ,  Ma- 
bourg.  gjjjrat  fort  confidcré  dans  la  Ville  , 

qui  depuis  long-tems  étoit  ami  de 
Zuingle  j  Jean  Houlard  (a)  Cha- 

noine &  enfuite  Doyen  du  Chapi- 
tre (  O  ?  JEAN  Vannius  Chantre  , 
Jean  Kother  Organise.  Il  y 

a  une  Tradition  dans  Fribourg  ,  qui 
porte  5  qu  on  y  avoit  alors  un  grand 
penchant  pour  la  Réformation  ,  & 

que  les  Bernois  ,  Alliez  Se  Com- 
bourgeois  de  Fribourg  ,  en  ayant 
eu  avis  ,  écrivirent  très -fortement 

aux  Fribourgeois  ,  pour  les  en  dé- 
tourner ;  Que  dans  la  fuite  lor£ 

que  les  Bernois  eurent  embraf- 
fé  la  Réformation  >  ils  écrivirent 

aux  Fribourgeois  ,  pour  les  inviter 
à  imiter  leur  éxemple  j  mais  que 

ceux-ci,  pour  toute  réponfe,  leur 
envoyèrent  une  Copie  de  leur  pré- 
miére  Lettre.  Je  fuis  fort  porté  à 

croire  que  cette  Tradition  n'efl; 
qu'une  fable  ,  imaginée  par  les  Ca- 

tholiques 5  &  j'en  ai  deux  rai- 
fons  :  i°.  J'ai  travaillé  pendant  un 
hyver  tout  entier  dans  les  Archives 
de  Berne,  à  ramafïcr  des  matériaux 

pour 

<  (a)  MSC.  Tbom.     (b)  Hottinj.  ̂ T. 
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pour  mon  Hiftoire  ,  &  je  n'y  ai  pas  I  522» 
trouvé  la  moindre  trace  de  cette  ??lEU* 

prétenduë  Lettre.  20.  Un  favant 
homme  de  ce  tems-ià  écrivoit  à  fes 

amis  >  Quil  y  avoit  peu  de  gens  dans 
toute  la  Suijfe  ,  qui  fuffent  plus  enne- 

mis de  la  Réformation  3  que  les  Fri~ 
bourgeois.  Cela  TufHt  ,  ce  me  feirn 

ble  ,  pour  faire  voir  que  cette  Tra- 

dition n'a  aucun  fondement. 
Cette  même  année  >  Melchior 

Macrin  (  c  )  Sécretaire  de  la  Ville  re™dé de  Soleurre  ,  zélé  Réformé  >  eut  une  Macrin 

Conférence  fur  la  Religion 3  dans  le  avec  des 

Couvent  de  Fraubrunnen  ,  au  Can- ?réS'es .  .  du  Can* 
ton  de  Berne  s  avec  quelques  Pre-  ton  de 
très  du  Canton  5  Se  avec  le  Doyen  Berne. 
de  Burgdorjf.  Ce  Macrin  étoit  Savant} 

Il  avoit  été  d  abord  Maître  d'Ecole 
dans  TAbbayë  de  S.  Urbain  5  enfui- 
te  il  étoit  allé  à  Baie ,  où  il  don- 

noit  des  Leçons  Particulières  fur 
Homère  ,  Se  enfin  le  Confeil  de  So- 

leurre 1  avoit  appelle  3  pour  lui 

confier  l'Emploi  de  fon  Sécretaire. Dans  cette  Conférence  les  Prêtres 

lançoient  des  traits  piquans  contre 

Zuhigle  ,  Se  le  Doyen  infultoit  Ma- 
crin fur  fon  profond  favoir  dans  la 

G  4  Lan- 
{c  )  Hottlnz.  ibid.  ~ 



152  Htjloîre  de  U  Keformation 

î  )22.  Langue  Grecque.  Enfin  ils  tombé- 

Macrin  rent  fur  l'Article  de  la  Alejfe  ,  & 
fur  celui  du  pouvoir  que  les  Prê- 

tres s'attribuent  de  facrifier  le  Corps 
du  Seigneur.  Macrin  ne  vouloit. 

point  reconnoître  d'autre  Sacrifice  > 
que  celui  de  Jésus- Christ  ,  ni 

d'autre  Sacrificature  fur  la  Terre  3  [ 
que  celle  qui  cft  commune  à  tous 
les  Chrétiens.  Là-deffus  les  Prêtres 

lui  intentèrent  un  procès  ,  6c  vou- 

lurent le  convaincre  d'héréfie.  Le 
Magiftrat  de  Soleurre  intervint  dans 
cette  affaire  ,  &  promit,  que  fi  les 

parties  ne  pouvoient  pas  s'accom- 
moder ,  on  appelleroit  Zuingle  > 

&;  d'autres  Savans  hommes ,  pour 
en  juger.  Enfin  le  Docleur  Mejer 
de  Berne  foutint  fi  vigoureufement 

Afœcrin que  l'affaire  fe  termina  au 
contentement  de  ce  dernier,  qui  écri- 

vit une  belle  Lettre  à  Zuingle  , 

dans  laquelle  il  faifoit  paroitre  un 

grand  zélé  ,  pour  l'avancement  de la  Réformation  j  3c  il  lui  diCoit , 

qu'il  y  avoit  à  Soleurre  plufieurs 
perfonnes  qui  étoient  dans  les  mê- 

mes fentimens. 

Ho f f-     Sebastien  Hoffmeister  (  a)  > 
UEISTER  Cor, 

(a)  Hotting.yz.  Scult.  L  129.  XJO, 
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Cordelier  ,   de  l'Ordre  des  Frères  I  2 

Mineurs  ,  &:  Docteur  en  Théologie,  PJ|4e 
préchoit  à  Scbaffboufe  ,  avec  beau-  houfem 
coup  de  zélé  ,  dans  TEglife  de  fon 

Couvent ,  contre  le  Dogme  monf- 
trueux  de  la  Tranfubftantiation.  Il 
ne  celToit  de  dire  à  les  Auditeurs  :  , 

i°,Que/4 préfence  de  Jesus-Christ 

(dans  le  Sacrement  de  I'Eucharis- 
tie  )  rieft  pas  corporelle  ,  &  quelle 
ne  peut  pat  Titré  ,  félon  ï Ecriture  , 

après  fon  Afcenfion  dans  le  Ciel. 

i°.  Que  par  conséquent  on  ne  reçoit 
point  corftrellement  le  Corps  &  le  Sang 

de  Jesus-Christ  dans  le  Pain  &  le  Vin 
du  Sacrement. 

30.  Qu'on  ne  doit  adorer  Je  su  s- 
Christ,  en  aucun  lieu,  comme  y  étant 
préfent  corporellement, 

40.  Qu'on  reçoit  la  Chair  &  le 
Sang  de  Jesus-Christ  fphituellement 
par  la  Foi. 

U  prechoit  aufli  vivement  contre 

I  les  Canomiations  ,  contre  l'Idolâ- 
trie ,  &  contre  le  Mérite  des  Œu- 

vres, Il  avoit  toujours  une  gran- 

de foule  d'Auditeurs  ,  &  il  vint 
même  à  bout  de  gagner  quelqucs- 
lins  des  Prédicateurs  de  la  Ville. 

II,  Le  Pape  Adrien  avoit  écrit  g|Jj| 

G  5  ■  ■ 
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S  $23*  à  la  Biéte  des  Etats  de  l'Empire  , 

feTinf"  convoc]u^e  *  Nuremberg  ,  au  mois 

tances"  ̂ e  Novembre  de  l'an  1522.,  une 
auprès  longue  Lettre  où  il  fe  plaignoit  (a) 

te  de^  ̂e  Ce  <3uon  n'âV01t  Pas  reprimé  Z«- 
l'Empire  r^er  &  ̂es  Sectateurs ,  conformé- 
contre  ment  à  la  Bulle  de  Léon  X.  8c  à 

les  Lu~  de  l'Empereur  ;  fouhaitant 
qu  on  le  traitât  ,  comme  le 

de  Confiance  avoit  autrefois  trai- 

té Jean-Huss  Se  Jérôme  De 
Prague.  Non  content  de  cette 

démarche ,  il  y  envoya  encore  (b), 
au  commencement  de  Tan  1523. 

François  Chiericato ,  ou  Cheregatus ,  au- 
trefois Sécretaire  du  Cardinal  Mat- 

thieu >  en  qualité  de  Légat ,  pour 
y  faire  de  vives  repréfentations  à 

îa  Diète  contre  les  Luthériens ,  qu'il 
chargeoit  de  calomnies  atroces, com- 

me s'ils  euffent  eu  deflein  de  bou- 

ieverfer  l'Empire  ,  &  de  fécouër  le 
joug  des  Princes  &  des  Magiftrats, 
pour  établir  une  funefte  Anarchie  : 
II  comparoit  la  Doftrine  de  Luther 
à  celle  de  Mahomet ,  fous  prétexte 

qu'il  permettoit  aux  Eccléfiaftiqucs 
Séculiers  &  Réguliers  ,  de  renon- 

cejc 

(a)  SUiâan.  III.  p.  m.  76.  77. 
c       {(>)  Jd.  L.  IV./\  82.  8J. 
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cer  à  leurs  vceux  pour  fe  marier  \ 

Cependant  comme  il   ne  pouvoit  p^IE>î 
pas  ignorer  ,  que  tout  le  monde 

gémiflbit  fous  le  poids  des  défor- 

dres  de  l'Eglife  Romaine ,  3c  qu'on 
crioit  de  tous  cotez  à  la  Péforma- 

tion  >  il  crut  gâgner  les  Allemands 

en  lâchant  quelque  aveu  fur  ce  lu- 

jet  ,  &  en  promettant  d'y  remé- 
dier :  Il  difoit  donc  ,  Que  Dieu  af- 

fiigeoit  aiufi  [on  Eglife  à  caufe  des  pé- 

chez du  peuple  ,  mais  particulière-  a™uë 
es  péchez  de  ceux  qui  pre-  jres  ̂ e 

fident  fur  les  Eglifes  :  Car  affurcment,  l'Eglife 
difoit-il  ,  depuis  un  très-grand  nombre  Romai- 

d'années  ,  on  a  péché  grièvement  a  Ro-  ne* 
me ,  en  plufieurs    manières  >   &  ce 
mal  sesl  répandu  depuis  le  haut  faite 
du  Siège  Papal ,  a  tous  les  Conducteurs 

Inférieurs  des  Eglifes.  Nom  (avons  que 

da;is  ce  S.  Siège,  depuis  quelques  an- 
ia>:  ,  il  y  a  eu  beaucoup  de  ibofes  abo- 

minables :  Abus  dans  les  chofes  fpiritucl- 
Us  j  Excès  dans  les  Mandemens  &c. 

Il  nj  a  perfonne  qui  fajfe  fon  devoir  &c. 
II  promettoit  de  commencer  par  re- 

former la  Cour  de  Rome  ,  de  qui 
difoit-il ,  tout  le  mal  eft  peut-être  pro- 

cédé :  mais  il  ajoutoit  ,  qu'il  fal- 
loir y  aller  tout  doucement  &  pié 

G  6  i  ■ 
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1523.  à  pîé ,  parce  que  le  mal  était  fort 
étendu  Se  invétéré  ,  Se  que  li  on 
vouloit  le  corriger  brufquement  Se 

promtement ,  il  en  arriveroit  enco- 
re de  plus  grands  maux.  Ces  Int 

mi&ions  $  Adrien  à  fon  Légat ,  fu- 
rent renduës  publiques.  Luther 

(a)  Se  Zuingle  les  firent  réimpri- 
mer 3  chacun  dans  fon  pays  ,  avec 

des  Notes  de  leur  façon  ,  pour 

faire  fentir  la  nécefllté  qu'il  y  avoit 
de  penfèr  à  une  bonne  Réforma- 

Arrêt  t*°n"  ̂ ^te  ̂ e  W°rms        Ie  6. 
de  la  Mars  (  b  )  ,  un  Règlement  par  le- 

Diétede  quel  elle  fufpendoit  l'éxécution  de 
mrms.  j'£^t  ̂   l'Empereur  contre  Luther: 

Et  comme  le  Légat  s'en  plaignoit, 
les  Etats  lui  dirent.  Que  fi  on  n'a- 

vait pas  puni  Luther  ,  c'était  parce 
que  tous  les  Etats  de  l'Empire  avaient  \ 
de  très-grandes  plaintes  à  faire  contre 

la  Cour  de  Rome  ,  &  qu'il  n'y  avoit 
point  d'autre  remède  aux  troubles  de 

Religion  >  que  d'ajfembler  incejfamment 
dans  l'Allemagne  un  Concile  libre, 
pour  y  examiner  les  Controverses  d  e 
Religion.    En  attendant  3  on  drefîa 

dans 

Hotting.zoï.  ' 

0       U>  )  Scultet.  I.  140.  Sleid.lV,  84.  $$'  ' 
J7.  Paolo.  I.  51. 
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dans  la  Diète  (  c  )  Centum  Gp.a-  I  5^3- 

vamina  ,  Cent  Griefs  ou  Articles  de  Zurich. 

Plaintes  ,  que   l'Allemagne  avoit à  faire  contre  la  Cour  de  Rome. 

Au  commencement  de  cette  an- 

née ,  Zuingle  ,  voyant  tous  les 

jours  des  gens,  qui  Jaccufbient  d'hé- 
refic  y  il  offrit  (d)  publiquement  en 
Chaire  i  &  enfuite  devant  le  Con- 
feil  Souverain  3  de  foûtenir  fa  Doc- 

trine ,  fur  les  Matières  Controver- 

fées  5  en  préfence  des  Députez  de 
TEvêque  de  Confiance  >  de  de  tous 

ceux  qui  voudroient  s'y  rencontrer, 
Savans  &  Ignorans  :  Promettant  de 

fç  retrader ,  fi  on  pouvoir  le  con- 

vaincre d'erreur  5  &  priant  que  fi 
îe  contraire  arrivoit  3  on  le  pro- 

tégeât dans  la  prédication  de  la 
vérité.  Il  follicita  même  le  Ma- 

giftrat  d'ordonner  une  telle  Confé- rence. Et  comme  il  arrivoit  de 

rems  en  tems  des  défordres  dans  la 

Ville,  àl'occafion  de  la  différence  des 
fentimens  ,  fur-tout  parce  que  des 

Bourgeois  ,  animez  d'un  zélé  indif- 
cret ,  alloicnt  publiquement  donner 
des  démentis  aux  Prédicateurs  Ca- 

tho- (c)  Uotting.  P.  V.  921.  T.  tsH*  Ibt. 

{d  )  Hotiing.  106.  ir>7.  1 
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I$2  3  dupliques  fans  que  les  chltimens 
Zurich  f.v^res  dont  on  ufoit  contr'eux  > 
la  Pré-  fuflènt  capables  de  les  arrêter  ,  Pour 
miére  cerre  caufe  ,  les  Seigneurs  de  Zu- 
&ifp»t*  rich  publièrent  un  écrit  en  forme  de Publique  r  ,         ,  ., 
deReli-  Manifeste  ,  par  lequel  „  ils  în- 
gion.  »  vitoient  tous  les  Curez  ou  Paf- 

„  teurs  ,  &  les  autres  Eccléfiafti- 

»  ques  ,  tant  de  la  Ville  3  que  du 
>y  Canton  >  qui  croiroient  pouvoir 

y)  convaincre  quelqu'un  de  faufle 
„  Doctrine  ,  de  fe  trouver  à  Zurich 

»  le  2p.  Janvier  ,  au  matin  ,  pour 

3,  y  difputer  en  Langue  Alleman- 

»  de ,  &c  par  l'Ecriture  Sainte ,  con- 
>j  tre  les  Doctrines  ,  qu'ils  croi- 
„  roient  erronées  :  Qu'alors  on  or- 

donneroit  de  s'en  tenir  aux  dé- 
»  cifions  de  la  Parole  de  Dieu ,  afin 

?,  qu'on  ne  portât  plus  en  Chaire 
»  des  Doctrines  qui  ne  font  pas 
3)  fondées  fur  cette  Parole  „.  Ils 

invitèrent  aufli  l'Evêque  de  Cons- 
tance 3  (  dans  le  Diocéfe  duquel 

leur  Ville  étoit  fituée  ,  )  à  le 
rencontrer  à  cette  Conférence  ou 

Difpute  ?  foit  en  perfbnne  ,  foit  par 
Députez.  Et  comme  la  Diéie  étoit 
alors  aflemblée  à  Bade  ,  on  pria 

aufli  les  Cantons  de  vouloir  s'y «  trou- 
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trouver.  Zuingle  compofa- un  Abré-  IS2  3- 

çé  de  fa  Doftnne  ,  conçu  en  LXVII.  Zui*" 
articles  (4  J  >  qu  H  nt  imprimer  >  drefTe 

„  offrant  de  les  défendre  par  la  Pa-les^m'- 
„  rôle  de  Dieu.  Le  premier  eft  con-  cles- 
»  tre  le  Dogme   impie  de  la  Reli- 

„  gion  Romaine  3   qui  enfeigne  > 

>}  Que   l'Ecriture   S.mite   na  point 
>,  d'Autorité  ,  fi  elle  neft  confirmée 
„  par  ÏEglife  :  Les  autres  Articles 

„  ne  font  pas  moins  importans  j  fa- 
>j  voir,  Que  Jesus-Christ  eft  nôtre 
„  unique  Doreur  &  Médiateur  j 
»  jJVil  eft  lui  feul  le  Chef  éternel 

»  des  Fidèles  j  tous  ceux  qui 
5)  font  unis  à  ce  Chef ,  font  mem- 

»  bres  de  fon  Corps  ,  En  fans  de 

„  Dieu  ,  &  de  l'Eglife  j  fans 
«  l'aftion  de  ce  Chef,  fes  membres 

»  ne  peuvent  rien  du  tout  :  D'où 
»  il  conclud  ,  ce  qu'on  doit  pen- 
»  fer  de  la  pompe  &  des  Ordon- 
„  nances  du  Clergé  Romain  :  Il  té- 
yy  moigne  que  fon  unique  but  eft 
»  de  rendre  ,  &  de  faire  rendre  au 

„  vrai  Chef  de  l'Eglife  ,  l'autorité 
yy  qui  lui  appartient  :  Que  chaque 
yy  Chrétien  eft  obligé  dcmployer 

yy  tous  fes  foins  ,  pour  que  l'on 

»  ne 
(4)  Z'.tingU  Opcr.  T.  I.  p.  t,  , 
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15-3-  »  ne  prêche  que  l'Evangile  :  Que 
Zurich.  „  Jefus-Chrift  eft  le  feul  Souverain 

„  &  Eternel  Sacrificateur  :  Que  la 

3,  Méfie  n'eft  point  un  Sacrifice  : 
»  Qtfil  eft  permis  de  manger  en 
»  tout  tems  toute  forte  de  vian- 

33  des  :  Qu'on  doit  rejetter  tous  les 
»  Ordres  de  Moines  ,  leurs  frocs  , 
>,  leurs  tonfares  3  &:  leurs  différen.- 

>,  tes  marques  de  diftinction  &c. 

>,  j9#f  l'Ecriture  Sainte  permet  le 3j  Mariage  à  tous  les   hommes  > 
»  fans   exception  j  Que  tous  les 

p,  hommes,  les  Eccléfiaftiques ,  auf- 
>,  fi-bien-que  les  autres ,  font  obli- 

>y  gez  d'obéir  aux  Magiftrats:  Que 
3,  les  Magiftraîs  ont  reçu  de  Dieu, 
»  le  pouvoir  de  faire  mourir  les 
y,  Malfaiteurs  :  [  Cet  article  étoit 

5,  contre  les  Anaba'ptiftes ,  qui  corn- 
33  mencérent  à  paroitre  (a)  dès  Tan 

33  1522.  ]  Que  ceffc  Dieu  feul  qui 

33  pardonne  les  péchez  ;  &  qu'il  le 
33  fait  uniquement  pour  l'amour  de 
3,  Jefus  -  Chrifl  :  Que  de  pardonner 

>,  les  péchez  pour  de  l'argent,  c'eit- 
33  une   Simonie:  Enfin  3  QtTA  ny 

»  a  point  de  Purgatoire  après  cette 
vie. 

Je 

•     (*)  Sntlret,  I.  ad  A.  isii* 



Lettres 

Atteu- 

a  siun- 

de  USuiffe.  Liv.  IL  l6l 

je  ne  fai  fi  le  Pape' Adrien  eut  I  5^3 
avis  de  ce  deffein  des  Seigneurs  de  T 
Zuricrï  ,  &  de  Zuingle:  Quoiquii^  du 
en  foit  ,  il  tâcha  de  les  gagner  par  Pape 

des  Brefs  pleins  de  paroles  douces  &:  J^V2^ 
flatteufes  &  de  promettes  magnifi- *  z* 
ques  ,  qu'il  écrivit  premièrement  \gU, 
(b  )  Alarc  Reujl  ,  Bourgmaître  de 
Zurich  f  $  enfuite  à  Zuingle  (c  )  Se 
à  François  Zing  ,  à  Einfldle.  Mais 
ni  ce  Bourgmaître ,  ni  ces  deux 
Docteurs    ne  fe  laifférent  éblouie 

par  ces  careffes  du  Pape.  Marc 
R  e  u  s  t  fut  un  des  Magiftrats  les 
plus  zelez  pour  la  P.éformation  (d)> 

quoi  qu'il  eût  un  fils  3  nommé  Gaf- 
par  y  qui  étoit  Capitaine  aux  Gar- 

des du  Pape.    Zuingle  de  fon 

côté  fe  fentoit  plus  animé  à  pouf- 

fer le  grand  de  important  Ouvra- 

ge ,  qu'il  avoit  entrepris  (  e  )  }  Se 
enfeigna  courageufement  >    que  le 
Pape  eft  ï Antechrïft. 

Le  jour  de  la  Difpute  étant  ve- 
nu ,  on  (/)  vit  à  Zurich  une  Dé- 

putation  honnorabie  3  de  la  part  de 
l'E* 

(b)  Rùtting.  P.  VII.  6p. 
(  c)  Hotting.  107 .      (d)  Hotting.  p.l.  c, 

<j\e)  Hotti?ig.\c>7  .         (/)  Id.no. 
t  Voyez,  cette  Lettre  dans  les  Pu  ces  Jrtfi. 

tlficaiives  .  N.  1 1. 
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IS23-  l'Evêque  de  Confiance,  compofée 
Zurich,  de  Jean  Faber  ,  fon  Grand  Vicaire  > 

du  Docteur  Martin  Blantfch  3  Vhéo- 

Iogien  &  Prédicateur  de  Tubingue , 
du  Docteur  George  Vergen bans,  6c  de 

Frédéric  Jacob  d'Anvvcil ,  Chevalier, 
avec  Joachim  Malet  ,  Chancelier  de 

FEveqUe.  Il  y  vint  aufTi  environ 
600.  perlonnes  >  tant  étrangers  > 

que  gens  du  pays.  Il  y  en  feroit 
venu  un  plus  grand  nombre  >  fi  la 

plupart  des  Cantons  n'euflent  défen- 
du à  leurs  Sujets  de  le  trouver  à 

cette  Journée. 

Relation  Le  Grand  Confeil  étant  convo- 

abrégée  que  ,  &  l'Affembléc  formée  >  on 
dehpif-  jjt  aux  Afliftans  de  la  part  du  Ma- 

giftrat  ,  Que  quiconque  voudroit 

convaincre  un  autre  d'erreur  ou  de 
fauffe  Doctrine ,  pourroit  le  faire 
en  toute  liberté.  Les  Députez  de 

l'Evêque  dirent  ,  Qu'ils  net  oient  ve- 
rnis >  que  pour  s'informer  des  divifions 

qui  s* ét oient  élevées  a  Zurich,  &  pour 
réconcilier  les  parties.  Zuingle 

prenant  la  parole ,  répondit  :  >,  i^'il 
>,  ne  s'agilîoit  pas  là  de  procès  >  ni 
„  d'accommodemens  à  faire  ;  mais 
»  Que  le  but  de  cette  Journée,  étoit 

»  qu'il  rendît  raifon  de  fa  Do&ri- 

»  ne 
c 
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55  ne  :  Que  pour  cet  effet ,  il  l'a-  1  5^3 

»  voit  publiée  en  abrégé  >  renfer- 2urici 

>,  mée  en  67.  Articles  j  Que  fi  l'on 
„  pouvoir  lui  montrer  qu'il  erroit 
?,  en  quelque  point  >  il  étoit  prêt  à 
yy  recevoir  inftruction      F  a  b  e  r  5 

qui  parut  dans  cette  AfTemblée  avec 
un  Chapeau  rouge  ,  dit  :  Qtion 
„  devoit  renvoyer  cette  affaire  au 

„  prochain  Concile. ,  qui  devoit  s'af- 
„  fembler  dans  un  "an  >  /èlon  la 

„  délibération  qu'on  en  avoit  prife 
à  la  Diète  de  l'Empire  ;  Que 

5;  tout  au  plus  on  devoit  difpu- 
„  ter  fur  ces  matières  à  Paris  >  à 

?,  Cologne  ,  &c.  où  il  y  a  des  Uni- 

5,  verfitez  ,  plutôt  qu'à  Zurich  &c, 
„  Enfin  il  demanda  de  la  part  de 

„  fon  Maître  >  qu'on  renvoyât  cet- 
„  te  affaire.  Zuingle  répliqua  : 

„  pu  'tl  étoit  inutile  d'attendre  un 
„  Concile  libre  ,  tel  que  les  Etats 

„  de  l'Empire  le  demandoient  j  Que 
„  les  Prélats  n^  donneroient  ja- 

>,  mais  les  mains  3  J^fi'il  étoit  iii- 
>,  perflu  de  (  *  )  confulter  les  Uni- 

„  verfitez  ,  puisqu'on  a  la  Parole 
„  de  Dieu  ,  qui  eft  la  Rt'gle  infail- 
>,  U  Foi  3  écrite  en  Hébreu* 

»  en (    )  Hotting.  m. 
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1  52  3-  „  en  Grec  3  Se  traduite  en  Latin. 
Zubich.  nue  par  la  grâce  de  Dieu,  il  fe 

nifpute  »  trouvoit  a  Zurich  ,  plus  de  gens 

Vubliftne  »  habiles  dans  ces  Langues ,  qu'il 
de  Reli-  M  n'y  en  avoit  dans  toutes  les  Uni- 
gl0n*     »  verfitez  dont  parloit  Faber  : »  dans  cette  Vénérable  Affemblée  il 

y  avoit  plufieurs  Docteurs  en 

»  Théologie ,  plufieurs  Jurifconful- 
yy  tes  ,  6c  autres  Savans  Hommes, 
„  venus  de  diver/ès  Univerfiteà  > 

?>  qui  étoient  capables  d'examiner 
yy  les  paffages  qu'on  citeroit  de  1E- 
„  criture  :  Qu'après  tout ,  quand  ils 
y,  n'y  feroientpas  ,  ilfeflattoit  que 

parmi  les  AfTiftans  3  il  y  avoit 
>,  plufieurs  bonnes  ames  éclairées 

»  par  le  Saint  Efprit  ,  qui  pour- 
yj  roient  difeerner  celui  qui  fe  fer- 

yy  voit  comme  il  faut ,  de  l'Ecritu- 

yy  re  Sainte  >  d'avec  celui  qui  la  tor- 
yy  doit  „. 

Comme  perfonne  ne  répondit  rien 

là-deflus  $  le  Bourgmaître  dit ,  Que 

fi  quelqu'un  avoit  quelque  chofe  4 
objecter  à  cela  >  il  devoit  le  faire. 

Zuingle  en  pria  aufli  par  trois  fois 
les  Afliftans  >  menaçant  même  ceux 

qui  jufqu'alors  avoient  clabaudé 
contre  lui  ,  de  les  provoquer  à  la 

Dif- 
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Difpute  par   leurs  noms.  152  3* 

Jacob  Wagner  Pafteur  ■Wfg£?£ 
le  Canton  de  Zurich ,  dit  :  Qu  a  la  Difpute 

vérité,  félon  le  Mandement  de  l'Eve-  Publique 

que  deConftance,  publié  toutnou- 

vellement ,  on  ne  devoit  pas  chan-  ° 
ger  la  moindre  chofe,  dans  les  Cé- 

rémonies de  l'Eglifê  ,  avant  la  tenue 
d'un  Concile  :  Que  cependant  lî 
1  on  ne  pouvoit  rien  objecter  contre 

les  Thélês  de  Zuingle  >  qui  fut  tiré 

de  l'Ecriture  Sainte  ,  on  auroit 
raifon  ,  nonobftant  le  Mandement 

de  l'Evêque  ,  de  les  inculquer  au 
peuple  ,  comme  bien  fondées  fur 

l'Ecriture  :  Que  par  conféquent  on 
avoit  fait  tort  au  pauvre  Curé  de 

Vifisbach  ,  qui  avoit  été  mis  en  pri- 

fon  ,  par  ordre  del'Evêque.  Faber 
dit  fur  cela  ,  Qutl  avoit  fi  bien  prou* 

*vê  par  la  S.  Ecriture ,  ï Invocation  des 

Saints ]  à  ce  Curé ,  qu'il  avoit  reconnu  [on 
Erreur ,  &  l 'avoit  retraclée.  Zuingle 
le  prit  là  -  deffus  &  le  pria  plu- 
fleurs  fois,  de  citer  Jes  partages  de 

l'Ecriture,  par  lesquels  il  avoit  con- 
vaincu d'erreur  ce  Curé.  Fabeh 

fe  trouva  court  :  Il  avoua  quil  ne 
pouvoit  produire  aucun  paflage  de 

l'Ecriture  >  pour  l'Invocation  des Saints,  » 
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1  523.  Saints  ,  mais  il  dit ,  quil  faloit  s'en 

VîémÏÏr'e  ten!r,à  la  déci{ion  des  pércs ,  par  l'Au- 
lu/pute  torité  desquels  on  avoit  introduit 

Publique  les  Articles  controverfez  5  &  que  fi 

^onf11"  ces  u%>es  Soient  erronez,  il  fau- 
droit  dire  que  toute  l'Eglife  Chré- 

tienne avoit  été  dans  l'erreur ,  du- 
rant 1400.  ans. 

Zuingle  répliqua  fort  au  long, 
»&  montra  que  ces  abus  Se  ces  pra- 

tiques, qu'il  combattoit,  ne  ve- 
?>  noient  pas  des  prémiers  Siècles 

?>  de  l'Eglife,  mais  des  derniers;  Que 
„  les  bons  &  louables  ufages  des  pré- 
3,  miers  Chrétiens  avoient  été  abolis 

„  fuccefllvement  par  les  Conciles  Se 

?>  les  Docteurs  des  derniers  tems,qui 
>y  avoient  établi  le  mal  >  au  lieu 

du  bien  j  ce  qu'il  prouva  en  par- 
„  ticulier  par  le  Mariage  des  Prê« 
„  très. 

Sebastien  Hoffman  prit  alors 

la  parole  ,  &  dit  (a)  :  „  Quil  avoit 
3,  aufll  été  aceufé  cTHéréfie  à  Lucer- 

»  ne,  pour  y  avoir  prêché  par  l'Ecris 
?>  ture  contre  l'Invocation  des  Saints  ; 
»  Oi£cn  conféquence  décela,  il  avoit 
?>  été  déféré  à  Confiance,  &chaiTéde 

?,  Lucerne  pour  ce  fujer,  £n  ainfi  il 

»  çon- 4      (#)  Ebttfat*  m, 
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»,  r^njT,rofc  Faber ,  au  nom  de  Dieu,  I  3- 
„  de  lui  montrer  les  paffages  ,  par 

Lfquels  il  avoir  prouvé  cette  do-  D;fpute 

>,  clrine,  par  l'Ecriture  Sainte  „.Mais  Publique 
Faber  demeura  muët.  Léon  De  Ju-  Re^" 
da  lui  demanda  la  même  chofe  >  di-  0 

fant:  „  Qu'il  étoit  nouvellement  ap- 
>,  pelle  Payeur  à  Zurich  :  Que  comme 

„  il  remarquoit  que  le  Culte  de  l'E- 
n  glife  Romaine  nétoit  point  fondé 

>,  fur  l'Ecriture  Sainte >  il  n'en  pou- 
„  voit  pas  faire  grand  cas  :  Qu^zinfi 
„  il  étoit  réfolu  de  ne  propoferàfes 

„  Auditeurs  d'autre  Interceflion,  que 
„  celle  de  Jésus- Christ  ,  ni  d'au- 
„  tre  Sacrifice  expiatoire  de  leurs 

„  péchez ,  que  fa  Mort  &  fa  Pat- 

N  fion  ;  Que  fi  fon  deflein  n'étoic 
>,  pas  bon  ,  il  prioit  Faber  de  lui 
>,  montrer  une  meilleure  doftrinepar 

„  l'Ecriture  „.  Faber  ,  (  a  )  au  lieu 
de  citer  quelque  paflage  de  l'Ecris 
turc  >  allégua:  „  1  °.  Le  Consentement 

»  général  &  unanime  de  L'hgitfe  Cbré-> 
yy  tienne.  2°.  Les  Litanies  &  le  Canon 
„  de  la  A/eJfe  ,  qui  nous  arfurent , 

#,  Qu'on  doit  invoquer  la  Mere  de 
^Dieu  >   &  tous  les  Saints  ,  afin 

»  qu'ils (*)  Hottîng.  P.  VH.fe?.03°«  cx.Operih, 
Zningl,  IL  617.  , 
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1  523-  jj  qu'ils  intercèdent  oour  nous.  30. 
Les  paroles  de  la  S.  Vierge,  qui 

Députe  »  difoit  :  Tous  les  Siècles  m'appelle- Pnbli.jue  „  ront  bienheureuse  3  celles  de  fa 

de  Reli-  yy  Coufme  Elifàbeth  :  D'où  me  vient 
0  >y  ceci  5  que  la  Alere  de  mon  Seigneur 

3>  me  vienne  vifiter  !  Et  déplus,  Vous 
»  êtes  bénie  entre  les  femmes  ;  enfin  les 

»  paroles  d'une  autre  femme,  qui  di- 
?>  foit  au  Seigneur  :  Heureux  les  flancs 
>y  qui  vous  ont  porté ,  &  heureufes 
,yles  mammelles  qui  vous  ont  allaité\ 

»  Que  fi  ces  preuves  ne  fufïïfoient 

»  pas  ,  il  ne  lui  reftoit  plus  qu'à  fe 
»  taire  Le  Do&eur  de  Tubingue 
Martin  Blantsch  parla  après 
lui,  mais  fur  le  même  ton.  Il  dit: 

y,  Que  c'étoit  une1  grande  témérité »  de  vouloir  cenfùrer  ou  combattre 

»  les  ufages  de  l'Eglife,  établis  par 
?)  les  SS.  Conciles  ,  affemblez  en  la 

3,  vertu  du  S.  Efprit  :  Ot£on  de- 
5,  voit  regarder  les  décifions  des 
7}  IV.  Premiers  Conciles  Oecumeni- 

?,  ques,  avec  le  même  reipeft  que 

5,  l'Evangile  ,  comme  il  eft  ordon- 
yy  né  dans  le  Droit  Canon  ?  [  DU 

nftin&ê  15.  ],  Car  l'Eglife,  afTem- »  blée  en  Conciles  par  le  S.  Efprit 

»  ne  peut  errer  :  Que  par  confix 

„  quent 
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quent  il  n'eft  pas  permis  de  s'op-  I  52  3- 
„  pofer  à  fes  Décrets,   félon  que  Zurich. 

„  le  Seigneur  a  dit  à  fes  Difciples,  vî$utt 
?,  Ouï  vous  f  écoute  ,  m  écoute  :  Qui  Publique 

>y  vous  rejette ,  me  rejette  ;  paroles  >  de  Reli- 

7>  qui  s'adreiTent  non-feulement  aux  £:on" 
„  Apôtres ,  mais  auffi  à  leurs  Suc- 
>?  cefîeurs  les  Papes  &  les  Evêques. 
„  Il  cita  au/lj  le  Canon  pour 

,i  prouver  que  VEglfe  Romaine  eft 
>,  la  mére  de  toutes  les  autres  ,  & 

„  5.  Jérôme  écrivant  contre  Jovien 

„  pour  l'Intercefllon  des  Saints  &o 
Il  ne  fut  pas  difficile  à  Zuingle 

(  a  )  de  réfuter  tous  ces  pompeux 

Difcours  5  en  montrant  que  l'Ecri- 
ture Ste.  eft  la  feule  Se  unique  régie 

de  la  Foi  deTEglilè,  Se  qu'il  n'y  a aucune  Autorité  au  Monde  ,  non 

pas  même  un  Ange,  qu'on  doive 
écouter,  au  préjudice  de  la  Doctrine 

de  l'Evangile  *,  Se  que  tous  les  paf- 
fages  ,  qu  on  citoit  pour  prouve*: 

l'Intercefllon  des  Saints,  ne  la  prou- 
voient  nullement.Après  ce  Difcours^ 
les  Docteurs  Scùaslien  Hoffman  de 

SchafThoufe  ,  &  Sébaftïen  Mejer  de 
Berne.,  louèrent  le  deflein  des  Zu- 

Tom.  /.  H  ricois3 

ia  )  Hotting.  Op.  JL*'7« 
t  Luc  X.  i*. 
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I  52  3 •  ricois  ,  &  prièrent  Dieu  de  leur 

Zurich,  donner  courage  ,  afin  qu'ils  ne  s'en Première*  •  rr  rr  "  1 
Difpute  lauiaiient  point  détourner ,  ni  par 
TubUaue  la  crainte  des  Bulles  du  Pape,  ni 

deReh-  par  cej]e  des  Edits  deTEmpereur. 
gion.  a«n£        ̂   ipiKiL  T Action  du matin. 

Arrêt  Après  midi  on  ife  raffembla,  8c  on 

tiu  Con-  lut  à  l'Aiïernblée  la  Sentence  que 
les  Seigneurs  avoient  prononcée  :  El- 

le portoit  en  fubftance  :  »  Que  com- 

yy  me  il  y  avoit  un  an  ?  qu'on  avoir 
?,  prié  l'Evêque  de  Confiance,  lors- 

que  fes  Députez  furent  à  Zurich  , 

>,  d'affembler  tous  les  Eccléfiafti- 

5,  ques  de  fon  Diocéfe  >  &  d'éxa- 
3>  miner  avec  eux  ce  que  chacun 

„  avoit  à  faire  3  pour  iauver  fon 
Py  ame  3  dans  ces  tems  de  troubles 

3>  &  de  dilputes  de  Religion  ,  &: 

3,  que  ce  Prélat  n'en  avoit  rien  fait 
35  le  Magiftrat  de  Zurich  avoit  été 
py  obligé  ,  voyant  croitre  tous  les 

yy  jours  la  divifion  >  d'ordonner  cet 
?y  te  Conférence  :  Et  que  puis-qu 
:»  ceux  qui  avoient  aceufé  Zuingl 

?>  d'héréfie  y  n'avoient  pas  ofé  entre 

»  prendre  de  l'en  convaincre  pa 

:»  l'Ecriture  Ste.  5ZuingIe  devoit  con 
wtiimer  courageufement  à  prêche 
1  5*  1 



de  la  Suffi.  Liv.  IL  171 

5,1a  Parole  de  Dieu  :  Ordonnant  I  52  3> 

>,  auffi ,  fous  de  grottes  peines  ,  aux  Zurich, r»  'J-  o  J    Premier e 
autres  Prédicateurs  &  Curez  de  D;rpute 

„  la  Ville    3c    du  Canton  3   de  Publique 

»  ne  rien  prêcher  ,  que  ce  qu'ils  de  Reîi- 

>,  pourroient  prouver  par  l'Ecriture  ̂ !or:> 
„  Sainte 

Faber  ne  dit  point  fon  lentiment 
fur  cette  Sentence,  mais  il  fe  con- 

tenta de  dire  :  „  Qu'il  n  avoit  lu 
»  les  Théfes  de  Zuingle ,  que  ce 

5,  jour -là  même  j  &  qu'il  vouloit 
?,  démontrer  que  l'Ecriture  Sainte 
„  approuve  aufïî  les  Traditions  Ora- 
„  les  :  $t  que  pour  la  bien  enten- 

>3  dre  ,  on  a  befoin  d'un  Juge  fur 
»  la  Terre  „.  Zuingle  répondit  à 
cela  ,  &  éxhorta  fortement  les 

Pafteurs  des  Eglifes  à  lire  avec 

foin  l'Ecriture  Sainte  &:  à  fe  tenir 

uniquement  à  ce  qu'elle  enfeigne. 
Là-defTus  il  y  eut  (a)  un  Cure  qui 
dit  3  Aiau  que  faut-il  faire  3  fi  une  Cu- 

re ne  rapporte  pas  ajfez  ,  pour  acheter 
de  ces  fortes  de  Livres ,  tel  quun 
Nouveau  Testament  ?  Faifant  voir 

par-là  fa  profonde  ignorance  3  en 
ce  que,  bien  loin  qu  il  eût  expliqué 

iEvangile  à  fes  Ouailles  3  il  ne  l'a-» H  2  voit 

(i  )  0$tuZm*gl<  II.  611.611.  ! 
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15^3-  voit  pas  feulement  vû.  La  der- 
Zurich.  n^re   réponfe  que  Faber  fît  dans Parole  1    ,       J         _ ■  ,  .    , . 
impie  de  cette  )ourn«e  '  ™t  >  on  auroit  bien 
Faber  ,  pu  vivre  en  paix  &  en  concorde  > 

dans  la  quand  même  il  n'y  auroit  point  eu  d'E- 

r  vangihé  On  peut  juger  par -la  du 
caractère  de  fon  éfprit  impie  &:  pro- 

fane. En  s'en  allant  ,  il  menaça 
Zuingle  d'écrire  contre  lui.  Zuin- 
gle  lui  répondit ,  Ouil  lui  feroit  le 
plus  grand  plaifir  du  monde.  Il  lui 
dit  encore  ,  Je  fuis  prêt  &  difpofé  à 

répondre  ,  en  quelque  lieu  que  vous  vou- 

drez >  fut-ce  a  Confiance  même-,  {corn* 

me  je  vous  l'ai  déjà  témoigné  ci  -  de- 
vant, )  fi  l'on  veut  me  donner  un  Sauf- 

conduit  9  &  me  le  garder  ,  avec  la  mê- 

me bonne  foi  y  quon  vous  l'a  gardé  ici* 
A-îais  je  n'admettrai  jamais  d'autres 
Juges  que  les  Saintes  Ecritures.  Fa- 

ber ,  après  fon  départ  ,  publia  , 
à  fa  manière  >  une  Relation  (  a  )  de 
cette  Conférence.  Les  Zuricois  la 

trouvèrent  fi  abfurde  5  qu'ils  ne  la 

jugèrent  pas  digne  d'être  refutée  fé- 
rieufement.  Mais  il  y  en  eut  quel- 

ques-uns d'entr'eux  ,  qui  lui  ré- 
pondirent par  un  petit  Ecrit ,  rem- 

pli de  plaifanteries.  Et  comme  Fa- 
ber 
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ber  avoit  dit   à  Zuingîe  ,    Qu'il  I  $23  = 
dcvoit  foûtenir  fes  67.  Théfes  par  Zurich 
de  bonnes  raifons  &  par  des  paffa- 

ges  de  l'Ecriture ,   &  qu'alors  il 
lui  répondroic  j  Zuingîe  le  fit,  par 

un  écrit  affez  ample  ,  qu'il  publia 
en  Allemand  3c  en  Latin  ,  mais  Fa- 

bcr  ne  tint  pas  parole ,  &;  demeura 
dans  le  filence. 

L'ifluë  de  cette  Conférence  pro-  rrr  ..  , 
duilit  1  effet   qu  on  devoit  naturel-  ia  pré. 
lement  en  attendre:   Elle  fit  plai-miére 

fîr  (  h)  aux  perfonnes  bien  inten- "P^??/* •    v  #  1   t>  /  r  •    '        •  Publique tionnees  pour  la  Reformations  mais 

elle  caufa  un. grand  dépit  aux  Ca- 
tholiques zélez.  L/Evêque  de  Cons- 

tance s'en  plaignit  amèrement  aux 
Cantons  :  &  non  content  de  cela  > 

Lui  3c  le  Légat  Ennius  firent  épier 

Zuingîe,  pour  l'enlever,  s'il  eût  été 
pofîible  5  mais  il  fe  tint  fur  les 

gardes. 
Ce  Grand  Homme  continuoit  à 

prêcher ,  comme  il  avoit  commen-  fojp'f8 
cé.    Après  avoir  expliqué  dans  fes  dications 
Sermons  ï  Evangile  félon  Saint  Aiat-  de  Zut*» 

tbicn  j  tout  entier,  3c  tout  de  fui-^' 
te  >  il  expliqua  (  c  )  les  Actes  des 

H  5  Apô- 
(  b  )  Hoti  tng.  1  [  6. 
{c)  Scultct.  I.  45\  4<S.  Ziiingl.  Oper. 

T.I.  1*2.  4  1 



1 74  Hijloire  de  la  déformation 

I  523-  Apôtres  ,  pour  montrer  à  fon  Egli- 

Zuin-  fe  ,  par  qui  8c  comment  l'Evangile 
avoit  été  prêché  &  répandu.  En- 
fuite  il  entreprit  la  I.  Epitre  de  S. 

Paul  à  Timotbée  3  qu'il  jugeoit  con- 
venir parfaitement  à  fon  troupeau , 

parce  qu'elle  contient  des  régies  de 
conduite  ,  pour  les  Chrétiens  de 

tous  les  ordres  j  &  après  celle-là 
i  Epin  e  aux  Gâtâtes.  Et  comme  il 

y  avoit  à  Zurich  des  éiprits  obfïi- 
iiez  ,  &  attachez  à  leur  vieux  le- 

vain ,  qui  méprifoient  S.  Paul ,  en 

difant  >  Qu'il  nétoit  pas  du  nombre 

des  douze  Apôtres ,  Qu'il  nétoit  Apô- 

tre que  d'un  rang  inférieur  ;  Qu  'il 
n  avoit  point  couver  fé  avec  Jésus- 

Christ,-  Qu?i/  n  avoit  point  coin- 
pojé  cï Article  de  Foi  >  Que  pour  eux 
ils  avoient  autant  de  foi  a  Thomas, 

$u  a  Se  or,  qiéa  S.  Paul.  Zuingle> 

pour  les  ramener  de  leur  égare- 

ment,  ou 'du  moins  pour  leur  fer- 
mer la  bouche  >  éxpliqua  les  deux 

Epitre  s  de  S.Pierre,  afin  de  leur 

montrer  par  l'autorité  de  ce  Prince 
des  Apôtres  >  que  ce  que  S.  Paul 

•  avoit  enfeigné  ,  étoit  la  pure  Doc- 
trine du  Seigneur.  Après  ces  deux 

Epitres  5  il  expliqua  H!e  aux  Hé-, 
«  brenx  * 
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ùreux  ,  pour  faire  voir  que  Jésus-  1523- 

Christ  efc  le  feul  Souverain  Sa- ZuiN~ 

crificateur  de  i  Eglife  ,  qui  a  con- 
facré  pour  toujours  par  un  feul  Sa- 

crifice ceux  qui  font  confierez. 

Tandis  que  Zuingle  s  appliquent  i\eft 

à  édifier  fon  Eglife  par  fes  èxcel-  calom- 

lens  travaux  ,  fes  ennemis  ne  cef-  n'f-^^ foient  de  répandre  contre  lui   des  Cant&os 
Calomnies  ,  pour  le  rendre  odieux. 

On   Taccufa  entr'autres  dans  une 

(a)  Diète  affemblée  à  Bade  >  d'a- 
voir  dit  3  Que  les  Suijïes  vendent  le 

Sang  Chrétien  »'  &  mangent  la  Chair  de 
Chrétien.    Zuingle  fe  jufïifîa  par  un     jj  ç 

écrit  imprimé  ,   qu'il  envoya  aux  juftifïe. Cantons  affembJez  à  Berne  ,  6k  où 

il  leur   dit  ,  Qu'un  an  aupara- 
vant ,  quelques  perfonnes  ayant 

été  tirées  en  caufe  ,  pour  avoir  man- 

gé de  la  viande  en  Carême?  ils'é- 
toit  fervi  à  peu  près  de  ces  ter- 

mes :    Il  y  a  des  gens  qui  regardent 
comme  un  grand  péché  de  manger  de 
la  Vïtmàê  en  Carême  ;   ce  qui  cepen- 

dant ncsi  pas  défeiylu  de  Dieu  :  A/ais 
de  vendre  la  Chair  des  Chrétiens ,  ils 

ne  veulent  p.ts  croire  que  ce  (oit  un 
péché.     „  Que  comme  dans  fes  Ser- 

H  4         „  nions 
(*)  Hotting,  i$r.  • 
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*  5  2  3  •  yj  mons  il  cenfuroit  tous  les  autres 

gS?™  »  péchez  ,  il  avoit  au/Ti  cenfuré 
>y  vivement  l'avidité  de  ceux  qui 
„  prennent  des  penfions  des  Prin- 
„  ces  Etrangers  ,  Se  de  ceux  qui 

vont  volontairement  à  la  guerre* 
»  à  leur  fervice  5  péchez  qui  étoient 
»  communs  à  toutes  les  Nations  ». 

Il  leur  parle  enfuite  de  fa  Doctri- 
ne j  il  leur  en  rend  compte  3  & 

Jes  prie  de  ne  pas  empêcher  la 

prédication  de  l'Evangile.  La  Diè- te de  Berne  ordonna  de  le  faifir 

par  tout  où  l'on  pourroit  le  trou- ver. 

Luther  Cette  année  >  &  les  fuivantes  , 

ublie    Luther  (a)  publia  la  Bible  ,  qu'il 
2  BArnIE  avoit  traduite  en  Allemand  fur  les en  Aile-         .  .  .T 
mand.  Originaux  j  ce  qui  contribua  enco- 

re beaucoup  à  la  Réformation ,  par- 

ce que  par-là  il  fourniffoit  aux  gens 
non  Lettrez  3  (  qui  font  toujours 

le  plus  grand  nombre  ,  )  &:  aux 

Femmes  ,  le  moyen  de  lire  la  Pa- 

role de  Dieu  ,  Se  de  s'initruire  par 
foi  -  même  de  fi  volonté. 

A  Berne  Se  dans  le  Canton  , 
les  Prédicateurs  fe  refutoient  en 

Chaire  5  les  uns  foûtenant  qu'ils 
ne 

<  £  *  )  OfianÀ.  Cap.  55. 



de  Dieu  *  &  les  autres  aflurant  le  Berne. 

contraire.  Le  Magiftrat ,  pour  met- 
tre fin  (b)  à  ces  divifions  >  publia  [le 

15-  Juin  ]  un  Edit  ,  qui  pdrtoit \  , Prémer 

53  Que  tous  les  Prédicateurs,  tant fa^ur€n 
>,  de  la  Ville  que  du  Pays* ,  de-  de  l'F- 

»  voient  prêcher    l'Evangile  ftfo^vangils, 
»  ment  ;  publiquement  ,  &  manifef- 
»  tementy  mais  aufli  ne  rien  prê- 

»  cher  ,  que  ce  qu'ils  s'alïuroient 
»  de  pouvoir  prouver  par  la  Sain- 
»  te  Ecriture  du  Vieux  3c  du  Nou- 

»  veau  Teftament.    Ce  fut  -  là  le 

premier  pas   que  l'Etat  de  Berne 
fît  vers  la  Réformation  ;  Mais  il 

arriva  ,  bientôt  après,  une  autre  af- 

faire ,  qui  leur  donna  occafion  d'en 
faire  un  fécond  :  Quelque-rems  après 
la  Publication  de  cet  Edit.  Halle  a 

eut  une  Conférence  fur  la  Religion 
avec  une  Religieufe  du  Couvent 

de  L'fjle  de  S.  Michel ,  qui  eft  au- 
jourdui  une  Infirmerie.  Là-deiïus 
le  Confeil  donna  ordre  de  chafler 

Hallcr  ,   3c  tous  les  Docteurs  de 

fon  parti.  Mais  Jean  Von  \Y/ein- 
garten  Bandcrct ,  3c  Eberiiard 

Tillmann  Confeiller ,  firent  revo- H  5 

quer 

{b  )  Stctîler.  p.  615, 
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ï  Ç  2  3 .  quer  cet  ordre,  Se  obtinrent  que 

KuNiGs-l'on  s  en  tiendroit  à  l'Edit  publié  , 
iii.DE.  ̂   ̂ ue  j£aner  demeureroit  dans  la Ville. 

Réfor-  ïl  y  avoit  à  Ktmtgsfelde  >  une  ri- 
mation  che  Abbaye  de  Filles  de  Qualité  , 

gSiîfas  "  de  r°rdre  de  Sainte  claire  »  fond^e 
3e  Ku-  Tan  i  j-i  5. ,  par  l'Impératrice  Elisa- 
ni&feldê  beth>  Veuve  de  l'Empereur  (a)  Al-  ! 

sert  ,  &  en  mémoire  de  ce  Prin- 

ce ,  qui  fut  affaffiné  près  de-là  par 
fou  Neveu  Jean  Duc  de  Souâbe  , 

Tan  1308.  Les  Dames  de  cette  Mai- 
fon  ayant  lû  quelques  Ouvrages  de 
Luther ,  &  un  Traité  de  Zuingle  >  De 

la  liberté  Chrétienne  ,  prirent  goût  à 

la  Doctrine  de  l'Evangile  (  b  )  ,  & 
le  mirent  à  lire  l'Ecriture  S  te.  •  $c 
cette  lecture  leur  fit  comprendre  > 

qu'elles  trouveroient  plus  de  repos 
pour  leur  confeience ,  fi  elles  pou- 
voient  fortir  du  Couvent  ,  que  fi 

elles  y  demeuroient  Une  d'entr'el- les  nommée  Marguerite  de 

Watteville  ,  en  écrivit  à 

Zuingle  ,  pour  lui  témoigner  la  joye 

qu'elle  avoit  de  voir  renaître  la 
Vérité.    Et  tout  le  Couvent  pria 

les 
(a)  Stettler  I.  p.  37. 
{b  )  M. p.  61$,  Hotting.  14J.  144» 
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les  Seigneurs  de  Berne  de  leur  per-  I  $2  3* 

mettre  de  fortir   de  leur  clôture.  Kunigs- 

Mais  ,    au    lieu   de   leur  accor- F£LDE% 
der   leur   demande  ,     ils  rirent 
venir    George    Hoffm  an  : 

Provincial  des  Cordeliers  de  Stras- 

bourg, pour  vifiter  le  Couvent,  & 

détourner  ces  Filles  de  cette  fantai- 

sie Luthérienne  ,  comme  ils  l'appeî- 
ioient.    Quand  ce  Provincial  y  fut 

arrivé,  toutes  ces  Religieufcs  refule- 
!  rent  de  le  foûmettre  à  lui  ,  telle- 

ment qu'il  fe  vit  obligé  de  concert 
avec  TAbbefle  Catherine  Troue kfajf  > 

née  Baronne  de  W'altbourg  ,  d'implo- 
rer le  fecours  &  le  conleil  des  Sei- 

]  gneurs  de  Berne.    On  leur  envoya 

donc  une  Députation  >  qui  les  af- 
franchit de  diverfes  chofes  comme 

de  leur  Régie  ,  de  leurs  Jeûnes  ,  de 
leurs    Confins  de    faille  ,    de  leur 
Mejfe  de  Afathies  ,   de    leurs  Vi» 
près  &c.  Mais  il  leur  fut  ordonné  de 

garder  1  habit  de  leur  Ordre,  de  fe 
remettre  dans  leur  ancienne  obédien- 

ce ,  &:  de  tenir  leur  Couvent  fermé; 

&  pour    les    retenir  tant  mieux 

dans  l'Ordre  ,  on  leur  donna  Henri 
|  Sinner  pour  Gardien,  &  Bene- 
I  dict  MATTSTETTERpourlntendant 

H  6  de  1 
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s  de  leur  Maifon.  L'Abbeffe  parut 
Kunigs-  fort  contente  de  cet  adouciiTement 

*LOh'  de  leur  joug  j  mais  les  autres  en 
*  jugeoient  d'une  autre  manière  , 

trouvant  que  cela  étoit  plus  à  l'a- 
vantage de  la  Chair ,  que  de  ÏEf- 

prit.  Elles  demandèrent  donc  de 

nouveau  qu'on  leur  permît  entiè- 
rement de  quitter  l'Ordre  5  cela 

n'étant  pas  moins  pofîlble  »  que  ce 
qui  leur  avoit  été  accordé  ,  fans 

qu'il  fût  néceflaire  d'en  deman- 
der la  permifllon  au  Pape  ou  au 

Provincial.  Elles  firent  repréfenter 

au  Magiftrat  :  »  Qu'elles  ne  dépen- 
doient  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  : 

>j  Mais  *  difoient-elles  ,  nous  fommes 
??  nées  Sujettes  de  Vos  Excellences 

3>  dont  nous  fommes  les  pauvres  inno- 
3>  centes  prifonnïéres  3  les  priant  pour 

»  l'amour  de  Dieu  3  &  pour  le  la- 
yy  lut  de  nos  ames ,  de  nous  don- 
3j  ner  la  liberté  „.  Cette  Requête 

fut  préfentée  de  leur  part  au  Con- 
feil  &  de  bouche  &  par  écrit.  Le 

Magiftrat  ne  pouvoit  point  fe  ré- 
foudre à  leur  accorder  cette  per- 

mifllon  j  &  le  20.  de  Novembre 

leur  Requête  ayant  été  mife  fur  le 

rapis  >  le  Confeil  ,  pour  les  dé* 

<  tour- 
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tourner  de  ce  delîein  ,  leur  fit  ré-  152  3- 

préfenter  vivement  „  le  Vœu  qu'el-KuNiGs- 

„  les  avoient  fait  ;  l'ufàge  qui F£LDE- 
„  avoit  îubfifté  depuis  un  tems  im- 
y,  mémorial  >  &  la  volonté  de  ceux 

>j  qui  avoient  fondé  cette  Maifon,,. 
Mais  tout  cela  fut  inutile  auprès 

de  plufieurs.  Elles  revinrent  en- 

encore  à  la  charge  l'année  fuivan- 
te  15240  &  alors  enfin  le  Confeil 
donna  [le  8.  Juin  ]  cet  Arrêt  à 

leur  lu  jet  (a)  :  1°.  „  On  laiffe  la 
>,  liberté  à  celles  qui  voudront  for- 
„  tir  ou  demeurer  ,  de  le  faire  5 

5,  pourvu  que  celles  qui  fortiront, 
»  lefaffent  avec  le  conlentement  de 
>,  leurs  Parens  ,  ou,  à  leur  défaut, 

yy  de  quelques  Perfonnes  d'honneur 
yy  qui  veuillent  s'en  charger.  2°. 
yy  Celles  qui  fortiront ,  renonceront 
»  à  toutes  prétentions  fur  les  biens 
>,  du  Couvent  }  mais  cependant 

»  elles  auront  la  permiiïîon  d'empor- 
y}  ter  avec  elles,  tout  le  bien  qu  elles 

?y  y  auront  apporté  :  Mais  cela  fefe- 
yy  ra  en  préfence  du  Baillif  de  Scben- 

„  keberg  ,  &  de  l'Avoycr  de  Brouckj 
y}  qui  devront  vifiter  ces  hardes  , 

L  afin  qu'on  ne  vole  rien  au  Cou- 

u  vent U)  Bern.  Jnflr.  H.  17.?. 
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IS2  3.  35  vent  30.  A  l'avenir ,  on  n'y  re- 
Kunigs-  „  cevra  point   de  Religieufe  ,  à 

FEiDE.  ^  fa]re  Profeiïlon  ,   qui   n'ait  au 
„  moins  17.  ans,  &  elle  fera  trois 

„  ans  de  Noviciat  ;  après  (a)  quoi  il 
3>  ne  lui  fera  plus  permis  de  fortir 

L'E vécue  de  Confiance  5  George  de 
Fronfperg  >  les  deux  Avoyers  de 
Berne  ,   Jaques  De  Wattevïlle  , 

jfoî»  d'Erlac  5  le  Cbnfeiller  de  Mul- 
ienen  5  6c  d'autres ,  dont  les  Filles, 
les  Sœurs  ,   ou  (  b  )  les  Parentes 
étoient  intéreffées  dans  cette  affai- 

re ,  s'oppoférent  à  Téxécution  de  ce 
Décret  j  mais  inutilement.  AuiFi- 

tôt  qu'on  leur  eut  accordé  la  li- 
berté >  toutes  celles  qui  Tavoient 

demandée  ,  fortirent  ;  &;  quelques- 
unes  fe  marièrent.    Agnes  De  Alul- 
lenen  épeufa  le  Gardien  Sinner>  &c 

Catherine  de  Bonftetten  ,  Thréforié- 
re  du  Couvent  ,  ëpoufa  GuUlaums 
De  Diésbacb.    Le  mariage  de  ces 
derniers   fut  béni  folemnellement 

dans  la  Grande  Eglife  de  Berne  3 

au  grand  étonnement  de  la  Bour- 
geoifie.  Du  refte  le  Couvent  fub- 

fifta  jufqua  Tan  1529.  J'ai  rappor- 
té 

(  a  )  Bcrn.  H.  173. 
i  b  )  Stettl,6z6.  llotting.  144» 
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té  ici  tout  à  la  fois  ce  qui  concer-  I  S- 3» 

noit  cette  affaire  ,  cjuoi  qu'elle  ait 
occupé  près  de  deux  années  }  il  ne 

valoit  pas  la  peine  d'y  revenir. 
Cette  année  [  1523.  ]  le  bruit  Lettre 

,  fe  répandit  en  Allemagne  ,  que  ̂ L*~ 
(c)  Charles  Duc  de  Savoye  ,  &  duc  ̂ e 

alors  Seigneur  du  Pays  de  Vtiud  i  Savoye. 
avoit  de  bons  fentimens  pour  la 
Réformation.  Luther  en  reçut  la 

nouvelle  d'un  Gentil-homme  Fran- 
çois ,  de  Dauphiné  ,  réfugié  à  Ba- 

ie ,  nommé  Ammond  ou  Enemond 

Coclus*.  Il  crut  qu'il  devoit  lui 
écrire  ,  pour  achever  de  le  gagner. 
Il  lui  envoya,  le  7.  Septembre,  une 
Confeffion  de  fa  Foi  ,  &:  1  exhorta 

à  perfévérer  dans  Tes  bons  fenti- 

mens. Je  croi  qu'on  faifoit  tort 
à  ce  Prince ,  &  que  le  bon  Sei- 

gneur ne  penfoit  guéres  à  le  réfor- 
mer. On  voit  dans  un  Manufcrit 

de  Mr.  Gb.oss  ,  aujourdhui  Baillif 
de  Laufane  &:  Ancien  Chancelier  de 

Berne  ,  la  Copie  d'une  Lettre  écrite 
de  Turin  ,  au  commencement  de  l*an 

1530.  ,  où  l'Auteur  dit, que  ce  Prince 
avoit  un  homme  dans  fa  Cour  ,  qui 

connoifloiï. 
(  a)  Seul t et,  p.  m.  M?. 

*  J'ai  vu  une  Lettre  qui  marque  la  mort île  ce  Gentil-homme  à  1  an  Ifio,  » 
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t  S ̂  3 -  noiffoir  très-bien  la  Religion  des 

Cantons  Proteftans  ,  Se  qu'il  pre- 

noit  quelquefois  plaifir  à  l'enten- 
dre s  mais  qu'on  ne  croyoit  pas 

qu'il  fît  cela  par  amour  pour  la 
Religion ,  mais  par  avarice  ,  afin 

de  tirer  de  l'argent  de  Tes  Sujets  , 
à  Toccafion  du  Lutberanifme. 

h o u r o*  ̂   y  avoit  dans  le  même  tems  3 

°'  â  Fribourg,  un  homme  qui  prê- 
choit  l'Evangile  avec  tant  de  pru- 

dence 5  que  Berchtold  Haller  en  con- 

çut l'éfpérance  (a)  de  voir  la  Ré- 
formation s'y  établir  heureufement. 

Mais  la  fuite  fit  voir  qu'il  avoit 
mal  compté.  Je  ne  fai  au  refte  qui 
étoit  ce  Prédicateur  de  Fribourg  y 

car  H~ller  ,  qui  marquoit  ce  fait 

dans  une  Lettre ,  n'en  dit  pas  le 
nom.  Peut-être  étoit-ce  Jean  Hou- 
lard  ou  Hollard  3  Chanoine,  &;  en- 

fuite  Doyen  du  Chapitre  de  FE- 
glife  de  S.  Nicolas  de  Fribourg  , 
qui  entretint  fecrétement  commerce 

de  Lettres  ,  pendant  plufieurs  an- 
nées 3  avec  les  Prédicateurs  Evart- 

geliques  de  Berne  3  3c  qui  fut  en- 
fuite  Miniftre 

Bienne;  La  Réformation  avançoit  davan- tage 

.         (?)  Hotting.  \zC.  {b)M$Q.Thom. 
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tage  à  Bienne.  Le  Docteur  Witte~l  $23* 

bacb  y  prêcha  entr  autres  contre  la  T.  Wir 

défenfe  du  Mariage  ,  &  contre  les  TEBACH Méfies  privées  3  &  celles  pour  les 

morts  5  enfeignant  que  la  Com- 

munion ne  fert  qu'à  celui  qui  la 
reçoit.  Quoi  -  que  fort  âgé  ,  il 
fe  maria  ;  &  à  Ton  imitation  ,  fept 

autres  Prêtres  ,  encouragez  par  fon 

exemple  fe  marièrent  aum* ,  &c  cef- 
lerent  de-  célébrer  des  Meffes  pri- 

vées (  c  ).  Il  y  en  eut  même  quel- 

ques -  uns  ,  qui  renonçérent  aux 
Ordres  Sacrez  5  entr  autres  Pierre 

Foucbs  5  qui  fut  dans  la  fuite  Bourg- 
maître  de  Bienne. 

On  vit  encore  paroitre  de  nou-  Nouvel^ 
velles  Indulgences  dans  le  Pays  les  In- 

deVaud,   accordées  au  Saint  Sé-  dulgem 

pulcre  de  la  Ville  âiAnneci  en  Sa-  p,lys  d9 

voye.    J'en  ai  un  Exemplaire,  \m-Vaud. 
primé  en  papier  ,  acheté  à  Viilcttc-) 
par  le  même  Hcmi  Dumur  ,  dont 

j'ai  parlé  *  ci-deflus.    Elles  por- 
tent ,  comme  les  précédentes ,  per- 

„  million  de  fe  choim*  un  Confei- 
„  feur  ,  avec  même  pouvoir  d  ab- 

>,  foudre  de  tous  péchez    contrits  3 

„  cou- (  c  )  Hottin?.  119.  KœtxJ*  Hift.  M  S  C. 
*  Page.  SS.  ik  luiv. 
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IS23-  „  confeJfez&  oubliez  &c;  de  tous 
Indul-  ̂   jes  vceux  négligez  ,  excepté  ce- 

"  „  lui  de  faire  le  voyage  de  Jéru- 
„  falem  &c.j  permiiTion  d'être  en- 
53  fevéli  en  terre  Sainte  >  quand  mê- 
me  on  mourroit  dans  un  lieu 

„  interdit  Sec. 

l'Eve-     L'Evêque  de  Laulanne  convoqua 
que  de  tous  (  a)  les  Eccléfiaftiques  de  fon 

iMufart-  rjiocgfe  5  &  parconféquent  ceux  du 
pofef^a  Canton  de  Berne  ,  qui  en  étoient  s 

Réfor*    Se  les  exhorta  fortement  à  s'oppo- 

STefT  'fcr  à  la  Do<flrine        appclloit  ̂  
choqué  thérienne.  Enfuite  voulant  pouffer  fes 

par  les  foins  plus  loin,  pour  purger  d'Hé- 
Bemois.  ̂ tiques  fon  Diocéfe  5  il  entreprit 

d'en  faire  la  vifite.    Mais  les  Ber- 
nois ne  voulurent  point  fouffrir 

qu'il  mît  le  pié  pour  ce  deflein  , ni  dans  leur  Ville ,  ni  dans  leur 

Pays.    Ce  fut  là  vrai-femblable- 

ment  la  prémiére  fource  de  l'ani- 
mofité  qu  il  conçut  contr'eux  ,  «& 
qui  lui  attira  la  perte  de  fon  Evé- 

ché.    Dans  ce  tems-là  pourtant, 

dirige  ̂ a  Ville  de  Berne  étoit  encore  fort 

fur  la    partagée  fur  la  Doctrine  j  les  Ca- 

Religion  tholiques  y  faifoient  toujours  le  plus 
grand  nombre  9  &c  étoient  toujours 

pen- 

t        (a)  Hottlng.  128.  129. 
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pendus  aux  oreilles  des  Principaux  I  S23< 

de  TEtat  j  &c  lorsque  les  Cantons  Bt  * v;h> 

s'y  affemblérent  ,  les  Députez  s'op- 
poférent  de  toute  leur  force  à  l'a- vancement  de  la  Réformationa 

Plufieurs  Gentils -hommes  >  zé- 

lez  Catholiques  ,  n'en  faifoient  pas 
moins.  Mais  du  refte  on  ne  vou- 

loit  pas  fouffrir  que  1  Evêque  » 

fous  prétexte  d'affaires  fpirituelles  3 
étendît  trop  loin  fon  autorité.  Ce- 

pendant le  nombre  de  ceux  qui 
fouhaitoient  ardemment  la  pure 
prédication  de  la  Parole  de  Dieu  , 
alloit  en  croiiTant  :  entre  lefquels 

fe  diftinguoit  >  par  fon  zélé  à  l'a- vancer >  Nicolas  de  Watteville, 

Prévôt  du  Chapitre  >  Fils  du  défunt 
Avoyer  Jaques  De  Wutteville. 

IV.  Suivant  le  Décret  de  la  IaRé« 

Magiftrature  de  Zurich  ,  Grégoire  t?rm*~ 
Lu  ri ,  Pafteur  de  Richtemvvyl ,  près  vanc€  >x 
du  Lac  de  Zurich,  fe  min  à  prê- Z«r/V£. 
cher  (  b  )   contre  les  Cérémonies 
de  lEglifc  Romaine  >  &;  contre  le 

fafte  du  Clergé.    A  caufe  de  cela 
Jeun  irirtz  ,    Adminiftratcur  des 

terres  des  Chevaliers  de  Jcrufàlcm> 
le  congédia.    Luti  sen  plaignit  au 

Con- (  b  )  Hoîtiûg.  1 17. 
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î52  3«Confeil  de  Zurich,  croyant  d'y 
Zurich,  trouver  de  la  protection  j  mais  à 

fbn  grand  étonnement  >  il  fut  con- 

damné à  la  prifon  8c  à  l'exil.  Ce- 
pendant il  en  fut  quitte  pour  la 

peur  5  Car  Zuingle  ayant  cenfu- 
ré  en  Chaire  la  conduite  du  Sénat, 
le  Grand  Ccnfeil  cafTa  cette  Senten- 

ce ,  &  ordonna  que  déformais  tou- 
tes les  affaires  de  Religion  feroient 

portées  par  devant  lui  $  &  bientôt 
après  ?  Luti  fut  promu  à  la  Cure 
de  Tœ  f 

Corn-     A  Mullboufe  ,  l'on  étoit  partagé 
mence-  fur  la  Religion  :  Augustin  Kre- 

Réfor    MER  (a)y  P^h-oit  l'Evangile  avec mation  à  beaucoup  de  force  ,   &  follicitoit 
Mulhou-  vivement  une  Réformation.  Mais 

je'        les  Magiftrats  ne  pouvoient  fe  ré- 
foudre à  permettre    aucun  chan- 

gement.   Us  confultérent  donc  trois 

Éccléfiafciques  de  leur  Ville ,  véné- 
rables par  leur  lavoir  &  par  la  pu- 

reté de  leurs  mecurs  5  encore  plus 

que  par  leur  caractère  \  favoir  ,  Ja- 
cob AugsboiiYghcY  ,  Otton  Blnder  ,  & 

Bernhard  Rœmcr  ;  qui  donnèrent  leur 

fentiment  par  écrit.    Le  Magiftrat 

layant  approuvé ,  ordonna  :  J5  Oue 

„  les 
1         (  «  ;  Hottlng.  11 2. 
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5,  les  Enfans  feroient  batifèz  en  Lan-  I  523» 

[ 33  eue  vulgaire  :  Ouon  apprendroit  Mut- 
Y  •  *>*|,c    ai     v     i  K0U5E, a  ceux  qui  vont  a  1  EcoJe  a  chan- 
ter  les  Pfaumes  en  Allemand  : 

5?  <2£on  recevroit  ÏEucbariftie  fous 

,)  ies  deux  éfpéces  *,  Se  Qu'au  lieu 
53  des  A/athies ,  il  y  auroit  le  ma- 
1 5,  tin  Sentions   Se  Prières,,.  Quel- 

ques Ecdéfiaftiques  Catholiques  tâ- 
chèrent ,  mais  inutilement,  de  fou- 

lever  le  peuple  contre  le  Magiftrat 
par   des    Sermons   feditieu*.  Et 

'comme  l'Evêque  de  Eâle  lança  l'Ex- I  communication  contre  la  Ville  dont 

(nous  parlons  »  les  Magiftrats  mé- 
priférent  fes  foudres  ,  Se  écrivirent 

[là  TEvêque  ,  qu'il  pouvoit  s'épar- 
gner la  peine  de  les  lancer. 

A  Baie  ,  le  nombre  (£)des  Re-  Baie 

formez  croiiïoit  de  jour  en  jour  ;  s'avance 
tellement  qu'Erasme  écrivoit  à  fes  !>erS  *a •     •  »  r  •  R,efor- 
nmiSy  Ou^on y  ojoit  tout  imprimer  enfa~  matkiu 

veur  de  Luther  ,  mais  qu'on  n'y  ojoit rien  écrire  en  faveur  du  Pape.  Le  Pro- 

vincial des  Cordeliers  ayant  ma- 
riné quelque  chofe  de  mauva/s 

contre  CoKr.id  Pellican  ,  le  Confeil 
de  Baie  lui  envoya  ordre  de  vuider 
la  Ville  dans  trois  jours ,  Se  chafla 

deux 

(£)  Id.  no.izz.  »  > 
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IS23-  deux  ProfefTeurs  en  Théologie,  qui 
Baie,  avoient  été  dans  fon  Complot.  Les 

deux  Chaires  vacantes  furent  don- 

nées à  Oecolampade  ,  &  à  Pel- 

lican.  Et  bientôt  après  ,  Oeco- 
lampade fut  encore  établi  Pafteur 

de  FEglife  de  Saint  Martin.  Il 
travailloit  à  ce  double  emploi,  avec 

tant  d'ardeur  ,  que  Zuingle  fe  crut 
obligé  de  lui  écrire  ,  pour  l'exhor- 

ter à  fe  modérer  &:  à  ménager  fes 
forces.* 

Zticeme  Mais  il  en  étoit  autrement  (a) 
rejette  la  à  Lucerne.    On  en  chafTa  tous  les 

Evaïie-2  D°aeurs  <ïui    prêchoient    la  Ré- 

tique?    formation  j  &  s'il  y  avoit  quelque Prêtre  3   qui  ofat  dire  un  mot  en 
faveur  de  la  Doclrine  Evangelique» 

il  étoit  inceflamment  caffé.  L'on  pu- 
blia des  Ordonnances   très  -févére»: 

contre  la  Dottrine  qu'on  appelloid 
Luthérienne  ,  &  l'on  obtint  de  Ro-, 
me  le  pouvoir  de  punir  tous  les 
Prêtres  qui  fe  marioiept ,  &  de  leur 
faire    fubix  les  mêmes  peines  que 

l'on  infligeoit  à  des  Laïques  qui 
tomboient  en  faute. 

Zougàz      A  Zoug  au  commencement  de 

même.   Tannée  3  (  a  )  on  prêchoit  l'Evan^ 

gile 

,  (.*)  K<Ming.iz$.iii*     {b  Id.  u^. 
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gile  aflez  tranquillement;  mais  en  15^3' 
li Automne  tout  fut  changé,  &:  ces 

prédications  furent  défendues.  Plu- 
i  fieurs  perfonnes  de  Zoug  &  de  Bar 

I  allèrent  à  Cappel ,  près  du  Lac  de 
I  Zurich  ,  pour  entendre  prêcher  la 
Parole  de  Dieu.    Cela  leur  fut  en- 

core défendu  l'année  fuivante. 
A  Schdjfhoujc  ,  Ton  étoit  dans  (c)  Schaf- 

une  grande  divifion  ,   à  caufe  des  houfe  f 
Sermons  oppofez  des  Prédicateurs,  ÇJJ^bî 

Le  petit  Confeil  tenoit  pour  les  Ca-  (igiou, 
tholiques  ,  mais  le  Grand  Confeil 
&  la  Bourgeoifie  étoient  pour  la 
Réformation.  Sebastien  Hofj- 

;  M  e  i  s  t  e  r  fut  interdit  de  la  Pré- 

dication ï  par  le  Confeil.^    Il  obéit  > 
mais  il  ne  laiiïa  pas  denfeigner  en 
particulier  ,  dans  toutes  les  occa- 

sions ,  qui  s  en  préfentoient.  Ce- 
pendant la  Prédication  Evangelique 

fructifia  dans  cette  Ville  ,  fk  com- 

;me  dans   les  Fêtes  de  Pâque  & 
de  Pentecôte  »  la  populace  &  le 

Clergé    firent  leur   ProcelTions  8c 
leurs  Cérémonies  accoutumées  ;  le 

iMagiftrat  défendit  tout  cela  pour 

l'avenir  :    Peu  s'en  falut  qu'il  ne 
'fit  encore  ôter  les  Images;  ôc  di- 

\&'.'  vers 
10  Id.  127.  128.  , 
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1523.  vers  Eccléfiaftiques  ,    Réguliers  ôc 
Séculiers,  fe  marièrent. 

Décret     La  Diète  des  Cantons  affemblez 

^Diétf  *  ̂ac*e  3  amm^e  Par  les  Lettres  de 

contre    l'Evêque    de  Confiance  ,  fignala 
les  Ré-  fon  zélé  pour  la  Catholicité.  Une 
tormés.  Rellgjeufe  (  a  )  Zuricoife  ,  Fille  du 

Chevalier  Cafpar  Gœldlin  ,  Supérieure 

du  Couvent  de  Hermetscbvvyl,  éroit 
fortie  de  fon  Couvent  avec  tous 

fes  joyaux ,  8c  s'étoit  mariée  avec 
un  Bourgois  de  Brcmgarte.  La  Diè- 

te en  ayant  reçu  des  plaintes  de 
la  part  de  Gœldlin  >  Et  renfermer  la 
Religieule  dans  fon  Couvent  5  & 
bannit  fon  Mari.    On  y  porta  auffi 
des  accufations  contre  deux  Prêtres 

du  Comté  de  Sargans  ,  dont  Fun 

appellé ,  Jean   Broetlin  ,  Curé 
de  Quarten  ,  avoit  prêché  contre  le 

Pape  &  contre  la  Méfie  ;  &  Vau- 
tre ,  nommé  Jean  Hagner  >  Curé 

de  Mourg  ,  s'étoit  marié  >  &  avoit 
permis  de  manger  de  la  viande. 
Le  prémier  fut  mis  en  prifbn  >  mais 
le  fécond  prit  la  fuite. 

Corn-     Cependant  le  nombre  des  Réfor- 

'ncnt^îe  mez  ̂   ̂  ̂  s'augmenta  dans  le  Com* 
Rçfor-    c*  de  SitTgam  j  jufques-là  même 

qUC 

(         f  /?  )  liotting,  ijo.    {ù  )  là.  152. 
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que  l'Abbé   de   Pfeffcrs  >   nommé  15^3 • 
!  J  a  c  o  b  Ru  s  singer  >  fut  de  ce  nation  à 
nombre  ,  niais  il  changea  quelcjue 
tems  après  3  gagné  par  la  promette 

;  d'un  Chapeau  de  Cardinal. 
La  grande  Eglife  de  Zurich  (a) 

entretenoit  un  Chapitre  de  vingt- Zurick 
l  quatre  Chanoines  >  avec  trente-fix 

|  Chapelains ,  un  Pafteur  de  la  Pâ- 
li roiite  &  fon  Vicaire.   Comme  ces 

Chanoines  menoient  depuis  long- 
tems  une  vie  déréglée  ,  ceux  qui 
leur  dévoient  des  Dîmes  >  ne  les 

[payoient  qu'avec  peine  >  les  regar- 
jdant  comme  très -mal  employées. 

On  fe  plaignit  d'ailleurs  contre  les 
Eccléfiaftiques  3  de  ce  qu'ils  fe  fai- 
foient  payer  tous  les  Sacremens3  de 
même  que  la  Sépulture,  &  le  Son 
des  Cloches  >  &c.  Mais  le  Chapitre 

ayant  prouvé  par  de  bons  Acîes  3 

le  droit  qu'il  avoit  fur  les  Dîmes; 
le  Confeil  le  lui  confirma  5  mais  il 
ordonna  en  même  tems  une  Com- 

Tiiflîon  dç  trois  Confeillers  Se  de 

pâtre  Chanoines  >  pour  remédier 
lux  abus  dont  on  fe  plaignoit.  Ces 
I  VleiTieurs  firent  divers  bons  Regle- 

IjKENs ,  qui  furent  approuvez  par  le 
f(  Tome  /.  I  Ma* 

!  U)  Ici.  133.  i.?4.  1 
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I  S  2  3«  Magiftrat ,  de  imprimez  :  Entr'au- 

2UR/C/"" tres  5  IO#  >5  Qli  0n  ne  payeroit  plus 
^»/  de  »  rien  Pour  ïes  Sacremens  ,  la  Sé- 

Réfor-       pulture  Sec.  2°.        le  Chapitre 
mation.  ?)  retrancheroit  ce   grand  nombre 

55  d'Eeciéfiafïiques  inutiles ,  &:  n'en 
»  entretiendroit  qu'autant  qu'il  en 

faloit  >  pour  faire  le  Service  Di- 

»  vin.  3°.         les  Prébendaires  fe- 
:»  roient  entretenus  honorablement; 

mais   qu'après  leur  mort  ,  on, ?j  donneroit  leurs  Prébendes  ,  à  des 

»  Hommes  Savans  9  pour  enfeigner 
les  Langues  Hébraïque  ,  Grecque 

Latine  ,  néceffaires  pour  bien 

•>j  entendre  l'Ecriture  :    40.   Ou  on 
35  donneroit  de  meilleures  peniions 

p)  aux  Maîtres  d'Ecole  >  afin  que 
»  la  JeuneiTe  fut  mieux  inftruite  : 

7)  5°.  Que  les  Pafteurs  demeure-j 
«  roient  dans  leur  Paroifle  t  pour! 
>y  avoir  foin  de  leur  troupeau  ;  &$ 

5,  qu'on  envoyeroit  de  la  Ville  ,  de 
»  bons  Prédicateurs  dans  les  Eglk 

fes  Filiales.  6°.         le  refte  des 

,j  Dîmes  6c  des  Cenles  du  Chapi- 
»  tre  feroit  diftribué  aux  Pauvres, 

par  quatre  Commis  ,  deux  du 

>,  Confeil  &  deux  du  Chapitre  ,5.» 

Enfin  l'on  établit  Quatre  Admini- 
<  ftrateuxs 



de  la  Suijje.  Liv.  II.  195 

Orateurs  des  Revenus  du  Chapitre  1523. 

tirés  du  Grand  &  du  Petit  Confeil.  Zurich. 

Par  ces  fages  Réglemens  ,  on  abolit 

le  joug  de  la  Vie  Monacale^  l'abus 

[qu'on  faifoit  des  Biens  Eccléfiafti- 
ques  ,  &  Ton  ramena  ces  biens  à  leur 

ufage  légitime.  En  même  tems  on 

abolit  l'ufage  de  la  Langue  Latine 
dans  le  Service  Divin  ,  &  Ton  admi- 

niftra  leBatême  en  Langue  Vulgaire^ 

&  dans  la  {implicite  que  l'Evan- 
gile prefcrit. 

V.  Peu  de  jours  après  ,  y  on  fit  images 
encore  un  nouveau  pas  vers  la  Ré-  renvej- 

formation.  On  (^)difoit  toûjours  Uifi"  ? 
MelTe  ,  &  quelques  perfonnes  en  J^es 

demandèrent  l'abolition  :    Ptafque  Partial 
ron  fait  déformais  par  la  Parole  de  uers« 
Dieu,  difoient-ils  ,  que  la  Mtfenefl 
ïoint  un  Sacrifice  ,  pourquoi  la  dire  eu* 

\ore  ?  Il  y  eut  auflî  des  difputes  au 

"ujet  des  Images.    Quelques  Bour- 
çeois  animez  d'un  zélé  imprudent) 
,  entre  lefquels  étoit  Nicolas  Hot~ 

\mger  ,  Cordonnier  >  homme  très- 
frien  inftruit  dans  la  Religion  ,  ) 
fenverférent  un  Crucifix  ,  qui  étoic 
tans    une   Place  Publique.  Les 

Catholiques  s'en  étant  plaint  amc- 
ement  >  le  Magiftrat  fit  mettre  en 

U)Hotting.i3<ï,&C  [uiy.    I  s         pri-  j 
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î  52  3*  prifon  ces  Bourgeois.   La  Ville  fut 
Zurich  partagée  fur  leur  Sujet:  Les  Prédi- 

cateurs les  appuyoient  ouvertement 
en  Chaire  ,  difant ,  les  Magiftrats 
vous  ordonnent  de  ne  rien  prêcher  qui 
ne  [oit  conforme  a  la  Parole  de  Dieu  > 
Or  cette    Parole  défend  de  fervir  les 

Images»    Les  Prifonniers   n'ont  donc 
rien  fait  contre  la  Parole  de  Dieu  j  & 

le  Magijirat  na  point  droit  de  les  pu- 
mr  pour  ce  fujet  en  leurs  corps,  loué 
te  quon  peut  leur  reprocher  ,  ceft  de 
n  avoir  pas  attendu  Jes  ordres  ,  pour 

renverfer  les  Images }  mais  cefl-la  taie 
faute  quon  peut  bien  leur  pardonner  à 

caiife  de  leur  zélé.    Les  Magiftrats  > 

pour  rétablir  l'union  &  la  concorde 
r^        dans  leur  Ville,  &  foûtenir  en  mê- 

Êlfiutf  me  t€ms  ̂ a  vérité  >  réfolurent  de 
de  Reli-  faire  tenir  une  Difpute  Publique  j 

fionà     p0ur  y  examiner  les  deux  Queftions 
Zarick.  des  /mages  5  &  de  la  Méfie  >  favoir 

ii  ces  chofes  étoient  conformes  à  la 

Parole  de  Dieu ,  ou  non  ?  &  or- 

donnèrent qu'en  attendant  le  fuccès 
de  la  Difpute  ,  les  Prifonniers  dc- 
meureroient  en  prifon.    Les  Zuri- 
cois  invitèrent  à  cette  Difpute  les 

trois  Evêques  de  Coire  ,  de  Confian- 
ce^ 3c  de  Baie  >  avec  rUniverflté  de 
,  cette 
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cette  dernière  Ville.  lis  invitèrent 

auffi  les  XII.  autres  Cantons  3  à  y  Seconde 

envoyer  les  plus  favans  de  leur  jj^î 

jPafteurs.  Mais  aucun  des  Cantons  gion  "f 
n'y  envoya,  excepté  Scbaffhoufe.  La  Zurich 
Ville  de  S  tint  Gai  y  envoya  Jo  a- 
:Chim  Vadian  fon  Bourguemaître  > 

|&  Benedict  Burgawer  5  fon 

fprémier  Pafteur.  La  Difpute  le  fit 
en  Allemand  :  On  établit  pour  pré- 
fider  à  cette  action  ,  Jaachhn  Fadlin, 

Sébaftien  Hoffman  de  Schaffhoufe  -> 

|&  Chrifiophle  Scbappcler  ,  Prédicateur 

de  Memmingne ,  avec  ordre  de  pren- 

dre garde  que  tout  s'y  pafsât  hon- 

nêtement 3  &  qu'on  n'y  alléguât  que 
;des  preuves  tirées  de  l'Ecriture.  La 
pifpute  commença  le  Lundi  26. 

Octobre  ,  en  préfence  de  900.  per- 
fonnes  >  entre  lefquelles  il  y  avoit 
6350.  Prêtres. 

Comme  dans  la  Difpute  préec- 
Hente,  de  la  même  année  ,  on  avoit 

objefte,  que  l'on  n  etoit  pas  bien 
:ondé  à  difputer  de  Réligion 
dans  ces  fortes  dAffemblées  ,  é\c 

jue  cela  n  appartenoit  qu  à  l'Eglife 
Convoquée  ,  en  Concile  :  Zuingle 

:ommença  l  Aftion  ,  par  montrer  * 

h>  Que  l'Eglife  eft  l'A/Temblée  des 
I  3       »Ft  1 
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I  523.  "  Fidèles  j  que  par  conféquent,  tous 
Zurich  »  les  affiftans  étoient  une  Eglife,  8c 

Seconde  „  qu'au  contraire  les  Cardinaux  ÔC 

tÏÏu-    »  Ies  Evê9ues  >  affembfcz  en  Con- 

qne  de   »  c^e  >  n'étoient  point  une  véritâ- 
Reli-      „  ble  Eglife  &c,  >,  Conrad  Hoff-; 

SIon*     man  ,  Chanoine  de  Zurich  ,  obje- 
cta contre  ces  Proportions  de  Zuin- 

gle  3  Qu'il  avait  aprïs  a  Heidelberg 
d'un    Profefeur  en  Tliéologie  ,  qu  ïl\ 
nefi  point  permis  de  difputer  de  ReliA 

glon  5  mais  comme  il  n'apporta  au- 

cune preuve  tirée  de  l'Ecriture  3  on 
lui  impofa  fîlence. 

Après  cette  difcufion  préliminai- 

These  re ,  on  vint  à  l'examen  de  cette 
contre  Théfe  :  Les  Images  font  défendues 

les  Ima-  Am$  ̂   paro[e  de  Dieu  ;  ceft  pour- 
quoi les  Chrétiens  ne  doivent  ni  en  fai- 

re 5  ni  en  ériger ,  ni  en  honorer  aucu- 
ne. Léon  de  J u d a  Collègue  de 

Zuingle,  la  prouva  par  l'Ecriture: Trois  JEccléfiaftiques  firent  quelques 

objections ,  qui  étoient  les  mêmes 

que  l'on  fait  aujourdui  y  &  il  les 
réfuta.  L'après  -  dinée  on  fe  rat 
fembla  ,  &:  Sebastien  Hoffmann 

l'un  des  Prcfidens  >  ayant  fait  l'ou- 
verture de  l'Action  ,  en  difant ,  qu'il 

étoit  permis  à  chacun  d  alléguer  tou- 
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tes  les  preuves  qu'il  pourroit  trou- [  523. 
ver  dans   TEcnrure ,  on  vit  pen-zuiucp 

dant  quelque  tems  un   profond  fi- Seconde 

lence  dans  TAlTemblée.  On  deman-  p^^e 
da  doi^c  à  tous  les  Pafteurs,  6c  les  de  Reli 
Prédicateurs  de  la  Ville  8c  du  Can-gion, 

ton  >  S'ils  vouloient  défendre  les  //na- 

ges par  La  Parole  de  D'uu  ?   Ils  re- 
pondirent tous ,  que  non.    Un  Mé- 

decin de  Zurich  voulut  apporter  la 
célèbre  diftin&ion  de  Latrie  ,  de  Du- 

lie  de  à'Byperdulie  j  mais  Zuingle  ié« futa  aifément  cette  vaine  fubtilité, 

Et  Sébaftien  Hoffman  finît  la  féan- 
ce  en  remerciant  Dieu  du  fuccès  de 

cette  journée  ,  &:  en  priant  le  Ma- 

giftrat  d'abolir  les  Images  &  de 
mettre  en  liberté  les   prifonniers  > 

puisqu'ils  n'avoient  rien  fait  que 
par  zélé  pour  la  vraie  Doctrine. 

Le  Mardi  27.  ,   on  examina  le  Thèse 

matin  cette  Théfe  :    La  A/eJfe  riefl  ]contr5 

pij'mt  un  Sacrifice,  &  on  célèbre  l'Eu-  d*  ̂* 
chari.stie  tout  autrement  ,    que  le 
Sciincnr  ne  la  hiflituéc.    Après  que 
Zuingle  1  eut  prouvée  on  demanda 

les  fentimcns  des  Eccléfiafliques  du 
prémier  rang  ,  qui  étoient  préfens, 
Les  Abbez  de  Cappel  &:  de  Steiu  ne 
répondirent  rien.   Le  Prjvôt  de  Zu- 

l  4       ricli  t 
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ÏS23-  rich  cita  ,  pour  défendre  la  MeiTc^ 

2'uiiicH  1E  pitre  apocryphe  de  Saint  Cle- 
DifpHte  ment,  a  Saint  jaques  fiere  du  Sei- 

PMîque  gneur.  Brennwald  5  Prévôt  d'£w- 
de  Reîi-  ̂ y4f  j  ?  déclara  qu'il  étoit  du  fenti- 
^on'     ment  de  Zuingle ,  &  prouva  fa  Thé- 

fè  par  un  beau  ducours.  Les  Cha- 
noines de  Zurich  fe  trouvèrent  par- 

tagez fur  ce  fujet.  Laprès  dinée  on 
demanda  aux  Chapelains  de  la  Vil- 

le y  S'ils  voulotent  prouver  par  £  Ecri- 
ture que  U  Alejfe  fut  un  Sacrifice  ?. 

Ils  répondirent ,  que  non.  Les  Cha- 

noines d'Embrach  déclarèrent  qu'ils recevroient  les  deux  Théfes.  Les 

Gardiens  des  Cordeliers  ,  des  Do- 

minicains &  des  Auguftins  de  la 

Ville  dirent  auiïi  ,  qu'ils  n'avoient 
rien  à  oppoler  à  ces  Théfes  de 
Zuingle. 

Le  lendemain  [  Mecredi?  28.]  l'on 

ne  fè  raffembla  qu'après  midi.  L'on 
y  répréfenta  que  »  de  toutes  les 

»  erreurs  de  l'Eglife  Romaine  >  la 
D}  plus  grofliére  eft  celle  de  croire 

?,  que  la  Meffe  foit  un  Sacrifice  Ex- 

y>  piatoke  ;  l'Euchariftie  n'étant  au- 
„  tre  chofe  qu'une  commémoration 
>3  de  la  mort  de  Je  s  us-Christ  , 
»  &c  un  feau  de  la  foi  s  que  par 

con- 
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conféquent  il  ne  faut  pas  la  celé-  1523* 

yy  brer  en  langue  inconnue  au  Peu-  £urlch 

„  pie  ,  ni  fous  une  feule  eipéce,  ni  |^J™ 
3,  avec  des  habits  étranges  ,  mais  publique 

»  qu'on  doit  abolir  tout  cela  dou-  de  Reli 
>,  cernent  pour  la  célébrer  félon  la  §loru 

y>  Parole" de  Dieu  :  Qu'il  n'eft  pas 

yy  néceffaire  non  plus  d'y  apporter 
?y  du  pain  fâns  levain  Sec.  Sur-tout 

y,  que  c'étok  une  chofe  inexcufable> 
yy  que  Ton  dit  la  Meffe  pour  de 

yy  l'argent  y  Se  que  c'étoit  là  vendre 
yy  Jesus-Christ  :  Se  Ton  pria  très- 

yy  humblement  les  Magiftrats  d'abo- yy  lir  inceffamment  la  Meffe. 

Liffuë  de  cette  Difpute  fut  y  que 

les  Magiftrats  ayant  reconnu  que  j^j^ 
la  Meffe  &  les  Images  étoient  con-  pute*; 
traires  à  la  Parole  de  Dieu  >  relâ- 

chèrent les  Prifonniers  ,  après  une 
détention  de  6.  femaines  ,  le  feul 

Nicolas  Hottinger  ,  pour  s'ê- 
tre montré  plus  ardent  que  les  au- 
tres ,  à  renverfèr  le  Crucifix  ,  fur 

condamné  au   banniffement  pour 
deux  ans.  Et  comme  dans  ces  D\f- 

putes  il  avoit  paru  que  les  Curez 
I  du  Canton  étoient  la  plupart  peu 
I  verfez  dans  lEcriture  ,  Zuingle 

I  compofa  un  petit  Corps  de  Dottri- 

I  5         ne  1 
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ne  y   intitule  :  Courte   Introduàion  > 

1       &:c.  qui  fut  imprimé  &  diftribué  pas 

h  Dif-    ordre  des  Magiitrats. 
f)ute  Les  Députez  de   Schaffhoufe  (a\ 

fScJ?af-  ayant  fait  ,  à  leur  retour ,  une  ré- 
lation  ae  toute  cette  Difpute  a  1  Ab- 

bé de  leur  Ville  ,  ce  Prélat  parut 
dans  la  fuite  plus  favorable  à  la 
Réformation  ;  6c  le  Dodeur  Eras- 

me Ritter  >  qui  jufqu'alors  avoir 
prêché  avec  un  zélé  impétueux  pou 
la  Religion  Romaine  3  fut  tellemen 

frappé  de  tout  ce  qu'on  lui  dit 
qu'il  changea  abfolnment ,  &:  au 
tant  qu'il  s'étoit  opposé  auparavan 

à  la  Réformation  autant  il  î'appuy dans  la  fuite. 

Les  Chapelains  &c  les  Vicaire 

,  Et  a  de  Zurich  (b) ,  convaincus  de  la  vé 

rtc  •  r]t^  parla  dernière  Difpute,  n 
voulurent  plus  dire  la  Meffe.  L 

Prévôt  &  les  Chanoines  s'en  plai 
gnirent  au  Confeil  :  mais  Je  Con 

{cil  leur  répondit  :  QtTA  ne  fa 
5>  loit  contraindre  perlonne  à  dire  1 

s,  MelTe.  Que  ceux  qui  vouloien 
„  le  faire  en  avoient  la  permi/Tion 

^  pourvu  que  ce  fût  d'une  manié y>  re  bienféante  &  conforme  à  la 

00  Hott:'r%.i4i.  142. 
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„  Parole  de  Dieu:  Que  les  deux  1523. 
„  partis  dévoient  ne  fe  point  infulter  Zurich 

„  réciproquement  ,  mais  vivre  en- 
>, femble  en  bonne  union  Avant 

que  d'abolir  abfolument  la  Méfie  , 

les  Magiftrats  réfolurent  d'écrire  en- 
core une  fois  aux  Evêques  de  Cri* 

re  ,  de  Confiance  &;  de         ?  à  ÏX7- 
niverfité  de  cette  dernière  Ville,  Se 

;  à-  tous  les  Cantons  ,  en  leur  en- 
voyant le  Gorps  de  Doctrine  do 

!  Zuingle  ,  &  de  les  prier  ,  qu'au  cas 
:  qu'ils  euflent  debonnes  raifons  a  al- 

j  léguer  ,  prifefr  de  l'Ecriture  ,  pour 
il  les  détourner  de  leur  deiïsin  >  ils- 
euflent  la  bonté  de   le  faire  ,  8C 

|  qu'en  attendant  leur  réponfe  >  le- 
j  xécution  de  ce  deiïein  /croie  furfife 

jufqu'à  la  Pentecôte  de  l'année  fui» 
i  vante.    Ils    firent  plus  :  Comme 

[quelques  Chanoines   &c  quelques 

I Prêtres  de  Zurich      ,  témoignèrent 
vouloir  retenir  la  Mefle  ,  ne  trou- 

jvant  pas  quelle  eut  été  fuffifam- 
Iraent  refutée  ,  on  convoqua  tGiis  les 
Prêtres  de  la  Ville  ,  le  28.  Décem- 

bre  >  par  devant  le  grand  Confeilr 

avec  ordre  de  dire,  tout  ce  qu'ils» 
pourvoient  en  faveur  de  la  MèfTe  , 

I  6         pour  , 

M  Id."  ip. 
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IJ24-  pourvu  qu'il  fût  tiré  de  l'Ecri- ture. 

Troifié-     VI.  Cinq  Chanoines  de  Zurich, 

lputf^'  s'étant  offert  (a)  de  dilputer  contre : :p  Icp  Zuingle  >  fur  la  Méfie  5  les  MagiC 

trats  ordonnèrent  entr'eux  une  nou- 
velle Difpute  ,  qui   fut  tenuë  le 

13.  &  le  14.  Janvier  1524.  Elle 
eut  le  même  fuccès  que  les  précé- 

dentes.   De  ces  Chanoines  les  uns 

fe  contentoient  d'apporter  quelques 

paflages  de  l'Ecriture  >  mal  -  appli- 
quez au  fujet  ;  &  d'autres  difoient 

qu'il  n'appartenoit  pas  à  l'Etat  de 
réformer  la  Religion.  Là-deiTcisle 
Grand  Confeil  défendit  à  ces  Cha- 

noines d'agir  ou  de  parler  contre  les 
Réfolutions   qu'on  avoit  prilès  > 

puisqu'ils  navoient  pas  pû  prou- 
ver qu'elles  étoient  mal  -  fondées 

ieur  déclarant  que  du  refte  on  leur 

laiflbit  la  liberté  de  croire  ce  qu'ils voudroient. 

Second     Mais  dans  *€  même-tems  les  12» 
Ed.it     autres  (b)  Cantons  ,  aflemblez  à 

desCan-  Lucerne  ,  publièrent  le  26.  Janvier, 
tons  un  Edït  fulminant  contre  la  Réfor- 
contre  •         »i  '    •  a 
la  Refor.  mauon.    Il  etoit  conçu  en  ip»  Ar- 
w,4ttcfK  tides 

(*)  Hotting,  ifo.  IJU  (h)  Sleid%  L.  IV. 
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tîcles  :  Pour  C honneur  3  difoient-ils  >  *  524* 
de  Dieu ,  de  la  Satnte  Vierge  ,  de  tous 

«fo/V/fj  ,  &c.  Il  y  étoit  ordon-  ̂   à 
né  entrautres  >  par  Serment,  à  tou-  Zurich 
te  perfonne  ,  homme  ou  femme  * 

jeune  ou  vieux  ,  qui  verroit  quel- 

qu'un agir ,  parler  ou  prêcher  con- 
tre ces  Articles  >  de  le  déférer  incef- 

fàmment. 

Le  prémier  qui  éprouva  les  effets  Marty 
de  cet  Edit ,  fut  (a)  Nicolas  Hou  re  de  Nm 

t'inger  ,  dont  j'ai  parlé  ci  -  deffus.  Hottiu* 
Exilé-  de  Zurich  pour  z.  ans,  il^' 
«'étoit  retiré  à  Bade  >  où  il  tint 
fouvent  des  difcours  fur  la  Reli- 

gion.   Là- deffus  il  fut  faifi  &  con- 
duit aux  prifons  de  Bade  :  Il  fut  ac- 

cufé  d'avoir  dit  :   „  Que  les  Ecdé- 

„  fiaftiques  n'expliquoient  pas  bien »  la  Parole  de  Dieu  :  ,£Von  ne  fait 

„  pas  la  Méfie  félon  l'inftitution  du 

»  Seigneur  :  ̂ «'on  ne  doit  mettre 
»  fa  confiance  qu'en  Dieu  :  Que  la 
>y  Meffe  neft  point  un  Sacrifice,  Se 

„  qu'on  y  commet  un  blafphéme 
„  énorme  ;  Que  les  Images  font 
»  défendues  par  la  Parole  de  Dieu„a 

Interrogé  par  fes  Juges  ,  il  répon- 
dit 3  quil  étoit  prêt  à  défendre  tout ce 

M  Hùtting.  IJ3.&  fuiv.  * 
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1*524^  ce  qu'il  avoit  dit,  par  la  Parole 
Zurich  ̂ e  jjieu  ,  fi  on  vouloir  récouter> 

reà$N.  ̂ es  VH-  Cantons,  qui  font ,  avec 
Hottii-  Zurich ,  Seigneurs  Souverains  du 
2cr-       Comté  de  Bade  ,  éroient  alors  af- 

femblez  à  Lucerne.  Les  Magiftrats 

de  Zurich  leur  écrivirent  pour  in- 
tercéder en  faveur  de  Hottinger  ; 

mais  inutilement.    La  Diète  géné* 

raie  des  Cantons  s'érant  ralTem- 
blée  à  Lucerne  >  il  y  fut  transfe* 
ré,  &  condamné  à  la  mort.    Il  y 

parla  à  fes  Juges  avec  le  même  cou- 

rage ,  qu'il  avoit  fait  à  Bade.  Quand 
ii  fut  qu  il  étoit  condamné  à  la  mort, 

il  parla  de  la  Rédemption  par  Je- 

sus-Christ  j  &  lors-qu'il  entendit 
un  de  fes  Juges  qui  difoit  ,  11  faut 

enfin  qu'il  perde  la  tête  :   Si  elle  lui revient ,  nous  recevrons  fa  Religion  > 

il  répondit  ,  là  volonté  du  Sei- 

„  gneur  foit  faite  ,  8c  qu'il  lui  plai- 5,  fe  de  pardonner  à  tous  ceux  qui 
>,  me  font  mourir.    On  a  aufîi  dit 

3,  à  JESUS  ,   quand  il  étoit  fur  la 
>,  Croix ,  Defcend  de  la  Croix  »  & 
„  nous  croirons  en  toi     :  Un  Moine 

voulut  lui  préfenter  un  Crucifix  > 
mais  il  ne  voulut  point  le  fouffrir  , 

dtfant  ;  „  Que  çeft  par  la  Foi  qu'il «  >,faut 
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„  faut  embrafler  dans  le  Cœur  Je-  I  5^4* 

}}  sus-Christ  crucifié  Sec.  „  ;  &  Z^^yH* il  parla  beaucoup  de  la  verru  A&refaN, 

la  Croix:  non  pas  ,  difoit-il ,  d'une  Hottiru 
Croix  de  bois  ,  mais  de  la  Paflion  ̂  
Se  de  la  More  du  Sauveur.  Com- 

me il  vit  plufieurs  Perfonnes  qui 
pleuroient ,  en  le  fuivant  au  lieu 
du  Supplice  ,  il  leur  dit  :  „  Ne 

>,  pleurez  point  fur  moi,  mais  pieu- 

„  rez  fur  vous-m^mes  5  Car  quand' 
„  à  moi ,  je  vais  maintenant  parler 
3j  de  la  mifére  à  la  félicité  éternei- 
yy  le,  mais  vous  avez  bien  fu jet  de 

»  pleurer  vos  péchez,  Se  de  deman- 
„  der  à  Dieu  le  don  de  la  vraie  Foy 

„  Se  de  la  Repentance  ,  afin  d'être 
»  fâuvez  par  la  Foy  en  Jesu  s- 
>,  Christ  „.  Il  récita  enfuite  10- 

raifon   Dominicale  ,    Se  le  Symbole. 
Etant  fur  TécharFaut ,  il  éxhorta  les 
Cantons  ,  à  fe  reffou venir  de  la  conf 

tante  Se  fidèle  amitié ,  que  Ja  Ville 
de  Zurich  avoit  eue  pour  eux ,  Se 

les  fupplia  de  ne  point  fe  laiifer  en* 
trainer  par  un  zélé  aveuglé  ,  à  des 
îéfolutions    violentes   contrôle  , 

puif-qu  elle  combattoit  pour  la  Vé- 
rité.   Ses  dernières  paroles  furent, 

remets  mon  amc  entn  tes  mains  £ 
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2  $24-  mon  Seigneur  &  mon  Sauveur  Jésus- 
-Zurich  Christ  !  Aje  pitié  de  moi  ,  &  reçoï mon  ame. 

Cependant  Ton  n'avançoit  que  len- 
tement (a)  à  Zurich  vers  la  Réfor- 

mation ,  parce  qu'on  n'y  vouloit 
rien  faire ,  qui  ne  fût  bien  mefuré. 
Et  comme  on  fè  donnoit  par  tout 
Ja  liberté  ,  tant  dans  la  Ville  ,  que 

dans  le  Pays,  de  manger  de  la  vian- 
de en  Carême  ,  cela  fut  févérement 

défendu  par  le  Grand  Confêil.  En 
même  tems  les  autres  Cantons  a£ 
fèmblez  réfolurent  unanimement  > 

de  maintenir  la  Religion  Catholi- 
que dans  leurs  terres  ,  de  tout  leur 

pouvoir,  &  en  particulier  la  pré- 
sence réelle  du  Corps  du  Seigneur 

dans  le  Sacrement  ;  &  donnèrent 

ordre  au  Député  de  Zurich  de  faire 
ce  rapport  à  fes  Maîtres.  Ils  firent 

plus.  Ils  envoyèrent  une  Députa- 
Dépu-  tion  à  Zurich  au  nom  de  tous  ces 

desCan-  XIL  Cantons  >  (  mais  ceiui  de  Scbajf' 

tons  au-  houfe  n'en  voulut  pas  être*}  )  poui 
près  des  détourner  cette  Ville  du  deffein  d< 

pourTes  r*en  cnan8er  dans  la  Religion.  Les 
détour-  Députez  haranguèrent  vivement  le 
ner  delà  21.  Mars  contie  les  Réformateurs  & 
Refor-  ja 
maUolï      (#)  Hotting.  169-  170. 17U 
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la  Réformation  ,  &  finirent  leur  dif-  I  524 

cours  par  ces  mots  :  „  Que  fi  vous  Zurich 
>,  vous  plaignez  des  torts  &  de  la 

,j  grande  violence  ,  que  nous  avons 
),  fouffert  jufqu  ici ,  de  la  part  des 

»  Papes  >  des  Cardinaux  >  des  Evê- 
„  ques  ,  &  des  autres  Prélats  & 
»  Supérieurs  Eccléfiafliques  ,  dont 

,j  nos  Seigneurs  fe  plaignent  auiTi- 
„  bien  que  vous  :  par  le  trafic  fc an- 
„  daleux  que  ces  gens  -  là  ont  fait 
„  de  nos  Bénéfices  ,  par  Vfmpoftu- 

re  des  Indulgences  ,  &  par  la  vio- 
„  lence  tyrannique  &c  infinie  de  leur 

„  Jurifdiftion  Ecclcfiaftique  &  de 

^  [Excommunication  9  qu'ils  ont 
^  employée  méchamment  pour  des 
5,  aifaires  purement  Séculières ,  & 

>,  en  d'autres  manières  >  qui  ne 
s,  nous  déplaifent  pas  moins  qu'à 
„  vous  :  Au  (fi  Nos  Seigneurs  ck  Su- 
>,  pericurs  font-ils  réfolus  >  de  déli- 
L  bérer  féricufement  avec  vous  fur 

L  cette  affaire  ,  &  de  prendre  de 
„  bonnes  mefures  ,  pour  fécouër  ce 
„  joug  >  Se  pour  avancer  le  Bien  &: 

L  l'Honneur  de  tous  &c„.  Dans 
le  particulier  ils  firent  des  ménaces 
contre  les  Zuricois  >  croyant  de  les 

intimider  par- là.    Les  Zuricois  fi- reir;  % 
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1524.  rent  une  longue  &  belle  réponfe  y 
*©rïch  qUi  fut  enfuite  imprimée  :  Ils  y  di- 

foient  entr'autres  :  »  Nous  voulons- 
3j  bien  vous  faire  plaifir  ,  6c  vous 
33  complaire  >  en  tout  ce  qui  nous 

33  eft  pofTible  ,  &  que  nos  Allian- 
4  ces  exigent  de  Nous  ,  comme  il 
»  convient  à  de  fidèles  Alliez  :  Mais 

yy  pour  ce  qui  regarde  la  Parole  de 
?,  Dieu ,  le  Salut  de  nos  ames  ,  & 

>?  la  confeience  ,  nous  ne  pouvons 

pas  nous  en  départir.  Mais  quoi 

»  qu'il  en  foit ,  comme  nous  vous 
»  avons  déjà  follicité  ci-devant  plu- 
>y  fleurs  fois  >  nous  le  faifons  enco- 

3,  re  préfentement  3  non-feulement 
?,  comme  des  Alliez  5  mais  comme 

»  dès  frères  en  Jésus-Christ,  vous, 
>5  priant  inftamment,  comme  nous 
;9  avons  écrit  dernièrement  aux 

>3  Evêques  de  Confiance  &c. 

>3  vous  tous  en  général  >  &  à  cha- 

3,  cun  en  particulier  ,  pour  l'amour 
3,  de  Dieu  3  pour  le  maintien  de  la. 

?,  paix  &  de  l'union  ,  &  pour  le 
>,  falut  de  nos  ames  3  qu'au  cas 
3)  que  nous  fuflions  dans  l'erreur  3 
3,  Se  que  nous  agifllons  contre  la 

Parole  de  Dieu  :  qu'il  vous  plût 
»  de  nous  le  faire  voir  >  entre -ci 
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„  &  la  Pentecôte  ,  par  vos  Paf-  1  J24> 

teurs  ,  ou  par  d'autres  favans  Zurich 
„  Hommes  >  &  nous  en  convain- 

cre  par  les  Saintes  Ecritures  du 
»  Vieux  &  du  Nouveau  Teflament: 

»  Nous  voulons  encore  l'attendre  : 
>j  &  fi  Ton  nous  montre  quelque 
»  chofe  de  meilleur  5  nous  nous 

«  laiiTcrons  toujours  régler  par  la 
>;  volonté  de  Dieu  &c.  ». 

A  peu  près  dans  le  même  temSo  lettre 
les  deux  (*)  Evêques  ,  de  Conflan-  de  deux 
ce  de  de  Baie  ,  envoyèrent  à  Zu-  Evéques 

rich,  un  grand  écrit,  de  50.  feu  il-  ̂ .ï"^ les  5  en  faveur  des  Mages  &  de  la 

Alejfe.    Cet  écrit  avoit  été  approu- 
vé par  quelques    Univerfitez  5  &C 

imprimé.    Il  fut  examiné  à  Zurich 
par  plufieurs  favans  Hommes  ,  lu 
dans  une  Aflemblée  du  Grand  Con- 

feil  ,  8c*  refuté  enfuite  fort  au  long* 
La  réfutation  fut  au/fi  publiée  en 

datte  du  18.  d'Août.  Ces  deux  Pré- 
lats Hugues  de  Landebcrg  Evéque  de 

Confiance,   &  Chrlïlophle  DUtten- 
heim,  Evêque  de  Baie,  paroifloienr. 
au  commencement  avoir  de  bons 

fentimens  pour  la    Réformation  ; 

-mais  foit  qu  ils  fuffent  intimidez  par.  / 
CE  du 

(a)  liottin?.  17  J. 
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1524-  ï'Edit  de  l'Empereur  CharlesV. 
Zurich  publié  à  Worms  contre  Luther  &  fa 

Doctrine  Tan  152 1.  foit  qu'ils  eut 
fent  été  gagnez  par  les  belles  paro- 

les du  Cardinal  Campege  ,  Légat  du 
Pape  Clément  VII.  à  la  Diète  de 

Nuremberg  ,  qui  promettoit  une 
Réformation  de  la  part  de  fon 

Maître  >  ils  changèrent  entière- 
ment. 

Non-content  de  cette  démarche  > 

Zettre  l'Evêque  de  Confiance  ,  follicita  cè- de trois  lui  de  Baie  ,  &  celui  de  Laufanne 

tons.an*  une  nouvelle  tentative  auprès  des Cantons  aflemblez  à  Lucerne  ;  la 

femaine  après  Pâques.  Les  trois 
Prélats  leur  écrivirent  de  concert 

une  exhortation  très-vive  à  mainte- 

nir l'ancienne  Religion  ,  8c  leur  in- 
finuérent  qu'ils  étoient  eux-mêmes 
yy  intérefîcz  à  cela  ,  leur  faifant 

yy  entendre ,  que  fi  les  Novateurs  en- 
yy  trcprenoient  de  fecouër  le  joug  de 
yy  leurs  Supérieurs  Eccléfiaftiques  5 
yy  ils  en  feroient  bientôt  autant  à 

yy  l'égard  des  Magiftrats  Séculiers  : 
yy  &x.  Que  puisque  le  Concile  , 

yy  qu'on  efpéroit,  avoit  été  renvoyé à 

<      O)  Id.  172. 
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5)  à  un  autre  tems  >  au  grand  dom-  I S 24- 

»  mage  de  la  Chrétienté,  il  étoit  Zurich 

»  néceflaire  de  prendre  d'autres  me- 
„  fuies  Sec.  Enfin  ,  ils  difoient  > 

»  que  s  il  s'étoit  glifsé  par  la  Ion- 
>,  gueur  du  tems  ,  quelques  abus 

3,  dans  l'état  Eccléfiaftique  ils  s'of- „  froient  de  délibérer  inceffamment 

»  là-deiïus  3  Se  de  les  abolir  de 

yy  tout  leur  pouvoir  Ils  leur 

envoyèrent  en  même  -  tems  une 

Copie  de  l'écrit  qu'ils  avoient  en- 
voyé à  Zurich ,  en  faveur  de  la  Met 

fe  Se  des  Images. 

A  Zurich  on  réforma  (b)  les  Pro-  zcrich. 
ceffions  ,  à  la  requête  des  trois  Paf-  frocef 

teurs  ,  Zuingle  ,  Engelbart ,  Se  Léon  Ç™à  ̂  
de  Juda  3  Se  il  fut  ordonné  qu'on  les  formée?, 
accompagneroit  d'un  Sermon  Se  d'u- 

ne Prière  faite  en  langue  intelligi- 
ble.   On  abolit  aufli  la  grande  Pro- 

celïîon,-  qui  fe  faifoit  tous  les  Lun- 
dis de  Pentecôte  >  de  Zurich  à  Ein- 

fidlen  ,  avec  la  Croix  Se  la  Ban- 
nière :  Enfin  le  Prévôt  Se  le  Cha- 

pitre ,  Se  les  trois  Pafteurs  ayant 
repréfenté  au  Grand  Confeil  3  que 
le  Seigneur  a  établi  lEuchariftie  » 
pour  être  une  commémoration  de  fa 

mort 
W  Id.  174. 
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î  5-4-  mort ,  Se  qu'il  a  ordonné  de  pren- 
feuRicH  dre  ie  pain  &  le  vin,  de  manger  8c 

de  boire ,  &  non  pas  d'en  faire  un 
fimple  fpettacle  ,  tel  qu  etoit  la  Fê- 

te du  Corps  de  Chrift  j  cette  Fête 

fut  auiïl  abolie  ,  avec  l'O&ave  qui 
la  fuit  j  &  Ton  ordonna  qu'au  lieu 
de  cela  5  l'on  feroit  un  Sermon  le 
jeudi  matin  ,  après  lequel  chacun 
pourroit  retourner  à  fon  travail. 

m  ;  .  Au  mois  de  fuin  il  fut  ordonné 

vifitéesà  W  d'ouvrir  la  Cnalie  des  Saints  , 
Zurich.  &  d  enfevélir  honorablement  les  o£ 

femens  qu'on  y  trouveroit.  On  pré- 
tendoit  avoir  dans  la  Grande  Egli- 
fe  >  les  Corps  entiers  des  Saints  , 
Félix  >  &  Régula  ,  Martirs  de  la 

prétendue  Légion  Thebéenne.  Quand 

on  eut  ouvert  leurs  Charles ,  on  n'y 

trouva  que  quelque  peu  d'offemens, 
avec  des  charbons  &  des  briques  $ 
on  enfevélit  honorablement  ces  os. 

Dans  l'Eglife  de  l'Abbaye ,  (  Frau- 
munfter)  il  y  avoit  auiïl  une  Châfle; 

on  l'ouvrit ,  &  l'on  n'y  trouva  que 
des  cendre*  >  avec  quelques  ofle- 
mens  enveloppez  dans  un  morceau 

d'étoffe  de  Soye,  Tout  cela  fut  aufl] 
mis  en  terre  d'une  manière  honora- 

ble, 

(  )  Id.  174. 
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-ble.  Cependant  les  Catholiques  I  S  2 4» 

n'ont  point  eu  honte  de  publier  dans  Zurich 
ces  derniers  tems  ,  que  les  Chârïes3 
où  étoient  ks  têtes  des  Saints  Mar- 

ti rs  >  Félix  Se  Régula  ,  avec  d'autres 
Reliques  iueftimaùles ,  avoient  été  por- 

tées à  Urferen  ,  dans  le  Canton  d'Lr- 

ri  3  lors  de  la  Réformation  :  qu'on 
les  y  a  expofees  le  1 1.  Avril  1 6 8  8. 

Se  qu'on  les  y  honore  préfente- rnent. 

Les  Magistrats  de  Zurich  aboli-  _ 
/  /  \  a  «     ̂   On  cor* 

lent  {b)  en  même  tems  les  Orgues,  rJvc 

l'ufage  de  fonner  les  Cloches  pour  quelque 
;  les  Morts  Se  pour  la  Tempête  ;  les  abus« 
!  Offrandes  Se  anniverlaires  pour  les 

!  Morts  j  les  Proceiïîons  ;  l'argent 
qu'on  payoit  pour  les  Procefiions  > 
l'ufage  de  bénir  les  Palmes  >  l'Eau 
bénite  ,   les  Cierges  }  Se  lExtrê- 

rne-On&ion  :  comme  des  fuperfti- 
I  tions  contraires  à  la  Parole  de  Dieu. 

Il  y  avoit  fix  mois  qu'on  (  c) 

js'étoit  engagé  d'abolir  la  MeiTe  Se 
les  Images  ,  après  la  Difpute  Pu- 

blique ,  au  cas  que  perfonne  ne  pue 
lies  défendre  folidement  avant  la 

Pentecôte.  Le  terme  étoi:  écoulé > 

ks  Pafteurs  non  -  feulement  preiïé- 
renc 

*  \h)  Id.  i7S.  0')  Id.  176. 177.  j 
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2  524.  rent  l'abolition  de  ces  deux  chofes 
Zurich.  jans  jeurs  Sermons  ,  mais  fe  préfen- 

térent  devant  le  Grand  Confeil,  pour 

la   folliciter    vivement.  L'affaire 
ayant  été  éxaminée  on  donna  corn- 

mifTion  à  7.  Eccléfiaftiques  3  lavoir 

l'Abbé  de  Cappel ,  le  Commandeur 
de  Kujfnacbt  ,  les  deux  Prévôts  de 

Zurich  Se  d'Embrach  ,  &:  les  trois 
Pafteurs  de  la  Ville  >  &  à  quelques 
Seigneurs  du  Grand  Se  du  Petit 

Confèil ,  d'éxaminer  mûrement  de 
quelle  manière  il  faloit  procéder 
dans  cette  affaire.  »  Les  Commis 

y,  donnèrent  leur  fentiment  par  écrit, 
w  bien  motivé ,  &  conclurent  à  abo- 

»  lir  la  Mefle  &  les  Images  :  qu'au 
«  lieu  de  la  Mefle  qu'on  difoit  tous 
&  les  jours  il  faloit  établir  un  Ser- 

73  mon  de  demi-heure  ,  &  employer 
»  les  ornemens  des  Images  au  fou- 
yy  lagement  des  Pauvres  :  Que  ce- 
3?  pendant  on  ne  devoit  point  faire 

violence  à  la  confeience  des  Sujets: 

5j  mais  fe  contenter  d'ordonner  aux 
>,  Pafteurs  de  prêcher  purement  la 

Réfor-  "  Parole  de  Dieu      La-deflus,  les 
mation   Magiftrats  donnèrent  un  Décret,  le 

à  l'égard  8.  juin  ,  qui  permettoit  à  chacun 

images,  d'enlever  ou  d'emporter  des  Eglifes 
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ïes  Images  qui  y  auroient  été  po-  1524- 

sées  par  lui  ou  les  Tiens  :  avec  dé-  Zurich 
fenfe  de  rien  attenter  contre  les  au- 

tres. Le  i*.  du  même  mois,  ils  R/Jor- 

refolurent  ennn  d  abolir  entièrement  à  l'égard 
les  Images  >  &  envoyèrent  ordre  à  des  i/»*- 
leurs  Baillifs  &  autres  Officiers  de 

I  les  faire  ôter  par  tout  le  pays,  afin 

quon  ne  rendît  aucun  culte  qu'à 
|  Dieu.  Pour  ce  qui  eft  de  la  Méfie* 

on  n'y  voulut  pas  encore  toucher. 
Quelques  Confeillers  ,  commis  pour 

cet  effet ,  fe  rendirent  dans  les  Eglî- 

fes  ,  avec  les  trois  Pafteurs  6c  l'In- 
tendant des  bâtimens  publics  ,  ac- 

compagnez de  Serruriers  ,  de  Mat- 
ions >  Se  de  Charpentiers.  Ils  enle- 

vèrent toutes  les  Images  ,  à  portes 
fermées ,  &  les  portèrent  dans  une 

Chapelle  de  la  Grande  Eglik  ;  Se 

dans  la  fuite  on  en  brûla  quelques- 
unes.  Dans  tout  le  Canton  la  chofe 

Te  fit  de  même  >  en  bon  ordre ,  & 
fans  tumulte. 

Pendant  ces  changemens,  Zuin-  ^ 
île  (,*)  fe  maria.  Il  époufi  Anne  fe  marie, 
l^einhart,  femme  de  qualité,  âgée 

l'environ  40.  ans  >  Veuve  de  Jean 
Aiqer ,  De  KnoihVf  ;  Seigneur  de  WeU 
Tome  L  K  nlngHU 

1  (*)  14.  160
  ' 
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ï  $24-  ninguè  ,  au  Comté  de  Bade.  Elle  lut 

&umlle  donna  quelques  enfans  ,  dont  il  n  y 
en  eut  que  deux  3  qui  lui  furvecu- 
rent ,  fa  voir  ,  Ulrich  ,  qui  fut  Archi- 

diacre Se  Chanoine  de  Zurich  ;  & 

Kégirfa  ,  qui  époufa  le  célèbre  Théo- 
logien Rodolfe  G ualt er.  Comme  le 

premier  Mari  de  cette  Dame  avoit 
iaiffé  de  grands  biens  à  fes  enfans, 

ce  mariage  donna  matière  aux  enne- 
mis de  Zuingle  >  de  médire  de  lui , 

comme  d'un  homme  avare  &  intéref- 
fé  y  mais  il  *  fe  juftirla  parfaitement 
bien* 

VIT.  A  Berne  .les  chofes  alloient 

■D  plus  lentement.  Quelques  Prêtres 
Berne,  f  x  ,  r  1  .  .r 
Edits  W  ayant  ose  le  marier ,  les  Magif- 

far  la  trats  les  caiTérent ,  &  publièrent  un 

EdiT)  vers  ]a  fin  d'Avril ,  qui  dé- 
fendoit  le  mariage  aux  Piètres,  fous 

,  la  même  peine.  Ils  défendirent  en 
même  tems  de  manger  de  la  viande 

en  Carême,  &  de  parler  contre  l  in- 
vocation  des  Saints.  Le  mois  fui- 

vant ,  ils  publièrent  un  autre  Edit, 
portant  ordre  à  tous  les  Piètres  , 
qui  tenoient  des  Concubines  ,  de les 

*  Voyez  fon  Apologie  entre  les  Pièces 
Justificatives  ,  N®.  III. 

«  Id.  I6-7. 
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les  mettre  hors  de  leur  maifon  ,  &  I  5^4 

même  de  leur  Paroiffe  ,  fous  peine  Bekne. 

d'être  cafiez.    Cependant  ils  n'ap- 
prouvoient  ni  la  violence  ,   ni  les 

împoftures   de  quelques  Catholi- 
ques.   Car  les  Zuricois  (a)  leur 

ayant  écrit  >  pour  fe  plaindre  des 

menaces  qu'on  leur  faifoit  >  ils  leur 

répondirent  i  Nous  croyons  qu  'il  ne convient  point  de  vous  contraindre  ou 

gêner  >  ni  vous ,  ni  autres  >  a  croire 
autrement  que  vous  ne  trouvez  à  pro- 

pos &c.  Vous  pouvez  donc ,  pour  ce 

qui  nous  regarde  ,  avoir  ÏEfprit  en  re- 

pos.    Affurez-vous  plutôt  que  nous  fe* 
rons  toujours  dijpofez  a  procurer  votre 

\bonneur  >  &  votre  avantage  i  Et  [oyez 
ïperfuadez  >  que  nous  fommes  des  gens 

qui  ne  fe  porteroient  jamais  qu'avec 
bien  de  la  répugnance  >  à  vous  faire  du 

chagrin  ,  pour  affaires  de  Religion  5  ou, 
u  employer  la  force  contre  vous  &c. 

Et  comme  à  peu-près  dans  le  me-  if,;. 
me  tems  (l>)  lEvêque  de  Laufanne  que  de 

it  relâcher  un  Impofteur  ,   qu'on  Laufa72' s  .  <r  •   ne  Pi'O- 
ivoit  mis  en  prilon  ,  pour  y  avoir  tégeun 
débité  àtfauffes  Indulgences,  les  Ber-  Impof. 

ïiois  lui  écrivirent  le  30.  d'Août, teur' 
K    z  v  pour 

U)  Id.  ibid. 
Ut  in.  Miff.  148.  b,  J 
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1524.  pour  lui  en  faire  des  réproches,  & 
Berne.  juj  c{jrent  ,  „  Qtuls  auroient  fou- 

„  haité  qu'  il  eut  traité  ce  fourbe  , 
,j  comme  il  le  méritoit  3  au  lieù  de 

M  le  relâcher  :  le  priant  en  même 
»  tems  de  faire  révoquer  toutes  ces 

Indulgences  en  Chaire  ,  en  préfen- 
ce  du  peuple  5  Que  pour  eux  ils 

y-y  en  inftruiroient  tous  leurs  Corn- 

;)  bourgeois,  &  en  donneroient  avis 
ro  à  leurs  Alliez  de  Zurich  &  de  Bà- 

i>  le  3  pour  ne  pas  permettre  Tim- 
3,  prefîlon  ni  le  débit  de  ces  Indul- 

agences,,, 
il  veut     ̂ e  même  Evêque  travailloit  à  ti- 

mettre    rer  de  l'argent  de  toutes  parts  (a).  Il 

Uft  fur  imP0^  aux  Pr^tres  de  Morat  ,  le 

les  PrL  tribut  d'une  livre  Bernoife  par  fcj 
de  maine  pour  les  Méfies  qu  ils  célé- 

Morat.   broient.    Les  Prêtres  s'en  plaigni- 
rent aux  Seigneurs  de  Berne  ,  qui! 

en  écrivirent  à  l'Evêque  3  le  12.  DeJ 

cembre,  pour  l'exhorter  à  révoquer 

cette  Impofition  ,  lui  déclarant  qu'ils; 

ne  permettraient  pas  qu'on  la  luit; 

payât. Bifpute  Cependant  il  y  a  voit  toujours  dujj 

îilreà11"  trouble tians  h  Ville  à  caufe des  Do-' 
Berne  ttiincs  opposées  des  Prédicateurs, 1 
fur  la  \Jn 

M  Ibid.  16S.  b. 
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Un  Dominicain  nomme  ]l  an  Heim,  I  5^4- 

savifa  (a)  un  jour  de  dire  en  Chaire }  Bb*nï. 

Notre  Seigneur  Jesus-Christ  partie'»- 
fatïsfait  fui  pour  nous  ,  comme  Jjére 

/£  </i/i72f  nouveaux  Ez\tngvîiftes  5 

mais  il  faut  aujfî  que  nous  fatisfaffions  e  l^tm'* chacun  pour  fol.  Deux  Bourgeois  , 

qui  étoient  préfens  ,  l'interrompi- 
rent ,  &  lui  dirent ,  qu'il  enfeignoït 
une  faujfe  Doctrine.  On  les  mit  en 

prifon  &  trois  jours  après,  le  Grand 

Confeil  étant  alTemblé  ,  fit  appel* 
1er  les  deux  Prédicateurs  des  deux 

Ordres  Mendians  de  la  Ville  ,  fa- 

voir,  Sebastien  Meyer  ,  Profef- 

feur  aux  Cordeliers,  &  Jean  Heim, 
rofcffeur  aux  Dominicains  ,  avec 

es  deux  Bourgeois  emprilonnez. 

Après  les  avoir  entendu  long-tems 
fputen  les  Seigneurs  prirent  le  par- 

i  ,  pour  arrêter  le  cours  de  ces  di- 
ifions  ,  de  bannir  de  leur  Ville  , 

le  de  leur  Pays,  ces  2.  Profefleurs. 

es  Catholiques  furent  furpris  que 

Bercbtold  Haller  n'eût  pas  le  même brt ,  &  cherchèrent  à  fe  défaire  de 

|ui  fecrétement  ;  mais  Haller,  aver- 

i  des  embûches  qu'on  lui  riridoit , ut  foin  de  les  éviter.  Bientôt 

K  3  après 

(*)  Stttltr  619.650.  J 
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I>24-  après  les  Magiftrats  publièrent  un 
Berne,  nouvel  Edit  fur  la  Religion  >  le  22. 

} r01~   Novembre. Ils  y  renouvelèrent  lOr- 
Edm  fur  donnance  précédente  3  >3  de  prêcher 

U  /Wi-   „  purement  l'Evangile  :  En  même 
*ton'      „  tems  ils  réitérèrent  la  défenle  du 

?3  mariage  aux  Prêtres  ;  ajoutant  dé- 
>*  fenle,  10.  dernéprifer3  ou  de  mal- 
x,  traiter  les  Images  ;  fous  une  pei- 
n  ne  arbitraire  j  2°.  de  manger  de 
»  la  viande  3  &;  des  œufs  &c.  dans 

»  les  tems  défendus  3    fous  peine 
»  de  la  prifon  &  d  une  amende  do 
:3  10.  Livres  ,  ou  même  du  bannif- 

fement  3  30.  de  fe  quereller  ou  de 

>,  s'injurier  pour  caufe  de  Religion3 

^  voulant  qu'on  s'en  tint  à  leur 
v>  décilîon  j  40.  de  débiter  &  d  a- 

cheter  des  Livres  hérétiques  & 

»  contraires  à  l'Ecriture ,  fous  peine 
»  de  10.  Livres ,  avec  ordre  de  les 
»  brûler:  Déclarant  en  même  tems 

xi  qu'ils  faifoient  peu  de  cas  de  tous 
5,  les  moyens  ,  dont  les  Papes  & 

„  les  Prélats  fe  fervoient  pour  ti- 

>,  rer  de  1  argent  3  comme  de  /'£*- 
•>3  communication  3   des  Indulgences  m 

>,  &:  à&Difpenfes  ,  pour  cas  de  ma- 
>3  riage  i  car  3  difoient-ils  ,  qui 

v>      légitime  avec  de  l'argent  3  /wf o  bïen\ 
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>ybien  être  aujfi  légitime  fans  argent  3  I  5^4- 

>,  &  promettant  de  délibérer  là-def-  Berne, 
y,  fus  avec  les  autres  Cantons  :  En- 
r,  fin  ils  défendoient  les  aiïemblées 

„  tumultueufes  &c  turbulentes  5  or- 
,y  donnant  à  chacun  de  demeurer  en 

?)  repos  ».    Après  la  publication  de 

1  cet  Edit ,  on  dépouilla  de  leurs  Bé- 

néfices trois  Chanoines  qui  s'étoient 
mariez.    L'Abbé  de  Troub,  nommé 
Thuring  Rust  ,  renonça  à  Ton  Ab- 

baye ,  pour  fe  marier  ,   &  apprit 

une  ProfeiTion  mécanique  pour  vi- 
vre ,  mais  quand  la  Réformation 

fût  établie  >   il  fut  fait  Miniftre  à 

Lauperfvvjl.   Berchtold  Haller  étoit 

puiffamment  fécondé  par  Sébajlkn 
\Meyer  ,  Docteur  de  la  Sainte  Ecri- 

ture ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Cor-  • 
deliers  ,  qui  étoit  Lecteur  de  Théo- 

logie dans  fon  Couvent.  Ce  lavant 

homme  avoir  été  d'abord  Prédica- 
teur dans  TEglife  des  Cordeliers  à 

Strasbourg,  &  y  avoit  prêché  ta 

doctrine  régnante  de  1  Eglife  Ro- 
maine.   Dans  la  fuite  il  ouvrit  les 

yeux  à  la  lumière  de  la  vérité  ;  & 

s'étant  retiié  à  Berne ,  il  y  fut  le  pre- 
mier ,  qui  foûtint  Haller  dans  fes 

pieux  travaux  >  comme  Haller  le 

K  4       recon-  » 
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f  524.  reconnoiflbit  lui-même  >  il  gémit 
BEKNE.f0[t  de  ce  que  dans  fa  jeunefle  ,  il 

avoit  perdu  fon  rems  à  étudier  la 
Tïiéologie  Scbolafîique  >  &c  lifoit  avec 
avidité  les  Ouvrages  des  Docteurs 

Evangeliques  ,  qui  paroifloient  dans 
ce  tems-là.  Déjà  dès  Tan  1522.  il 
«expliquoit  dans  fon  Auditoire  les 
Epitres  de  Saint  Paul  :  Se  dans  YE- 
glife  3  les  Articles  du  Symbole.  Cet- 

te année  ayant  rappelle  dans  fon  fou- 

venir  les  erreurs  qu'il  avoit  enfêi- 
gnées  à  Strasbourg  ,  il  jugea  nécef 
faire  >  pour  la  décharge  de  fa  conf 

cience  ,  d'en  faire  une  rétractation 

publique  &  folemnelle  ;  ce  qu'il  rit 
par  un  petit  écrit  imprimé  ,  qu'il 
adreffa  aux  Magiftrats  de  Straf 

bourg.  Ces  erreurs  étoient  les  fui- 
vantes. 

10.  Que  la  Meiïe  eft  un  facrifice  i 
dans  lequel  nom  offrons  a  Dieu  quclqué 
ebofe. 

20.  Que  la  Pénitences  trois  partiesy 
la  Contrition ,  la  ConfciTion  7  &  la 
Satisfaction. 

30.  Que  le  Pape  cfl  le  Chef  de 

FEglife  3  qu'il  peut  expliquer  a  fon  gré 
C  Ecriture  ,  &  fe  referver  les  péchez 

qu'il  veut  &c, 
c  -  40.  Que 
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40.  Que  les  Indulgences  enlèvent  \  524* 

les  peines  de  7.  années  &  d'avant  a-  Berne. 
ge  ,  <7« //  faudreit  [ouffrir  en  Purga- 
toire. 

50.  Que  pour  établir  le  Purgatoire 
il  avait  abusé  des  paffages  de  S.  Matt, 

V.  X'YII.  é-  XII.  &  /.Cor.  ///. 

60.  Qu'il  faut  invoquer  les 
Saints  :  Que  par  leur  Intercejfion  nous 
nous  abftenons  des  péchez  >  Û  nous 

fommcs  dé'ivrez  des  maladies. 

70.  Qu'il  est  au  pouvoir  de  l'Hom- 
me de  faire  des  œuvres  bonnes  ,  ou 

mauvïifes. 

8°.  Que  les  bonnes  œuvres  mé- 

ritent >  a  tous  égards  ;  la  Fie  éter- 

nelle..,.yfi  :,  a,  ̂ jtVrfft  m'I  - 
90.  Que  les  Vœux  Monaftiques 

font  un  fécond  Bateme  ,  ou  ï homme 

nait  de  nouveau  :  de  là  vient  qu'on 
donne  de  nouveaux  noms  aux  Religieux, 

quand  ils  font  profejfion  &o 
10.  Que  les  Eccléfuftiques  ne  font 

pas  obligez  de  droit  divin  de  payer  les 
tributs  &  les  impôts  aux  A/agiftrats  , 

&  qu'ils  ne  peuvent  être  ni  fiifis  3  n't 
tmprifonnez  pM  Eux. 

Cette  rétractation  ,  dont  la  pré- 

face cft  da  ée  de  Berne  ,  Je  6.  Sep- 

tembre 1524.  >  fit  beaucoup  de  bien 

K  5         dans  * 
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l  524.  dans  Strasbourg  ,  &  fervità  y  affer- 
mir plufieurs  perfonncs  >  en  la  Doc- 

trine de  l'Evangile.  * 
Mull-     A  Mullboufe,  la  Réformation  (a)  fit 

ho  use.  plus  de  progrès  ,  qu'en  aucun  autre 
fetefor-  \{ZVit  j)^s  je  commencement  de  cet- 

te année  on  y  commanda  aux  Ec- 
cléfiaftiques  de  congédier  leurs  con- 

cubines >  ou  de  les  époufer.  On  dé- 
truifit  deux  maifons  de  débauche  5 

£c  il  fut  réfolu  de  n'en  fouffrir  au- 
cune à  perpétuité.  On  y  tint  en- 

fuite  une  conférence  de  Religion, 

à  laquelle  on  appella  quelques  fa- 
Vans  hommes  de  Baie.  Après  cette 
conférence  ,  la  plupart  des  Eccléfiak 

tiques  fe  marièrent  >  Se  prirent  di- 
vers emplois  pour  vivre  5  &  la  Mefle 

fut  abolie.  Ainfi  cette  Ville  >  qui 

ne  fait  qu'un  petit  Etat  ifolè ,  pour 
ainfi  dire ,  &  éloigné  des  SuilTes  > 
dont  il  eft  allié  ,  fut  la  première 
de  tout  le  Corps  Helvétique  ,  & 

prefque  de  l'Allemagne  ,  qui  eut  le 
N         courage  d'abattre  la  grande  Idole. 

A  Baie  OecoUmf^de  (aa)  ,  travail- 

loit 
*  Hotting.  87.  Scult.  p,  m.  11%.  pfêi 
(h)  Hotting.  160. 

StuiF.  116.  Hotting.  iCct 



àetaSuifi.  Liv.  II.  227 

îoit  avec  application  &  avec  fuccès.  I  524* 

La  fainteté  de  la  Doctrine  qu  il  prê-  Bale. 
choit ,  lui  attiroit  tous  les  jours  une 

foule  d'Auditeurs  >  mais  auiïi  de 
violens  adverfaires.  Il  y  eut  quel- 

ques perfonnes  de  confidération  qui 

tentèrent  de  l'attirer  au  parti  Catho- 
lique ,  en  lui  offrant  des  Emplois 

honorables  avec  de  gros  appointe- 
mens.  Mais  Oecolampade  rejetta 
courageufement  toutes  ces  offres  , 

Se  continua  de  prêcher  comme  au- 

paravant 3  la  doctrine  qu'il  trou- 
voit  dans  l'Ecriture.  îl  étoit  heu- 

reufement  fécondé  par  Wçlffàng  Urcif~ 
(enbourg  ,  Bâlois>  Curé  de  la  Paroik 
fe  de  Y  Hôpital  ;  par  Marc  Bcrfi  de 
Rofchach  ,  Curé  de  la  Paroiffe  de  S. 

Léonard  >  par  Jean  Lutbard*  Prédi- 
cateur des  Cordeliers  >  &:  par  77;  0- 

n:as  Gbeirfal^  Prédicateur  des  Au- 
guftins.  Le  Secrétaire  de  la  Ville  > 

nommé  Gafpar  Scballer  ,  les  appuyoit 
auffi  de  tout  fon  pouvoir.  On  fit 
diverfes  tentatives  pour  les  perdre  , 
mais  à  caufe  du  peuple  >  qui  étoit 

attaché  à  eux,  on  n'ofa  pas  employer 
la  force  contr'eux  (a). Dans  le  même  tems  Etienne  Stoer  > 

Pafteur 

(*)  n'ar/tu.  Lir.  VII.  Ch.  i;n 
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i  524.  Pafteur  de  Lieftel  ou  Liechtftull ,  Vil- 
Baie.  |c  ̂ u  Canton  de  Baie  ,  fs  maria  ,  Se 

fe  voyant  (a)  expofé  pour  ce  fujet, 
à  de  grandes  contradictions  ,  il  of- 

frit de  défendre  fa  conduite  à  Bâle 

dans  une  Difpute  Publique  ,  fi  on 
vouloir  le  lui  permettre.  Le  Confêil 

&  la  Bourgeoifie  de  Lieftel  prièrent 

Stoer  au^  ]es  scigneurs  de  Bâle  de  lui  en 
rient  des  accorder  la  permiffion.  Cette  permif- 
Tbéfes     fion  lui  ayant  été  accordée ,  il  fît  afïï- 

célttat^  e^er  *  t0U£es  ̂ es  Portcs  des  Egliffs , 

de  \'E-    des  Couvens,  &:  de  l'Univerfité ,  cinq 
%1'ife  Ro-  Théfes  contre  la  défenfe  du  mariage 
maint,    fajte  aux  Eccléfiaftiques  3  &  contre 

les  fruits  malheureux  d'un  célibat 
forcé  5  aufïi-bien  que  contre  la  for- 

nication, &  l'adultère.    Le  16.  Fé- 
vrier 5  jour  marqué  pour  la  Difpu- 

te 5  Sroer  monta  en  Chaire  ,  prouva 

fes  Théfes  par  l'Ecriture  ;  &  ayant 
demandé  s'il  n'y  avoit  là  perfonne> 

ou  de  la  part  de  l'Evéque  ,  ou  de  la 
part  du  Chapitre  de  la  Cathédrale » 
ou  de  ri/niyerfiré  >  qui  voulût  les 
attaquer,  il  ne  k  piéfenta  perfonne* 

finon  un   certain  Mcre.  Boniface  , 

qui  propofa  quelques  argumens .» 

auxquels  Stoer  répondit.  Stoer  de- 
manda 

'/*)  Scult.ivj.  Hotting.iGl* 
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demanda  aufli  le  fentiment  de  tous  I  S 24 - 

les  fa  van  s  ,  qui  éfoient  dans  i  Af-  »**£* 
fembiée  ,  &  ils  répondirent  tous  , 
cju  ils  croient  de  Ton  avis.  Dans  le 

mê-ne  tems  OecoLimpade  fur  ap- 

pelle en  d'autres  lieux  >  mais  pouE 
le  retenir  à  Pâle  5  on  lui  offiit  la 

Cure  de  l'Eglife  de  Saint  Martin  , 
qu'il  accepta  >  à  condition  (a)  qu'on 
le  difpenferoit  de  pratiquer  les  Cé- 

rémonies de  l'Eglife  Romaine.  Ne 
pouvant  vaquer  à  bâtifer  ,  il  char- ^ 

gea  fon  Vicaire  de  ce  foin  ,  avec  or-  d'or- 
dre de  le  faire  en  langue  Alleman-  lampade 

de  ,  &  il  diftribua  l'Eucharifrie  fous 
les  deux  efpéces.  La  manière  vi- 

ve avec  laquelle  il  avoit  prê.hé  con- 

tre la  MelTe  ,  contre  l'ufage  de  l'Eau 
bénite  ,  du  Sel ,  des  Cierges  ,  cv 
autres  menuës  pratiques  ,  perfuada 

fi  bien  les  Chapelains  de  fon  Egli- 
fe  ,  que  dès  là  ils  renoncèrent  à  la 
MelTe  ,  aux  Proceflions  ,  8c  à  tou- 

tes les  Céiémonies,  qui  en  dépen- 
dent. Et  comme  les  ennemis  des 

Réformez  les  aceufoient  de  méprifer 
tous  les  Docteurs  ,  tous  les  Saints, 
les  bonnes  œuvres  ,  &  toutes  les 

Loix 

(a)  Scult.  2.2.1.  Hottint.  l6l.  E6&  iVHr- 
fin.  Le. 
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M24.  Loix  humaines,  Oecolampade  fie 
Bale.  imprimer  un  petit  difeours  en  La- 

tin &  en  Allemand  ,  pour  réfuter 
cette  Calomnie.  Dans  le  même  tems 

les  principaux  Bourgeois  demandè- 

rent aux  Cordeliers ,  qu'au  lieu  de 
tant  de  Méfies  ,  où  ils  ne  compre- 
noient  rien ,  ils*leur  Ment  tous  les 
matins  quelque  petit  Sermon  de  de- 

mi-heure* dans  TEglife  de  Jeur  Cou- vent ,  fur  le  Nouveau  Teftament* 

Les  Moines  le  refuierent  difânt  j  Que 
prêcher  les  jours  ouvriers  ,  cela  fentoir 

le  Luther anifme*  Les  Bourgeois  in- 
dignez fe  rangèrent  de  leur  impiété, 

en  refufant  de  donner  à  leurs  Quê- 

teurs ,  &  les  laiffant  foufïrir  l'a  faim. 
Quelques  tems  après  3  le  Confeil 

(a)  fît  dire  à  l'AbeiTe  ,  &  aux  Reli- 
gieufes  du  Couvent  de  Klhigental , 

Rcfor-  »  Que  d'autant  que  la  vie  Monafti- 
Biation    yy  qUe  n  étoit  point  fondée  en  l'E- 
Couvent  »  crirure  >  &  <lue  *e  mariage  étoit 

de  Bfli-  »  honorable  entre  tous  les  born- 

ai**/*/.. >y  mes  ,  s'il  y  en  avoit  quelqu'une 

entr'elles  ,  qui  voulût  fe  marier  > 
ou  vivre  honêtement  dans  un  au- 

?J  tre  genre  de  vie ,  on  leur  donne- 
»  roit  un  entretien  honorable ,  fé- 

lon 
«        (a)  Hotting.  i<js. 
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p  Ion  leur  condition  ,  foie  par  des  15^4- 
»  penfions  viagères  ,  foit  par  des 
>,  biens  fonds  5  Que  du  refle  orf 

»  entreciendroit  toujours  avec  hon- 
»  neur  celles  qui  voudroit  demeurer 

„  dans  le  Couvent  5  mais  qu'il  hU 
>,  loit  qu'elles  priflent  garde  à  cb- 
»  ferver  la  clôture  d'une  manière 
»  irréprehenfible 

Cette  même  année  Guillaume  Fa-  pAREti 
tel  vint  à  Baie  au  mois  de  Février, 

&  y  foutint  publiquement  des  Thé- 
fes  contre  la  Religion  Romaine. 

Comme  il  a  été  le  Réformateur  d'u- 
ne bonne  partie  de  la  Suifle  Roman- 
de ,  &  Aigle  y  de  Adorât ,  de  Neucha- 

tel,  de  Genève }  &  en  partie  de  Lau~ 

fanne  ,  il  eft  à  propos  d'en  parler  ici. 
Guillaume  Farel  (a)  «toit  un 
Gentilhomme  Dauphinois  ,  né  à 

Gtp->  l'an  1489.  dune  maifon  riche. 
Il  fît  fes  études  à  Paris  ,  cù  après 
les  Humanitez  &  la  Philofophie  ï 

il  apprit  le  Grec  &  l'Hébreu  j  &c 
fon  favoir  ayant  été  connu  de  C?»- 
r^tr^  /e  0//* ,  Abbé  de  Clairac  ,  &: 

depuis  Evêque  d'Oleron  3  &  de  7*z~ 
yques  le  Tévre  >  d'Eftaples  ,  ce  dernier 
lui  procura  une  place  dans  le  Col- lège 

(a)  Ancillon  p.  i.  3.  10.  ig.  157.  » 
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ï  >24.  lége  du  Cardinal  le  Moine,  ou  il  ré- 

FAREi.genta  quelque  tems.  L'an  1521. 
Guillaume  Brïçonnet  ,  Evêque  de 

Meaux  ,  l'appella  auprès  de  lui  , 
pour  lui  aider  à  prêcher  dans  fon 

Eglife  >  mais  Tan  1523.  (aa)  le  Par- 

lement de  Paris  s'étant  mis  à  per- 
sécuter cruellement  les  Réformez  , 

Brïçonnet  perdit  courage  ,  8c  Fa- 
rel  fut  contraint  de  fortir  de  Fran- 

ce ,  Se  fè  retira  à  Strasbourg  ,t  011 

il  fît  connoiffance  avec  Woljfgan*  Ca- 
piton y  &  Martin  Bacer  ,  qui  entre- 

v  tinrent  toute  leur  vie  une  étroite 

amitié  avec  lui.  Il  fouhaita  d'a- 
voir une  conférence  avec  les  fa- 

vans  de  Baie  fur  quelques  articles 
de  controverfè  pour  en  recevoir  de 

l'inftruclion  ,  au  cas  qu'il  fut  dans 
Terreur.  Mais  *  les  Théfes  qu'il 
propofoit  ayant  paru  hérétiques  aux 

Théologiens  de  rUniverfité  ,  entre 
lefquels  le  principal  étoit  Louis  Ber 
Prévôt  de  St.  Pierre ,  ils  ne  voulu- 

rent pas  lui  permettre  de  les  foire- 

nir  publiquement.  Le  Sénat  l'ayant 
appris  >  &  jugeant  fes  Théfes  con- 

formes à  i  Evangile  3  permit  à  Fa. .......  rel 

(aa)  Ancill.  iro.  19^.257. 

j         *  r/urfiis  VIL  Cap. '13. 
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M  ,  de  les  afficher  au  Collège  ,  ce  1  524- 

qu'il  fit  le  lendemain  en  Larin.  Ces  r^t1/ tir       i  i        r  •  r ARE X, 
Thelcs  etoient  les  luivantes. 

i  o.  Jesus-Christ  nous  a  don- 
né la  régie  de  vie  la  plus  parfaite  >  a  la- 

quelle on  ne  doit  rien  ajouter  ,  ni  re- 
î van cher. 

zo.  On  ne  peut  faire  les  Comman- 
démens  de  Dieu  que  par  la  Foi ,  telle- 

ment quon  ne  peut  point  3  fans  péché, 

fe  ranger  d'une  autre  fecle  ,  ou  fe  fou- 
mettre  a  d'autres  commandemens  qua 
ceux  de  Jesus-Ch  r  i  s  t  ,  entre  les- 

quels eft  celui  qui  ordonne  le  mariage  a 
ceux  qui  ne  peuvent  pas  vivre  dans  la 
continence. 

$o.  //  ne  convient  point  à  la  lu- 

mière de  t  Evangile  ,  d'obferver  la  dif- 
tinclion  des  Habits  ,  des  Viandes  &  des 

Cérémonies  ,  fuivant  la  pratique  Judaï- 

que, 
40.  On  ne  peut  point  réciter  ou  corn- 

pofer  fans  danger  les  longues  plier  es  y 
qui  fe  font  contre  les  Commandemens 

de  Jlsus-Christ  ,  ou  qui  ne  convien- 
nent point  a  la  forme  Chrétienne:  ainfi 

il  vaudroit  mieux  difiribuer  aux  Pau* 
vra  ce  quon  donne  pour  ce  fujet  ,  afin 
que  par  là  on  n  entretint  pas  un  grand 
mal  Sec. 

50.  Le 
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1524-      50.  Le  vrai  employ  des  Prêtres  efi 
Bal/e.  d'étudier   &  de  prêcher  la  Parole  de 

AR    '  Dieu  ,  &  de  s'y  appliquer  tellement  , 
qu'ils  ne  faffent  cas  d'aucune  chofe  plus 
que  de  celle-là  ÔCC. 

60.  On  ne  doit  pas  convertir  té- 
mérairement les  Commandemens  de  Je- 

sus-Christ  en  Confeï.s  ,  ni  [es  Con- 
[cils  en  Commandemens  >  car  ce  si -la  la 
pratique  du  Diable  &c. 

70.  Celui -la  opprime  ï Evangile  , 
qui  le  rend  incertain  ,  &  celui -la  a 

honte  de  Jesus-Christ  ,  qui  ri  ensei- 
gne pas  fes  Frères  fincéremetn  &c. 

8°.  Celui  qui  efpére  d'être  fauve  & 
juflïfié  par  fes  propres  forces  ,  &  non 

pas  plutôt  par  la  foi ,  s'élève  ,  & 
par  [on  franc  arbitre  il  fe  fait  Dieu  &c. 

5>o.  On  doit  principalement  prier 
ce  que  le  S.  Efprit  infpire.  Ce  font 

la  les  facrifices  des  Chrétiens  ,  qu'on 
doit  offrir  a  Dieu  feul. 

10.  Les  gens  qui  fe  portent  bien,  & 
qui  ne  font  pas  entièrement  occupez  a 

prêcher  la  Parole  de  Dieu  ,  font  obli- 
gez >  félon  le  fentiment  de  ï Apôtre,  de 

travailler  de  leurs  mains. 

no.  Un  Chrétien  doit  fe  donner 
garde  des  mommeries  du  Carême  >  & 

de  l'hypocrijie  Judaïque  >  à  l'égard  des 

jeu- 
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jeûnes  ,  &  de  tout  ce  qui  nefipas  inf-  I  S24 

pire  de  Dieu,  &  de  fe  garder  très-  j^LE" 
particulièrement  des  Idoles, 

izo.  On  ne  doit  pas  tolérer  dans 

t  F.giife  Chrétienne  des  cbofes  qui  ref> 
femblent  aux  ordonnances  Judaïques  , 
&  qui  ne  s  accordent  point  avec  la 
liberté  Chrétienne  &c. 

130.  Nous  devons  avoir  foin  d'ê- 
tre ecLùrez  de  Jesus-Chiust  y  par 

la  puijfance  feule  duquel  toutes  chofes 

font  gouvernées  >  &  nm  pas  par  celle 

des  Etoiles  >  ou  d'autres  Elernens  &c. 
Après  que  ces  ThéTes  eurent  été 

affichées  ,  elles  cauférent  une  grande 

rumeur  parmi  les  membres  de  TU- 
niverfité  ,  &  parmi  hs  Officiers  de 

lEvêque.  C'eft  pourquoi  le  Doc teur  Henri  de  Schœnavv  >  Vicaire  de 

lEvêque  pour  les  affaires  fpirituel- 
les  >  comme  aufli  le  Recteur  &  les 

Regens  de  l'Univerfité  défendirent 
à  tous  Prêtres  ,  Etudians  >  &  leurs 

fuppôts  ,  d  affifter  -à  cette  Difpute> 

fous  peine  d'excommunication  6c 
d^exclufîon.  Les  Magiftrats  regar- dérent  cette  défenfc  comme  un  at- 

tentat contre  leur  autorité  ,  c'eft 
pourquoi  le  Samedi  1$.  Février  , 

ils  publièrent  un  Edit  portant  or- dre 



2  36  Hiftoire  de  la  Réformation 

I  524*  dre  à  tous  les  Prêtres  ,  Prédicateurs, 

Bale?  8e  fuppèts  de  l'Univerfité  ,  daffif- 
1  tREi"  ter  à  cette  Difpute  >  (  laquelle  ils 

avoient  permiïè  après  mûre  déli- 

bération ,  )  &  de  s'y  faire  inflruire 
delà  Doctrine  Divine,  autant  qu'il 
fèroit  polfible  ,  (  nonobftant  la  dé- 

fenfe  du  Vicaire  3  ou  de  l'Uni  ver  fi- 

té  3  )  fous  peine  d'interdiction  des 
Moulins  5  des  Fours  ,  &  du  Com- 

merce >  à  quiconque  s'oppoferoit  à 
cette  difpute  5  &  fous  peine  de  dé- 
pofition  s  pour  ceux  qui  étoient  au 
fervicc  de  la  Ville.  Là  deffus  Fa- 

rel  foûtint  fes  Théfes  >  &  la  difpu- 
te fe  fit  devant  une  nombreufe  af. 

femblée  fEccléfîaiiiqucs  &  de  Sé- 
culiers le  Lundi  15.  Février.  Ce- 

pendant les  Catholiques  s'oppofoient de  toutes  leurs  forces  aux  Prédica- 
teurs Réformez.  Ils  en  vouloient 

particulièrement  à  Oecolampade  ;  mais 

comme  il  étoit  fort  aimé  de  TEgli- 

fe  y  ils  n'efoient  rien  entreprendre 
contre  lui  >  ni  contre  fes  Collègues, 

par  la  force.  Ne  pouvant  donc  leur 
faire  aucun  mal  par  des  voyçs  de 
fait  >  ils  fe  mirent  à  invectiver  en 

Chaire  contr'eux  avec  fureur  ,  les 

traitant  d'Hérétiques,  de  Coquins,  & 
de 
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de  Scélérats,  qu'il    faloit  brûler  5  1  524- 
faire  mourir  ,  ou  du  moins  bannir,  Bale. 

|  i*  Ces  prédications  féditieufes  cnga- 
I  gèrent  les  Magiftrats  à  publier  un 
I  eDit  ,   par  lequel  ils  ordonnoient 

!  à  tous  les  y,  Prédicateurs  de  prêcher  n0uyeaii 
y,  librement  &  fans  crainte,  le  St.  fur  la 

:  „  Evangile  &.  la  véritable  Do&ri- K'^""' 

»  ne  3  Se  généralement  tout  ce  qu'ils 
pourroient  prouver  par  les  Ecri- 

>,  tures  du  Vieux  Se  du  Nouveau 

>,  Teftament  }  Se  de  prêcher  telle- 

>,  ment  la  vérité ,  qu'ils  fufienttoû- 
3J  jours  prêts  à  rendre  raifon  de  leur 

>,  Doctrine  par  l'Ecriture  >  à  quicon- 
5j  que  la  leur  demanderoit  amiable- 
5)  ment.  Ce  même  Edit  portoit 
M  que  tout  homme^foit  Prédicateur, 
„  foit  Laïque,  qui  en  traiteroit  un 

autre  d'Hérétique  ,  de  Coquin  , 
^  ou  de  Scélérat ,  fans  prouver  une 

y)  telle  aceufation  ,  ou  qui  prêche- 

?,  roit  quelque  Doctrine  qu'il  ne 
„  pourroit  pas  foûrenir  par  la  Pa- 
5,  rôle  de  Dieu  ,  feroit  interdit  de  la 

>,  prédication  >  Se  de  plus  puni 
„  comme  les  autres  tranfgielTeurs  de 
„  cet  Edit 

.    Cependant  le  parti  des  Catholi- 

ques 
t  ï t'nrris.  1,  e. 
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\  fï4.  ques  étoit  encore  bien  fort  à  Râle  >, 

m  le.  comme  il  parut  bien-tôt  y  parce-que 

&Ï*ei.  ie  Vicaire  de  l'Evêque  &  le  Rec- 
teur de  l'Univerfité  vinrent  à  bout 

de  faire  fortir  Farel  de  Bâîe. 

Progrès     A  S.  Gai ,  la  Réformation  fit  de 

s°GaI.  M  JEAN  Kesler  Y  Paella  ,  avec 
un  grand  concours  >  premièrement 
dans  des  Maifons  particulières,  avec 

la  permifîion  des  Pafteurs  ordinai- 
res >  6c  enfuite  dans  lEglife  de  S. 

Laurent  par  la  permilTion  du  Grand 
Confeil.  Après  lui  >  il  y  vint  un 
Moine  de  Coire  >  nommé  Wolff- 

gang  Ulman  >  qui  avoit  quitté  le 

froc  y  6c  il  fut  fuivi  d'un  Maître 
d'Ecole  >  nommé  Dominique  Ztlli. 
Et  a  peu  près  dans  le  même  tems 

qu'à  Zurich  on  purgeoit  la  Ville 
d'images,  on  fit  la  même  chofe  à  S. 
Gai.  Le  Confeil  les  fit  ôter  des  tem- 

ples ,  &  des  Chapelles  5  tant  dans 
la  Ville  3  qu  à  la  Campagne  $  mais 

peu  à  peu ,  6c  de  nuit  >  pour  évi- 
ter le  tumulte.    En  même-tems  il 

\ publia  u
n  Edit  ,  portant  o

rdre  aux 
Prédicateurs  ,  de  ne  rien  prêcher  que 
la  Parole  de  Dieu.  VIII. Dans 

{»  Scult.  224.  Hotting.  1S0.  Ipl. 

>  La  à 
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VIII.  Dans  les  petits  Cantons  5  1  524- 
I  comme  Uri  ,  Schvvitz  ,  Undervvald-» 

Claris ,  &c  Appenzel  ,  dont  le  Gou- 
vernement ell  Démocratique  ,  on 

aflemble  toutes  les  années  ,  au  mois 

de  May  ,  le  Confeil  général ,  qui  eft 
compose  de  tous  leshommes  du  pays. 

Ceft-l£que  I  on  prend  toutes  les  dé- 

libérations importantes,  qui  regar- 

dent le  bien  de  l'Etat.  On  appelle  ces 

afiemblées, Lan dsgeme'md\  c eft-à-dire, 
Communauté  du  Pays.    Cette  année 

donc  ,1a  Communauté  (a)  où  le  Con-  APpea* 

feil  général  du  Canton  d'Appenzell, 
ayant  été  convoqué,  réfoiut,  à  la  plu- 

ralité des  voix ,  (fupérieurede  beau-  Edi_ 
coup  au  parti  contraire,)  que  tous  les  pour  la 

1 3j  Prêtres  &:  Eccléfiaftiques  du  pays,  Rtfor- 

ne  prêcheroient  que  ce  qu'ils  pour-^'"*' 3>  roient  foûtenir  par  la  S.  tenture, 
»  fous  peine  de  banniiTement  :  avec 

>,  cet  éclairciffement  qu'on  ne  pen- 
>,  foit  point  à  abolir  les  bons  & 

>,  louables  ufages  ,  mais  feulement 
>,  les  abus  :   &  avec  défenfe  de 

>,  contredire  un  Prédicateur  qui  eft 

„  en  Chaire,,.  La  plupart  des  Prédi- 
cateurs du  Canton  étoient  pour  la 

Réformation,  mais  le  Curé  du  Bourg 

dA- {a)  Hottbig.  ioj.  194. 
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I  524.  d'Appenzell ,  nommé  Tbéobald  Hou- 
Appen-  ttr,  étoit  zélé  Catholique.  Le  len- 
ZElL'  demain  les  Chapelains  de  ce  Bourg 

demandèrent  au  Land-Aman  ,  (ceft 

ainfi  qu'on  nomme  le  Chef  du  Can- 
ton ?  )  s'ils  dévoient  dire  MeiTe,  ou 

non  ?  Le  Land-Aman  3  qui  Te  nom- 
moit  Henri  Bauman  >  leur  %épon- 
dit  :  Je  ne  veux  ni  vous  Le  commander > 

ni  vous  le  défendre.  Vous  [avez  l'in- 
tention de  la  Communauté  >  que  fi  vous 

■pouvez  foûtenir  la  Aîejfe  par  ÏEcritu- 

ture  ,  personne  ne  s'y  oppofera  :  fi  nony 
je  ne  veux  ni  vous  ordonner  ,  ni  vous 
conseiller  de  dire  Méfie.  Ainfi  la 

Meffe  fut  interrompuë  à  Appenzell> 

mais  pour  peu  de  jours  feulement. 
Car  les  Catholiques  de  Gonten  allé* 

rent  bien-tôt  après  ,  pour  f  y  faire 
célébrer.  Cette  oppofition  de  fenti- 
mens  ,  dans  un  peuple  libre  >  au- 
roit  pu  produire  une  grande  divi- 
lîon.  Le  Confeil  du  pays  >  pour 
la  prévenir  >  écrivit  aux  Magiftrats 
de  Zurich  &  de  Schaffhoufe  3  pour 

les  prier  de  leur  envoyer  des  Dé- 
putez >  avec  deux  hommes  favans» 

pour  travailler  à  rétablir  l'union 
chez  eux  '  Mais  avant  que  ces  Dé- 

putez fuffent  arrivez ,  la  divifion  fut 

ter- 
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terminée  5  Se  les  deux  partis  ,  réunis  I  S24* 
enfemble. 

De  ce  Canton  ,  la  lumière  del'E-  Onprê- 
vangile  paffa  dans  (a)  le  Rheïnthal , 

qui  eft  à  fon  voifinage  ,  par  le  th?.K 

moyen  de  quelques  Prédicateurs  zé- 

lés >  d'entre  ceux  d'Appenzell.  Les 

Catholiques  s'en  plaignirent  aux 
Cantons  leurs  *  Seigneurs  >  Se  ces 
Cantons  ,  qui  ,  à  la  referve  de  Zu- 

rich ,  étoient  tous  Catholiques ,  en 

firent  des  réproches  à  celui  d'Ap- 
penzell ,  Se  ordonnèrent  à  leur 

Baillif  ,  de  failir  tous  les  Luthé- 

riens qu'il  pourroit  attraper. 
A  Schajfhoufe  la  Réformation  (ù)  Progrés 

s'avança  confidérablement  cette  an-  i^L^" 
Inée.  Il  y  avoitlà  deux  célèbres  Ab-  tien  i 

bayes  ,  l'une  d'Hommes  ,  Se  l'autre  Schaf- 
de  Filles.  L'Abbé,  nommé  Michel,  houf9> 
après  avoir  délibéré  mûrement  avec 
tous  fes  Religieux  ,  rémit  fon  Cou- 

vent entre  les  mains  du  Confeil  , 
Tome  I.  Là 

{a)  Hotting.  Ipç. 

*  Le  Rheinthal  dépendoit  alors  de Ihllk  Cantons  3  favoir  des  VII.  anciens  , 
!  .(  qui  font  Zurich,  Lucerne,  Uri,  Schwitz,y 
UnUervV'iU  ,  Zoug  ,  &  Glaris  ,  )  8c  d'Ap~ 
t>enz,ell.    Mais  depuis  h  Paix  ,  qui  a  fui- 
vi  la  Guerre  de  l'an  1711.   Les  Bernois 
ont  leur  part  de  Confeigneuriage. 

(&)  Scuit.  22.3.  Hotting.  182. 
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^5^4»  à  condition  que  les  rentes  en  fê- 

delafl/- roient  employées  à  l'entretien  des forma-    Eglifes  ,  des  Écoles  Se  des  Pauvres; 

tîon  à    &  qu'on  leur  donneroit,  à  lui,  Se 

*  ̂*eS  ̂ e^S*eux  >  des  penfions  ho- norables. Il  fe  maria  Tan  1529.  Se 

♦vécut  avec  beaucoup  de  pieté,  louant 
toujours  Dieu  de  la  Réformation. 

L'AbbeiTe  de  fon  coté  remit  aufll 
fon  Menaftére  entre  les  mains  du 
Confeil  ,  aux  mêmes  conditions. 

En  même  tems  on  abolit  quelques 

Fêtes  des  Saints  ,  Se  d1  autres  abus. 
On  fe  fervit  pour  faire  ces  nouveaux 

rêglemens ,  du  confêil  d'Oecolampa- 
de ,  Se  Ton  donna  pour  Collègues 
à  Ritter,  Wolffgang  Biderman, 

Prédicateur  chalTé  de  Rothvvyl ,  Se 
Beat  Guéri ng  de  Zurich.  Quel- 

ques efprits  un  peu  trop  boiîillans^ 
trouvant  que  leurs  Magiftrats  avan- 

çaient trop  lentement  la  Réforma- 

tion ,  s'aviférent  une  nuit  ,  de  reîn- 
verfer  Se  de  brifer  toutes  les  Ima- 

ges qui  tombèrent  fous  leurs  mains. 

Cette  action  excita  une  grande  ru- 
meur dans  la  Ville  :  les  coupables 

furent  mis  en  prifon  5  les  Auteurs 

bannis  à  perpétuité ,  Se  leurs  com- 

plices mis  à  1  amande.    D'autre  co- te 
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té  l'Evêque  de  Confiance  fulminoit  I>24- 

par  fes  menaces  ,  mais  on  lui  ré- 

pondit Laconiquement  j  Quon  le 

prioit  de  foujfrir  quon  leur  prêchât  pure- 
ment la  Parole  de  Dieu. 

Il  y  eut  aufii  de  grands  troubles  Trou* 

à  Bienne  la)  ,  par  la  vivacité  du  Se-*Mes  a 
crera^re  de  la  Ville  nomme  Louis 

Sterner  >  qui  étoit  un  Catholique 

plein  de  zeje  pour  (à  Religion.  Il 
écrivit  aux  Dix  Cantons  aflemblez 

a  Zoug  ,  pour  implorer  leur  fe- 
cours  ,  en  faveur  de  leur  commu- 

ne Religion.  Les  Cantons  écrivirent 
aux  Biennois  une  vive  cenfure  de  ce 

•  qu  ils  n  avoient  pas  dépofé  leurs 
Pafteurs  >  qui  sétoient  mariez ,  (  ce 

\  qui  étoit  y  difoient-ils  ,  me  conduite 
Anti-Chrétienne  >  &  une  opprejfion  de 
la  Religion  Chrétienne  ,  )  les  conju* 

rant  de  les  cafler  >  &  d'en  choifir 

d'autres.  Quelques  Bourgeois  ,  ani- 
mez par  cette  Lettre ,  voulurent 

qu'on  s'y  conformât.  Le  Confeil 
confulta  là -dellus  Ja  Seigneurie  de 
Berne  ,  difant ,  qu  ils  vouloient  (c 
conformer  aux  Bernois.  Ceux-ci 

leur  répondirent  }  Qu  ils  s'en  te- 
noient  à  leur  Edit  publié  au  Prin- 

L  z       tems „ 

|     («)  Hottin^  167* 
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î  S  ̂ 4«  rems  ,  &  qu'ils  leur  lai/Toient  le 
Sienne  f0[n  je  fe  conduire  dans  cette  af- 

faire comme  ils  l'entendroient  ;  fur 
quoi  les  Biennois  dépoférent  le 
Docteur  Wittebach  ,  &  leurs  autres 

Parleurs  ,  qui  s'étoient  mariez  cette 
année  -  là.  Wittebach  fit  un  Ecrit  ] 

tant  en  fon  nom  ,  qu'en  celui  de 

fcs  Collègues ,  qu'il  préfenta  au 
Confeil  *  le  24.  Juillet ,  pour  dé- 

fendre leur  mariage  Se  leur  Doctri- 

ne par  l'Ecriture  Sainte  ,  demandant 
qu'il  fût  lû  devant  toute  la  Bour- 

geoise ,  mais  on  l'envoya  aux  Can- 

tons ,  qui  répondirent  :  Qu  'il  ne 
falloit  point  fouffrir  de  tels  Prédica- 

teurs. Voici  la  Traduction  de  cet 

WlTT£,  Ecrit. 
*ach.  „  MESSE  IGNE URS,  Dieu 

y,  dit  par  le  Prophète  E  z  e  c  h  i  e  l, 

7,  Je  t'ai  établi  pour  Guet  ou  furveil- 
>,  lant  :  Déclare  leur  leurs  péchez  au- 
v  trement  je  redemanderai  leur  fang  dé\ 

tes  mains  ;  &  par  le  Prophète 

ï>  Es  aie  y  Crie ,  ne  t'épargne  point  , 
7y  &  déclare  a  mon  peuple  fcs  péchezi 
»  Et  S.  Paul  dit ,  Malheur  a  moi  > 

fi  je  névangelizc.  C'dï  par  ces; 
paroles  de  Dieu ,  que  je  me  trou- ve 

*  HifL  MS,  de  P.  Nœlli. 
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j  »  ve  contraint  Se  prefle  ,  dans  les  j  $24< 
>y  affaires  qui  font  préfentement  fur  Bîenne. 

I»  le  tapis  >  comme  étant  furveillant  "Witte- 
>j  fur  vos  ames  ,  Se  vôtre  Pafteun  BACH> 
„  de  vous  exhorter  &  vous  aver- 

»  tir  ,    non  pas  à    l'occafion  du 

»  dommage  cjui  m'arrive,  (  fi  vous 
»  le  voulez  ,  laiflez  en  repos  les 
„  autres  Pafteurs  ,  qui    font  mes 

»  Frères  >   puis-que  c'eft  moi  qui 
»  lai   prêché.    Avec  la  grâce  de 
»  Dieu  ,  je  fuis  prêt  à  quitter  mon 
»  Bénéfice  3  pour  ce  qui  me  regarde 

»  en  particulier  >  quoi-que  ce  foit 

»  à  tort  que  vous  m'en   priviez  » 
»  Se  contre  l'offre  que  j'ai  faite  de 
»  paroître  en  droit  devant  Vous,}  - 

»  mais  c'eft  pour  l'amour  de  la  Vé- 

»  rité  Chrétienne  ,  Se  parce  qu'on »  veut  éteindre  la  lumière  de  la 

»  Sainte  Parole  de  Dieu ,  qu'on  re- 
»  jette   nôtre  bien- aimé  Seigneur 

»  Jesus-Christ.    C'eft  pour  cela, 
»  dis -je,  que  je  dois  vous  éxhor- 
3>  ter  ,  Se  vous  repréfenter  la  dan- 

»  gereufe  conduite  ,  que  l'on  tien- »  droit  envers  Dieu  &  fa  S.  Parole, 

»  le  dommage  Se  la  damnation  qui 
»  en  reviendrait  aux  Confciences  ; 

»  fi  dans  cette  affaire  vous  agiffiez 
L  i  contre 
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ï  524.  »  contre  Dieu  &  contre  fa  S.  Pa- 

'  5>  rôle  y  &  c  eft  ce  que  je  ferai  de  la 
Witte-  >y  manière  fuivante. 
bach.  w  I  si  ]a  Reljgion  chrétienne »  eft  bonne  >  fi  la  Parole  de  Dieu, 

3,  le  Vieux  &  le  Nouveau  Tefta- 

ment  ,  fur  quoi  la  Foi  des  Chré- 
»  tiens  eft  fondée  ,  eft  véritable  ; 

„  un  Prêtre ,  &  particulièrement  un 
»  Pafteur  ,  qui  fe  lent  ,  (  comme 

»  en  parle  l'Ecriture,  )  peut  donc >,  fe  marier  très-chrétiennement,  &. 
félon  Dieu. 

II.  Si  Dieu  eft  par-deffus  tou- 

?,  tes  les  Créatures  j  s'il  n'appar- 
„  tient  pas  à  la  Créature  de  juger 
»  de  fa  S.  Parole  ,  un  Prêtre  ,  3c 

»  particulièrement  un  Pafteur,  ayant 
»  la  pure  &expreflTe  Parole  de  Dieu 

>y  devant  lui ,  peut  régler  Jà-deiTus 

»  fa  conduite  ,  fans  s'arrêter  ni  aux 

yy  Pérès  de  l'Eglife  >  ni  aux  Con- 
-a  ciles  qui  ont  été  tenus  ,  ni  à 
>y  ceux  que  Ton  tiendra  encore  à 

y}  l'avenir  j  vivre  félon  cette  Paro- 
yy  le  y  fe  marier  ,  ou  choifir  un  au- 

yy  tre  genre  de  vie?en  s'y  conformant, yy  III.  Si  aucune  Créature  ne 

y}  peut  rendre  injufte  ce  que  Dieu  j 

»i  tient  pour  bon  6c  droit  ̂   ou  de- 
fendre  1 
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»  fendre  Se  interdire  ce  que  Dieu  I  $24 

„  commande  s  ou  rendre  néceffaire  Bjenne 

„  ce  que  Dieu  laiffe  à  nôtre  liber-  ̂ *™E 
„  té  j  il  fuit  de  là  qu'il  n'y  a  au- 
„  cune  Créature  ;  ni  Pape  ,  ni  Evê- 
»  que  >  ni  Concile  ,  ni  Roi  *  ni 
?,  Empereur  ,  qui  puiffe  juger  que 
»  le  mariage  des   Prêtres  ne  foit 

?,  pas  bon     &  s'attribuer  Tautho- 
„  rite  de  défendre  le  mariage  >  fans 

„  s'attirer  la  colère  de  Dieu  >  par 
„  une  telle  conduite  Anti-Chrétien- 

>j  ne  *,  &  qu'un  tel  jugement  eft  en- >,  tiérement  nul  &  de  nulle  valeur, 

>,  IV.  Si  l'on  ne  peut  punir  avec 
>j  juftice  ,  que  celui  qui  a  péché  ; 
y,  ôc  fi  I  on  doit  protéger  ceux  qui 
„  veulent  vivre  félon  la  volonté 

„  de  Dieu ,  &  accomplir  les  Com- 
„  mandemens  ;  perfonne  ne  peut 
91  donc  ôter  aux  Prêtres  ,  qui  fe 
»  marient ,  (  comme  on  vient  de 

»  le  dire,  )  leurs  Emplois  5  ni  leurs 
»  Biens  ,  ni  leurs  Bénéfices  3  ni  les 

y,  dépofer  >  félon  le  droit  de  Dieu, 

3>  V.  S'il  n'y  a  perfonne  ,  ni 
>,  Grand  ,  ni  Petit  ,  qui  ait  aflez 
»  de  pouvoir  ,  pour  affranchir  ou 

»  difpenfcr  un  homme  d'un  devoir. 
»  que  Dieu  lui  a  imposé  j  pat 

L  4  con- 
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I  524.  „  conféquent ,  quiconque  dépouiî- 

\Vitt'\  "  *e  Un  aUtre  de  *°n  bien  5  contre 
bach.  *  ̂  ̂eu  5  &  **âns  en  avoir  le  droit, »  eft  obligé  à  reftitution. 

yy  VI.  Si  la  paillardife  eft  défen- 
»  dtfë  >  &  fi  le  mariage  des  Prêtres 
y$  eft  expreffément  permis  par  la 
»  même  Ecriture  ,  qui  permet 
„  le  mariage  au  commun  des  Chré- 
»  tiens  *  il  faut  donc ,  ou  que  le 
>,  commun  des  Chrétiens  vive  dans 

yy  la  fornication  &  dans  l'état  de 
»  damnation  ;  ou  il  faut  reconnoî- 

yy  tre  que  le  mariage  des  Piètres 
yy  eft  aufli  légitime  ,  &  félon  Dieu, 
yy  &  aufli  honorable ,  que  celui  du 

yy  commun  des  Chrétiens  3  qu'on 
yy  nomme  Laïques. 

yy  VIL  Faire  des  Réglemens  Se 
yy  des  Ordonnances  >  contraindre  & 

yy  preffer ,  contre  la  volonté  de  Dieu; 
yy  opprimer  ,  ou  fupprimer  la  Loi 
yy  de  Dieu  j  permettre  le  mal  ;  tout 

yy  cela  font  des  chofes  qui  ne  con- 
yy  viennent  point  à  un  Magiftrat 
?}  Chrétien  ,  mais  à.  ceux  qui  ne 

yy  connoiffent  point  Dieu  ,  ni  Lui 

yy  eux  ,  &  qui  maintiennent  le  Ré- 

yy  gne  de  l'Ante-Chrift  ;  &:  font  ty- 
»  rans  &c  meurtrier*  des  Ames  Chré- 

tiennes* 
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M  tiennes.    C'efi:  pourquoi  >  MES-  I  5^4* 

„  SEIGNEURS,  je  vous  prie  de  J^™e' 
>,  bien  prendre  garde  à  ce  que  vous  TEBAçH 
„  ferez,  Se  de  ne  point  renvoyer 
>,  cette  affaire  jufqu  au  lit  de  mort  > 
„  quand  le  Seigneur  criera  ,  Rcns 
>,  compte   de  ton  ndmlnislration.  Il 

>,  faudra  que  chacun  porte  fon  pro- 
„  pre  fardeau  ;  Et  là  ni  celui  qui 
j>,  commande    ne  pourra  garantir 
>,  celui   qui   obéît  î  ni  celui  qui 

»  obéit ,  garantir  celui   qui  corn- 
„  mande. 

>,  S'il  y  avoit  quelqu'un  ,  qui 
„  s  imaginât  ,  que  dans  cette  Re« 

préfentation  ,  ou  dans  mes  Ser- 
mons  ,  je  vous  aurois  enklgni  , 

»  ou  j'aurois  agi  >  contre  le  ChriA 
>,  tianifme,  excepté  que,  comme  un 
>,  autre  homme ,  je  fuis  un  pauvre 

»  pécheur  3  ou  qui  s'imaginât  que 
>,  dans  cette  rcpréfèntation  je  l'au* 
„  rois  infulté  &  injurié  ,  je  lui  offre 

le  droit  fur  la  S.  Ecriture  tk  la 

»  Parole  de  Dieu ,  par  devant  Vous- 
-mêmes ,  MESSEIGNE  URS, 

»  C'eft  ce  que  je  vous  prie  de  preh- 
»  dre  en  bonne  part. 

»  Ce  que  Dieu  a  joint  5  que  l'homme 
L  5  ne 
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*  524-  „  ne  le  fépare point,  dit  Jesus-Christ, 

bach.  "  »  Vôtre  très-humble »  Serviteur  &  Pafteur, 
?>  Thomas  De  Wittebacb* 

»  Je  vous  prie  aufll ,  A/eJfeigneurs> 
»  de  vouloir  bien  faire  lire  cette  re- 
»  préfentation  dans  le  lieu  ,  où  Ton 
»  a  de  coutume  de  lire  les  autres 

:»  écrits. 
WtttebAch  ne  laifîa  pas  de  prêcher 

dans  un  Couvent  >  &  il  le  fît  avec 

autant  de  fruit  s  que  s'il  eût  prê- 
ché dans  un  Temple.  Il  gagnoit  les 

cœurs  par  la  douceur  avec  laquelle 

il  accompagnoit  fes  inftruc"tions.«S'm'- ner  au  contraire  3  incitant  toujours 
les  Cantons  contre  la  Ville  ,  &  lui 

attirant  de  leur  part  des  cenfures  & 

des  menaces  ,  fe  fit  généralement  haïr 

de  la  Bourgeoifie. 

çom_     La  Réformation  (a)  s'introduifît mence-  aufli  dans  le  Tockebourg  ,  par  le  Mi- 
ment-de  niftére  de  Maurice  Miles,  Pafteur 

motion  "de  W'rttevvyl  i  de  Jean  Doering dans  le  Pafteur  de  Htmberg  ,  &  de  Blaise 

Tocke.    Farer  ,  de  Stem.    Le  Confeil  d'E> 
°Hrg*    tat ,  à  la  requête  des  gens  du  pays: 

or  don- 
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ordonna  aux  Pafteurs  de  prêcher  d'u-  I524- 
ne  manière  uniforme,  félon  la  pureté 

de  l'Evangile  fans  addition  de  doc- 
trines &c  d'ordonnances  humaines. 

L'Evêque  de  Constance  fe  plaignit  de 
ces  nouveaux  Prédicateurs  à  l'Abbé 
de  S.  Gai  y  Seigneur  temporel  du 

Pays  ,  de  ce  qu'ils  ne  vouloient 
plus  lui  obéir,  ni  publier  fes  Man- 

demens.  L'Abbé  renvoya  les  plain- 
tes au  Confeil  d'Etat.  Le  Confeil 

ayant  appelle  ces  Prédicateurs  , 
pour  rendre  raifon  de  leur  conduite^ 

Us  répondirent  ,  >,  Qt£ï\s  n'avoient 
>,  rien  fait,  qu'en  éxécution  de  l'or- 
»  dre  qu'on  leur  avoir  donné  ,  de 
»  régler  leur  Doctrine  &  leur  cou- 
»  duite  par  la  Parole  de  Dieu,  Se 

»  que  cÂe  Parole  ne  leur  permet- 

>j  toit  pas  de  faire  ce  que  l'Evêque 
?j  leur  ordonnoit.  Le  Confeil  re- 

çut leur  juftirîcation  >  &c  réitéra  Tor- 

dre 3  de  ne  rien  prêcher  >  qui  ne 
fût  conforme  à  TEcriture  Sainte. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée 

dans  le  Canton  de  Schvvitz  >  qui 
a  un  traité  particulier  de  Combour- 

geoifîe  avec  le  Tockebotirg  >  le  Con- 

feil d'Etat  de  ce  Canton  écrivit  aux 
Tockebourgeois  une  Lettre  fort  vi- 

L  6  vc 
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M  2  4-  ve  contre  h  Do&rine  qu'ils  appel- 

Ioukg~  ̂0icnt  Luthérienne  ,  '  ou  Zuinglienne; les  exhortant  &  les  priant  inftam- 
ment  ,  de  ne  la  point  fouffrir  ; 
menaçant  même  de  la  pourfuivre 

par-tout,  de  tout  leur  pouvoir, 
&c.  On  envoya  cette  Lettre  à  Zuin- 
gle  ,  &  on  le  pria  d  y  répondre  > 

&  d'écrire  à  fes  Compatriotes  *  , 
pour  reléver  leur  courage  abbatu  par 
ces  ménaces. 

Pendant  que  les  Réformateurs  Se 

ij.rai  les  Réformez  travaillaient  à  avan- 
guer     eer  k  Réformation  ,  les  (a)  Catho- 

liques n  épargnoient  ni  foin  ni  pei- 
ne >  pour  maintenir  leur  ancienne 

Religion  :  Conrad  Traiguer  ou 

Trejer ,  Prieur  des  Auguftins  $Augf~ 
bottYgy  étant  venu  en  Suift,  y  tra- 

vailla vivement  &  avec  fiiccès  à 

détourner  FEvêque  de  Laufanne  , 
des  bons  fentimens  ,  que  Lambert 

pouvoit  lui  avoir  infpiré  pour  la 

ZfbLr  Réformation.    De -là  il  fut  à  Fri- 

1       bourg  >  &  y  publia  cent  Thé/ès  , fous  le  nom  de  Paradoxes ,  (  comme 

elles  l'étoient  effectivement,)  pour la 

*  Zuingle  étoit  natif  du  pays  de  Toc- 
kebourg  ,  comme  il  a  été  remarqué  ci- de 
vant  page  4. 

{a  )  Hotting.  2CO. 
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la  défenie  de  la  Religion  Romaine?  I  5 24» 

&  les  foiuint  d'ans  une  Difpute. 
Les  Moines  de  la  Suiffe  nè  s'é-  Le 

pargnoient  pas  non  plus  ,   pour  v 
animer  les  efprits.  Les  Abbez  (a)  Com- 

de  Rhynavv  &C  de  Creutzlhigue   fe  mence  à 

plaignirent  aux  Cantons  affemblez  j^^*" 
à  Bade  ,  que  trois  Villages  du  Can- 

ton de  Zurich,  qui  leur  dévoient 
des  Cenfes  3c  dcsDim^s  ,  refufbient 

de  les  leur  payer.    Les  Villageois 
k  juftifiérent  ,  3c  dirent ,  „  CVon 

„  leur  faifoit  tort  i  qu'ils  ne  refu- 
„  foient  point  de  payer  ce  qu'ils 
>,  dévoient  :  mais  que  comme  leurs 
„  Eglifes  étoient  fans  Pafteurs  ,  ils 

„  fouhaitoient  qu'on  leur  en  don- 
„  nât  un  à  chacune ,  pour  leur  ail- 
»  noncer  la  Parole  de  Dieu  s  3c 

>,  que  les  grofles  rentes  6c  les  Dî- 

>,  mes  qu'ils  payoient  à  ces  Cou- 
»  vents  >  fufTent  employées ,  en  par- 

»  tie  ,   à  l'entretien  de   ces  Paf- 
»  teurs. 

Le  Pape  Clément  VII.  *  iècon- 
da 

(a)  Hotting.  ïgf. 

*  Il  s'appelloit  auparavant  Jui.es  de Medicis.  Il  avoir  fuccedé  au  Pape 
Adrien  ,  mort  le  13. Septembre  15:15.  F9 
FhoIo.  Liv.  I. 
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1524' da  merveilleufcment  les  Moines 
Lettre  dans  cette  occafion.  Il  écrivit  un 

aux  cl»!  ̂ /aux  Cantons,  en  datte  du  18. 

*<>**.  »  Avril  (a)  ,  pour  les  loiïer  de  leur 
y}  zélé  pour  la  Religion  Romaine  > 

yy  (  ce  qu'il  difoit  être  plus  glo- 
y,  rieux  pour  eux  que  toutes  leurs 
yy  Victoires ,  6c  leurs  beaux  exploits 

y,  de  guerre  ,  )  les  exhortant  à  de- 
yy  meurer  fermes  dans  la  foi  de  leurs 
»  Pérès  ,  &  à  exterminer  tous  ceux 

yy  qui  feroient  d'un  fentiment  op- 
yy  pofé.  Dix  Cantons  ,  animez 

par  cette  Lettre  ,  envoyèrent  inces- 
samment,  en  Juin,  des  Députez  à 

Zurich  ,  à  Schaffhoufe  ,  &:  à  AfHn- 
zell ,  pour  détourner  leurs  Alliez  de 

la  Doctrine ,  qu'ils  appelloient  Lu- 
îhérienne  ,  &  qu'ils  regardoient  com- 
>j  me  un  renverfement  total  de  la 

„  Religion  Chrétienne  ,  &:  pour  leur 

yy  dire  ,  que  chaque  Canton  ne  vou- 
„  loit  absolument  point  tolérer  cet- 

te  Doctrine  chez  foi  ,  ni  dans  les 

>9  Bailliages  communs  ,  mais  qu'ils 
y}  étoient  réfolus  de  punir  les  Lu- 
>}  thériens  en  leurs  biens  &  en  leur 

»  corps  ,  (ans  aucune  remifllon. 

En  particulier  les    fix  Cantons  9 

Lu* 
M  Id.  igr. 
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Lucerne  ,  Uri,  S  bv vitz >  Undervvald,  I  5^4» 

Zoug  ,  -&c  Fùbourg  ,  firent  dire  à 

ceux  de  Zurich,  >,  qu'ils  ne  les  ap- 
„  ptlleroient  plus  aux  Diètes,  & 

y)  qu'ils  ne  les  y  fouffriroient  plus> 

„  jufqu'à-ce  qu'ils  euflent  renoncé  à »  toutes  ces  nouveautez  :  Mais 
leurs  exhortations  &  leurs  menaces 

n'ébranlèrent  aucun  des  Reformez  j 
on  leur  répondit  par-tout ,  »  Qh^gïi 

»  croyoit  ne  rien  faire  qui  ne  con- 
J3  vint  à  de  bons  Chrétiens  ,  puis 

5,  qu'on  ne  fe  régloit  que  par  laPa- rôle  de  Dieu. 

Cependant  les  Cantons  ne  s'en  xroxu 
tinrent  pas  à  des  menaces  ;  ils  en  bles  de 

vinrent  aux  effets  (A  Les  Zuricois  s.ta.m- 
qui  ont  la  balle  Jurildiction  a  Stam-  xhour- 
behn  ,  Village  dépendant  du  JBaillia-  gaw. 

ge  de  la  Thourgovie ,  y  ayant  en- 
voyé   un    Prédicateur  ,  nommé 

Adrien  Wirt,  qui  étoit  de  ce 
même  lieu  ,    &  fils  du  Lieutenant 

Baillival  >  pour  y  prêcher  la  Paro- 
le de  Dieu  >  Joseph  AiMberg,  de 

Scbvvtfz  >  Baillif  de  la  Thourgovie, 
chafla  ce  Prédicateur  ,  follicité  à  ce- 

la par  le  vieux  Curé  ,  Conrard  Mo- 

fer.    Mais  il  fut  rétabli  quclques- tems 

(s)  Hotting.  iS4-  5C  fuiV. 
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1524.  tems  après  ;  &;  fon  frère,  nommé 

,  ,Tro?~        5  lui  fut  ajoint  dans  le  même 
stam-  C  EmP10i'    Leur  Pére  nommé  aufli 

au  Jean  ,  affilié  de  quelques  autifcs  , 

Thour*  choifis  pour  cet  effet  par  la  Corn- 

**w*     munauté ,   n'eut  pas   plutôt  reçu 
l'Edit  de  Zurich  contre  les  Images, 
qu*l  les  ôta  toutes.    Le  Baillif  en 
fut  fi  irrité  ,  qu  il  voulut  faire  en- 

lever cet  homme  avec  fes  deux 

fils  5  mais  fon  delTein  ayant  été  éven- 
té ,   les  Payfans  ionnérent  le  Toc- 

fin  5  &  accoururent  en  armes ,  pour 
défendre  leurs  Pafleurs  ,  tellement 

qu  il  ne  peut  rien  faire.  Jean  CEIx- 

Oexlin  lin  5  ou  Qecbfl'tn  3  M  d'Einfîdlen  * enlevé.  Pafteur  du  Village  de  Bourg  près  de 
Stein  fur  le  Rhin  ,  Homme  Savant 

8c  zélé  ,  prêchoit  l'Evangile  avec 
force  dans  fon  Eglifè  ,  &  étoit  ap- 

puyé par  les  Magiftrats  de  Stcin  , 

qui  ont  la  Seigneurie  de  ce  Villa- 

ge. L'Abbé  d'Einfidlen,  Collateur 

de  cette  Eglife  ,  s'en  plaignit  aux 
Cantons  ,  qui  ordonnèrent  au  Bail- 

lif de  la  Thourgovie  d'enlever  ce 
Miniftre  ;  ce  qui  fut  éxécuté  de 

nuit  le  7.  Juin.    Cette  affaire  fit  un 
éclat 

(a)  Hotting.  igf.  186  &  fui v.  Rb*n.6GQ» 
&  fuiv. 
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éclat  terrible  dans  le  Pays  ,  &  eut  1  524- 

d'étranges  fuites.  Car  Oexlin  ayant 
crié  de  toute  fa  force  >  au  fecours, 

la  Sentinelle  de  Stein ,  qui  étoit  fur 
le  Château  de  Klingen  ,  tira  le  canon, 

pour  donner  l'alarme.    On  fonna 
le  tocfin  en  divers  endroits  3  &  d'a- 

bord ceux  de  Stem  ,  de  Stam-heim 

&  de  quelques  lieux  voifins  >  cou- 
rurent au  fecours  du    prifonnier  > 

mais  inutilement.  Le  Baillif  refufa 

de  le  leur  rendre.  Là  delïus  ils  s'en 
rétournérent  le  long  de  la  rivière 

de  Thour  >  &  paffant  près  à'Ittingue^ 
qui  eft  un  Monaftére  de  Chartreux,  Le  Mo 

ils    s'y  mirent   à   manger    &  à  naftére 
boire  avec  excès  :  La  Canaille ,  qui  gue  r^ 
fe  trouva  dans  cette  troupe  ,  échauf-  duit  en 

fée  par  le  vin  ,  mit  le  feu  au  Mo-  cendres, 
naftére  ,  &  le  réduifit  en  cendres. 

Malheureufement  Jean  Win  ,  Vice- 
Baillif  de  Stam  -  heim  >  fe  trouva 
là  avec  fis  deux  fils  ,  &  fît  tous 

fes  éfforts  pour  retenir  ce  peuple 

dans  le  devoir ,  quoi-que  fans  fuc- 
cès  î  cependant  ce  fut  lui  qui  por- 

ta la  peine  de  ce  tumulte.  Les 

Cantons  ,    animez  déjà  d'ailleurs 
contre  lui  Se  contre  fes  deux  fils  , 

les  accufércnc  d'être  les  Auteurs  de 
cet 
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1$24*  cet  embrafement  >  &  irritez  contre 

Le  Mo-  ceux  de  Stem,  &  de  Stam-heim,  pour 
Tittin.  *es  mêmes  fujets  ,  ne  parloient  pas 
gue  ré-  de  moins  que  de  leur  faire  la  guer- 
duit  en  re  \  &  de  les  aller  mettre  à  feu  &c 
cendres.  ̂   Lçs  2uricois  ,  pour  leur 

donner  toute  la  îarisfatlicn  qu'ils 
pouvoient  raifonnablement  deman- 

der ,  firent  faifir  ces  trois  hommes, 

avccBurc^ord  Ruteman,  Vtce-Baillif  de 
Nusbaumen  >  &c  quelques-uns  de 
Steilî  i  (  mais  qui  furent  bientôt  re- 

lâchez ,  )  &  les  firent  conduire  à 
Zurich  ,  où  on  les  retint  trois  fe- 

maines.  Dans  l'examen  ,  qui  en 
fut  fait ,  on  réconnut  qu'ils  étoient 
entièrement  innocens  j  Cependant 
les  autres  Cantons  y  Confeigneurs 
de  la  Thourgovie  ,  demandèrent 

que  Zurich  leur  livrât  ces  quatre  pri- 
fonniers.  Les  Zuricois  le  refufé- 

rent  pendant  quelque  tems>  mais  en- 
fin ils  y  confentirent3  fur  la  promet 

fe  expreffe  >  que  les  Cantons  leur 
donnèrent ,  de  ne  point  les  punir  pour 

caufe  de  Religion  >  mais  uniquement 

de  les  examiner  fur  l'affaire  d'Ittin- 
gue  ,  6c  cela  même  en  préfence  des 

Députez  de  Zurich.  Mais  ils  n'eu- 
rent pas  plutôt  été  transférez  à  fea- 
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de  ,  que  dès  leur  premier  examen  ,  I  524- 

on  les  queftionna  fur  l'abolition  des  ̂ /^f  " 
Images  de  Sram-heim  >  &:  fur  d'au-  d'ittw- 
tres  matières  de  Religion.  Le  Dépu-  gue  ré- 

té  de  Zurich  protefta  d  abord  con-duit.en r        i  •  cendres, 
tre  cette  forte  de  procédure  >  mais 
on  fe  moqua  de  fa  proteftation  ,  & 

Ton  mit  ces  pauvres  gens  à  la  tor- 

ture. Et  comme  W'irt  le  Pére  pouf- 
foit  de  grands  cris,  que  lui  arrachoit 
la  violence  de  la  douleur  ,  fk,  im- 

ploroit  le  fècours  de  Dieu  >  l'un  des 
Examinateurs  lui  dit ,  Où  eft  mainte- 

nant votre  Cbrifi  ?  Dites-lui  qtt  il  vien- 

ne a  votre  fccours ,  8c  d'autres  dis- 
cours de  cette  nature.  Sa  Femme 

courut  à  Bade  pour  intercéder  pour 

lui ,  efpérant  d'exciter  la  compaflioii 
des  Juges  par  la  vue  de  fa  nom- 
breufe  famille  :  Comme  elle  infor- 

moit  un  jour  un  des  juges  ,  ce- 

lui-ci lui  répondit  :  J'ai  été  deux  fois 
Bailli f  de  la  Thourgovie  >  &  je  ny 
ai  pnnt  trouvé  de  plus  bonnet  e-bomme 
que  lui  >  fans  faire  tort  à  perfonne,&c. 
Il  a  toujours  été  obéiffant  ,  &  jamais 

féditieux  i  &  je  m'étonne  ,  qui  ceft  qui la  conduit  dans  ce  tumulte.  S  il  avoit 

dérobé  ,  tué  3  &c.  je  travaillerons 

k  lui  faire  obtenir  grâce,    Aïais  puif- 

quil 
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I524»  qu'il  a  brûlé la  grand- Mére  de  Jesus- Christ  ,  la  S.  Mére  Anne  ,  la  Mére 

de  Marie  la  Mére  de  Dieu  ,  il  faut 

qu'il  meure ,  &  il  nj  a  point  de  rcmif- 
fion.  Le  Procureur  ,  qui  parloit  pour 
cette  pauvre  femme  ,  repartit  :  Ceft 
une  chofe  bien  étrange  ,  quun  homme  de 
bien  >  qui  na  fait  autre  chofe  que  de 

Martyre  brûler  des  Images  de  boisy  trouve  moins 
des  deux  de  grâce  >  que  des  larrons  &  des  meur- 

re  &  Ss"  ̂C         Septembre  ̂ es  neu^ ScdeRu-  Cantons  ,  (car  Zurich  ne  voulut  pas 

temm,  avoir  part  à  ce  jugement  )  condam- 
nèrent les  deux  Vice-Baillifs,  Wirt  &c 

Ruteman  &  Jean  Wirt ,  à  avoir  la 
tête  tranchée  5  mais  ils  firent  grâce 
à  Adrien  Wirt ,  en  confédération  de 

fa  Mére.  Le  jugement  leur  ayant 

été  rapporté  >  Jean  Wirt  le  Pére  ex- 
horta fon  fils  Adrien  à  ne  point  van- 

ger  leur  mort  >  8c  Jean  Wirt  le  fils, 
dit  à  fon  frère  >  Vous  favez  que  nous 

avons  prêché  fidèlement  la  Parole  de 
Dieu  >  mais  toujours  fous  la  Croix.  Ne 

pleurez  donc  point  •  mais  reprenez  cou- 

rage ,  &  foyez  content.  Je  rends  grâ- 

ces à  Dieu  ,  de  ce  qu'il  ma  fait  l  hon- 
neur de  mappeller  aujourd'hui  à  fouffrir 

&  a  mourir  pour  fa  Parole.  Son  Saint 

Nom  foit  bénit  éternellement*  Sa  volon- 
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té  foit  faite.  On  lut  fon  procès,  qui  T  524> 

ne  conrenoit  que  des  crimes  préten-  Martyre j       t    r>  i-  »>  y       des  deux 
dus  de  Religion  >  d  avoir  mange  en 
Carême  ,  de  la  viande  &  des  œufs  ,  de  pére  8z 

n  avoir  point  voulu  dire  Méfie  ,  a(fu-  jp^  & 
rant  qu'il  ne  lui  convenoit  point  de  ven-  mm 
dre  Jesus-Christ  ;  d'avoir  dit ,  ̂//'i/ 

wwtfff*  donner  fon  argent  aux 

Pauvres ,  ̂//'à  S.  Anne  >  n'en  avoit 
pas  bejoin  Sec.  On  lut  enfuite  celui 

des  deux  Vice-Baillifs  ,  qui  éroit  de 
la  même  nature  >  Se  portoit  fur- 

tout  l'abolition  8c  le  brulement  des 
Images  ,  Se  quelques  autres  articles 
de  cette  forte.  Le  vieux  Wirt  vou- 

lut pailer  pour  fe  juftifier  fur  quel- 

ques-uns ,  mais  Ion  fils  Jean  l'en 
détourna  s  lui  difànt  ,  Qu'il  devoit 

laijfr  cela  ;  Qu'il  faloit  bien  que  Y  Pin- 
techrift  cherchât  a  fe  couvrir  par  des 

menfonges  :  mais  que  Dieu  manifefte- 
roit  afoz  au  dernier  jour  ,  devant 
tout  le  monde ,  de  quel  coté  étoient  ï in- 

nocence &  la  vérité.  Comme  on  les 

conduifoit  au  Supplice  ,  le  Curé  de 
Bade,  leur  ordonna  de  Ce  mettre  à 

genoux  devant  une  Chapelle  ,  &: 

d'invoquer  les  vSainrs  :  IVLns  Wltt 
le  Fils  ,  répondit.  Pourquoi  adore- 

rions -  nom  le  bois  &  la  pierre  ?  //  ne ■faut 
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i  524-  faut  invoquer  que  Dieu.  Convertirez. 
sMartyre  njQt{S  vous^n^tms  %  [u'%  y  dit-il  au  prê. desueux  ,  , 
fvirt,    tre  ,  car  vous  ne  porterez  pas  la  robe 

Pér?  &  gnfe  plus  long-tems  que  moi  :  Fous  mour- 

§LSV>^   reZ  autii  i  (  ce  qui  arriva  car  le  Prêtre £12  Kure-  t        a   *  i     \  i- »  r 
m*m.  mourut  ia  même  année.  )  Etant  lur 

l'échafTaut ,  il  prit  congé  de  fon  Pè- re en  ces  termes  :  Mon  cher  Pére: 

des  a  préfent  ,  vous  ne  ferez  plus  mon 
Pére  3  ni  moi  votre  Fils  >  mais  nous 

fommes  Frères  tn  Jesus-Christ  i  pour 

l'amour  duquel  nous  mourons  préfente- 
went  i  mais  nous  irons  aujourd'hui  vers 
celui  qui  efi  notre  Pére,  &  le  Pére  de 

tous  les  Fidèles  ,  &  nous  pofféderons  au- 
près  de  lui  une  vie  éternelle.  Ainfi  ils 

moururent  tous  trois  courageufe- 

ment  au  milieu  d'une  foule  de  Spe- 
ctateurs ,  qui  fondoit  en  larmes. 

Adrien  \Y/irt,  ayant  été  relâché  i  fe 
retira  à  Zurich  ,  dont  il  acquit  la 

Bourgeoifie  ,  fut  Pafteur  àAltorff, 
&  Pére  du  célèbre  Rodolf  Hofpinietu 
Il  mourut  Tan  1 563. 

Jean  Oexlin  3  fut  aulli  relâché  , 
après  avoir  été  conduit  à  Lucerne, 
3c  mis  à  la  queftion.  Il  fe  retira 
dans  le  Canton  de  Zurich ,  &  fut 

Pafteur  des  Eglifes  d'Elgavv  3c  de BuL'.ch, 

Ce- 
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Cependant  les  Zuricois  3  (a)  in-  I  5^4 

quiets  au  fujet   des  menaces  5  que  Mouv£- 
leur  avoienc  faites  les  fix  Cantons,  desz«, 

dont  j  ai  parle ,  de  ne  les  plus  fouf-  rhob, 
frir  dans  les  Diètes  ,  envoyèrent  des 

Députez  à  quatre  autres  Cantons  ,  rctA 
qui  croient  plus  modérez ,  favoir, 

Berne  ,  Glaris  ,    Schajfboufe  &  Ap- 
penzcll }  pour  les  prier  de  prévenir 

cette  divifion  ,  de  modérer  î'animo- 
fité  des  autres  3c  de  faire  en  forte 

que  dans  les  Diètes  ,  on  s'écou- 
tât paifiblement  &  patiemment  de 

part  &  d'autre  ;  d'autant  plus  > 
qu'ils  offroient  toujours  de  fe  laif- 
fer  conduire  ,  au  cas   qu'on  leur 
montrât  quelque  choie  de  meil- 

leur >  par  1  Ecriture  Sainte ,  &  de 
contribuer  de  leurs  biens  6c  de  leurs 

vies  3  à  tout  ce  qui  convient  à  des 

gens  de  bien  ,  Se  à  de  fidèles  Al- 
I  liez.    Us  les-  prièrent  auiTi  de  con- 

férer cnfemble  ,   avec  Baie  &  So- 

I  leurre ,  avant  que  les  autres  s'alTem- 
blalTent.  Ces  quatre  Cantons  rai.fu- 
rérent  les  Zuricois  ,  &:  leur  firent 

cfpércr  qu'ils  travailieroicnt  au  réca- 
bliiTemem  de  l'union. 
IX.Les  Cantons  Catholiques  ne  s  en 

tin- (*)  Hotti»?.  [91, 
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î  S24  tinrent  pas  là. Ayant  vu  que  ceux  de 

Achemi-  Zurich  avoient  aboli  une  partie  de 
nement  }a  Religion  Romaine  ,  enfuite  d'u- 
Difpute  ne  Diipute  >  orrrant  toujours  d  ecou- 

de  Bade,  ter  ceux  qui  les  convaincroient  d'er- 
reur par  T  Ecriture,  ils  réfolurent  aufli 

d'entendre  (a)  une  Diipute  publique 
fur  la  Religion.  Les  Prélats  de  la 

Suiffe  s'étoient  toûjours  oppofez  jut 

qu'alors  à  ce  qu'il  s'en  fit  aucune, 
difant ,  »  Que  ces  fortes  de  Difpu- 
„  tes  étoient  illicites  ,  fâns  le  con- 

„  fentement  du  Pape  j  Que  d'ail- 
„  leurs  les  matières  de  foi ,  avoient 
„  été  fuffifamment  examinées ,  &c. 

Mais  quand  ils  virent ,  que  le  peu- 
ple demandoit  ces  Difputes ,  & 

qu'il  n'étoit  pas  poiïible  de  le  cal- mer autrement ,  ils  cherchèrent  à  efi 

procurer  une  dont  le  fuccès  leur  fût 
favorable.  Comme  donc  dans  ce 

tems-là  ,  le  Docteur  Jean  Eckjus  9 
Profeffeur  en  Théologie  à  Ingolftadt^ 

s'étoit  rendu  fameux  dans  le  parti 
Catholique  ,  par  fes  Difputes  avec 
Luther  &  Carloflad  >  les  Cantons 

ayant  confènti  à  une  telle  difpute 

chez  eux  ,  on  l'y  invita  ,  pour  en 
être  le  principal  tenant.  Il  répon- 

dit 
(*)  là-  196  2c  fuiv» 
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dit  aux  Cantons  ,  qu'il  y  iroit  avec  H  24- 
plaifir ,  &  quelque  tcms  après  il  leur  - 
écrivit  encore  une  autre  Lettre,  fort  fesau 

fanfaronne  3  où  il  leur  difoit  entr  au-  Dr.  El- 

ues chofes  ,  „  Qtfil  elpéroit  de  l'ai-  v,: 
5,  de  de  Dieu ,  ik.  de  fâ  digne  Mé- 
ki  re  ,  que  les  bonnes  gens  de  Zu- 
„  rich  ,  convaincus  par  fes  raifons; 

M  changeioient  de  telle  manière  3 

;,  qu  ils  aimeroient  mieux  Sjjjt  Turc, 
?,  que  Luthériens  ;  C>#£  les  Cantons 
,«1  ne  dévoient  point  fe  laiffer  détour- 

?>  ner  dudeflein  d'entendre  une  telle 
„  difpute  »  par  certaines  gens  qui 

»  voudroient   dire  ,    qu  ils  n'en 
»  avoient  pas  le  pouvoir;  puis- que 

„  du  tems  de  l'Empereur  Cons- 

,;  tance  ,  S.  Atbanafe  Se  Ar'm  ̂  
5,  avoient  di/puté  devant  Vrohus  , 

îj  Gouverneur  de  Syrie  ,  qui  n'étoit 
?,  pas  de  nôtre  Religion.  Il  propo- 
foit  que  la  difpute  fe  fit ,  ou  à  Bade 
ou  à  Lucerne5  comme  deux  Places 

impartiales. 

Les  Cantons  envoyèrent  ces  deux  Zui%iU 
Lettres  à  Zuingle ,  qui  y  répondit  invu/ 
au  long  ;   Ce  deilein  qu  on  avoit  a  cette 

pris  fi  fubitement  3  de  faire  difpu-  DiJtutt* 
ter  fur  la  Religion  ,  lui  parut  fu£ 

pect  :  puis-que  les  JEveques  de  Conf- 
Tom,  /,  M  tançc 
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î>24.  tance  &  de  Baie  setôïent  oppofcz 
zumgU  jufqu  alors  à   toutes  les  difputes invite  ■>  r  •       \  /m -     •  i 
à  cette   ̂ u  on  av01t  r^ites  a  Zurich  ,  que 
Difpîit?*  les  Cantons  avoient  défendu  à  leurs 

Eccléfiaftiques  de  s'y  trouver ,  fous 
'  peine  de  cafTation  >  ck  que  l'Empe- reur avoit  défendu  la  même  chofe 

fous  de  grolTes  peines.    Il  jugea 

donc  que  c'étoit  un  piège  qu'on  lui 
îendoit  >  peur  l'attirer  hors  de  Zu- 

rich ,  &  pour  le  faire  mourir.  C'eft 
pourquoi  il  répondit  3  5>       il  ne 

Sa  ré-  3,  pouvoit  pas  aller  avec  fureté  ni 

■?onfe.     ̂   g  j>ac[e  ,     à  Lucerne  ;  ces  Villes 

„  n'étant  rien  moins  qu'impartiales, 

„  puis-que  l'on  y  avoit  condamné 
-,  fa  doctrine  5  &  défendu  fes  Li- 

>,  vres ,  &  que  même  dans  la  der- 

w  niére  ,  on  l'avoit  brûlé  publique- 
j,  ment  en  effigie:  j£Vil  ne  pouvoit 

?>  pas  non  plus  permettre  que  les 
5>  Cantons  fuffent  Juges  dans  cette 

y,  Difpute  ,  mais  qu'il  ne  reconnoif. 
„  foit  d  autre  Juge  en  matière  de  j 
?,  Religion ,  que  la  Parole  de  Dieu, 

r  »  5ï?  ̂   ̂e  Doreur  Eckius  vouloir 
y)  aller  à  Zurich  y  difputer  contre 
»  lui ,  on  lui  donneroit  un  Son  fauf- 

»  conduit ,  &  il  y  feroit  en  toute 

m  fureté  Sec,    Ou  fi  Ton  n'agréoic 
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»  pas  Zurich  ,  pour  le  lieu  de  la  I  S24. 

„  Difpute,  il  propofoit  Schaffhou-  .^:  7 
>,  fe  ou  S.  Gai.  La  Diète  des  Can-  fje^ 

tons  marqua  la  Ville  de  Bade  pour  d  }■■.  . 
le  lieu  de  la  difpute  >  de  ordonna 

qu'on  cnvoyeroit  des  Sauf-conduits 
à  Zuingle  de  à  Eckius  5  pour  y  ve- 

nir ,  fous  la  condition  ,  que  ce  Sauf- 
conduit  ne  dureroit  que  jufqu  à  Ja 
fin  de  la  Difpute  >  de  que  celui  qui 

y  feroit  vaincu  Se  jugé  hérétique  , 
îèroic  puni  de  la  témérité  a  comme 

il  le  mériteroit.  Les  Députés  de 
Zurich  ne  voulurent  rien  entendre 

dune  femblable  réfolution  ,  de  les 

Magiftrats  de  la  même  Ville  écrivi- 

rent à  Eckius  ,  qu'ils  ne  permet- 
troient  point  que  Zuingle  allât  dit 

puter  hors  de  leur  Ville  >  ils  l'in- 
vitèrent à  y  venir  dilputer  contre 

Zuingle  en  leur  préfence,  &  lui  en- 
voyèrent un  Sauf-conduit  par  un 

Exprès.  Eckius  répondit  ,  Qu'i: 
attendroit  la  réponfe  des  Cantons ,  i  qui  . 
il  avoït  laijfé  le  foin  de  marquer  le  lien 
de  la  difpute* 

Cependant  neuf  Cantons  >  réfo- 
lus  de  pouffer  cette  affaire  à  toute 

extrémité  ,  de  prefumans  qu  il  en 
faudroit  venir  à  une  guerre*  écrivi- 

M  a  rent 
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rent  (a)  aux  Vallaifans  pour  saffu- 
ZU&ICH  rer   cje  |eur  fecours> 

Les  Zuricois  de  leur  cote  ,  firent 

publier  dans  toutes  les  Communau- 

tez  de  leur  Canton,  tout  ce  qui  sé- 
toit  paflé  jufqu  alors  au  milieu  d  eux 
en  matière  de  Religion,  &;  les  firent 

fonder ,  fur  ce  qu'on  avoit  à  atten- 
dre des  Sujets  en  cas  de  guerre.  Les 

Sujets  répondirent  ,  Que  leurs  Sei- 
gneurs pouvoient  tout  attendre  de, 

leur  attachement  &  de  leur  fidé- 
Ihé. 

Les  mêmes  neuf  Cantons,  af- 

femblez  à  Lucerne  >  avec  les  Dépu- 
tez du  Vallais  ,  crurent  devoir  éxé» 

cuter  la  promefle  qu'ils  avoient  fai- te aux  Zuricois  ,  de  travailler  à  re- 

drefler  les  abus  dont  on  fe  plai- 
gnoit.    Voyant,     (comme  ils  le 
difoient  eux-mêmes  dans  leur  Edit,  ) 
que  (a)  le  Souverain  Pafteur  (  le  Pape) 

&  les  Supérieurs  .Eccléfiafiiques  dor- 

Xdit  de  moient  au  milieu  de  ces  troubles  de  l '/> 
R*f0*-    çlife  ,  ils  drefférent  .eux-mêmes  quel- 
drefTé     q1165  Articles  de  Rerormation  >  jui- 
par  les    qua  ce  que  la  divifion  ,  qui  régnoit 

citons  ̂       l'Eclife  >  fat  terminée  par  un 
ques.      Concile  Univerld  ,  ou  par  quelque autre, 

O)  Id.  200.   Q>)  Id.ior. 
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autre  excellente  affemblée,  a  laquel-  I  524. 
le  leurs  Députez  aflîfteroient.    Dans  EpiW 

cet  Edit,  après  avoir  renouvelle  les  Rtf°r- 

derenfes  de  rien  innover  contre  1  an-  jre^ 
cienne  Religion  ,  ils  ordonnèrent  par  les 

pour  réformation  ,    io,  3)  Que  les  Cantons 

3,  Curez  adminiftrent  les  Sacrements  ̂ f^oh~ 

■„  gratis ,  Se  qu'ils  n  exigent  qu  a- 
?,  vec  douceur  les  cafuels  qui  leur 

y,  font  dûs  juftement  ;  que  s'il  arri- 
5,  ve  de  la  contefte   à  ce  fujet ,  le 

y,  Magiftrat  Civil  du  lieu  en  juge- 
>,  ra.    20.   Que  les  Eccléfiaftiques 

yy  s'appliquent  à  vivre  honnêtement 
>,  pour  être  en  bon  exemple  ;  car 
3>  on  ne  veut  plus  tolérer  leurs  dé- 
3)  fordres  ,  comme  on  a  fait  par  le 

53  pafle.  30.  Un  Curé  ne  pourra  avoir 

5)  qu'un  feul  Bénéfice  ,  &  fera  obli- 
33  gé  de  réfîder  dans  fa  Cure  :  40, 

33  Quant  à  la  Jurifdiclion  Eccléfiafii- 
33  que  &  à  l  Excommunication ,  il  efl 

53  défendu  de  citer  qui  que  ce  foie 
53  par  devant  le  Juge  Eccléfiaftique, 
33  pour  affaires  purement  civiles  ou 

33  pécuniaires,  mais  feulement  pour 
33  les  Caufcs  Matrimoniales,  les  Sa- 

33  cremens  ,  les  Maifons  Religieu- 
33  fes  ,  1  Eglife  ,  1  Héréfîc  &c.  Mais 

3,  avec  cette  referve ,  par  rapport 
M  3  aux 
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i  5 24-  3,  aux  caufes  matrimoniales  >  que 

nffor-de  "  le  ****  ̂era  Port^  premièrement  par motion „  devant  le  Magiftrat  Civil  >  qui 
drefie    3,  prononcera  là-deflus  ,  ou  le  ren- 

VcL}oL  "  v°yera  au  Ju?e   Eccîélîaftique  : 
CatkoH-  »  Qm  dans  ce  Tribunal ,  tout  devra 

5>  fe  traiter  en  Allemand  >  6c  non  pas 

3)  en  Latin  >  Sec.  50.  Que  déformais 
on  ne  permettra  plus  de  vendre 

?5  aucune  Indulgence.   6®.  Comme 
33  les  Papes  &  les  Evêques  fe  font 
?J  refervez  le  pouvoir  d  abfoudre  de 
>j  certains  péchez  ,   6c  de  donner 

5,  de  certaines  difpenfes  pour  de  l'ar- 
3)  gent:  chaque  Pafteur  devra  lesdon- 

ner  fans  argent  3  nonobftant  toute 

„  autorité  de  Pape  6c  d'Evêque  > 
„  jufqu'à  nouvel  ordre.  70.  11  eft 
„  défendu  aux  Eccléfiaftiques  ,  de 
„  folliciter  les  malades  à  leur  fai- 

yy  re   quelques  legs.    8°.  Que  le 
5,  Magiftrat  Civil  eft  en  droit  de 

>,  punir  les  Eccléfiaftiques  >  de  mau- 
5,  vaife  vie  ,  feion  leur  mérite ,  6c 

;3  de  leur  impofer  à  tous  ,  les  me- 

:,  mes  charges   qu'aux  Laïques  > 
33  comme  >  taxes  de  guerre  5  péages.- 

Ils  le  yy  contributions  6cc. 

rejettent     C'ctoit-là  ,  cornue  chacun  voit  5 

mesJmf  une  Réformation  bien  mince.  Néan- moins 
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moins  elle  ne  fut  pas  même  reçue  1524» 
par  les  Cantons.  Celui  de  Berne 

fur  le  feul  qui  l'accepta  a  &  la  fît 
publier  l'année  fuivante  >  mais  avec 
divers  changemens.  Les  autres  la 

rejettérent  ,  leurez  par  l'efpérance 
qu'on  leur  fit  concevoir  3  d'un  pro- chain Concile. 

Cependant  la  Réformation  avan-  Zurich 

çoit  toûjours  de  quelques  pas  à  Zu-  £5§?J£  la 
rich.  On  y  (a)  voyoit  une  riche  &  /es  jr<?/;. 

ancienne  Abbaye  de  Filles  de  qua- gieufis 

litc  5  de  fondation  Royale  ,  *  qui  £e  1 
avoit  des  droits  très-conildérables  ,  a^e% 
tels  que  celui  de  battre  monnoyea 
davoir  Jurisdiflion  dans  la  Ville* 
&  de  nommer  le  Préfident  &:  tous 

les  AiTeiTeurs  du  Tribunal  dejuftice, 
&  divers  autres  droits,avec  de  gro£ 

fes  rentes.    On   lapelloit  Frauen- 
Afunfler,le  30.  Novembre  TAbbeffe 
nommée  Catherine  ,  fille  de  Jean 
Wcrnbcr  ?  Baron  de  Zïmbcren  ,  Sei- 

gneur àzMcffkirch  6c  de  Wildeuftein, 
iemic  tous  les  Droits0&  les  biens 

M  4  de 
U)  IL  zo6. 

*  Cette   Abbaye  fut  fondée  l'an 
par  Louis  Roi  d'Allemagne  ,  fils  de  Louis le  Débonnaire ,  8c  la  première  AbbefiTefut 
Hildegakdi:  ,  fille  du  Fondateur.  Voyez, 
Hotthiger  T.  I.  pag.  4^1.  &  flllv. 
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X524.  de  cette  Abbaye  entre  les  mains  dea 

"Zurich  Magiftrats  ,  les  priant  de  la  rcfor- 
reçoitla  mer,  6c  d'employer  les  revenus  à 

ment  des  Pauvres.  Les  Màgiftrats 

de  l'Ab-  reçurent  cette  cefllon  ,  comme  on 
vl  c'  peut  juger  3  avec  beaucoup  de  re- 

connoiflance.  Cependant  ils  n'en 

firent  ufage  que  l'an  1526.  Ce  fut 
alors  qu'ils  battirent  monnoye  5 
pour  la  première  fois  ,  au  nom  de 
la  Ville  y  Se  établirent  un  nouveau 

Tribunal  5  pour  adminiftrer  la  Jus- 

tice au  même  nom.  L'Abbeffe  fut 
dotée  richement  >  au  de-là  de  fon 

efpérance,  &  époufa  un  Gentilhom- 
me nommé  Eberhard  De  Rifchacby 

qui  fut  reçu  Bourgeois  à  Zurich  l'an 
1529.  Ce  Monaftére  a  été  converti 

en  Collège  de  Charité  ,  où  l'Etat 
entretient  un  certain  nombre  de  pau- 

vres Ecoliers  3  qui  font  nourris  > 
vêtus  &:  enfeignez  gratis.  Le  3. 

&refor-  Décembre  fuivant  (a)  on  purgea  la 
mêles    Ville  de  tons^s  A  foines  Aûndians ,  & 

mI'»^  °n  *CS  m^  t0US  ̂ anS  ̂   Couvent  ̂ eS 
diam\     Cordeliers.  On  fit  étudier  ceux  qui 

en  étoient  capables,  ont  fit  apprendre 

des  profefîions  à  d'autres,  pour  ga- 

gne* 
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gner  leur  vie  >  6c  on  laiffa  les  Béné-  1 S 24 

rices  à  ceux  qui  en  avoient.  Le  Cou-  f^^1 vent  des  Dominicains  fut  converti  me  jes 

en  Hôpital  j  tk  leur  Eglife  établie^ 
pour  faire  la  4e.  Eglife  ParoifTiale  de 
la  Ville.    On  employa  de  même  les 

autres  Couvents  à  des  ufageslpieux. 

XXV.  La  Réformation  fe  répan- 

dit aufll  dans  le  pays  des  Grifons.  ?r^?e 
Les  trois  Ligues  ,  (<*)  indignées  con-  f0rm^l 
tre  leurs  Eccléiiaftiques  5  qui  poffe-  thn 

doient  tout  à  la  fois  >  plufieurs  bé-  chez  les 

nences  a  cure  d  ames  ,  le  qui  en  ne- 

giigeoient  miférablemcnt  l'adaiinif- 
tration  ,  ordonnèrent  que  chaque 
Pafteur  eut  à  deffervir  fon  Bénéfice  , 

en  perfonne.    Là-deffus  le  Confeil  uca/U 
de  la  Ville  de  Cotre  ,  ordonna  au  dU. 

Doyen  de  la  Cathédrale  de  deffer- 
vir lEglife  de  la  Paroiffe  de  Saint 

Martin ,  dont  il  étoit  titulaire  j  & 

fur  fon  refus  ,  (  parce  qu'il  avxuia 
qu'il  étoit  incapable  de  faire  les  fonc- 

tions de  Pafteur,)   on  élut  Jean 
Dorffman  >  autrement  Comander,  qui 

fut  l'un  des  principaux  Réforma- 
teurs de  la  Ligue  de  la  Guidée.  11 

y  fut  fécondé  par  Jean  Blaïfe,  Geor- 
eg  8c  Ulrich  Alarmorco  comme  au  fil 

M  5  p?r 
M  M.  ioS,  6c  fuir. 
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I  >24-  par  Lucius  Stratïo         par  Léon  Bir 

Progrés  faCi0  3  qui  prêchèrent  dans  ÏEngadi- 

mation     ne  »    Par    jfac0^  MonlaXio    dans  le 
chez  les  Alunfterthal 3  &  par  Pbilifpe.Saluzio, 
Grifoni.  qUi  fit  la  même  chofe  par  tout  je 

pays  ,   Tournant  patiemment  toute 
forte  de  mauvais  traitemens  &  de 

perfecutions.    Ce  dernier  préchoit 

avec  tant  de  grâce  &  de  force  ,  qu'il 
fembloit  à  fes  Auditeurs  qu'il  ne 

T  leur  parloit  pas  feulement;  mais  qu'il 
Bguedes  *eur  "npriinoit  dans  le  cœur  tout 

xjurif-  ce  qu'il  leur  difoit.    Dans  la  Ligue 
^fiions.  ̂ es  D'tx  Jurifaklions  3  la  Réforma- 

tion commença  par  le  Fal-S.  Antoi- 
ne ?  &  à  i7?/i;A  :  qui  furent  bien-tôt 

fuivis  de  Meyenfeld  ,  de  Malans  ,  de 
&  dans  Davos  &c.  par  le  Miniftére  de  7^ 

la  Li*»e  Spreiter&c  &  André  F  abri  cuis  &c.Dans 

Grîfe'     la  Ligue  Haute  ou  (7r//*,  les  Commu- 
nautez  $ llantz  ,  de  Cajiris ,  de  ̂ V- 

quelques  autres  fe  reformè- 
rent à  peu  près  dans  ce  même  tems, 

par  le  Miniftére  de  Pierre  Brunner  , 

d'ilantz  3  de  Chrifiian  Hartman  ,  & 
de  quelques  autres  Eccléfiaftiques  > 
qui  auroient  pu  jouir  de  grandes 

lichefles  à  Sargans  ,  mais  qui  aban- 
donnèrent tout  pour  Je  nom  du  Sei- 

gneur.   On  compte  plus  de  quaran- 

te 
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te  Hommes,  Savans  Se  zélez ,  qui  I  5^4* 

ont  travaillé  à  la  Réformation  de  Progrès 
„       ri  >  àzRefor- 

ce  pays -la.    On  raporte  entrau-^^ 
très  une  particularité  curieufe  de  chez  les. 

Fr/^3  Pafteur  de  Meyenfeld.  Gw>"- 
Il  fut  au  commencement  ,  des  plus 

zélez  Catholiques  3  &  s'oppofa  de toute  fa  force  à  la  Réformation. 

Enhr.  ?  outré  de  voir  fes  foins  &:  fes 
efforts  inutiles  3  il  courut  à  Rome, 

pour  porter  Ces  plaintes  au  S.  Pére 
contre  les  prétendus  Hérétiques. 

Mais  quand  il  y  eut  demeuré  quel- 
ques jours  ,  il  y  vit  3  &  dans  la 

Ville  ,  Se  à  la  Cour  du  Pape  ,  tant 

de  crimes  &c  d'abominations ,  qu'il s  en  revint  chez  lui  >  entièrement 

changé,  &  déclara  qiwl  étoit  deve- 
nu Réforme  à  Rome ,  embraffa  la 

pureté  de  l'Evangile  avec  empielTt- ment ,  ck  travailla  à  1  établir  dans 

fon  paysj  avec  tout  le  zélé  pofïible. 

Jufques  à  ce  tems-ci  les  affaires  j  c,  2  c 
de  la  Réformation  n  etoient  pas  mal  Qbfl  1- 

allées  ,  mais  l'année  1525.  penfa  lui  clcs  à  h 

erre  fatale  par  plus  d'un  endroit.  R'for' 

Outre  les  ennemis  du  dehors ,  je  '  ton' 
veux  dire  les  Catholiques ,  le  Dé- 

mon lui  en  fufeita  encore  au  dedans, 

tellement  que  fi  le  Seigneur  n'eut M  6  foiV 
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Î52).  foûtenu  fon  ouvrage ,  il  auroit  été 
Obfta-  détruit  dans    fes  commencemens. 

^||^ la  Et  comme  dès  les  tems  des  Apô- 

■.  '?tion.  tTCS  l'Eglife  Primitive  fut  à  peine 
fortie  du  fein  du  Judaïfme  Se  du  Pa- 
ganifme,  quelle  fut  inférée  &  dés- 

honorée par  des  hérétiques  abomi- 
nables y  qui  la  rendoient  fufpe&e  à 

Tes  Adverfaires  ,  Se  déchirée  par  des 
SJnimes  funeftes  ,  fous  les  yeux 

mêmes  de  ces  grands  Serviteurs  de 
Dieu  5  ainfi  en  arriva-t-il  à  FEgiife 
Réformée  j  Hérétiques  ,  Fanatiques^ 

Divifions  ,  Schifmes  >  qui  s'élevè- 
rent cette  année  dans  fon  fein  ,  tou- 

tes ces  chofes  la  mirent  à  deux  doits 
de  fa  ruine. 

Rébellion    Dans  l'Allemagne  un  (^nombre 
des  Pay-  infini  de  Payfans  >  accablez  par  le 

ïtilem*.  îou8  *lue  *eurs  Seigneùrs  >  tant  Ec- 
tne%  cléfiaftiques  que  Séculiers  >  leur  fai- 

foient  porter  ,  Se  comprenant  très- 

mal  ce  qu'on  leur  prêchoit  de  la  li- 
berté Evangelique  >  comme  lî  elle 

alloit  à  détruire  les  PuiiTances  éta- 

blies de  Dieu  ,  Se  animez  par  cer- 
tains Fanatiques,  qui  leur  prêchoient 

de  ne  reconnoître  d  autre  Seigneur 

que 

(a)  Sleid.  Lib.  V.  Scult.p.  i$9.Sttthr. 
637.  tkï*Hottwg.itf. 



de  la  Suiffc.  Liv.  II.    277  _ 

que  Dieu  ,  fe  rebellèrent  en  divers  ̂ S**S' 
lieux ,  Se  commirent  des  défordres  R^errlon 

incroyables  ;  pillait  >  ravageant  5  (fespay- 

malïacrant  Se  brûlant?  ce  qui  tom-  ianseii 

boit  entre  leurs   mains.    Ce  feu  ̂,{Iem*~ 

commença  par  la  Thurhige  Se  la  Sa*  ô 
xe  ,  &:  fe  répandit  de  là  dans  la 
Franconie  ,  dans  la  Sotube  8c  dans 

YAlface ,  Se  au  voifinage  de  la  SuiiTc. 

Mais  ces  payians  émutez  furent  bien- 
tôt défaits  ,  Se  traitez  comme  ils  le 

méritoient.    On  compte  qu  j1  en  pé- 
rit bien  cent-mille  dans  Pefpace  de 

trois  mois.    Ce  foulévement  fit 

beaucoup  de  tort  à  la  Reformation, 

parce  qu'on  aceufoit ,  quoi  que  fauf. fement  ,  la  Doctrine  des  nouveaux 

Prédicateurs  >  de  porter  les  hommes 

à  la  rébellion  &  au  libertinage  ; 

c'eft  pourquoi  Zuingle  fe  crut  obli- 
gé ,  aufli-bien  que  Luther,  de  com- 

pofer  un  Livre  exprès  pour  réfuter 

cette  imputation  calomnieufe  j  mon- 

trant  que  l'Evangile  ordonne  à  tou- 
te perfonne  d  être  foûmife  aux  Puif- 

fances  Supérieures,  de  leur  payer  ks 

tributs  &c.  D'ailleurs  par  les  traitez 
de  paix  que  1  on  fit  avec  les  rebel- 

les, on  les  contraignit  à  retenir  tou- 

tes les  pratiques  de  l'Eglifc  Romai- ne r 
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ISIS- ne  :  Et  âpres  la  condufion  des 

j^p^f Traitez,  nonobftant  la  foy  jurée, 

fans  en  ̂ans  l'Alfkce  8c  en  Souabe  3  on  fei* 
Allem**  fiffoit  6c  Ton  pendoit  au  premier 

arbre  ,  fans  aucune  forme  de  pro- 
cès, tous  ceux  qu  on  avoit  vus  plus 

hardis  ,  &  plus  courageux  que  les 
autres  pendant  les  troubles  :  ce  qui 

fit  que  plufieurs  Miniftres  de  ces  Pro- 
vinces fe  réfugièrent  en  SuiiTe  >  3c 

particulièrement   dans  le  Thour» 

gaw. Ce  défordre  venoit  des  Anabatif- 

Or-igine  tes  qui  parurent  en  Saxe  ,  dès  Tan 
^sAn*-  &  en  SuifTe  dès  Tan  1524. battîtes.       '  /xi     ~Z     •  1 
en  S*xfy  Nicolas  Stork  (a)  de  Zvvickau  r 

dans  le  VoïgtUnd  >  Quartier  de  la 
Haute  Saxe  3  Thomas  Muntzer 

de  Stollberg  j  Martin  Cellarius 
6c  Marc  Stubner  furent  les  Pa- 

triarches de  cette  Secte  fanatique 

dans  la  Saxe.  Abufant  d'un  Trai- 
té publié  par  Luther  Tan  1520.  fur 

ia  liberté  Chrétienne  ,  où  il  dit,  que 
le  Chrétien  efl  Seigneur  de  tontes  cho- 

fes  3  &  qu'il  neft  fournis  a  perjonne  5 
ils  tâchèrent  de  détruire  &  l'Ordre 
Eccléfiaftique  >  &  1  Ordre  Civil  >  ou 

{a)  Scult.  235.  Stetl.6$6-  Hottlng,  izj.&r 
fuiv.  Qttii  Annal,  à  pag.  16, 
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la  Magiit-raturc.  Us  fe  vantèrent  1  $2 

d'avoir  des  Vifioris  &  des  Révéla-  priant 
tions  du  Ciel  :  Combattirent  &  le  ̂ >w. 

Papifme,  &:  la  Réformation  de  Lu- 
ther j  comme  imparfaite  &c  înfuffi-  çnSaxe, 

fante  ;  &  rejettéreiit  le  Barème  [des 

petits  enfans.  Muntzer  obligé  de 
quitter  la  Saxe  ,  vint  à  Baie  ,  8c 
pafla  de  la  dans  les  lieux  qui  font 
au  voilînage  >  le  long  du  Rhin 

répandant  par  tout  fa  doctrine  ,  en- 
tr  autres  à  Waldjbout ,  où  il  féduifit 

le  pauvre  Hubmeytr.  Il  fie  connoif* 
fance  avec  Conrad  Grebel ,  homme 

favant ,  mais  hypocondriaque  ,  avec 
Félix  A/antz  >  tous  deux  de  Zurich^ 

&:  avec  quelques  autres  ;  &  leurinf- 
pira  fes  fentimens.  Ces  deux  Hom- 

mes les  portèrent  à  Zurich  l'an 
1524.  &  d  abord  ils  voulurent  en- 

gagée  Zuingie  à  faire  fchifme  avec  ilZ'm"  ' 

fon  troupeau  ,  fous  prétexte  qu'il 
s'y  trouvoit  plufieurs  mauvais  Chré- 

tiens 3  &  à  fe  faire  une  Eglife  à 

part.  Mais  Zuingie  l'ayant  refufé, 
&  ayant  entrepris  de  les  ramener 
de  leurs  erreurs  ,  ils  fe  mirent  à 

parler  contre  le  Batême  des  petits 

enfans ,  difànt ,  que  c  étoit  une  fou- 

veraine  abomination  ,  une  impiété  ma-  ~ 
tiifef- 
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I  c  2  5 .  nifefte  ,  qui  v en  oit  du  Diable  ,  & 
Origine  ̂ mt  ̂   pa*e  j\j'lC0\as  //.  fa0\t  /'^_ dtsAna-  * 
hatifies  à  >  oc  dans  peu  de  tems  ils  ga- 

Zurich.  gnérent  13.  perfonnes  ,  qu'ils  re- 
batiferent.  Cet  ufage  de  rebatifer 

les  gens  >  fut  dès-là  le  cara&ére  pro- 

pre de  cette  Se&e,  &  c'eft  pour 
cette  caufe  qu'on  leur  donna  le,  nom 
ftAnabati/les  ,  qui  eft  Grec ,  &  fi- 
gnihe  Rebatizeurs.  Ils  établirent 

entr'eux  la  communauté  des  biens  ; 
vantant  la  doftrine  de  Muntzer  > 

comme  la  feule  véritable  ,  £c  l'éle- 
vant de  beaucoup  au  deflus  de  cel- 

-  s  Gai  *e  ̂ e  Luther  &  ̂e  Zuingle.  Un 
Bourgeois  de  S.  Gai,  nommé Z*«- 
rent  Hochreutener  5  banni  de  Zurich  , 

porta  ce  fanatifme  dans  fa  Patrie  ; 
$C  fe  mit  à  difputer  fur  le  batême 

des  petits  enfans  ,  avec  Kejfler>Y\m 

ZtriN-  des  Pafteurs  du  lieu.  Zuingle  tra- 
CLEDif-  vailla  de  toute  fa  force  à  ramener 

™iîL«,  ces  gens-là  par  la  douceur ,  6c  con- 
vint  avec  eux  de  tenir  une  confé- 

rence tous  les  Mardis  fur  les  fcru- 

pules  qu'ils  pourroient  avoir.  Mais 
api  es  qu'ils  eurent  été  confondus 
par  deux  fois  dans  ces  Conférences 

il  ne  voulurent  plus  y  affilier.  Et 

cherchant  à  s'établir  par  une  autre Yoyc 
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voye,  ils  fe  mirent  à  faire  les  Pro-  I  S%S> 

phétes  ,  à  courir  les  rues,  liezdeZui^ 
cordes,  de  faules,  ou  de  fàrmens,  p^te 
criant ,  Alalheur  fur  Zurich  >  com-  avec  les 

me  de  nouveaux  Jonas  ,  &  !ïue^|*/** 
dans  40.  jours  elle  feroit  détruite  ;  1 
ajoutant,  que  pour  éviter  ces  playes* 

ils  étoient  réfolus  d'abandonner  leur 
malheureufe  Patrie,    Les  Pafteurs> 

pour  éviter  les  fuites  d'un  tel  fa- 
natifme ,  éxhortérent  foigneufement 

leurs  troupeaux  >  à  bien  examiner  les 
Efprits  ,   pour  [avoir  s  ils  étoient  de 

Dieu  5  félon  l'exhortation  de  l'Apo- 
tre.    Cependant  comme  ces  gens-là 

afTecloient  un  grand  dehors  de  pie- 
té ,  qu  ils  évitoient  la  compagnie 

des  malhonnêtes  gens  ,  ils  fe  firent 

un  parti  affez  grand  dans  la  Ville  > 

8c  gagnèrent  même   des  perfonnes 
de  confidération.    Le  Magiftrat  fît 
tenir  une  Conférence  entre  les  Paf- 
tcurs  de  la  Ville  8c  Eux  ,   le  17. 

Janvier  :  Elfe  roula  fur  le  batême 

des  petits  cnfans.Zuingle  réfuta  tous 

leurs  ruiibnnemens  ,  &  les  Magis- 
trats les  éxhortérent  à  fe  retracer 

(a).  Mais  répondant,  qu'il  vaut  mieux 
obéir  k  Dieu  qn  aitx  hommes }  ils  per- 

fevéré- 
(f)  lid.  &  Ott.  Ann.  17. 
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1  525»  fevérérent  dans  leur  fentiment>  & 

Anaba.  firent  des  aflemblées  particulières  , 
** es*  entr'autres  à  Zollïken  ,  où  ils  intro- 

duifirent  entreux  la  communatité 

de^  biens  ,  &  Ton  ajoute  même  *3 
celle  des  femmes.  On  leur  ordon- 

na le  ip.  Janvier  de  batifcr  tous 
leurs  enfans  dans  8.  jours.  On 

tint  avec  eux  par  ordre  du  Magif- 
trat  ,  une  nouvelle  Conférence  >  le 

û Zu- 1  2°*  MaIS  :  ̂a*S  commc  e^e  n  eut 
xichcon-  pas  un  meilleur  fuccès  >  que  la  pré- 
tftux*  cédente  3  h  Magiftrat  fit  enfin  ufa- 

ge  de  fon  autoriré  ,  pour  arrêter  le 

cours  de  ce  mal ,  emprifonna  quel- 
ques-uns de  ces  Anabatiftes ,  chafli 

du  pays  tous  les  Etrangers  :  6c  pour 
ceux  du  pays  >  on  relâcha  ceux  qui 
promirent  de  fe  corriger  5  on  retint 
quelque  tems  en  prifon  les  plus 
opiniâtres  ,  après  quoi  Ton  impofa 

une  amende  aux  uns ,  &  l'on  en 
bannit  quelques  autres.  De  plus 
il  fut  défendu  de  fe  faire  rebatifef, 
&C  de  lairTer  les  enfans  fans  barème, 

avec  ordre  aux  Pafteurs  >  de  bati- 
fer ces  enfans  malgré  leurs  parens. 

Ce  fut  alors  que  les  Anabatiftes  mi- 
rent au  jour  la  Doctrine  féditieufe 

qu'ils 
*  OecoLvnpxd.  &:  luïnglïl  Epill.  L  9f. 
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qu  ils   coûvoient  dans  leur  cœur.  IS2)' 

Ilsenfeignéroient  >  „  Qrfiï  n'y  avoit  f*f*~ 
„  point  de  Magiftrâture  parmi  hsUJ 
„  Chrétiens  y  puif- qu'un  Chrétien  Leurs 
>,  ne  peut  point  accepter  un  tel  em-  ̂ smes* 
>,  ploy  :  6c  en  même  tems  >  ils  re- 
y,  nouvellérent  Terreur  des  Nova* 

y,  tiens  y  6c  y  ajoutèrent  celle- ci.  5 

yy  Que  les  Livres  de  1  Ancien  Tefta- 

yy  ment  ,  ne  font  plus  d'aucun  ufà- 
y,  ge.    Il  y  en  eut  un  ,  qui  5  pour 
prouver  que  le  batême  des  petits 
enfans  eft  une  invention  des  Papes* 

eut  le  front  de  dire  >  qu'il  en  avoit trouvé  Tinflitution  dans  les  Livres 

du  droit  Canon.  Mais  Zuingle  ayant 

fait  remarquer ,  que  cet  homme-là 
ne  favoit  pas  un  mot  de  Latin  3  le 

couvrit  de  confufion  3  lui  &  fes  par- 

tifans  y  6c  remarquez  ,  qu'ils  enfei- 
gnoient ,   »  Que  les  Rebatifez  ne 
55  pouvoient  plus  mentir.  Quel- 

ques-uns de  ceux  qui  furent  mis  en 
prifon  (m)  y  ayant  trouvé  le  moyen 

de  lever  quelques  planches  ,  fe  fau-  1 
vérent  de  nuit,  &  furent  affez  fcé- 

lerats  pour  ofer  publier ,  que  le  Sei- 
gneur leur  avoit  ouvert  la  porte  de 

li  prifon  par  un  Ange  >  comme  au- 

tre- 
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IS^S*  trefois  à  S.  Pierre  ,  ce  qui  féduifk 
Anxb*-  encore  plufîetirs  perfonnes  5  qui 

"  étoient  affez  fimples  ,  pour  croire  ce 
qu'ils  diloient  >  non-feulement  à  Zu- 

rich ,  mais  aufTi  à  S.  Gai ,  &  dans 

les  Grifons.  Ils  cauferent  beaucoup 
de  défordre  dans  le  Bailliage  de 
Gruningue  >  dans  le  pays  de  Gojfau  , 
à  Schaffhoufe  &  à  S.  Gai.  Mais 

deux  d'entr'eux  ayant  entrepris  de 
paffer  dans  le  Canton  de  Schvvhz, 

pour  y  prêcher,  furent  inceflamment 
arrêtez  >  &  condamnez  au  feu.  Ils 

foulfrirent  ce  fupplice  avec  joyc,  & 
moururent  en  invoquant  le  nom  du 

Seigneur.  Ils  sattachoient  particu- 
lièrement, à  rendre  les  Miniftres 

odieux  au  peuple  ,  Se  il  y  en  eut 
un  ,  nommé  Krufi  ,  natif  de  Sànp 

Genge ,  terre  de  l'Abbé  de  S.  Gai  7 
qui  étant  allé  à  Teuffen  ,  dans  le 

Canton  d'Appenzell  5  y  fut  fi  bien 
faire  par  fes  difeours  ,  que  Ton  dé- 
pola  St bur tanner  ,  Pafteur  vénérable, 

par  fon  grand  âge ,  par  fon  favoir 

ôc  par  fon  mérite  }  mais  étant  re- 
tourné chez  lui ,  il  fut  enlevé  de 

nuit  par  le  Capitaine  *  du  pays  , 

qui 

*  Lesquatres  Cantons,   de  Zurich,  Lu. 
cerne  3  Sc%z>vitx>  &  Cl  Arts ,  ont  le  tirait, 
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qui  étoit  de  Schvvitz  >    &  de  là 

conduit  à  Luceme  ,  où  il  fut  brûlé.  J?****- 

Cependant  leur  nombre  s'accrut  $e  niul- 
coniîderablement  à  S.  Gai  ,  &  dans  tiplient 

le  voifinage  ;  tellement  que  dans  à  s,Galt 
cette  Ville  on  en  comptoit  jufqu  à 

800.  de  l'un  Se  de  1  autre  Sexe  , 

&  jufqu:à  1200.  dans   le  Canton 
d'Appenzell.    Le  Magiitrat  de  S, 
Gai  leur  défendit  de  prêcher  hors 

des  Egiifès  ,  mais  ils  dirent  qu'ils 
aimoient  mieux  mourir  ,  que  d'al- 

ler dans  un  Temple  ,  difant  >  pour 

prétexte  >  qu'il  y  avoit  encore  des 
idoles.    Le  Do&e  Vadian  entreprit 
une  Conférence  avec  eux  ,  mais  il 

n'y  avança  rien.    Ils  fe  glorifioient 
d  être  infpirez ,  &  proteftoient  qu'ils 
ne  prêchoient  rien  ,    qui  ne  leurx 

fût  révélé  d  enhaut  j  &  qu'ils  ne 
faifoient  rien  ,  qui  ne  fût  la  volon- 

té de  Heur  Pére. 

Zuinglc  écrivit  deux  Livres  con- 
ti  eux  ,  mais  fans  beaucoup  de  fuc- 
ces.  Us  dévinrent  au  contraire  tou- 

jours plus  médians  •  jufques  -  là 

qu'il 

comme  Protecteurs  de  l'Abbaye  de  S.  Gai, 
de  tenir  à  ifyl ,  cour  à  tour  ,  un  homme, 

UJ  a  le  titre  3c  l'autorité  de  Capitaine u  Pays,  il  change  tous  les  deux  ans. 
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i  5^  5  •  qu'il  y  en  eut  à  S.  Gai,  qui  de- 
An<%b*-  chirérent  le  Nouveau  Teftament  & 

Se'mul-  *e  jettérent  dans  le  feu  ,  olifant  , 
tiplient  Que  le  Teftament  efl  en  Efprit  >  Que 

a  s.  Gâl.  la  Lettre  tué  *  nuis  que  £  Efprit  vivifie. 
Ils  en  vinrent  jufqu  à  commettre  di- 

vers aftes  d'impureté  ,  fans  feru- 

puîe  >  difant ,  qu'ils  ne  périment  plu  s  y 
maïs  qu'ils  étoient  dans  l 'Efprit ,  & 
non  plus  dans  la  Chair,  Enfin  ils  fe 

diviférent  entr'eux.  Il  y  en  eut  qui 
enfeignérent  les  héréfies  ,  qui  ont 
été  depuis  enfeignées  par  Socin  ,  fur 
la  Divinité  &  la  fatis faction  du  Sei- 

gneur. On  en  vit  un  à  S.  Gai ,  qui 
enfeigna  que  tous  les  Damnez  >  & 
même  les  Diables  >  feroient  fauvez. 

Dans  leurs  aflemblées  >  ceux  qui 
recevoient  la  prétenduë  infpiration, 
tomboient  à  terre  ,  ou  fe  frottoient 

le  dos  contre  une  paroi  >  fuoient  à 

grofles  goûtes ,  avoient  comme  des 
mouvemens  convulfifs  ,  3c  quand 
ils  revenoient  à  eux  ils  prêchoientj 
&  faifoient  de  long  difeours  fur  la 
Religion  ,  où  ils  citoient  à  tort  Se 

à  travers  plufieurs  paflages  de  la 
*  S.  Ecriture.  On  a  vu  de  nos  jours3 

les  Petits  Prophètes  du  Dauphinê  , 
les  Camixars  ,  &  autres  Fanatiques3 



de  USuiffe.  Liv.  IL  287 

|oûer  en  France,  en  Suifle  &  ail-*S2î* 
leurs,  Ja  même  Tragi-comédie. 

Cependant  le  Magiftrat  (4)  dcZu- 

rich  traitoic  avec  tant  de  douceur  JT^v" 
ceux  de  ion  Canton,  que  quelques/.^  à 

Minières  s'en    plaignoient.  Pourzu"ch 
ô:er  à  ces  Fanatiques  tout  lieu  de^c^s 

fe  plaindre,  &c  de  dire  qu'on  hstiftef." condamnoit  fans  les  entendre  ,  les 

Seigneurs  ordonnèrent  une  troifiéme 
Di/pute  ou  Conférence  de  Religion 
entre  leurs  Miniftres   &  eux  ,  &: 

envoyèrent  ordre  à  leurs  fujets  ,  du 

Bailliage  de  Gruningue  3  où  ils  étoient 

en  fort  grand  nombre  ,  d'envoyer 
douze  ̂ pmmes  d'entr'eux  i  aux  dé- 

pens du  Souverain  ,  pour  affilier  à 
cette  Difpute  ,  de  y  apprendre  de 
quel  côté  feroit  la  vérité.  On  publia 
au/Ti  un  Mandat  ,  pour  y  inviter 
tous  les  Anabatiftes.  On  y  propofà 
ces  trois  Thélcs   pour  matiéie  de 
la  Conférence. 

/,  Les  Enfans  nez  de  parers  fidè- 
les font  enfans  de  Dieu ,  comme  ceux 

qui  naiffoient  fous  î Ancien  Teftament* 

IL  Le  Eatême  eft  fous  le  Nou- 
veau Teflament  ,  U  même  chofe  que 

U  Circoncifion  e'tott  fus  [Ancien  : 

par 

U)  Id.  Kfr.  &C.&  Ottil  Annal.  ig, 
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ï$2$*par  confèrent  on  doit  adminiftrer  le 
Troifié-  baume  aux  petits  enfans  >  auffi-bun 

™utf¥~  $f6n  ̂ ^mini^0lt  Ctrconcijïon  fous Zurich  ÏAnétn* 
avec  les  II I.  On  ne  peut  prouver  tuf  âge  de 

rijff—  rébaîifer  >  ni  par  des  exemples  ,  ni  par 
des  pa/fages  ,  ni  par  des  raifonne- 
mens  tirez,  de  l  Ecriture  >  &  ceux  qui 

fe  font  rébaîifer  crucifient  Jésus- 
Christ. 

La  Difpute  fut  ouverte  le  6.  No- 
vembre 3  fous  la  présidence  de 

Wolffgang  JoNER,Abbé  de  Cappel: 
de  Conrad  Schmid  ,  Commandeur 

de  Kuffnacht ,  de  Sebastien  Hoff- 
meister  ,  de  Scbaffhoufe  5  &4e  Joa- 

chim  Vadian  de  S.  Gai.  Il  s'y 
trouva  plufieurs  Savans  Hommes. 
Elle  dura  trois  jours  ;  &  chaque 
jour,  elle  le  tint  deux  fois  ,  avant 

diner  ,  &  après.  Le  Magiftrat  pu- 
blia un  Edit  ,  où  il  reconnoiflbit 

que  Zuingle  &  fes  Collègues  avoi- 
ent  confondu  les  Anabatiftes  >  ex- 

hortant les  Sujets  à  renoncer  à  cette 

Secte.  On.  jît  venir  devant  le  Grand 
ConfeiL  Grebel ,  Alantz  >  Blaurockj* 

les  autres  Patriarches  des  Ana- 

batiftes p  &  on  les  exhorta  à  la  même 

choTe  ;  niais  comme  ils  perfiftérent 
dans 
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dans  leur  erreur  ,  on  fe  faifit  d'eux  ;  *  52  5* 

néanmoins  ,  dans  lefpérance  qu'ils 
fe  corrigeroient  ,  on  les  relâcha 

bien-tôt  après  :  Mais  on  les  menaça> 

que  3  s'ils  éxcitoient  de  nouveaux 
troubles  ,  on  les  pùniroicnt  févére- 
ment. 

Lepoifon  de  la  Doctrine  féditieu- 

fe  des  Anabatiftes  parut  encore  dans  £>ifpU, 
le  Canton  de  Zurich ,  par  un  autre  teà^u- 

cndroit.    Il  y  eut  plufieurs  perfon-  rich  fur 

nés  >  (a)  qui  refuférent   de  payer  J^f** 
les  Dîmes  à  leurs  Seigneurs  ,  fous 

divers  prétextes  j  dont  le  plus  fpé- 
cieux  étoit  5  que  ceux  à  qui  on  les 

payoit,  fur -tout  les  Eccléfiaftiques^ 
vivoient  dans  la  fainéantife  &  dans 

le  dérèglement.     Les  Magiftrats  fu- 
rent obligez  de  publier  un  Edit  , 

pour  ordonner  à  chacun  de  payer 

ce  qu'il  devoit.    Mais  cet  Edit  ne 
fumTant  pas  ,   pour  calmer  les  ef- 
prits  >  ils  ordonnèrent  une  Difpute 
publique  ,  pour  faire  éxaminer  en 
leur  préfence  le  droit  de  Dîmes.  Elle 

fe  tint  au  mois  d'Août  5  &  Zuin- 
»le  y  montra.  >,  Que  le  droit  que 
»  les  Seigneurs  pofledent  préfente- 

„  ment ,  vient  de  1  achat  qu'ils  en Tom.  /.  N  ont 

(«)  Id.  2,37. 
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Ï  S2  S  -  »  ont  fait  j   &  que  la  Parole  de 
Ar.abx-  w  Dieu  ordonne  de  payer  à  chacun 

pifpù.  »  ce  ̂   *ui  e^  dû  :  S&  bailleurs 
te  à  z«-     les  Dîmes  fervent  à  l'entretien  des 

ItsM    *  Pafteurs  >  des  R^ens  d'Ecole  , 
mes.  **    »  &  des  Pauvres  j  fans  quoi ,  il ?,  faudroit  que  tout  le  monde  fe 

»  cottifât  pour  les  nourrir. 
Il  fe  tint  encore  deux  autres  Con- 

férences fur  ce  fujet.  Les  Magiftrats, 
après  la  première  3  renouvellement 
leur  ordonnance  au  fujet  des  Dîmes; 

&  depuis  ce  tems-là  cette  affaire  fut 
finie. 

Le  Canton  de  Berne  ne  fut  point 
troublé  alors  par  les  mouvemens 

des  Payfans ,  hormis  dans  le  Bail- 

liage de  Schenkeberg  ,  où  ils  entre- 

prirent d'attaquer  leur  Baillif  3  Leo- 
NARD    WlLLADING  ,    &C  le  CoU- 

vent  de  Kunigsfelde  *,  mais  les  Ma- 

giftrats l'ayant  fû5  y  envoyèrent  une 
garnifon  5  &  par  là  cette  érrîûce  fut* 
calmée.  * 

Mais  il  y  eut  de  grands  mouve-  1 
mens  dans  le  Canton  de  Sdeurre  , 

dans  les  Quartiers  qui  font  au-delà 
de  la  rivière  de  Birfe  ,  &  dans  les, 

terres  de  l'Evêque  de  Baie.  Les 

Bcr- *  StetUr  6$9. 
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Bernois  mirent  fur    pié  fix  mille  l$2$ 
Hommes ,  pour  envoyer  au  fecours 

de  leurs  Alliez  de  Soleurre  ,   mais  ' 
le  tumulte  fut  appaifé  de  bonne 
heure. 

Voilà  tout  ce  qui  regarde  î  Ana- 
batifme  de  la  Suiffe  pour  cette  année. 

J'ai  cru  que  je  devois  le  mettre  ici 
tout  de  fuite  ?  pour  n'être  pas  obli- 

gé ci -après  ,  d'interrompre  ,  pour 
ce  fujec  ,  le  fil  de  ma  narra- 
tion 

Une  autre  affaire  ,  qui  fût  encora 
fatale  aux  Eglifes  Réformées  ,  & 
qui  eut  de  facheufes  fuites  ,  ce  fut 

1  la  divifion  qui  s'éléva  entre  les  Ré- 
j  formateurs  de  la  Haute  &  de  la 
Baffe  Allemagne  >  fur  la  Queftion 
de  la  préfence  réelle  du  Corps  du  Sei- 

gneur dans  rEucbdtifiU  >   mais  j'en 
parlerai  au  long  ci-deffous.   Je  ré- 

prens  l'Hiftoire  de  nôtre  Réforma- r  tion. 

XI.  Le  Pape  Clément   VIL  Lettre 

ayant  (a)  apris  ,  ce  qui  s'étoit  paf-  f1^;^ 
fé  à  Zurich  &;  à  Schaffhoufe ,  ta-  Se  à  ' 
,cha  de  les  régagner.    Il  écrivit  à  Schaf 
ces  deux  Villes  ,  au  mois  de  Fe- 

N  z  vrier 

(*)  Httting,  217. 
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vrier  *  ,  dans  les  expreflions  les 
plus  flatteufes  ,  pour  les  Magiftrats 
6c  les  Bourgeois ,  mais  les  plus  in- 
jurieufes  pour  les  Réformateurs. 

Hi/pHte     Vderinn  Compar  ,   {a)  Secrétaire 

d'un  Se-  d'Etat  du  Canton  d'UW  >  écrivit  aufïl 

d'ulfrQ  conrre  Zuingle  ,  6c  après  avoir  lu 
avec      fon  écrit  en  préfence  de  TArTemblée 

Z&iugle*  générale  du  Canton  ,  il  l'envoya  à 
ce  Réformateur.    Zuingle  lui  rendit 

témoignage  ,  d'avoir  écrit  le  plus 
fortement  >    qu'il    étoit  poltible de  le  faire  en  faveur   de  la  Re- 

ligion Romaine  &  en  même  tems 

d'une  manière   très  -  honnête  ,  & 
convenable  à  un  Chrétien  >  qui  cher- 

che de  bonne  foi  la  vérité  >  aufîl 

lui  répondit-il  avec  beaucoup  de  ci- 
vilité.   Il  fait  entr  autres  ,  dans  cet 

écrit ,  un  détail  fort  étendu  de  l'é- 
trange fuperftition  ,  dans  laquelle 

on  a  vécu  jufqu'à  fon  tems ,  par 
îapport  aux  Images  &  aux  Saints: 

pj  Que  plufieurs  s'imagraoient  d'ob- 
35  tenir  le  pardon  des  plus  gros  pé- 
»  chez  5  en  touchant  feulement  cer- 

?J  taines  Images.  ■  Que  jamais  les 
Payens 

(a)  Id.22.7.  &fuiv. 

*  Voyez  la  Lettre  qu'il  écrivit  aux  Zu- iricois  ,  à  la  fin  de  ce  Tome  encre  le*  SiA 
csi  Juftifiçttives ,  N°.  IV. 



de  la  Suffi  Liv.  IL  293 

„  Payens    n'avoient  commis  une  ̂  5 ̂  5 • 
„  Idolâtrie  aufli  grofliére  avec  leurs  Sé- 

„  fimulacres  que  celle  qu'on  com-  erétaire 

„  mettoit  envers  la  Sainte  Vierge  ,  à  d'Uri 

„  Lorette  ,  à  Laufanne  ,  &  à  Einfid-  ̂ j-jL^ 

>,  le  :   Que  cette  fuperftition  s'étoit 
5j  accruë  prodigieufement  depuis  le 
>3  dernier  Siècle:  Que  des  gens,  qui 
3,  nétoient  pas  encore  fort  âge3,  le 

^  fouvenoient ,  que  dans  leur  jeu- 

>,  neffe  ils  n'avoient  pas  vû  la  cen- 

„  tiéme  partie   des  Images  qu'on 
»  voyoit  préfentement  :  Que  dans 

?j  les  montagnes  mêmes  on  en  avoit 

>,  beaucoup  moins  qu'ailleurs  :  Que 
les  Images  s'étoient  tellement  mul-« 

»  tipliées  ,  que  fi   dix  d'entr'elles 
>j  mangeoient  feulement   autant  de 

?,  foin  qu'une  brebis,  on  ne  pour- 
»  roit  pas  les  nourrir  :  Que  la  plû- 
»  part  de  ces  Images  ctoient  faites 

»  8c  parées  d'une  manière  à  don- 
»  ner  du  fcandale  ,  &;  à  enflammer 

5,  la  cupidité  charnelle,  plutôt  qu'à 
?,  infpirer  la  dévotion  &c.   Que  le 

»  Clergé  s'attiroit   par -là  des  ri- 
„  chefTes  immenfes,  fous  prétexte  de 
>,  piété.  Qu  il  favoit  un  Monaftére, 

»(il  vouloit   parler   d'Einfidle ,  ) 

»  à  qui  l'on  avoit  donné  plus  d'un 
N  3  mil* 
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ï  S  2  5  •  »  million  d'or,  &  qui  poffédoic 
ZHingU.  yy  tant  fa  bijoux  3  de  joyaux  ,  & 

»  de  ehofes  précieufes,  que  quand 

»  on  les  vendroit ,  il  n'y  avoit  point 
>y  de  Prince ,  qui  pût  en  payer  la 
„  dixième  partie. 

Suite  de     A  Zurich  au  mois  de  May  {a)  , 

la  Refor-  l'on  vuida  deux  Couvens  de  fem- 

de'zu-  mes<  °n  conduiflt  les  Religieufes 
nicH.  dans  celu*  à'Oetenbacb  ,  pour  y  être 

entretenues  toute  leur  vie  5  &  l'on 
permit  de  fortir  ,  à  celles  qui  Jefou- 

haitérent  >  &  d'emporter  tout  ce 
qu  elles  y  avoient  apporté  du  leur. 
Le  Chapitre  des  Chanoines  de  la 
Grande  Eglife  (b)  remit  auffi  aux 

Magiftrats  les  droits  de  haute  & 

baffe  Jurifcliftion  >  qu'il  avoit  fur divers  lieux  ,  8c  le  tréfor  de  fon 

Eglife.  Et  au  lieu  des  Heures  Ca- 
noniales ,  qui  y  furent  abolies  3  on 

y  établit  l'ufage  d'y  lire  cinq  fois 
par  femaine  les  Livres  de  l'Ancien 
Teftament,  tout  de  fuite,  en  Hé* 
breu  ,  en  Grec  ,  félon  la  Verfion  des 
LXX.  &  en  Latin  ,  Se  de  les  ex- 

pliquer ,  en  prefence  de  tous  les 
Eccléfiaftiques  ,  &  des  Etudians, 
Cela  fe  faifoit  les  matinées.  Après midi 

(*)  Hotting.zî  i.    (b)  Id.  ipy 
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midi  l'on  expliquent  les  Livres. du  M^S- 
Nouveau  Teftament  dans  le  Chœur  zurich 

de  l'Eglifc  de  l'Abbaye,  ou  Fravven- 
Munfter.  Dans  la  fuite  on  bâtit 

l'an  1554.  l'Auditoire  d'Eté,  ou 
l'on  transfera  ces  Exercices  pieux. 
Il  y  avoit  dans  le  Canton  deux 

Abbayes  de  Chanoines  Réguliers  ; 

l'une  nommée  Embrach ,  &  l'autre 
Ruti.  Henri  Brennwald  ,  Pré- 

vôt de  la  prémiére  ,  la  remit  entre 
les  mains  des  Magiftrats  ,  avec  le 
confentement  de  fon  Chapitre.Mais 

Félix  Kuser  ,  Abbé  de  l'autre,  en- 

nemi juré  de  la  Réformation  ,  s'é- 

tant  faifi  de  tout  l'argent  monnoyé> 
de  l'argenterie  ,  des  joyaux  ,  8c  des 
titres  de  fa  Mai  fon  ,  s'enfuit  de 
nuit  à  Rapperfcbvvyl.  Mais  les 
Payfâns  lui  coururent  après  ,  & 

l'ayant  atteint,  lui  reprirent  tout 
fon  butin  ,  &:  irritez  de  cette  dé- 

marche ,  ils  fe  jettérent  fur  fon 
Abbaye  ,  &  la  pillèrent.  Il  y 
avoit  anfli  à  Stiin  (a)  fur  le  Rhin  ,  pcrfidfe 

une  riche  Abbaye.  Dazid  De  Ifîn-  de  l'Ab- 

kfls  ,  Abbé  de  cette  Maifon  ,  fit  jj£j*e feniblant  de  la  remettre  aux  Ma- 

giftrats  de  Zurich  ,  comme  Sei- 

N  4  gneurs 
W  Id.  151. 2.31. 
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I  52  5«gneurs  Souverains  de  la  Ville. 

^urich  Mais  ap^s  en  avojr  faj[t  ja  céré- 

bé  de  fur  lcf  Lac  Inférieur  5  emportant  tou- 
s/**».  tcs  \QS  nchefles  Se  les  titres  du  Mo- 

naftére.  Cependant  les  Magiftrats 
de  Zurich  y  envoyèrent  un  jeune 
homme  >  nommé  Jean  Rhellicamis 

favant  dans  les  trois  Langues  3  Hé- 
braïque ,  Gréque  ,  Se  Latine,  pour 

donner  des  Leçons  aux  Moines. 

L'Abbé  fe  répentit  de  la  démarche 

qu'il  avoit  faite-,  Se  tâcha  de  ren- 
trer dans  l'Abbaye  ,  mais  il  n'en 

put  venir  à  bout.  Pour  s'en  van- 
ger  ,  il  légua  par  fon  Tcftanaent , 
à  Ferdinand  ,  Archi-Duc iïAutri- 

che ,  Frère  de  l'Empereur  Char* 
le  s  V.  les  biens  de  cette  Abbaye, 

qui  étoient  fituez  au  delà  du  Rhin, 
Se  aux  Cantons  ceux  qui  étoient  au, 

deçà.  Les  Cantons  eurent  la  généro- 
fité  de  rejetter  ce  Teftament  avec 

mépris  :  mais  l'Archi  -  Duc  ne  fuc 
pas  fi  délicat.  Il  le  fît  valoir  ,  Se 

s'étant  faifi  des  biens  qui  lui  étoient 
léguez  j  il  en  fonda  une  nouvelle 
Abbaye  à  Zell. 

Comme  Zurich  étoit  de  l'Evêché 
de  Confiance ,  il  faloit  que  toutes 

il  fe  fauva  de  nuit  à  Zell, 

les 
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les  Caufes  Matrimoniales  de  la  Vil-  1  52  5* 

le  &  de  fon  Canton  ,  fuffent  por-  «^[: 

técs  devant  l'Evêque  ou  fon  Orfi-  à  z«r/V6 
cialiré  ,  ce  qui  accabloit  les  pauvres 

gens  ,  à  caufe  de  la  grofle  dépenfe 

qu'il  faloit  faire.  Pour  mettre  ordre 
à  cela ,  l'on  établit  à  Zurich  un  Con- 
fiftoïre.  On  en  drefla  les  Règle  mens, 

&  on  les  publia  en  les  faifant  im- 
primer. 

Cette  même  année  (a)  IcsThéolo-  <' 
giens  de  Zurich  rirent  un  ouvrage  ex-  tra£j[ure 

cellent  &  d'un  grand  ufage  pour  la  en  Aile- Réformation  :  ce  fut  une  nouvelle  n&nd  à 

traduction  delà  Bible  en  Langue >  ÀUZurich* 

lemande.    Luther  avoit  publié  l'an 
1523.  la  traduction  du  Pentateu- 

que  ,  &  des  autres  Livres  Hifto- 
riques  du  Vieux  Teftament  ,  faite 

fur  l'original  Hébreu  :  comme  on 
l'a  remarqué  *  ci-defTus.    Mais  cet- 

te traduction  ne  paroiffant  pas  aflez 
fidèle  ,  ou  aflez  éxacte  en  divers  en- 

droits »  étant  d'ailleurs  écrite  dans 
la  Dialecte  Saxonne  ,  qui  a  divers 
mots  inconnus  aux    Suifles  Alle- 

mands '■>  les  Dofteurs  de  Zurich  la 
retouchèrent  dans  tous  ces  endroits, 

£c  fubftuuérent  aux  expreflfions  Sa- 

N  5  xon- 

(*)  HotttKg.  214.  *  pag.  1-/6. 
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1^2?  xonnes  de  Luther,  des  mots  plus 
Bible  familiers  aux  Suiffes.  Mais  quant 

en  Aile-  aux  Htgkgraplies  ,  &  aux  Prophé- 
manl  à  tes,  ils  en  firent  une  traduction  tou- 

Zurkb.  te  nouvelle ,  fur  l'original  ,  &  la 

publié.ent  Tan  i<[20.  Enfin  l'an 
153  i.  ils  revirent  tout  cet  ouvrage, 

&  firenr  léimprimer  tout  l'Ancien 
Teftament  enfemble.  Ceux  qui  tra- 

vaillèrent le  plus  à  cette  Traduction 
Allemande  de  la  Bble  furent  Léon 

de  Juda  >  &  Gaspar  Grossman» 
Environ  le  même  rems  »  un  Docteur 
Anabatifte ,  favant  dans  les  Lan- 

gues Saintes  ,  piblia  aulTi  une  Tra- 
duction des  Prophètes  ,  faite  fur  le 

texte  original  ,  à.  laquelle  les  Doc- 
teurs de  Zurich»  rendirent  témoi- 

gnage, qu'ils  l'avoient  trouvée  éxac- 
te  ck  ficiéle  en  piufieurs  endroits.  Le 

célèbre  Impiimeur  Chrisropble  Frof- 
ebaver  imprima  la  Bible  des  Théo- 

logiens de  Zurich,  &  l'an  1 5 3 1  « 
il  la  réimprima  de  nouveau  ,  avec 

de  beaux  gros  caractères  ,  qu'il  fit 
fondre  exprès.  Il  falut  encore  h 

réimprimer  l'an  1536.  ,  tant  elle  eut de  débit. 

Divers  Savans  de  France  &  d'I- 
talie ,  ayant  prié  Zuingle  de  met- tre 
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tre  par  écrit  une  Explication  des  T  2  5 
Doctrines  fondamentales  de  la  Re-  Trœitédc 

ligion  Chrétienne,  ri  écrivit  fon  Li-  f^y£r 
vre  ,  De  ver  a  &  fils  a  Religione  ,  6c  U  Reli- 
le  dédia  à  François  I.  Roi  de 

France  >  par  l'avis  des  François  qui 
l'avoient  follicité  à  l'écrire.  Il  y 
diftingue  deux  fortes  de  péchez  j 

l'un  qui  en:  la  corruption  originel- 
le de  1  homme  ;  &  l'autre  ,  qui  efl 

le  péché  acluel.  Et  parce  -  qu'il 
donne  le  nom  de  Maladie-,  au  pre- 

mier ,  fes  ennemis  en  prirent  occa- 

fîon  de  l'accufer  d'héréfie  ,  fur  l'ar- 
ticle du  péché  originel  :  Il  écrivit 

une  Apologie  là-defTus  >  laquelle 
il  dédia  VJJfhanm  Rhegius  ,  alors 

Pafteur  à  Augsbourg.  Et  affuré- 

ment  on  lui  faifoit  bien  tort,  puis- 
que dans  fon  Livre  >  il  dit  que 

l'homme  efl  naturellement  enclirï  â 
haïr  Dieu  &  fa  volonté  ,  &  que 
cette  inclination  mérite  la  mort  éter- 
nelle. 

Il  parle  dans  le  même  Livre  , 

touchant  J'Euchariftie  \  &  il  s'étend 
beaucoup  fur  ce  fujet ,  à  caufe  de 
1  importance  de  la  matière  ,  regar- 

dant ,  (  8c  avec  raifon  ,  )  l'opinion 
de  ja  prtfence  mile,  comme  la  four* 

N  ce 
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\ -5-2. V?  ce  amére  des  erreurs  ,  Se  des  fuper- 
£™v/de  forions  les  plus  grofîléres.    D  aii- ZU1NGLE  !  r  b  r       ■  i  • 
fur  U  leurs  ,  comme  ton  ientiment  dévoie 

Religion,  paroître  tout  nouveau  ,  &:  qu'il 
devoit  s'attendre  aux  plus  vives 
contradictions  fur  ce  fujec  ,  il  n« 

négligea  rien  pour  le  bien  établir  * 

&  le*  bien  appuyer  ,  par  les  preu- 
ves les  plus  convaincantes.  Dans 

cette  rencontre  il  eut  la  confola- 

tion  de  voir  tous  fes  Collègues  >  & 
les  autres  Théologiens  de  la  Ville, 

dans  les  mêmes  fentimens  >  6c  par- 

faitement d'accord  avec  lui.  Ainfi 
de  concert ,  ils  travaillèrent  tous  en- 

femble  à  finir  l'ouvrage  de  la  Ré- formation ,  &  à  renverfer  enfin  la 

grande  Idole  du  Papifme  >  je  veux 
dire  la  Mefle. 

On  a  vû  ci-deflus  >  *  les  réfolu- 

Zuhzch  twns  qu>on  avoit  déjà  priles  à  Zu- rich fur  cette  affaire.  De  plus  on 

y  avoit  accordé  entière  liberté  de 
confeience  à  cet  égard  ,  tellement 

iqu'il  étoit  permis  à  chacun  d'aller 
ou  de  n'aller  pas  à  la  Mefle,  com- 

me il  le  trouveroit  à  propos.  Les 

Minières  prêchèrent  vivement  con-« 

tre  la  Mefle  &  l'adoration  de  l'Hof ris 
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tic.    Et  le  11.  d'Avril  ,  les  trois  I  52  S . 

(a)  Pafteurs  de  ParoiiTe  ,  Zu'mgk  >  Zurich 
Engelhard  5  &  Léon  de  Jttda  ,  ac- 

compagnez de  Gafpar  Megander  ou 
Grojfman  ,   Miniftre  de  1  Hôpital  , 

&C  de  Afyconius  ,  Docteur  à  l'Egli- 
fe  de  Fravven  -  Munfter  ,  fe  préfen- 
îérent  devant  le  Grand  Confeil  ,  Nouvel. 

&  demandèrent  que  la  MelTe   fût  Ie  Bif- 

abolie  >  (  puif-qu'on  avoit  furlifam-  ̂ jjfe 
ment  prouvé  ,  qu'elle  étoit  pleine 
d'idolâtrie  ,  )  &  qu'on  établie  lu- 
fage  de  l'Euchariftie  3  félon  Tinfti- 
tution  du  Seigneur.   jGachim  Am- 
Grtit  y  Sous  -  Secrétaire  du  Confeil, 

s'y  oppofa  ,  foûtenant  la  préfence 
réelle  ,  par  les  Paroles  de  l'Infli- 
tution  :   Ceci  eft  mon  Corps  ;  &  que 

d'expliquer  ces  paroles  ,  par.  Ceci 
fignïfie  mon  Corps  ,  étoit  une  expli- 

cation de  Sophifte.    Zuingle  lui  ré- 

pliqua ,  »  Que  l'Ecriture  Sainte  en- 
„  tend  par  le  Corps  de  Je  sus - 
55  Christ  ,  trois  chofes  ;  io.  Le 

>,  Corps  infirme  &  mortel  >  que  le 
Jy  Seigneur  a  tiré  du  Sein  de  la  S. 

?,  Vierge. 20. Le  Corps  glorieux  qu'il 
yy  a  tir é  du  tombeau.  Enfin,  30.  \Jn 

»  Corps  fpirituel  ,  qui  elt  l'Eglife. 

Il 

(*)  HQtting.  241.  ôcc. 
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Ï52$-  „  Il  fie  voir  que  les  paroles  ,  Ceci 

Nouvel"  "  e^  m°n  CoïPS  '  ne  Feuvenc  seil" 

lçDtf~  »  téndre  d'aucun  de  ces  trois  C^rps; 
pute  fut  »  d'où  il  s'enfuit  ,  qu'il  faut  les  ex- 
hMejfe.  >J  pljquer  figuiémenr. 

Le  Grand  Confeil  nomma  quatre 

Déput  z  de  Ton  corps ,  pour  con- 

férer l'après-dii  é  fur  cetre  affaire  y 
avec  les  cinq  Théologiens  ,  dont 

j'ai  pa?lé.    Les  uns  6c  les  autres 
trouvèrent  à  propos  ,  de  poittr  de 
nouveau  la  chofe  devant  le  même 

Confeil  ,  de*  le  Tcndemain  12.  d'A? 
vril.   Zuingle  y  fit  un  Difcours  , 
pour  montrer  par  divers  éxen  pies, 

pris  de  l'Ecriture  ,  que  le  mot  est, 
à  fouvent  un  ulage  figuré  ,  comme 
Luc  8.1 1-  La  Semence  est  la  Parole: 

Matthieu  1^38.  Le  Champ  est  le 

Afonde&c.  qu'ainfi  ces  Paroles,  Ce- 
ci est  mon   Corps  ne  veulent  dire 

autre  chofe  linon  >  Ceci  fynifie ,  ou 

y  e pré  fente  mon -Corp  s     Am-Grut  ré* 
pondit ,  yj  Que  les  exemples  pro- 
>,  pofez  par   Zuingle  étoient  tirez 
»  de  fiaiilirudes  >  ou  paraboles  ? 

,j  mais  que  les  par»  les  de  Tlnfritu- 
»  tion  ne  r<  gardent  point  une  para- 
yy  b^le  >  mais  un  Sacrement.    Z"  in- 

yf  gie  lui  répliqua  >  Que  les  exemples 
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>,  qu'il  avoic  propofez  ,    n'étoient  I  $2 
>,  point  tirez  des  paraboles,  mais ZTURIC^ 

„  de  1  explication  de  ces  paraboles.  ie 
Il   (àtiific  Tes  Auditeurs,  mais  far 

ne  fe  fatisfit  pas  lui-même.    La  der-^ 
niére  objection  de  fon  adverfaire  lui 

fît  quelque  peine  >   &  l'ergagea  à 
chercher  dans  fa  mémoire  des  exem- 

ples décififs  ,  pour  fon  fentiment  ; 
tirez  de  quelques   palT-ages ,  où  il 

ne  s'agit  point  de  paraboles,  mais 
de  Sacrements.  Ayant  beaucoup  mé- 

dité là-deflus  ,  il  fongea  le  lende-  Songe  d  : 

main;  qu'étant  en  difpuce  avec  ̂ w-f1^^ Grut ,  fur  la  même  Queftion,  il  feoccafion- 
trouvoit  embarrafle  à  réfoudre  fon 

objection  ckque  là-deiTis  il  fepréfen- 
ta  quelcun  à  lui ,  tout  à  propos  , 
(  ater  fuerit  an  albus  non   memini  > 

dit-il,  dans  le  récit  qu'il  en  fît,  c» 
a.  d.  je  ne  me  fouviens  point    qui  il 

étoit  ;  )   qui  lui  indiqua  le  paffage 

du  Livre  de  l'Exode,  C.  Xîï.v.n. 

Ce(l  la  Pâque  de  l'Eternel.    A  fon 
réveil  il  courut  à  la  Bible  Grecque, 
où  il  trouva  ces   paroles  , 
Wt  K»fh  >  qui  fgnirîent  la  mêrn« 
chofe.  Il  les  piit  incefîamment  pour 
texte  ,  pour  fon  Sermon  de  ce  jour- 

là  >  &  en  montra  fi  nettement  l'u- faga 
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15^5-  fage,  &  l'application  qu'on  en  pou- 

^f^voit  faire  aux  paroles  de  l'Eucha- 
Zuîn^le.'  r^*e  5  cîue  ceux  de  ̂es  Auditeurs, 

0  qui  jufqu'alors  n'avoient  pas  trou- 
vé bien  décififs  >  ni  bien  concluans, 

les  autres  paflages  ,  pour  prouver 

que  le  mot  est  ,  doit  s'y  entendre 
flgurément ,  furent  à  ce  coup  plei- 

nement fatisfaits  &:  perfuadez.  Or  il 

faut  lavoir  que  le  récit  qu'il  fit  lui 
même  de  fon  Songe  ,  lui  a  attiré 
les  infultes  les  plus  cruelles  de  la 

part  de  fcs  adverlaires ,  non  feule- 
ment des  Catholiques,  mais  même 

des  Luthériens  ,  qui  en  ont  pris  oc- 
cafion  de  dire  >  Que  cétoit  le  Dia- 

ble qui  lui  avait  en  feigne  fa  Daclrine 

fur  FEuchariftie.  Jamais  il  n'y  eut 
calomnie  plus  impertinente,  ni  plus 
malfondée  >  comme  tous  les  Lec- 

teurs ,  qui  éxamineront  la  chofe 

fans  préjugez  ,  peuvent  s'en  con- 
vaincre aifément.  Auffi  ne  veux- je 

pas  m'arrêter  ici  à  la  réfuter.  On 
peut  confulter  ià-deffus  deux  excel- 

îens  Hommes  ,  qui  ont  *  pris  cet- 
te 

*  Les  deux  MM.  Hottinger,  Pêre& 
Fils  :  Le  premier  dans  fon  Hifioire  Eccléfîa* 
fiique.  T.  VIII.  p.  322,.  Le  fécond  dans  fon 
Hifioire  EccléJiafiiqHS  de  In  Suijfe,  T.  III. 
p.  24f.  dC  flÛY, 
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te  peine.  Je  reviens  à  mon  Hif-I52£* 

toire.  Zurich 

Les  Magiftrats  de  Zurich  ,  (a)  j*g  U 
perfuadez  par  les  raifonnemens  de 

leurs  Théologiens  &  de  leurs  Paf- 

teurs  ,  réfolurent  enfin  d'abolir  la 
Meffe,  6c  publièrent  un  Ed  it  le 

même  jour  12.  d'Avril,  portant 
défenfe  de  dire  plus  la  Meffo  ,  & 
ordre  de  faire  la  S.  Céne  >  félon  la 

fîmplicire  de  l'Evangile  :  Cet  Edit 
fit  un  fenfible  plaifir  à  toute  1E- 

glife  ,  à  la  referve  d'un  petit  nom- bre. On  célébra  donc  ce  Saint  Sa- 

crement ,  félon  l'Inftitution  du  Sei- 
gneur. On  démolit  les  Autels ,  & 

Ion  mit  des  Tables  à  leur  place9 

On  publia  ,  &  l'on  fit  imprimer  3 
les  ufages  qu'on  obferveroit  défor- 

mais dans  ladminiflration  de  l'Eu- 
chariftie  :  Se  Ton  y  joignit  cet  aver- 
tifîcment  ,  „  Que  tous  ceux  qui 

fouilloient  le  Corps  du  Seigneur, 

par  d:s  vices  fcandaleux  ,  &  in- 
„  tolérables  feroient  exclus  de  cet 

y)  Augufte  Sacrement.  Un  petit 

nombre  de  Bourgeois  5  (b)  qui 
ctoient  toujours  zélez  Catholiques  > 

demandèrent ,  qu'on  leur  lai/sât  au moins 

(*)  Hottïag.  243. 244.  (£)Id. 
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moins  une  petite  Eglife  ,  nommée 

abolida  ̂ a$er  KlYcf)  3  Pour  Y  entendre  Mef- 

Mefe.  &  3  mâ*s  on  ̂a  ̂eur  IQfafa,  Cepen- 

dant on  leur  permit  d'aller  à  la  Mef- 
fe  3  à  Einfidle  >  où  en  d'autres  lieux 
du  voifinage  :  ÔC  on  leur  donna  cet- 

te pcrmijfion  jufqu'après  la  Difpute 
de  Berne.  Zuingie  ,  pour  confirmer 
les  foibles  dans  la  faine  Doctrine  fur 

le  Sacrement ,  écrivit  encore  un  au- 
tre Livre  fur  ce  fujet ,  où  il  traite 

la  matière  à  fond.  Il  y  eut  quel- 

ques Bourgeois  féditieux,  qui  s'af- 
femblérent  de  nuit  devant  fa  porte, 
lui  crièrent  des  injures  5  &c  jettérent 

des  pierres  contie  la  maifon.  L'on 
en  faifit  un ,  qui  fut  mis  en  prifon, 
&  enfuite  banni.  Le  refle  fe  fauva  : 

de  dès  lors  le  calme  régna  parfaite- 
ment dans  la  Ville  ,  fur- tout  dès 

qu'on  y  vit  les  Payfans  ,  qui  y  ac- couroient  en  foule  de  tous  cotez  , 

pour  afturer  leirs  Seigneurs  ,  qu'ils 
étoient  prêts  à  ficrifier  pour  eux,leurs 
biens  &  leurs  vies. 

Suite  de  ï-a  Ville  de  Wintertbour  ,  (aa)  & 

Kéfor.  ̂   d'autres  du  Canton  de  Zurich  ,  fui- 
motion  z  vjrent  l'éxemple  de  leurs  Seigneurs, 
tbour     oc  abolirent  aulTi  les  Images, 

A 
Scult*  2,11, 
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ASchaffhoufe  (*)les  chofes  n'allèrent  I  S2 5» 

pas  fi  doucement  qua  Zurich.  Après  ̂ As*f 
que  le  Couvent  de  Tous  les  Saints  Tr0llhUs 

eut  été  remis  aux  Magiftrats  ,  plu-  pour 

fleurs  Bourgeois  >  au  jour  qu'on  jgjfe^ renouvelloit  les  fermens,  ne  voulu- 

rent pas  jurer,  qu'on  ne  leur  pro- 
mit d'abolir  les  Images ,  comme  on 

avoit  fait  à  Zurich.  On  mit  enco- 

re fur  le  tapis  d'autres  articles  9 
qui  regardoient  le  gouvernement* 

La  chofe  ayant  été  renvoyée  au  jour 

de  la  Fête-Dieu  ,  &  ces  Bourgeois 
ayant  alors  réitéré  leur  demande,  les 

Magiftrats  leur  donnèrent  trois  Dé- 
putez du  Petit  Confeil  ,  &  trois  du 

Grand  ,  pour  abolir  les  Images. 

Mais  lors-qu'ils  crurent  que  la  pré* 
miére  chaleur  du  peuple  pour  la. 
Réformation  étoit  ralentie  ils  ban- 

nirent de  la  Ville  ,  avec  femmes  &C 

enfans  ,  ceux  qui  avoient  paru  les 
plus  échauffez.  Cette  feventé  irrita 

tellement  les  efprits  de  leurs  parti- 

fans  ,  que  le  9.  Aouft ,  l'on  vit  juf- 

qu'à  cent  Bourgeois  ,  prendre  les 
armes  9  criant  qu'ils  vouloient  avoir, 
la  même  liberté  de  confeience  que 

leurs  Voifins.  LeMagillrat,  le  Cler- 

& 
(#)  Hotting.  24^. 
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1  52  5-  gé,  &  les  Bourgeois  au  nombre  de 

house*"  ?°0,>  *a  P^uPart  pourtant  Réformez, Troubles  &  mirent  en  armes  ,  &  il  alloit  fe 

pour      répandre  beaucoup  de  fang  ,  fi  ce 

S/fC/f»  malneur  n  eût  été  prévenu  par  la  pru- 
e  tgton.  (jence     qUejqUes  Députez  de  Baie 

&:  de  Rothvvyl)  qui  5  s'étant  trouvez 
là  tout  à  propos  5  confeillérent  au 
plus  petit  nombre  de  fe  foûmettre  à 

leurs  Combourgeois}  ce  qu'ils  firent. 
On  leur  fit  prêter  le  ferment  accou- 

tumé ,  Se  on  leur  impofa  une  amen- 
de. On  congédia  deux  Théologiens, 

de  l'Ordre  des  Cordeliers ,  favoir 
Sebastien  Hoffmeister  5  &  Se- 

bastien Hoffman  >  fous  prétexte 

que  leurs  prédications  avoient  excité 
ce  tumulte.  Hoffmeifier  alla  à  Zurich 

y  fut  établi  prédicateur  au  Fravven- 
Mtinfter  ,  ôc  pendant  tout  le  tems 

qu'il  y  fut  ,  il  ri  eut  aucune  commu- 
nication avec  fes  amis  de  Schaffhou- 

fe  y  pour  montrer  qu'il  étoit  homme 
de  paix.  Mais  au  bout  de  deux  ans 
&  demi  il  fut  appellé  à  Berne , 

pour  enfeigner  ,  comme  on  le  verra 
dans  la  fuite. 

(4)  Stetler  639. 

Fin  du  Second  Livre. 
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Accommodement  mal  ohfervé  par  le 

Duc.  Mort  de  tEveque  Jean  de 
Savoye.  Nouvelle  tentative  du  Duc 

de  Savoje  fur  Genève.  All  i  a  n- 
c  e  de  Genève  avec  Berne  &  Fri- 
bourg. 

I  527.  X.  Anabatifles  ,  a  Zurich  condam- 
nez à  divers  fupplices.  A  Baie.  Edit 

contreux.  A  Berne  >  Difpute  avec 
eux. 

XI.  Cantons  divifez  fur  les  Acles 
de  la  Difpute  de  Bade.  Négociation 
de  VIL  Cantons  auprès  des  Bernois* 

Leur  réponfe.  Négociation  de  IV* 

Cantons  auprès  des  Zuricois.  Let- 
tre des  Cantons  Catholiques  aux 

Bernois.  Leur  réponfe.  Négociation  des 
Bernois  a  Fribourg  &  a  Soleurrc. 
Diète  a  Berne.  Libelle  de  Mour- «ex 
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ner.  Lettre  de  Zufngle  aux  Cari-  I 
tons.  Ligue  des  f.  Cantons  Catho- 

liques. 
XI I.    Les  Autrichiens  inquiètent 

Zurich  ,  Berne  &  Mulhoufê,  aufujet 

de  la  Religion.  Négociation  des  Can- 
tons Catholiques  a  Mulhouse  ,  qui  ré- 
pond courageusement.  Réformation  de 

Czppd.  Rodolpb  Gualter.  Règlements 

à  Zurich  fur  les  Biens  Ecclcjiafti» 
ques.    Bâle  ,  Evêque  nouveau.  Divi- 
fion  des  Prédicateurs.    Arrêt  des 

Afagiftrats  pour  y  remédier.  Autre 
Arrêt  pour  abolir  plufieurs  Fêtes. 

I  Troubles  pour  caufe  de  Religion.  Li- 
berté de  confience  accordée.     La  Ré- 

formation retardée  a  Scharrrioufe  & 

\a    Glaris.    Minières  cbajfez.  Di- 

|  vifion.  Suite  de  Réformation  a  S.  Gal> 

I  &  dans  le  Tockebourg . Quartier  d'en- 
haut  reformé. 

XIII.  Affaires  de  la  Suiffe  Ro- 
mande y  Val  S.  Imier.  Chanoines  dé- 

réglez. A  Ldtifanne  de  même.  Au 

Pays  de  Vaud  ,  plaintes  contre  le  Cler- 
gé. Travaux  de  Farel  a  Aigle.  Ber- 
ne. Nouveau  Règlement  fur  la  Re- 

ligion. Autre  Règlement.  Levée  de 

troupes.  Ordre  pour  les  Couvents.  Trou- 
Tom,  I%  O  blet 
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'  bles  a  Aigle  fur  la  Religion.  Fermeté de  Farel.  Plufieurs  Curez  fe  marient 
dans  le  Canton  &c.  Diverfes  EglU 
fes  du  Canton  embraffent  U  Réforma- 
don. 

HISTOIRE 



HISTOIRE 

DE  LA 

RÉFORMATION 

DE  LA 

SUISSE, 

LIVRE  TROISIEME. 

Qui  contient  ce  qui  sefi  paffedans 
la  Suijfe  depuis  Rcformationi 

de  ZufUCH,  jufquà  la  Difputc 
de  Berne. 

I.  v^~T^T  N  a  vu  dans  le  Livre 

précédent*  un  projet  *S2$- 
;  d  Edit  de  Réforma- 

tion  ,  que  neuf  Can-  Edit  fa 

tons  avoient  dreflfé.  Quand  il  fut  la .  Rel^ 

pag.  16S  &  fuiv, 

O  2 

porte 

non. 
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ï  52  S-  porté  à  Berne  ,  les  Magiftrats  ne  le 

£ERNE{  trou  virent  Pas  tout-à-fait  à  leur  gré. 
EdJtSat  ̂   *e  fevWent  >  le  retouchèrent  & 
la  Reli-  le  publièrent  enfuite  avec  des  chan- 

gé     gemens  Se  des  additions  confidéra- 

bles  ;  tellement  qu'il  étoit  cempo- 
fé  de  35.  Articles.  +  Il  contenoit 

en tr 'autres  :  Article  9.  „  Que  par 
y,  rapport  au  Purgatoire  ,  aux  Heu- 
5,  res  Canoniales  ,  aux  Anniverfaires , 
5,  ils  lailToient  à  chacun  la  liberté 

7,  de  croire  &  de  pratiquer  ce  qu  il 
5,  voudroit.  Art.  18.  Quds  ne  pri* 
3,  veroient  les  Prêtres  mariez  ,  ni 

s,  de  leurs  Bénéfices,  ni  de  leur  pays* 

5,  Art.  21.   Ils  défendent  abfolu- 
»  ment  de  vendre  des  Indulgences 

»  pour  de  l'argent  :  Art.  2g..Dé- 
3j  fenie  aux  Etrangers  ,  venans  de 

3,  la  Cour  de  Rome  >  qu'ils  appel- 
?>  lent  Coquins  de  Romains  4-  >  de  le 
3,  faifir  des  Bénéfices  de  leur  pays, 

£j  fous  peine  d'être  emprifonnés  ,  & 

p,  févérement  punis.  Art.  26.  D'au- 
5,  tant  que  les  Evêques  ou  autres 

Jllges  Eccléfiaftiques  ne  punifTent 

9i  pas  les  Prêtres  &  autres  Ecclé- 
9>  fiaftiques  ,  comme  il  convient  > 

mais 

f  Stetler.  T.  I.  p.  6^1.  & fuiv. 
I  Rœmifche  Buben . 
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»  mais  plutôt  les  relâchent ,  telle-  1  5  2  5  * 

„  ment    que  leur   méchanceté  va  ÇTERNEr -•■a-  -ir         o        >i  Nouvel 
„  toujours  en  croiiiant  5  oc  qu  us  fuç 
>,  caufent  beaucoup  de  troubles  la  RelU 

y,  dans  la  Société  ,  on  les  punira  &cn* 
yy  déformais  tout  comme  les  Laï- 

yy  ques  >  fans  aucun  égard  à  leur 

„  Caractère.  Art.  2%.  Ils  permet- 

yy  tent  la  Lecture  de  l'Ecriture  Sain- 
yy  te  &  des  Livres ,  qui  lui  font  con- 
yy  formes.  Art.  30.  Se  31.  Défenfe 

y}  aux  Eccléfiaftiques  >  aux  Perfon- 
>3  nés  Se  Communautés  Religieufes, 

y}  d'acheter  des  biens  fonds  ,  Se  de 
yy  prêter  à  Cenles,  foit  perpétuelles» 
yy  foit  rachêtables  ,  (ans  la  permit 

yy  fion  des  Magiftrats  :  &c.  Cepen- 
dant comme  le  nombre  des  Réfor- 

més alloit  en  croiflant ,  les  Catho- 

liques irrités  les  injurioient  Se  les 
infultoient  en  diverfes  manières  ;  Se 

il  naiflbit  delà  des  querelles  ,  des 

divifions  &  des  aigreurs.  Pour  pré- 
venir ce  mal  ,  le  Grand  Confeil  fie 

(  le  8.  May  )  un  nouveau  Régle- 
glemcnt,  „  qui  ordonnoit  à  chacun 
yy  de  vivre  dans  la  charité  avec  fes  Edic 

yy  Prochains  ;  Se  defendoit  de  fe  nouveau 

„  traiter  réciproquement  de  Luthé-  nLj-M^c 
&  rien  Se  de  Pupille,   Se  de. faire  fojet. 

O  3  au- 
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*  5^5*  „  aucune  violence  à  perfonne  >  &:c. 

Nouvel  LeS  Magiftrats  s'engagèrent  par  fer- Edit  fur  ment  à  robfervation  de  ces  régie- 
3a  Relu  ments ,  &  envoyèrent  des  Confeil- 

&on*  1ers  par  toutes  les  Communautés  de 
leur  pays  ,  pour  les  y  publier,  de  les 

faire  recevoir  par-tout  fous  ferment. 
Ils  trouvèrent  en  tous  lieux  les  fu- 

jets  difpofés  à  obéir.  Un  Religieux 
de  la  Chartreufe  de  Thorberg ,  nom- 

mé Nicolas  Sthurflen  ,  qui  étoit  fort 

confideié  ,  quitta  l'habit  de  l'Ordre, 
au  grand  ctonnement  de  tout  le 
monde  }  fe  maria  &  le  retira  à  Zu- 

rich avec  *  fa  femme.  Et  vers  la 
fin  de  Tannée  Nicolas  De  WatteviU 

le  y  fils  de  l'Avoyer  >  Jaques  De 
Watte ville,  &  Prévôt  des  Cha- 

noines ,  réfigna  fa  dignité  entre  les 
mains  des  Magiftrats  ,  avec  divers 

autres  Bénéfices  qu'il  poffédoit ,  & 
fe  maria  avec  une  fille  de  qualité , 

nommée  Claire  Aiej  ,  avec  le  con- 
fentement  du  Pére  ,  &  des  frères 

de  fon  Epoufe.  Ce  changement ,  dit 
la  Chronique  de  Stettler  t  3  fur  prit 

d'autant  plus  la  Bourgeoise  ,  que  ce 
Prévôt  y  (  qui  étoit  autant  diftingue* 
par  fon  mérite  &  par  fon  favoir  > 

que 

*  Id.  546.  t  pag.  646. 
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que  par  fa  naiffance  ,  )  et  oit  fort  con-  I  S  2 

fidéré  5  </#  />4/>f  3  que  de  plufieurs  Berne* 
Prélats  de  ÎEglife  Romaine ,  tellement 

qu'on  efpéroit  de  le  voir  un  jour  Evê- 
que  :  Mais  Dieu  en  avoit  ordonné  au- 

trement. La  liberté  'de  la  confcience, 

(  ajoutons  5  l'amour  de  Dieu  &  de 
la  vérité  ,  &  le  foin  de  fon  falut,  ) 

bannirent  de  fon  cœur  l'ambition  3  l'a- 
mour des  richeffes  ,  &  fefpérance  de 

s  avancer  dans  le  monde.  Zuingle  lui 
écrivit  là-deiTus  une  Lettre  de  féli- 

citation  ,  le  n.  Février  1526'.  où 
il  faluë  fes  amis  de  Berne  ,  entre 

lefcjuels  les  principaux  étoient  Clau- 

de Mey  ,  Pére  de  l'Epoule  ,  zélé 
promoteur  de  la  Réformation ,  Ber- 

thol  HaUer  ,  Theoùald  D'Erlacb  ,  & 
quelques  autres. 

A  Baie  t  on  prit  les  mêmes  me- 

fures  qu'à  Berne  ,  pour  prévenir  les  Eale, 
divifions  ck  les  querelles  ,  que  pou- 
voit  eau  fer  la  différence  defentimeni 

en  maticie  de  Réligion. 

Les  Magiftrats  publièrent  un  Edit,  Pro(Tr£$ 
pour  recommander  à  leurs  fujets  de  Kefor* 

I  l'union  ,   la  paix  ÔC  la  concorde,  nation 
Environ  le  même  tems  on  y  ouvrit  *  Bale" 

\  tous  les  Couvents  >  &  l'on  permit 
O  4  aux 

t  Hotting.  2.39.  ztf.  &  fuiy. 
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I  52  5-  aux  Religieux  &  aux  Religieufes  » 

de°E'^S  ̂  etl  ̂°rtir  '    ̂   ̂  en  emPorter  ce 

forma-    9U'^S  J  auroient  apporté.  Cepen- tion      dant  la  Divifion  y  étoit  fort  gran- 
à  BMe.  de  ,  non-feulement  dans  la  Rour- 

geoifie  >  mais  même  parmi  les  Ma- 

giftrats.   Quelques-uns  des  Pafteurs 
Réformés  >  intimidés  par  les  ménaces 
des  Catholiques  5  ou  fe  retiroient  de 
la  Ville  ,  ou  ne  parloient  pas  avec 
fermeté j  tellement  qu  Oecolampade 

fe  plaignoit  une  fois  >  d'être  feul 
à  travailler.  Cependant  il  alla  tou- 

jours fon  chemin ,  &  ne  perdit  point 
courage.  Le  r.  de  Novembre,  qui 
étoit  le  jour  de  Tous  les  Saints  3  pour 
faire  la  Fête  avec  les  Saints  vivans  , 

difoit-il ,   il  commença  à  célébrer 

l'Euchariftic  avec  plus  de  fimplicité 
qu'auparavant.    Les  Prêtres  de  S. Léonard  &  de  S.  Alban  fuivirent  fon 

exemple.   Le  12.  du  même  mois  > 
ils  reçurent   ordre  de  remettre  la 

Melîe  fur  pié  >  mais  ils  n'en  voulu- 
rent rien  faire.   Quant  à  Oecolam- 

pade  on  ne  lui  dit  rien.  Cependant 

pour  fermer  la  bouche  aux  Calom- 

niateurs ,  &  pour  montrer  que  l'E- 
glife  n'eft  point  le  Réfuge  &  Tazile 

des  Impies  >  n'ayant  point  d'ailleurs 
d'au- 
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d'autre  moyen  d'arrêter  le  cours  de  I  5^5- 
leurs  deréglemens  fcandaleux  >  il  Bale> 

eut  foin  3  avant  que  de  célébrer  l'Eu- 
chariftie  ,  d'avertir  fes  Auditeurs  > 
qui   étoient   ceux  qui  pouvoient 

communier  à  cet  Aùguîle  Sacre- 
ment ,  &  qui  étoient   au  contraire 

ceux  qui  méritoient  d'en  être  ex- 
clus ,  félon  la  Dilcipline  Ecdéfiaf-  . 

tique. 

Il  arrivoit  de  jour  à  autre  quel- 

que changement  nouveau  ,  par  rap- 
port aux  Jeunes  ,  aux  Fêtes  ,  &c, 

On  étoit  aufli  embarraffé  fur  le  fu- 

jet  de  1  imprimerie  >  parce  qu'il  pa- 
roilToit  dangereux  de  laiiTer  tout 

imprimer.  Les  Magiftrars  ,  embar- 
rafTez  fur  ce  fujet ,  cbnfuirérent  le 

célèbre  Docteur  Erafme  >  qui  jufqu'a- 
lors  avoit  été  regardé  comme  l'O- 

racle de  l'Europe.  Il  répondit  mo- 
dérément, *  „  Qu\\  étoit  étranger,  Réponfe- 

„  &  trop  foible    pour  des  chofes  #Eka$« 

„  d  une  fi  grande  importance,  d'au-  gtj):* »  tant  plus  que  toute  la  SuiJfe  ,  th%t  du 
?,  leur  Ville  &  leur  Confeil  même  ConfeiL- 
>,  étoient  partagez  :    Mil  étoit  ré- 
>,  folu  de  quitter  Râle  le  Carême  fui- 

vant ,  pour  n'être  pas  privé  plus 
O  5  long- 

♦  mtfi'u  Lib.  VII.  Cap.  14. 
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15^5-  „  long-temps  de  la  penfion,  qu'il 
^ALEr  »  recevoit  de  l'Empereur ,  donc  il 

d'ERAs-  »  navoit  rien  tire  ces  trois  dernie- 

me  aux  »  res  années  :  Que  d'ailleurs  les  deux 
®£e(~  ,  »  partis  faifoient  voir  trop  de  cha- tiom  du  1  «  j>  ^1 
Confeil.  **  *eur  ̂   ̂   emportement  :  Que  ce- 

»  pendant  pour  leur  témoigner  fâ  re- 

„  connoiffance,  pour  le  plaifîr  qu'il 
»avott  eu  de  loger  dans  leur  Ville, 
yy  il  vouloit  bien  répondre  à  leurs 

»  Articles:  h  Que  par  rapport  à  tin- 

yy  piimerie  il  n'écoit  pas  bon  de  lait 
»  fer  tout  imprimer  }  mais  qu'on 
„  pouvoir  laifler  imprimer  les  Livres 

„  de  P  orner  an  &  à'Oecolampade.  Il  fait 
3,  regarder  les  Images  3  les  Chants, 
yy  le  Chrême  &  autres  ufages  , 
„  comme  des  choies  indifférentes» 

„  Il  ajoute,  qu'il  feroit  bon  pour 
»  rétablir  l'union  dans  la  Suiffe, 

>y  qu'à  Zurich  on  remit  fur  pié  la 
„  Meflo  &  les  Images  jufqu  a  la 

„  Convocation  d'un  Concile  Univex- 
,j  fel.  Que  fi  les  Zuricois  ne  vou- 

»  loient  pas  y  entendre ,  il  ne  fe- 

yX  roit  pas  d'avis  d'entreprendre 

yy  une  guerre  pour  cela.  Que  l'on 
3,  pourroit  aifément  obtenir  du  Pape 

»  la  permiiTion  de  communier  fous 

2n  les  deux  efpéces.  II.  Qifon  en 
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„  obriendroir  aufli  la  permilTion  de  I  52  $• 

„  manger  de  la  viande,  puis-qu'il  fa-  Ba*b* 

„  voit  qu'en  Italie  Ton  en  vendait 
„  pendant  tout  le  Carême  :  &f>. 

>,  III.    Q£\\  vaudroit  mieux ,  que 
yy  certaines  gens ,  qui  font  incapables 
„  de  fe    conduire  ,  demeuralTent 

„  dans  les  Couvents  >  Que  du  refte 

y,  une  Diéce  Impériale  ou  un  Con- 
y7  cile  pourroit  bien   accorder  aux 
>3  Eccléfiaftiques  la  permiflion  de  fe 
^  marier ,  &  aux  Religieux  celle  de 
7y  fortir  de  leurs  Convents  :  &cc 

A  Claris  on  avoit  accoutumé  tou-  ̂ rcjpci 
tes  les  années  >  aux  Fèces   de  Pâ-  &fcr_ 

que  ,  d:aller  en  grande  Proceflion  à  motion 
Einfidle  avec  la  Croix  Se  la  Ban-  à  GUrit. 
niére.  Cette  année  il  fut  réfelu ,  dans 

l'aiTernblée  générale  >  qu'on   ne  la 
feroic  plus.  La  Réformation  y  avan- 

çoit  à  petit  pas  ,  &  l'on  y  tint  une 
Difpute  particulière  de  Religion  » 

qui  fut  à  l'avantage  des  Proteftans  * 
La  Ville  de  Bknne  fut  fort  inquié- 

tée cette  année  tant  au  dedans  qu'au  Et  à 

dehors  >  à  caufe  de  la  Religion.  Au  Bienîl*> 
dtborsy  leurs  Voifins  Catholiques  les 
infultoient  en  diverfes  manières  & 
au  ieiéUU  %  la  divifion  étoit  fort 

O  6  grande 

*   Kotting.  iyj. 
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I  grande,  foit  entre  le  Grand  &:  le 
Bien  ne  petjt  Confeil  ,  foit  entre  les  Con- 

feillers  ,  de  forte  que  le  Public  étoic 

mal  -  gouverné.  Quand  donc  le 
Grand  Confeil  demanda  aux  Bour- 

geois de  renouveller  le  ferment  de 

fidélité  qu'on  lui  prétoit ,  la  Bour- 
geoifie  le  défiant  de  fes  Magiftrats 
leur  préfenta  un  projet  de  règlements, 
qu  elle  demandoit  5  confiftanc  en 
fept  Articles.  + 

»  i°.  ne  fût  permis  de  prê- 
»  cher ,  en  Chaire  ,  que  la  Parole 

„  de  Dieu  ,  de  l'Ancien  &  du  Nou- 
?,  veau  Teftamenc  ,  &  toutes  les 

»  Doctrines  qu'on  en  pouvoit tirer: 
»  que  perfonne  ne  dût  la  blafphé- 
»  mer  5  ni  y  contrédire  >  mais  la 
M  recevoir ,  comme  véritable  &  fuf- 
?,  filante  pour  le  falut. 

„  20.  Qua  l'avenir  les  Pafteurs 
»  fufTent  élus  à  la  pluralité  des 

»  voix. 

»  3°.  Qm>  le  Do&eur  Wittebacb 
y>  fut  établi  pour  prêcher  dans  TE- 

»  glife  d'enhaut ,  les  Dimanches 
»  &  les  Vendredis  :  &  qu  on  lui 
^  fit  une  honête  penfion. 

»  4°.  Won  établit  un  Régent' d'E^ 

t  Nœtzli,  Hift.MS.  jB/V»».fol.f.&feq. 
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„  d'Ecole  >  qui  eût  foin  d'inftruire  I  $2 
„  les  enfans  dans  la  Pveligion  Chré-  Bien-: 
„  tienne, 

„  50.  fût  défendu  de  blaf- 
>,  phémer  ,  de  jouer  ,  de  boire ,  6c 
„  de  danfer  le  Dimanche  }  comme 

>,  le  portoit  J'Ordonnance  publiée 
m  l'année  précédente. 

„  do .  Won  abolît  les  Anniver- 

»  faires ,  que  l'on  célebroit  pour  les 
»  trépaiTez  ,  comme  chofes  qui  n'é- 
>j  toient  point  fondées  en  la  Parole 
;,  de  Dieu. 

„  70.  Quon  ne  devoit  point  re- 
„  cevoir  dans  le  Confeil  les  Blaf- 

»  phématcurs  manifeft.es,  les  Enne- 
»  mis  de  la  Parole  de  Dieu  ,  les 

»  Adultères  ,  les  L/furiers  &c.  ni  y 

»  Jaifler  ceux  qui  y  étoient.  Après 
quelques  débats  ces  Réglemens 
furent  approuvez  dans  le  Confeil 
<k  publiez. 

Mais  d'autre  coté  les  Cantons  ? 
ailembiez  à  Lucerne  >  écrivirent  à 

l'Evêque  de  Baie,  le  Mardi  avant 
la  S.  Martin^  aceufant  ceux  de  Bien- 

ne  ,  d'avoir  aboli  la  Meflc ,  &  fait 
divers  autres  changemens  héréti- 

tiquesj  le  priant  d'interpofer  fon  au- 
torité ,  dEvêque  &  de  Prince  > 

pour 
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*  52  5  pour  les  obliger  à  remettre  toutes 

Bunnje  ch0fes  fur  l'ancien  pie.  Mais  TEvê- 
que  ne  pouvant  pas  leur  envoyer 
une  Députation  ,  fe  contenta  de  leur 
écrire.    En  même-tems  les  Cantons 
firent  de  fi  fortes  menaces  à  cette 

Ville  ,  que  la  Bourgeoise  ,  divi- 
fée  plus  que  jamais  à  cette  occafion, 
eut  recours  aux  Bernois  >  leurs  Voi- 
fins  &  anciens  Alliez  ,   pour  leur 
demander  leur  fentiment.    Le  Ban- 

deret  de  Weingarten  dit  à  leurs  Dé- 

putés en  plein  Confeil ,  »  Oa'ils  de^ 
?,  voient  prendre  patience  ;  qu  eux 

?>  mêmes  (  les  Bernois  )  n'étoienc 

yy  pas  plus  épargnez  qu'eux  &  qu  il leur  confeilloit  de  faifir  leur  Sé- 

n  créraire  ,  qui  leur  attiroit  ces  tra^ 
>3  verfes  de  la  part  des  Cantons  > 

&:  de  le  mettre  en  lieu  ,  où  il 

„  fût  contraint  de  les  laifler  en  re- 
>y  pos.  Les  Bernois  envoyèrent  auiïi 
des  Députez  à  Bienne ,    qui  par 

leurs  difeours  remirent  la  tranquil-* 

lire  dans   l'efprit   des  Bourgeois. 
Le  Sécretaire  éffrayé  >  fit  femblant 

d'êrre  dangereufen.ent  malade ,  fe 
mit  au  lit  a  &  fe  fauva  de  nuit  à 
Porenrru  ,  mais  il  revint  au  mois  de 

Décembre  ,  &.  fut  rétabli  dans  (à 

Charge.  Dans 
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Dans  le  Tockebourg  ,  *  il  y  eut  1525, 
quatre  Eglifes  ou  Paroiffes,  quiabo-  Progrès 
lirent  la  Melîe.    Les  Cantons  de  delà 

Scbwltz  &  de  Glaris  ,  Alliez  avec  JJÏo» 
les  Tockebourgeois  par  un  Traité  dans  \c 

particulier  de  Compatriotage ,  ou  de  mke- 

Combourgeoifi-e  ,  firent  de  grands  bour^ 
effo  ts  ,  pour  les  obliger  à  remettre 
la  Religion  fur  le  vieux  pie  dans 

ce  pays-là  ,  &c  en  écrivirent  au  Con- 
feil  (ïEtat.   Quelques-uns  des  Con- 
feillers  fe  lailîérent  intimider  5  mais 

les  autres  ,   plus  courageux  ,  ne 
voulurent  jamais  fouifrir  que  Ton 
fit  rien  contre  la  Parole  de  Dieu  , 

&C  portèrent  la   chofe  devant  les 

Communautez  :  comme  étant  prin- 
cipalement intérelTées  dans  cette  af- 

faire.  Les  Communautez  perfi/té- 
rent  toutes  unanimement  dans  la  réfo- 

lution  de  s'attacher  uniquement  à 
la  Parole  de  Dieu  s  &C  prièrent  le 

Confcil  d'Etat  5  que  a  puif-que  l'an- 
née piécéJcnte,  il  avoic  ordonné  à 

tous  les  Pafteurs  >  de  ne  prêcher  , 

que  ce  qu'ils   pouvoient  prouver 
par  la  Parole  de  Dieu  ,  il  lui  plut 
de  les  y  maintenir  &  de  les  défendre. 
Le  Confeil  reçut  favorablement  leur 

Rç- 
*  Hott'mg.  i$4„ 
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ï  S 2     Requête,  &  renouvella  l'Ordonnan- 
Tocke-  ce  dont  on  vient  de  parler.  Dans 
bourg.  ce  tems-là  ,  la  pefte  faifoit  de  grands 

ravages  dans  le  pays  >  &  comme  il 

s'y  trouvoit  bien  des  gens ,  qui  en 
étoient  extiémement  éfrayez  ,  un 

ami  de  Zuingle  le  pria  d'écrire  quel- 
ques Lettres  de  confolation  à  fes 

Compatriotes  ,  pour  les  raiîurer  > 

Se  pour  les  engager  à  fe  remettre 
paifiblement  entre  les  mains  de  Dieu, 
par  une  férieule  méditation  de  la 

bonne  Providence  ,  qui  veille  tou- 
jours pour  fes  enfans. 

H.Bul-     Dans  le  même-  tems  Henri  BuU 
1 1 n gek  linger  travaiiloit  à  la  Réformation 

de  l'Eglife  ,  dans  les  Bailliages  li- 
tres, f  Ce  grand  Homme  qui  sert 

rendu  célèbre  dans  les  Eglifes  Ré- 
formées de  la  SuifTe  dans  tout  ce 

Siéclc-là  3  étoit  fils  légitime  de  Hen- 
ri  Bullinger  ,  Pa fleur  &  Doyen  de 

Brcmgarte  ,  dont  j  ai  parlé  +  ci-det 

fus.    Il  naquit  Tan  1504.  Dès  l'âge 
de  16.  ans,  il  étudia  la  Théologie 
à  Cologne ,  &:  il  y  lut  le  Livre  de 

Lombard  ,  par  le  conleil  de  fes  Maî- 
tres.   Mais   ayant   remarqué  que 

Lombard  ne  faifoit   que  copier  les 
Saints 

t  Hotting%  108.        \.  pag.  6*4. 
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Saints  Pérès  ,  il  voulut  recourir  aux  {$2$* 

fources  ,  &  fe  mit  à  lire  les  Pérès  H.Bul- A  •     1-1  o     r>L         LINGE  F.» 
|!  mêmes  ,  particulièrement  S.  Cnry- 

foftome  »  &  il  les  trouva  plus  purs 

[,  que  la  Théologie  de  Lombard.  11 
lur  aulTi  les  Livres  de  Luther  >  qui 

lui  parurent  approcher  plus  des 
Pérès  que  celui  de  Lombard.  Il 
profita  aufli  beaucoup  à  la  lecture 

;  des  Lieux  Communs  de  AîeUnclnhon, 

qui  paroifloient  tout  nouvellement. 

Et  voyant  que  les  nouveaux  Doc- 
teurs rapportoient  toutes  leurs  Doc- 

trines à  la  Parole  de  Dieu,  auffi-bien 

que  les  Pérès  5  il  entreprit  de  lire 

l'Ecriture  Sainte  ,  qui  acheva  de  lui 
ouvrir  les  yeux  ,  &  lui  donna  de 

la  Religion  ,  les  Notions  pures  > 

qu'on  en  doit  avoir.  De  retour 
dans  fon  pays  >  il  étudia  encore  un 
an,  de  Tan  1523.  Jouer  Abbé  de 
Cîppel  ,  près  du  Lac  de  Zurich  , 

l'établit  Lecteur  de  Théologie  dans fon  Monaftére.  Pendant  ilx  années 

qu  il  y  fut,  il  prit  une  peine  pro- 
digieufe  pour  enfeigner  aux  Moi- 

nes, &c  la  Théologie  &  les  Huma- 
nités ,  avec  la  Langue  Latine  ;  don- 
nant fix  heures  de  Leçon  par  jour: 

&  de  plus  il  y  écrivit  divers  ouvra- 

ges , 
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I$2$.  ges  ,  qui  furent  imprimez  dans  k 
H.Bul-  fuite<  Outre  tous  ces  travaux  il 

prêchoit  ordinairement  dans  l'Eglife 

de  l'Abbaye.  Et  cette  année ,  il  prê- 
cha fbuvent  en  diverfes  Eglifes  du 

Pays  >  avec  le  confentement  tk  l'ap- 
probation du  Synode. 

IL  Cependant  les  Cantons  Ca- 

d^VII*  t^10^(îues  ne  s'oublioient  pas  ,  pour cantons  le  maintien  de  la  Vieille  Religion, 

en  fa-    Les  Députez  *  des  VIL  Cantons  , 

Ya^fme        Soient  a^ors   Souverains  du Thourgavv ,  affemblez  à  Fravvenfeldy 

(a)  (en  l'ablence  de  ceux  de  Zurich 
&  d'Un ,  )  ordonnèrent  à  tous  les 
Prêtres  du  Pays  de  dire  la  Mefle ,  tk 

d'obferver  les  anciens  ufâges,  com- 
me par  le  pafle  y  avec  défenfe  de  fe 

marier  >  fous  peine  de  caflation  >  & 
de  châtiment  plus  févére.   De  même 
les  Députés  des  Cantons  Prote&eurs* 

de  ceux  de  l'Abbé  de  S.  Gai ,  affem- 
blez à  Rapperfchvvyl ,  (  à  la  referve 

de  celui  de  Zurich  ,  )  publièrent  k 
même  Ordonnance  dans  les  terres 

de  l'Abbé  ,  &  donnèrent  charge  au 
Capitaine  général  du  Pays  >  de  faifir 

tous 

*  Ces  VII.  Cantons  font  Zurich  >  Lucer- 
ne  ,  Uri  ,  SchvvltZj  ,  Undervald  ,  Zoug  Ôc 
Glaris. 
CO  Hjtting.  2,$l.  2.?$» 
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tous  les  contrevenans  ,  fans  diftinc-  I  S  2 

tion  d'Eccléfiaftiques  &  de  Laïques>  Réfbr- B     i    i         »      ■  r   ̂   i    „  mation 
&  de  les  arrêter  jufqu  a  nouvel  or-  dans  le 
dre.  Mais  nonobftant  ces  févéres  Tour. 

défenfes  il  y  eut  diverfes  Paroiffes  g*vv. 
duTourgaw,  comme  Sommerï  5  Steck? 

boren  ,  W'einfelde  y  &c.  qui  renoncè- 
rent peu  à  peu  au  Papifme  >  allant 

écouter  les  Sermons  des  Docteurs 

Proteftans  à  Confiance  ,  à  Stein  fur  le 
Rhin,  à  £/^5  &c.  &  y  portant  leurs 
enfans  pour  les  faire  bâtifer.  Les 

Payfans  n  obfervoient  plus  les  An- 
nîverfaires  ,  établis  par  leurs  Péres3 

travailloient  les  jours  de  Fête>  man- 
geoient  de  la  Viande  en  Carême  » 
&  dans  les  autres  tems  défen- 

dus ,  ne  faifoient  plus  d'offran- 
des aux  Prêtres  >  &c.  Il  y  eut  mê- 
me un  Monaftére  de  Filles ,  nom- 

mé Munfter lingue ,  fitué  près  du  Lac 

de  Confiance  5  qui  goûta  la  Réfor- 
mation. Les  Religieufes  alloienc 

au  prêche  à  Confiance  ,  mangeoient 
de  la  Viande  dans  les  tems  défen- 

dus. &c.  Les  VI.  Cantons  Catho- 

liques ,  Seigneurs  du  Pays  avec 
Zurich  ,  renouvelèrent  leurs  défen- 

fes ,  avec  des  menaces  de  peines 

très-févéres ,  déclarant  qu'ils  étoient 

réfb- 
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ï$25*réfolus   de  réfifter  à  la  nouvelle 

Religion  ;  &:  de  la  combattre,  juf. 

qu'à  la   dernière  goutte   de  leur 
Sang. 

_  On  a  vû  ci-devant  3  que  fix  Can- 2X7RICH  tri 
tons  vouloient  abiolument  rompre 

avec  les  Zuricois  ,  &  ne  les  plus 
fouffrir  dans  leurs  Diètes  :  que  fix 
autres  Cantons  ,  favoir  Berne  ,  GU- 

Négocia-  ris>  B*le  5  Soleurrs  >  Schaffhoufe  &  op- 

tion de  penzell,  s'éioient  chargez  de  la  fono- 
Can-  tion  de  Médiateurs  :  Ils  ne  trouvèrent 

tons*  point  d'autre  moyen,  *  pour  rétablir 
l'union  &  la  bonne  intelligence,finon 
que  les  Zuricois  rétabliflent  la  Met 

fe ,  laiffant  à  chacun  la  liberté  d'y 

aller  ou  de  n'y  pas  aller.  Leurs 
Députez  allèrent  à  Zurich  ,  &  en  fi- 

rent la  propofition  aux  Magiftrats 
aflemblez  en  Grand  Confeil  3  diiant> 

Que  hs  autres  Cantons  trouvoient 

fort  étrange  les  changemens  qu'on 
avoit  fait  à  Zurich.  Les  Magiftrats 

leur  répondirent  avec  beaucoup 

d'honnêteté  ,  >,  les  remerciant  de 
^  leurs  foins  officieux:  mais  que  du 

„  refte ,  on  n'avoit  rien  fait  >  que 
»  fuivant  les  inftruclions  de  la  Pa- 

»  rôle  de  Dieu  5  qu'ainfi  Ton  ne 

pou- 
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pouvoir  rien  changer  5  à  moins  *52  5 

„  qu'on  ne  leur  prouvât  par  la  mê-  Zurick 

?,  me  Parole  ,  qu'ils  étoient  dans  t;ons  ̂  
3,  l'erreur.  QifAs  prioient  inftam-  fîx  Can- 
„  ment  les  Cantons >  pour  rétablir  tons» 

„  la  bonne  intelligence,  d'envoyer 
à  Zurich  tout  ce  qu'ils  avoient  de 

3,  gens  fa  vans ,  &  verfez  dans  les 
>,  Saintes  Ecritures  ,  pour  conférer 
3,  avec  leurs  Théologiens  ,  fur  ces 
3,  Ecritures  ,  Se  voir  de  quel  côté 
3,  étoit  le  tort.  Cette  réponle  ne  fit 

qu'irriter  davantage  les  VI.  Can- 
tons zélez  >  qui  étoient  d'ailleurs 

animez  de  plus  en  plus  par  TEvê- 
que  de  Confiance  5  &  par  Faber  fon 

Vicaire  ,  indignez  de  ce  qu'ils  per- 
doient  par  la  Réfcrmation  les  im- 

pôts qu  ils  tiroient  auparavant  des 
Eccléfiaftiques  du  Canton  de  Zurich. 
Le  (a)  Dodleur  Eckm  ,  follicité  par 
Faber ,  écrivit  encore  une  nouvelle 

Lettre  aux  Cantons  3  pleine  des 
plus  horribles  calomnies  ,  &  des 
injures  les  plus  atroces  &  les  plus 

groiTiéres  ,  qu'on  ait  jan  ais  vo- mies contre  les  Proteftans  ;  les 
exhortant  à  exterminer  cette  nou- 

velle 1  futtffc  ,  &  bLifpbématotre  héré- 

(*)  H  ott  in  g.  ift.fft. 
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*  $2  S  *fie,  comme  il  lappelloit  :  offrant 
Zuiuch  je  difputer  devant  eux  avec  Zuin- 

gle  &  avec  Oecolampade.    Les  fix 

Nouvel-  Anciens  Cantons  ,  après  Zurich  , 
le  Négo-  fouhaitoient  que  Berne  fe  joignit  à 

des' Ber  CUX  '  P0Ur  régler  les  affaires  de  Re- 

noisà    ligion.    Leurs  Députez  s'affemblé- Zurkh.  rent  pour  ce  deffein  à  Lucerne  >  & 

ceux  de  Soleurre  s'y  trouvèrent  aufli. 
Cependant  les  (a)  Bernois  voyant 

les  efprits  fi  aigris  contre  les  Zuri- 
cois  ,   Se  jugeant  bien  ce  qui  en 
pouvoit  arriver  ;  leur  envoyèrent 
quatre  Députez  le  29.  Novembre  , 

pour  leur  repréfenter  toutes  ces  cho- 
ies >   6c  les  folliciter  encore  une 

fois  à  rétablir  la  Meffe  >    ou  du 

moins  à  permettre  qu'on  dit  une 
Meffe  tous  les  jours  dans  leur  Ville; 

Que  du  refte  par  rapport  aux  Ima- 
ges ,  &  aux  autres  Cérémonies ,  on 

n'y  feroit  pas  beaucoup  d'attention  : 
„  Qrfils  dévoient  confidérer  ,  com- 
„  bien  ils  avoient  eu  de  bonheur 

„  dans  leur  ancienne  Religion ,  & 

»  qu'aucun  Prince  ni  Roi  n'avoit 
rien  pû  fur  eux  :  mais  que  main- 

»  tenant  ils  fe  réjouiffoient  de  la 

»  divifion  de  la  Suiffe ,  dans  l'efpé- 

ran- 
W  id.  itf.  &  fcq. 
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}>  ranceque  cela  lui  feroit  perdre  tout  I  {2 

3,  fon  bonheur.    Les  Zuricois  en-  Réponft 
voyérent  aufli  des  Députez  à  Berne3  des  ztu 

qui  parurent  devant  le  Grand  Con-  rU0ls* 
feil  ,  le  21.  Décembre,  &  firent  de 

bouche  &  par  écrit  ,  une  réponfè 

courageufe  5  mais  fage  &  bien  me- 
furée.    Elle  portoit   en  fubflance. 

Que  les  Zuricois  nefè  croioient 

»  coupables  en  rien  ,  à  l'égard  de 
:»  leurs  alliances ,  les  ayant  toujours 
3,  fidèlement  obfervées ,  comme  il 
?,  convenoitàde  bons  Conféderez  9 

»  6c  qu'ils  étoient  réfolus  de  les 
„  obferver  perpétuellement  de  la 

y>  même  manière.  CVainfi  ils  n'a- 
5>  voient  donné  fujet  à  perfonne  de 
5>  rompre  avec  eux  :  Quils  avoient 

5>  remarqué  depuis  long-tems  >  que 
»  hs  Suifles  ne  dévoient  point  comp- 

»  ter  fur  l'amitié  d'aucun  Prince  > 

»  puifqu'ils  ne  les  recherchoient 

»  que  pour  leur  intérêt ,  n'ayant 

>,  aucune  pitié  d'eux  ,  quand  mê- 
»  me  il  en  perilToit  un  grand  * 
?,  nombre  à  leur  fervice.  Quil  pa- 
»  roiflbit  que  quelques  Princes  cher- 

choient 

*  L'année  précédente  1514.  de  12.  mii- 
le  Suifles  ,  qui  étoient  à  Milan  au  fervi- 

ce du  Roy  de  France  3  la  pelle  en  enleva 
prés  de  dix  mille. 
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Ï52  5   >,  choient  à  divifer  les  SiiiiTes,  pour- 

Képonfe  "  fe  les  affaietrir  enfuire  plus  aifé- 

desW«menc-  Qu'ils  ont  offert,  depuis 
ricois.     y)  long-tems  ,  aux  autres  Cantons, 

„  de  leur  rendre  raifon  de  leur  Re- 

„  ligion  ,  &  de  fe  laiffer  inftruire 

3>  &x.  Que  les  Traitez  d'alliance  ne 
portoient  en  aucun  e^dioit,  Qu'au 

s,  cas   que  quelcun   fuivît  éxa&e- 
3,  ment  la  Parole  de  Dieu  ,  il  dût 

s>  pour  ce  fujet  être  perfécutés  Se 
3>  exclus  des  Diètes  >  comme  trant 

,3  greffeur  de  la  Religion  ,   Que  fi 
33  Ton  vouloit  toujours  les  en  ex- 

3,  dure,  ils  remettoient- la  chofe  à 
,3  Dieu  ,   pleinement  alïurez  ,  que 

33  Dieu  ,  Pére  3  Fils  3  &  S.  Efprit , 
1,  au  nom  duquel  les  alliances  ont 
a,  été  faites  ,  ne  les  abandonneroit 

33  pas.  Quant  à  ce  qu'on  objeftoit, 
5,  que  leurs  Pérès  avoient  bien  cé- 
3>  lébré  la  Meffe  3  6c  y  avoient  cher- 

33  ché  leur  falut  ,  qu'il  en  faudroit 

,3  donc  conclurre  qu'ils  étoienttous 

33  damnez  :  ils  répondoient  3  Qu'ils 
33  en  laiifoient  le  jugement  à  Dieu: 

,3  que  comme  leurs  Pérès  l'avoient 
33  fait  dans  une  bonne  intention  > 

3,  6c  dans  l'ignorance  ,  on  efpéroit 
que  cela  ne  préjudiçieroit  point 
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„  à  leur  falut  ;  mais  quant  à  eux  ,  ï  5^  S- 

5>  qui  connoiffoient  la  vérité  ,  &  ̂ V*IOJ? 
H  qui  favoient  que  la    Meffe  étoit  ̂ 7uT 

contraire  à  la  Parole  de  Dieu  ,  &c.  ricoh* 

>,  il  ne  leur  croît  pas  pomble  de  la 

P)  rétablir  >  ni  de  permettre  qu'on 
»  la  dit  dans  leur  Ville  j  Que  ce 

>j  n'avoit  été  qu'avec  une  peine  éx- 
»  trême  qu'ils  l'avoient  abolie  ,  6c 
?>  après  s'être  convaincus  pleine- 
y,  ment  du  mal  qui  s'y  commet,  &c. 
»  Que  de  la  permettre  chez  eux,  ce 
3)  feroit  donner  matière,  à  caufer 

>,  des  divifions  parmi  leurs  Bour- 
w  geois  >  qui  vivoient  paifiblement 
pu  enfenible.  Ils  concluoient  par 
pçier  les  Bernois  ,  de  ne  point  fc 

îeparer  d'eux  >  pour  aucune  affaire  , 
ni  de  Religion >  ni  autres.  Ils  al- 

lèrent au/Ti  faire  h  même  répréfen- 
tation  à  ceux  dz  Soleurre.  Les  Ber- 

nois goûtèrent  cette  réponfe  ,  & 
promirent  aux  Zuricois  de  faire  tous 

leurs  efforts  pour  ramener  les  fix 
Cantons.  Et  ils  tinrent  parole.  Com- 

me ces  fix  Cantons  alfemblez  de 

nouveau  à  Lucerne  ,  après  Ncël  , 
curent  formé  la  réfolution  de  con- 

traindre par  la  force  leurs  fujtts  du 

Ibourgavv  ,  &  d'autres  ,  à  repren- 
Tom,  /,  P  drs 
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I525*  dre  leur  vieille  Religion,  les  Ber- 
nois leur  rirent  favoir  j  >,  Qu\\s  ob- 

»  ferveroient  toujours  les  alliances 

?,  envers  les  Cantons  }  mais  que 
5,  cependant  ils  ne  fe  fépareroient 

»  point  des  Zuricois:  .Qui s  ne  vou- 
?>  loient  point  les  exclurre  des  Dié- 
33  tes  ,  ni  rien  entreprendre  de  fâ- 
5,  cheux  contr  eux.  Ils  les  exhor- 

tèrent en  même  -  tems  à  ne  point 
ufer  de  violence  contre  ceux  du 

Thourgaw ,  mais  à  prendre  par  voye 
de  droit  ceux  dont  ils  fe  croïoient 
offenfez. 

Berne  Dans  ce  tems-là  déjà  les  Bernois 

méprife  ne  faifbient  pas  grand  cas  de  l'au- 
dres  dû  ̂ oxité  du  Pape  ,  &  des  foudres  du 

P*fa  Vatican.  On  en  a  déjà  vû  quelques 

preuves  ci -deflus.  En  voici  enco- 

re une  nouvelle.  Dès  l'an  1522, 
Claude  UEftavayer,  Evêque  de  Bel» 
ley  ,  eut  un  grand  procès  ,  avec  les 
deux  Chapitres  de  S.  Vincent  de 
Berne ,  &  de  &  Nicolas  de  Fribourg. 

Le  fujet  étoit ,  que  ces  deux  Cha- 
pitres prétendoient  la  moitié  des 

revenus  du  Prieuré  de  Romainmoûtier» 

en  vertu  des  provifions  Se  grâces 

exfpe&atives  ,  qu'ils  en  avoient  re- 
çu du  Pape  Jules   II.  confirmée 

par 
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par  Léon  X.  L'Evêque  au  contrai-  I  $2  $. 
re  prétendoit  ,  avoir  obtenu  Fincor-  Berne. 

poration  &:  l'union  de  ce  Couvent, 
à  fà  Manfe  Epifcopale.  Les  deux 

Villes  de  Berne  &  de  Fribourg  (a) 

mirent  les  deux  parties  d'accord  , 
ordonnant  que  les  Chanoines  re- 
nonceroient  à  leur  prétention  ,  &c 

que  l'Evêque  leur  payeroit  une  fois 
pour  toutes  3  mille  Ecus  d'or  au  So- leil. Dans  la  fuite  le  Cardinal  De 

Serviatis  »  Neveu  du  Pape  Clément 

VII.  entreprit  de  troubler  l'Evêque 
de  Belley  dans  fa  poffeflion  ,  &  de 
tirer  à  lui  le  Couvent  de  Romïwmoû- 
tier*  Les  Bernois  en  écrivirent  au 

Pape,  le  1.  Février  1 525.  le  priant 
de  faire  cefler  fon  Neveu  ,  le  me- 

naçant qu'en  cas  de  refus  >  ils  re- 
prendroient  leurs  droits  fur  ce  Cou- 

vent, &  fe  *  moqueroient  de  fes 
Cenfures  8c  de  fes  Excommunica- 
tions. 

III.  Dans  le  même  tems  FEvê- 

que  de  Laufanne  >  qui  étoit  jeune 
éc  altier  ,  fe  fit  de  nouvelles  affai- 

res avec  la  Ville ,  (0)  dont  il  vitloit 
P   2  les 

U)  Bem.  Lat.  Mijf.p.  55.48.  \6^.  i?4.b. 
*  Ob  iii  omnes  EccLefi^JticAS  Cenfuras , 

feu  Gravamin*  ?ninime  ciiraturi. 

;    (*>)  lbid%  Lat.  M  if.  ipÇ.b.  cV  Arch.  Un[% 
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tf525.  les  privilèges  >  tant  à  1  égard  de  h 

Wvê*'  monn°ye  >  ̂ue  dc  *a  jufticc  j  ayant 
que  de  en tr  autres  fait  conduire  en  prifon 
Loti/an.  un  Bourgeois  3  dans  fon  Château 

tèla       pliquer  à  la  queflion  j  ce  qui  étoit 
&t>ur.     contre  les  droits  de  la  Bourgeoise. 
&*ifie*    jl  y  avoir  encore  divers  petits  arti- 

cles de  prétentions  réciproques  ,  Se 

peut-être  aufli  quelque  levain  d  ai- 
greur entre  les  parties.  Les  Lau- 

fannois  n'aimoient ,  ni  neltimoient 
leur  Evêque  ,  de  auroient  apparem- 

ment été  bien-aifes  de  fe,  retirer  dt 

fa  dépendance.    L'Evêque  de  fon 
côté  tenoit  une  conduite  peu  édi- 

fiante. L'Hiftorien  Laufannois  Ano- 

nyme ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ,  dit  que 

ce  Prélat ,  étoit  fi  hautain  qu'il  émou* 
voit  des  querelles  a  tout  propos  ,  & 

que  lui  &  fes  gens  ,  violoient  les  filles 
de  la  Ville,  quand  Us  les  pov.voient 
trouver.   De  femblables  actions  ne- 

toient  pas  propres  à  lui  gagner  Te£ 

time  &  l'amour  de  fes  fujets.  Les 
trois  Villes  Souveraines  de  fon  Dio- 

céfe  >  Berne  y  Fr'èourg->  &  Soleurre> 
interpoférent  leur  médiation  >  8cj 

îeurs  foins  ,  pour  mettre  d'accord) 
les  parties.    Leurs  Députez  ciTayé-j 

rçu*. 
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rent  d'abord  de  les  accommoder  , 

&;  marquèrent  une  journée  pour  ce  LEv.e- .        n    •    i    •         i  r  que  ae 
imet  ,  mais  la  journée  n  ayant  pas  taHj:în, 

eu  lieu  >  à  caufe  ce  l'abfence  de  TE-  mê- 

vêque  5  ils  en  marquèrent  une  au-  fJSj^Jf 

tre  à  Fribourg  pour  le  8.  Novcm-V^^* fcre  ,  où  tous  les  intéreffez  fe  trou- 

vèrent. Les  Députez  de  Berne 
étoient  Sébaftïen  de  Diesbach  ,  & 
Pierre  Sturler  »  Con/èillers  î  Ceux  de 

Fribourg  étoient  Dietricb  £)'£;;- 
glisbergj  Avoyer  ,  Humbtrt  de  Pra- 
roman  ,  Chevalier  j  Antoine  Villingy 
Hans  Kromefîoll ,  8c  WlUhelm  Schvviu 
zer  ,  tous  Confcillers.  Ceux  de  So- 

le urre  étoient  Hans  Stolli  Avoyer, 
&  Nicolas  Ocbfenbein  3  Banderet. 

Après  avoir  entendu  les  parties  ,  ils 
prononcèrent  en  ces  termes. 

3,  io.  Que  l'Evêque  peut  faire 
»  mettre  en  prifon  toutes  les  per-  £eur 

r>  Tonnes  fufpcftes  de  crimes  >•  fans  c^et 
»  centradittion  des  Bourgeois  de  miné 

»  Laufânne  ,  que  cependant  quand  Par  "ne 
?,  il  voudra  les  faire  appliquer  à  la  ̂UtuZ 
?,  torture  ,  il  devra  faire  appcller 
„  quatre  Confeillers  de  Laufanne, 

L  pour  être  prefens  à  l'examen,  avec 

„  les  Officiers  de  l'Evêque. 

»>  20.  £Jtff  l'Evêque  ne  peut  faire 
P  3  pren- 
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33  prendre  aucun  malfaiteur  dans 
33  les  maifons  de  Laufanne ,  à  la  re- 

33  ferve  des  voleurs  de  grand  che- 
33  min  >  brigands  3  larrons  ,  forciers» 
33  &  falcificateurs  de  lettres  ?  lef- 

33  quels  il  y  pourra  faire  faifïr  3  en 
»  demandant  aux  Gouverneurs  de 

3>  Laufanne  ,  d  y  accompagner  fes 
,3  Officiers  3  &  même  y  faire  entrer 
y}  à  Tinftant  fes  Officiers  >  fi  le  Gou- 
^  vernement  de  Laufanne  fe  ren- 

>3  doit  coupable  d  une  lenteur  affec- 
»  tèe.  &c 

33  30.  Quant  à  la  Monnoye,  lors- 

33  que  l'Evêque  en  voudra  faire  de 
33  nouvelle,  il  devra  convoquer  les 
33  Trois  Etats  de  Laufânne  ,  &  fui- 
33  vant  leur  confeil  3  faire  battre 

33  une  monnoye  nouvelle  5  qui  luy 
33  foit  honorable  ;  &  quand  même 

3,  les  Etats  n'y  voudroient  pas  con- 
fentir,  il  pourra  paffer  outre  3  & 

53  .exécuter  fon  delTein. 

Il  y  avoit  encore  un  ou  deux- 

autres  Articles  de  peu  d'importan- 
ce :  Enfin  ils  impoférent  une  amen- 

de de  300  écus  d'or  au  foleil  > 
pour  la  première  des  deux  #parties , 
qui  contreviendroit  à  ce  règlement, 

ïl  fut  accepté  par  l'Evêque  &  par 
les  Bourgeois.  Mais 
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Mais    les  Laufannois#,   ayant 1  S ̂  S* 
fenti  dans  cette  occafion ,  de  quelle  AllÎ: 
utilité  leur  leroit  une  alliance  etroi-  La  h  fau- 

te avec  ces  trois  Villes  3  la  recher-  ne  avec 

chérent  avec  empreflement  :  Soleurre  ?fr"e 
ne  voulut  pas  y  entrer  >  mais 

ÔC  Fribourg  l'acceptèrent  3  néan- 
moins feulement  pour  25.  ans.  Le 

Traite5  en  fut  conclu  à  Berne  le 

27. Décembre  1525.  nonobftant  l'op- 
pofition  de  fEvêque  5  qui  fît  tous 

fes  efforts  pour  l'empêcher.    „  Il 
portoit  en  fùbftance  ,  f  promeffe 

,;  de  fecours  mutuel  3  &  de  Confé- 

,3  rence  de  Marche  à  Pajerne  en  cas 

,5  de  procès  :  qu'on  le  renouvelleroit 

,5  de  5.  en  5.  ans,  6c  qu'au  bout 
,5  de  25.  ans  on  pourroit  le  prolon- 

ger.  On  y  refervoit  les  droits  du 

S.  Empire,  ceux  du  Duc  deSavoye, 

&  de  l'Evêque.  Quoi-que  cet  évé- 
nement fut  plutôt  Civil  qu'Ecclé- 

fiaftique  5  il  a  été  néceffaire  d'en  par- 
ler, à  caufe  des  grandes  fuites  qu'i[ 

eut  comme  on  le  verra  dans  fon  lieu. 

Jufques  à  cette  année  ,  la  Do&rine 

Evangelique  n'avoit  été  connue  que dans  la  Suiiïe  Allemande  i  mais  il 

paroit  quelle  le  fut  aufll  dès-lors 

P  4  dans 
t  Archiv.  Lauf,  Ko,  41. 
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dans  la  Suifle  Romande,  &  entr'- 
Vaysde  aûtrçs  fans  Je  paJS  de  Vaud    qui  en 

fait  la  plus  granae  partie  5  s  éten- 
dant en  longueur  depuis  le  Lac  de 

Neucliatel  jufqu'à  celui  de  Genève. 
Il  étoit  alors  partagé  entre  trois  Sei- 

gneurs j  l'Evêque  de  Laufanne  >  le 
de  Savoy e,  &  les  deux  Cantons 

de  ifrrw*  &  de  Frïbourg  comptez 
pour  un  Seigneur.  Le  premier  étoit 
Seigneur  de  la  Ville ,  des  quatre 
ParoilTes  de  La  Vaux  ,  (  favoir 

fr?  >  Cu'îlly  y  S.  Saphorin  éc  Corjter ,  ) 
d'une  partie  de  Vevay ,  d'Avencbe  , de  Lucens  &  de  2?#//f.  Les  deux 

Cantons  y  poffedoient  en  commua 

les  trois  Bailliages  ,  d'Orbe,  de  Gran- 
(on  Se  de  Morat.  Le  Duc  poiïedoit 
tout  le  refte.  Il  le  gouvernoit  par 

le  moyen  d'un  Gouverneur  ou  Grand 
Baillif ,  (  qui  faifoit  fa  refidence  à 
Moudon  ,  )  &;  des  Etats  du  pays  , 

qui  s'affernbloient  dans  la  même 
Ville  ,  compofez  des  Nobles  >  Se 

des  Députez  de  quatorze  Villes  6c 
Bourgs  ,  favoir  Moudon  ,  Tverdon  > 

Morgcs  ,  Nyon  ,  Romonty  Payer  ne  , 
Eftavayer  ,  Cudrefin  ,  Rué,  Cojsonay, 
Grand-Court ,  Sainte  Croix ,  Les  Cléesy 

&;  S.  Denis.    J'ai  entre  les  mains 
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les  derniers  Régiftres  de  ces  Etats  ,  1  5  2  S . 

d'où  j'ai  tiré  un  Afte  ,  que  les  Cu~  yffof rieux  feront  peut-être  bien  ai/es  de 

voir  tout  entier  ,  *  pour  la  rareté 

du  fait  :  d'autant  plus  que,  depuis 
que  le  Pay*  à  changé  de  Maîtres  , 

ces  Etats  n'ont  plus  fubfifté.  Dans 
raffembléc  donc  du  23.  de  May  ,  à 

la  requifition  du  Lieutenant  du  Gou- 
verneur ,  les  Etats  défendirent  de 

tenir  les  Livres  de  Luther  ,  ordon- 

nèrent de  les  brûler  }  défendirent 

de  parler  de  fa  Doctrine  &  de  la 

foûtenir  ,  fous  peine  d'une  prifon 
de  trois  jours  >  pour  la  première 
contravention  ,  &  du  feu  pour  la 
féconde. 

IV.  Je  viens  préfentement  à  Vhid  D:..}r 

toiredu  Schifme  funefte ,  qui  a  dé-  J£$ï\*s 
chiré  jufqu'ici  le»  Eglifes  Proteftan-  Eg 
tes  >  divifées  de  fentiments  fur  la  jff  ?***3 
queftion  de  la  préfence  du  Seigneur  $„  Je  au 
dans  l'Euchariftie  ,  &  fût  le  fens  fnjetde 
de  ces  Paroles  Ceci  est  mok  ̂ f^*- 

Corps.  r    ayant  enfeigné  r'^"' 
que  J  e  s  u  S  - C  h  r  1  s  r  >  était  dans 

ÏEucharijïie  ,  aujji  grand  c~  auffi  gros 

qu  'il  avoir  été  fur  U  Croix  ,   le  Doc- 
,         P  5  teur 

*  Voyez- le  parmi  les  P/ifoj  Juftificam **t  de  ce  Tome.No.v. 
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I  $2  ̂  .  teur  Carlofïad  fon  Collègue  ,  le  re- 
Bivifion  futa  là.deiîus  ,  &  ayant  éré  chaffs entre  les  ,     c  /.        ..     .  v 
Eglifes  de  ̂ axe  Pour  ce  *lIjet  '  "  vint  a 
de  Saxe  Bâle  Tan  1524.  où  il  fît  imprimer 

&j!e  quelques  petits  écrits  fur  cette  ma- 
Suiffe  au  r    ,  r 
fujet  de  tlere  '  cependant  lans  en  rien  com- 
VEucha-  muniquer  avec  les  Savans  delà  Vil- 

riftte.  \ç  fi  fut  je  premier  ,  qui  écri- 

vit dans  l' Allemagne  contre  la  pré- fence  réelle.  Il  découvrit  Terreur, 

mais  il  ne  découvrit  pas  la  vérité  > 

6c  il  donna  grofïlérement  à  gauche, 

prétendant  que  le  Seigneur  ,  en  di- 
fant,  Ceci  cft  mon  Corps  y  avoit  défigné 

fon  propre  Corps  par  le  mot  Cec  i, 

&  non  pas  le  pain  qu'il  diftribuoit, 
comme  pour  leur  dire  >  Prenez,  man- 

gez >  ce  pa>n  que  je  vous  donne  ,  en 
mémoire  de  moi  :  Car  Ceci  (mon 

Corps  que  vous  voyez  ,)  s'en  va  être 
rompu  pour  vous.  Il  fut  à  Zurich,  mais 

il  ne  vit  point  Zuingle.  Le  Magif- 
trat  y  défendit  fes  Livres;  mais  Zuin- 

gle le  pria  d'en  permettre  le  libre  dé- 
bit. Oecolampade  écrivit  aufïiàfès 

amis  en  fa  faveur  >  pour  les  prier  de 

ne  pas  le  diffamer  comme  un  héréti- 

que :  difrnt,  que  s'il  n'avoit  pas  tou- 
ché au  but,  cependant  fon  intention 

«toit  bonne.   Quant  à  Zuingle  il  re- 
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tint  fbn  fentiment  par  devers  lui  du-  1  S  2  S- 

rant  quelques  années  fans  le  publier,  V™ifion 
ne  le  communiquant  qu  a  les  amis,  def£#_ 
voulant  préparer  tout  doucement  chxrifti* 

fon  Eglifeà  le  fecevoir.Ce  qui  l'enga- 
gea à  le  publier ,  ce  fut  la  crainte 

qu'il  eut,  que  la  Do&rine  de  Car- 
loftad ,  dont  la  fauffeté  étoit  toute 

palpable,  ne  fit  du  tort  à  la  fienne. 

Il  en  écrivit  d'abord  (l'an  1524.) 
à  ALit hias  Alber ,  Pafteur  de  Reut- 

lingue  ,  en  Souabe  :  11  lui  dit  :  >,  Que 

„  Carloftad  fe  trompoit  en  ce  qu'il 
5>  rapportoit  le  mot  Ceci  au  Corps  du 

55  Seigneur,  au  lieu  quilfe  rappor- 
3,  toit  vifiblement  au  pain  :  Que 
5, cependant  il  approchoit  de  la  vérité> 

5,  en  ce  qu  il  reconnoifToit,  que  1  o- 
?,  pinion  de  la  préfénce  réelle ,  étoit 

5,  énoncé  :  D'où  il  s'enfuivoit  que 
?>  l'adoration  de  THoftie  étoit  l'une 
5,  des  plus  grcffiéres  fuperfhtions  : 
3,  &c  qu  il  y  avoit  lieu  de  douter  > 
5,  fi  ceux  qui  avoient  adoré  les  Veaux 
9)  en  Dan,  avoient  commis  une  ido- 

3,  latrie  plus  grofTiére;  que  ceux  qui 
j,  avoient  adoré  le  pain  confaci  é,fup- 

3,pofé  qu'il  foit  toujours  du  pain. Que 
s,  quanta  lui ,  il  luifembloit  que  tou- 

rte la  difficulté  étoit  dans  le  fens  du 
P  6  mot 
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*  52 S  -  s,  mot,        qui  eft  employé  dans 
&vtfon     l'Ecriture.    Non-feulement  dans nu  la  jet  c 
de/£«-  ??  un  lens  propre,  mais  aumdansun 

charifiic  3>fens  figuré,  s'expli  quant  parfigni- 
vfie->  représente  z  &  'il  prouve  qu'il 9,  doit  avoir  ce  dernier  fens  dans  ces 

53  paroles  5  Ceci  eft  mon  Corps,  tant  par 

*3 1'Inftitution  de  l'Euchariftie  ,  que 
„  par  un  examen  détaillé  de  tous 

5>  les  paffages  du  Nouveau  Tefta- 

>,ment  qui  parlent  de  ce  S.  Sacre- 

5>  ment:  Il  s'attache  fur  tout  à  prou- 
3,  ver  par  le  Chap.  VI.  de  S.  Jean 

3,  Que  Jesus-Christ  ,  y  montre.  io. 

5>  Comment  il  veut  qu'on  mange 
fon  Corps  ,  que  le  Alanger  3  n'efi 

33  autre  chofe  >  que  croire  qu'il  eft 
33  venu  au  Monde  3  &  qu  'il  eft  mort , 
53  afin  que  nous  ayons  par  lui  la  vie 

3>  éternelle  ;  &c  s'afîurer  ,  que  Dieu 
33  nous  fera  miféricorde  pour  l'a- 

33  mour  de  lui  :  20.  CJ#'iî  ne  veuc 
3J  pas  ,  qu'outre  cette  manducatior; 
„  fpirituelle  ,  on  mange  aufîi  fon 

33  corps  corporellement  3  &:  que 

3,  c'efi:  pour  cette  caufe  qu'il  a  infti- 
33  tué  l'Euchariftie  >  &  fubftitué  à 

53  fon  Corps 3  le  Pain  Sacré,  qu'il 

33  appelle  fon  Corps,  parce  qu'il  en  eft 
33  le  Symbole  &  le  figne  ;  par  lequel 
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>,  il  veut  alîurer  tous  les  Fidèles  5 

55  de  la  Communion  qu'ils  ont  avec 
3,  fon  Corps  >  8c  leur  confirmer  tous 

3,  les  biens  qu'il  leur  a  acquis  par 
„  fa  mort. 

Ce  fut  là  le  lignai  &  Toccafion  de  tuthet 

la  Rupture  entre  les  Eglifes  d'Al- imté 
lemagne  ,  &:  celles  de  SuiiTe ,  qui  \QS  Suym 
jufqu  alors  avoient  été  bien  unies  >  fesàcm* 

&    avoient  travaillé  comme    de  ̂ e  ̂ e 
concert   à    la   Réformation.    Lu-  CfL  °' 
ther    trouva   mauvais   qu  on  eut 

reçu  en  SuiiTe  Carioflad  qu'il  avoit 

fait  chaifer  d'Allemagne.   Déjà  dès 
le  mois  de  Décembre  1524.  il  avoit 

écrit  à  Amfdorff ,  l'un  de  fes  amis, 

le  venin  de  Carloftad  s'eft  déjà  répandu 
fort  loin.  A  Zurich,  Zuingle  3  Léon 
de  Juda  &  plufieurs  autres  font  de  fon 
fentiment ,  &  foûtiennent  que  dans  1$ 

Sacrement  ,  //  riy  a  que  du  pain  com- 
mun ,  tout  comme  an  Aiarché.  On 

peut  voir  par  cet  échantillon  ,  juC 

qua  quel  point  les  plus  grands 
Hommes  ,  fç  laiiTcnt  quelques  fois 
aveugler  par  la  chaleur  de  la  paf- 
fion  :   car  furement  Luther  faifoit 

rort  à  Zuingle  ,  &  lui  attribuoit  un 

fentiment  ,   que  Zuingle  déteftoie 

aufii-bien  que  lui.    Cette  année 

Lu- 
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*  52  5»  Luther  écrivit  à  TEglife  de  Reut- 
lïngen  ,  pour  réfuter  la  Lettre  de 
Zuingk. 

Pour  ce  qui  eft  d'Oecolampade , 

pZlëZ^  Scrupuleux  &  fuperftitieux  com- 
miiie  '  me  il  écoit  au  commencement ,  il 

cette  fut  long-tems  retenu  par  l'autoiité 

décrit 3  cte  l'Eglife,.ne  pouvant  pas  com- 
là-deflus  Pendre  ,  que  durant  tant  de  Siè- 

cles y  l'Eglile  Univerlelle  eût  erré 
fur  ce  point  :  de  forte  que  toutes 

les  fois  que  ,  lifant  l'Hiftoire  de Tinftitution  de  la  S.  Cene,  fon  bon 

fens  lui  diftoit  qu'il  y  avoit  dans 
ces  Paroles  un  autre  fens  ,  que  ce- 

lui qu'on  lui  donnoit  ordinaire- 
ment ,  il  fe  condamnoit  lui-même, 

Bc  fe  difoit  ,  Veux-tu  être  plus  fage 

que  les  autres  ?  Il  recourut  aux  Pé-- 

res  >  mais  il  n'y  trouva  pas  à  fon 

gré  les  inflruttions  qu'il  y  cherchoit, 
S.  Auguftin  fut  pourtant  le  premier, 

qui  lui  donna  quelque  lumière  : 

Enfin  ayant  mis  à  quartier  l'autori- 
té des  hommes  ,  &  reconnu  qu'il faloit  examiner  Jes  Doftrines  fms 

égard  à  perfonne  ,  il  vit  ta  véri  é  ; 

mais  il  fût  plus  d'un  an  ,  fms  rien 

écrire  de  ce  qu'il  penfoit  ,  fe  con- 

ten- (a)Lavater  p.  m, \z. Hotting,l7<>.  ôcfiuV. 
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tentant  de  le  prêcher.    Mais  com-î?2$. 

me  cette  Doftiine  faifoit  beaucoup  n™ifion ,    •  j>       a  /    h    1  •  auuijet 
de  bruit  ;  que  d  un  coie  elle  lui  at-  fefEu- 

tira  un  grand  nonibre  d'ennemis  >  charifiit 
&  que  de  l'autre  ,  plufieurs  de  fes Amis  le  foilicitérent  à  mettre  fou 

fentiment  fur  l'Euchaiiftie  par  écrit> 
il  compoia  un  petit  Livre  en  La- 

tin ,  fous  ce  titre  de  la  véritable  Ex- 
plication de  ces  paroles  »  Ceci  est 

mon  Corps.  Il  fe  porta  d'autant 
mieux  à  publier  cet  ouvrage  ,  que 

le  Confeil  de  Baie  ayant  d'abord formé  le  delTein  de  faire  faire  une 

Difpute  fur  cette  matière  3  en  fut 

empêché  par  les  tumultes  qui  fur- 
vinrent.  Oecolampade  y  pofe  pour 
principe ,  que  pour  bien  expliquer 

l'Ecriture  ,  il  faut  toujours  obferver 

ces  trois  régies  :  33  I.  Qri'A  ne  faut 
,5  pas  lui  donner  un  fens  abfurde  > 

5>  &  qui  renverfe  quelque  article  de 
„  foi  II.  Ni  qui  foi:  oppofé  à  la 

5,  liaifon  &  à  l'ordre  des  paroles, 
3,  III.  Ni  qui  détruife  d'autres  paf- 

?>  fages  de  l'Ecriture.  Il  applique 
ces  régies  à  fon  fujet  >  &c  montre 

qu'on  ne  peut  donner  un  fens  rai- 
fonnable  aux  paroles  >  Ceci  eft  mon 

Corps ,  à  moins  qu'on  ne  les  expli- 

que 
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î  S- S- que  figurément ,  &c.  Enfin  il  cite 
nrojfion  un  grand  nombre  d  anciens  Pérès  > auiuiet      .°  i/  ,  . 
de        ̂ î111  avoient  pane  comme  lui  :  pour 

r£*r//fr> montrer  que  fa  doctrine  n'étoit  pas 
nouvelle.    Il  envoya  fon  Livi'e  à 
divers  Miniftres  de  la  Souabe  >  qui. 

avoient  été  fes  Dilciples  à  Heidel- 
berg.    Le  Confeil  de  Baie  furpris  de 

cette  Doctrine  ,  qui  paroiffoit  d'a- 
bord étrange  au  monde  ,  défendit  Je 

débit  de  ce  Livre  ,  jufou  a  ce  qu'il 
l'eut  fait  éxaminer*  &  demanda  là- 
deflus  le  fentiment  du  célèbre  Erat 

me,  &  de  quelques  autres.  Erafms 

répondit ,  qu'il  avoir  trouve  le  Li- 
vre dJOecoJarr;pade  ,  [avant  >  élo- 

quent y  &  bien  travaillé ,  qu'il  ajoû- 
teroit  encore  l'éloge  de  pieux  >fi  di- 
foit-il ,  une  chofe  qui  combat  le  fenti- 

ment de  ÏEglïfe  y  pottvoit  être  pieufe  , 

car  je  crois  qu'il  efi  dangereux  de  fe  dé- 
partir de  fon  fentiment  :  Mais  dans 

fes  Lettres  à  i'Evêque  de  Baie  &  [à 
quelques  amis  ,  il  écrivit  en  parti- 

culier ,  qu  Qecolampade  avoit  fait 
un  Livre  fi  favant,  fi  bien  raifon- 

né  ,  fi  bien  appuie  des  témoignages 

des  Pérès  ,  qu'il  ne  feroit  pas  faci- 

le de  le  réfuter  ,  &  qu'il  pourroit 
induire  les  Eliis-même  en  erreur. 
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Les  Théologiens  de  Souabe,  s -étant  *  52  S- 

affemblez  à  Bull,  pour  examiner  ce  £W£ 
Livre,douze  a  entr  eux  en  publièrent  ̂ e  j»£<^ 

une  réfutation  >  compofée  par  Bren-  cb#tifiu 

tius~Ious  le  titre  de  Syngramma,  la 
jfubftance  de  la  doctrine  >  qu  ils  y 

enfeignent,  revient  à  ceci.  Que  It 

le  Corps  de  J  £  s  u  s-C  hristc/  /w* 
jfflff/  charnellement  &  corporellement 
par  ces  paroles ,  Ceci  efb  mon  Corps; 
&  que  quand  ces  paroles  font  prononcées 
fur  le  pain  3  elles  lui  apportent  ce  Corps, 

&  quainfi  ce  Corps  éxi{le  réellement 
dans  le  pain.  Oecolampsde  écrivit 

une  Réfutation  de  ce  Livre ,  8c  l'in- 
titula Anti-Syngramma.  Cepen- 

dant Jean  AgfUoU  ,  traduifit  en  Al- 
lemand le  Sjngramm*  des  Docteurs 

de  Souabe  >  Se  Luther  le  fit  impri- 
mer avec  une  Préface  de  ù  façon» 

pour  le  munir  du  fiau  de  fon  ap- 
probation :  ce  qui  donna  occafion 

à  Oecolampade  d'écrire  aufTi  en  Al- 
lemand 3  contre  Luther  ,  pour  dé- 

fendre la  Dottrine.  -  Dans  ce  tems- 

là  les  Théologiens  de  Strasbourg 

étoient  d'accord  fur  cet  article  avec 
ceux  de  Suifle  3  &;  entrerenoient 
avec  eux  une  communion  fraternel- 

le.   Prévoyant  les  maux  qui  pou- 
roient 
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1525.  l'oient  arriver  aux  Eglifes  Proteftan- tes  ,  de  cette  divifion  naiffante ,  fi 

elle  alloit  plus  loin,  ils  fouhaitérent 

qu  elle  fe  put  terminer  par  quelque 
conférence  amiable.    Ils  envoyèrent 

Négocia-  pour  cet  effet  à  Witteberg  George 

Théo?"  Cafelius  '  P^feffeur  en  Hébreu  , 

giens  de  dans  l'Académie    de  Strasbourg  9 
stras-     pour  conférer  avec  Luther  >  &  tâ- 

bourg^     cfaQr  ̂ e  je  gagner  >    ou  du  moins 

deL**!    d'obtenir  de  lui  >  qu'on  n'en  vint 
ther.      point  à  des  aigreurs  &  à  un  Schif. 

me  pour  cet  article.    Mais  Luther 

fut  d'une   roideur  inflexible  }  & 
comme  fi  dans  cette  affaire  il  fe  fut 

agi  de  la  choie  du  monde  la  plus 

importante  pour  le  falut ,  il  répon- 

Excèsciedit.  :  Quilfe  croyoit  *  obligé  en  conf- 

Lnther.  çience  d'écrire  contre  Zuingle  &  Oeco- 
lampade  >  Quil  faloit  que  lui  ou  eux 

fujfent  Serviteurs  du  Diable  :  Qu'i/  ne 
céder  oit  rien  a  ceux,  qui  vouloient  dimi* 

nu'er  [on  crédit:  Enfin  il  en  vint  jufqu'à 
dire}  //  faut  absolument  que  ce  que  )  écris 
foit  vrai.  Paroles  ,  qui  fcandaliferent 
extrêmement  &:  Zuingle  &  tous  les 

autres  >  qui  en  ouïrent  parler  s  puif- 

que  c'étoit  s'attribuer  le  privilège 
de    l'Infaillibilité.    Exemple  bien 

re- 

*  Scnlt.  2,$ r.  z^i. 
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remarquable  >  mais  bien  trifte  en  M^J» 

même  tems  de  la  force  des  pré-  ̂ t)sJx 
jugez  ,  &  des  fautes  ,  où  les  plus 

grands  Hommes  peuvent  tomber  » 

dans  l'emportement  &  la  chaleur 

de  la  Difpuce  >  lorfqu'ils  écoutent 

trop  les  mouvemens  d'un  faux 

point  d'honneur,  qu'ils  veulent  pri- 
mer en  tout  >  ôc  qu'ils  fe  font  une 

faulTe  honte  de  fe  rétracter  ,  &  d'a- 

vouer qu'ils  le  font  trompez.  Dès- 
là  on  en  vint  à  une  guerre  déclarée, 

j'entens  une  guerre  par  écrit;  & les  Docteurs  Luthériens  décochèrent 

contre  Zuingle  &  Oecolampade  une 

grêle  de  Livres  ériftiques  fur  la  ma- 
tière ,  où  les  injures  ,  &c  les  termes 

de  fanatiques  ,  entboufiaftes  ,  facra- 
mentaires  &c.  ri  étaient  pas  épargnez.* 

Les  Catholiques  étoient  charmez  de 
cette  divifion  ,  3c  ne  manquoient 

pas  de  la  fomenter  ,  de  tout  leur 

pouvoir  ,  comme  ils  ont  fait  jufqu'à 
prefent. 
A  Berne  ,  Berchtold  HaJIer  (u)  .  m 

entra  au  (fi  entièrement  dans  les  ̂ ri-HxLLEK 

timens  de  Zuingle  &  d'Occolampa-  renonce 

de  fur  l'Euchariltie  ;  &  regardant  \$&¥*f* MeiTe  ,  comme  le  centre  des  erreurs 
& 

(4)  Stctler.  66O.661. 
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Ï526.  Se  des  fuperftitions  de  l'Eglife  Ro- 
maine ,  il  ne  voulut  plus  la  célébreï 

dès  le  jour  de  Noël. 

V.  Cependant  les  Efprits  des  Can- 
Nouvel  tons  étoient  toujours  extrêmement 

*nenunt  âl& IS  contrc  *es  ̂ uricois  >  à  caufe 
à  la  Djf-  de  leur  fermeté  à  perfifter  dans  la 

ptttede  Réformatî on  qu'ils  avoient  faite.  Ils 
£ade*     s'affembloient  fouvent  fans  eux  3  Se 

les  Do&eurs  Catholiques  3  Echius  > 
Faber ,  Se  Monrner  Lecteur  à  Lucçr- 
cerne  ,  les  follicitoient  vivement  à 

mettre  ordre  >  ou  ils  pûfTent  difpu* 
ter  avec  Zuingle.    On  dit  même 

que  quelques  Autrichiens  Se  Soua- 
bes  les  follicitoient  publiquement  Se 

fecrétement  à  la  même  chofs  ;  dans- 

l'cipérance  qus  fi  là  Réformation 
étoit  détruite  dans  la  Suifïe,  on  pour- 
roitaifément  1  étouffer  dans  la  Saxe, 

■  C'eft  pourquoi  clans  une  Diète 
tenue  à  Lucerne  le  1 5.  Janvier  1 526, 

(a)  cinq  Cantons  3  Lucerne  ,  TJïï  , 
Schvvitz  3  Fribourg  Se  Apfenxell  > 

réfolurent  la  Difpute  ,  Se  propofé- 
rent  Bade ,  pour  en  être  la  fcéne. 

Mais  les  Bernois  n'étoient  point  de 

cet  avis.  »  Il  leur  fembloit  qu'un 
tel 

(*)  Hotting.  196.  Se  feq.  Se  ait.  p.  m.  6<><\* Se  feq. 
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„  tel  deflein  convenoit  mieux  à  de  I  526. 

„  hauts  &  depuiffants  Etats,  qu  aux  Achemi- 
Cantons.  Que  fi  cependant  on  ̂ fer 

,/vouloit  abfolurnent  difputer  >  il  pute  de 

„  faloit  le  faire  à  Baie  ,  où  il  y  B*de- 
„  avoir  une  LTnîverfite  &:  un  grand 
„  nombre  de  Savans.Mais  les  Bâlois 

n'agrécknt  point  non  pIuslaDifpute* 

&  ne  vouloient  point  fouffrir  qu'on la  ht  chez  eux.  Dans  une  Diète 

fuivanu  ,  affcmblée  encore  à  Lucer- 

ve  le  13.  Mars,  les  cinq  Cantons 
fuf-mentionnez  >  &  celui  blinder* 

vvald  ,  qui  fe  joignit  à  eux ,  léfo- 
lurent  de  nouveau  la  Difpute  :  Mais 

on  peut  juger  dans  quel  efprit  ils 

le  faifoient,  par  la  Lettre  qu'ils  écri- 
virent le  même  jour  aux  trois  Li- 

gues des  Grifons.  Quoique  nous  ju- 

gions bien  (  difènt-ils  3  )  qu'il  ne  nom 
convient  point  9  &  que  nous  n'ayons 
AUSSI  NULLEMENT    LA  VOLONTE*  (te 
faire  aucun  changement  dans  la  Reli- 

gion j  mais  que  nous  (oyons  rejoins  , 
comme  des  membres  obéijfans  de  la  Sain- 

te Eglife  Catholique  ,  de  ne  nous  en 

foint  féparer  ;  amendant  afin  quon  im- 
fofe  filcnee  à  Zut  no  le  ,  &  aux  autre* 

faux  DoclcttYs  jts  femblablcs  ,  qui  font 

dans  la  Sulft  ,  cj4  que  h  commun  peu- 



358  Hijloire  de  la  déformation 

Î526.  ple  joit  en  quelque  manière  détourné  de 
Achemi-  ÇmtuY  i  &  retenu  dans  \a  tranquillité, nement    ,  trr  7 
à  la  Difc  &-  1ue  nous  puijjions  tous  nous  revoir 
pute  de    réunis  dans  une  même  foi  >  nous  avons, 

M*de.     fuivant  l'intention  de  Nos  Seigneurs  & 
Supérieurs ,  ordonné  une  Conférence  &c. 

où  tous  les  Cantons  &  leurs  Confédé- 

rée comparoitront  a  Bade  le  16.  May 
prochain  >  avec  deux  ,  trois  >  ou  qua- 

tre de  leurs  Savans.   Ordonner  une 

Difpute  dans  de  femblables  dilpofi- 

tions,  c'eft  prendre  une  peine  inu- 
tile ,  ou  plutôt  jetter  de  la  pouflié- 

re  aux  yeux  du  monde,  puif-que 

pour  tirer  du  fruit  d'une  a&ion  de 
cette  nature  ,  qui  a  pour  but  la 
découverte  de  la  vérité  ,  il  faut  y 

apporter  un  efprit  dégagé  de  pré- 
jugez ,  un  cœur  uniquement  animé 

d'un  amour  fincére  pour  la  vérité  ; 
ck  d'une  ferme  réfolution  de  la  fui- 

vre  >  de  quelque   côté  qu'elle  fè 
trouve.    Après  quelques  contradic- 

tions fur  ce  fujet,  les  douze  Can- 

La Datons  convinrent  enfin,  le  15.  d'A- 
pnte  eft  vril ,  de  faire  tenir  cette  Difpute  a 

née  par  Badc'  On  chargea  les  trois  Dofteurs 
2>»«**    Catholiques,  Eckius ,  Faber  &  Mour- 

Cantons.  mY  y  <fy  inviter  les  Evêques  de  Conf- 

iance y  de  Baie  >  de  Syon,  &  de  Lau- 
sanne* 
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fanne  :  &  de  les  prier  d'y  amener  i  526, 
leurs  Théologiens  à  leurs  dépens.  Il  luingU 

fut  aufli  réfolu  qu'on  y  invireroit  in™é 
Zurich  &  Zuingle.   Mais  les  Zuri-  aller, 

cois  refuférent  d'y  envoyer  ,  &  dé- 

fendirent même  à  Zuingle  y  d'y  al- 
ler.  Zuingle  en  particulier  écrivit 

aux  douze  Cantons  le  21.  d'Avril  > 
»  Qu\\  ne  pouvoit  pas  aller  à  Bade, 

>,  en  fureté  ,  parce  que  c'étoit  une 
„  Ville  qui  leur  éroit  fujette  :  Que 

n  les  cinq  Anciens  Cantons  6c  Fri- 
jp  bourg  >  avoient  déjà  réfolu  de  le 
»  faire  faifir  3  &  conduire  à  Lucer- 

„  ne  :  Quils  permettoient  le  débit 
des  Livres  injurieux  >  que  Faùer 

3,  &C  Eckius  avoient  écrits  contre  lui, 

&  défendoient  les  fiens  ;  QuEc- 

y9  kj"s  avoir  dit ,  qu'il  ne  faloit  diA 
„  puter  contre  les  Hérétiques,  qu'a- 
3>  vec  le  fer  &  le  feu  }  Que  divers 
>,  autres  de  toute  condition  le  me-» 

>,  naçoient  s  Wainfi  il  ne  pouvoit 
»  aller  à  Bade  >  ni  fans  ,  ni  avec 

»  fauf-conduit  j  d'autant  plus  que 
»  Ses  Seigneurs  ,  en  l'abfence  &  à 
»  l  exclufion  defquels  cette  Difpute 
»  avoit  été  réfoluë,le  lui  avoient  dé- 

»  fendu  :  Que  du  refte  ,  fi  on  vou- 

loit  tenir  une  Difpute  >  qui  pût 

pro-
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1526-  „  produire  de  bons  effets,  il  faloit 

^uingle  ̂   l0    Qgi  tout  s'y  réglât  par  la 
refufe     »  Parole  de  Dieu.  2°.  XV  on  ne 

d'yiller.  »  tordit  point  cette  Parole  de  Dieu, 

»  pour  l'accommoder  au  gré  des 
Docteurs ,  mais  qu'on  expliquât 

»  les  partages  les  plus  obfcurs  par 

y,  les  plus  clairs.  30.  Que  cette  pa- 
>,  rôle  étant  la  feule  Fvégle  de  la  Foi, 

»  qui  n'a  point  befoin  ds  Juge  5  on, 
»  ne  devoit  point  établir  de  Jugew 
»  fur  cette  Parole  ,  3c  fur  ceux  qu» 
»  en  éxaminent  le  fens.    Il  deman4 

„  doit  encore  ,  Que  l'on  marquât  uni 
„  lieu  fur  pour  tout  1s  inonde  J 

»        l'on  donnât  un  fauf-condui» 
»  fuffifant  >  &  fix  ôragcj  pour  ceuxi 

>,  qui  a  voient  à  craindre  quelque* 
»  danger. 

Les  Cantons  aflemblés  à  EiuJJ el- 
le au  commencement  de  May,  fcl< 

licitérent  de  nouveau  (  le  2.  MLiy,I 

les  Zuricois  d'envoyer  Zuingle  à 
Son  R«-  leur  Difpute  de  Bade  >  &  leur  en* 
fit*  eft   voyérent  un  fauf-conduit  pour  luU 

foûtenu  Mais  ies  Zuricois  perflitétent  dans 

^zlricois.Uuï  réfolution  de  n'y  point  en* 
voyer  ,  ni  Zuirgle  ,  ni  aucun  auj 
tre  ;  &  leur  Député  en  allégua  juf| 

qu'à  dix   raifonsv  aux  Cantons  ̂  
Dan$ 
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,  Dans  la  7e.  entr  autres  ils  fe  plai-  I  52  6. 

gnoient.  Que  les  Cantons  avoient  rSon,!}c~ 

„  deja  fait  un  traite  avec  lArchi-  f)llUrll 
„  duc  Ferdinand  ,  &  les  autres  p?.r  les 

„  Princes  de  la  Confédération  de  Zuriais. 

,  Souabe  ,  pour  opprimer  lesPro- 

„  teftants.  Dans  la  9e.  Que  Zuingle 

ayant  envoie  à  l'aiTemblée  géné- 
5,  raie  à'Uri  ,  un  petit  Livre  impri- 

nié  ,  concernant  la  Difpute ,  aufli- 

tôt  qu'on  y  eut  apperçu  le  nom 
?,  de  Zuingle  ,  on  le  renvoya  fans 

5)  le  lire.    Enfin  dans  la  io^.  Que 
,3  comme  il  convenoit  de  donner 

des  Inftructions  dans  les  lieux  , 

où  Ton  croïoit  que  l'erreur  avoit 
„  été  reçuë  ,  aufîi  les  traités  des 

„  Cantons  porteient  ,    que  quand 

quelqu'un  a  quelque  piétention 
„  contre  un  autre  ,  il  doit  le  recher- 

cher  dans  le  lieu  de  fon  Domici- 

le.    Que  pour  toutes  ces  raifons 

ils  demandoient   que  la  Difpute 

ife  fit  à  Zurich  ,  où  Zuingle  leur 
irépondroit.    Les    fept   Cantons  , 
Confeigneurs  de  Bade  avec  Zurich, 

jrevinrent  encore    à  la  charge  ,  & 
envoiérent  un  fauf  -  conduit  ,  où 

ils  lui  promettoient  de  lui  envoyer 

le  Baillif  du  lieu;  avec  vingt  ou  tren- 
Tom,  /.  <^  te 
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î  526.  te  bons  hommes  pour  l'amener  \ 
Achemi-  Bade,  &  pour  le  ramener  chez  lui 
à  la  Dif  en  iufete.  Mais  les  Zuricois  ne  vou- 
pute  de  lurent  pas  en  entendre  parler  :  Zuin» 

■Sade.     gjc  iui_mcaie  ,  t>icn  loin  de  fê  fier  à une  fi  forte  efcorte  ,  tint  cette  invi- 

tation fi  preflante  ,  pour  plus  fu£ 

pefte  encore  }  d'autant  plus  que  le 
fauf-conduit  étoit  conçu  en  termes 
captieux,  &  portoitque  Zuingle  fe 

conduiroit  dans  la  Dispute  d'une  ma- 
.    nïére  qui  ne  ùlefsât  point  *  le  fatif-con- 

duit  :  Et  il  difoit  là-demis  ,  que  d'à- 

bord  qu'il  parleroit  un  peu  vive- 
ment contre  le  Pape  ,  on  l'accuie- 

roit  d'avoir  violé  fon  iauf-conduit  5 

fâchant  d'ailleurs  ,  par  la  pratique 
du  Concile  de  Confiance  ;  que  les 

adverfaires  ne  fe  croïoient  point  obli- 

gez de  garder  la  foi ,  à  ceux  qu'il 
leur  plaie  de  regarder  cr>mme  héréti-j 
ques.  Il  fît  imprimer  fa  réponfe  Se 

l'envoya  aux  Cantons  le  1 6.  Mars/ 
Cette  réponfe  choqua  extrêmement 

les  Cantons  >   qui  s'en  plaignirent vivement  aux  Zuricois  ,  acculant 

Zuingle  d'être  un  Calomniateur,  Se 
les  exhortant  à  le  châtier,  &;  a  pren- 

dre garde  à  eux-mêmes,  pour  ne  pas 

s'expofer  à  de  plus  grands  dangers Ce 



de  la  Suïffe.  Liv.  III.  363 

Ce  qui  rcndoit  cette  Difpute  plus  I  526- 

fufpccte  à  Zuingle  ,  aufli-bien  que 

l'invitation  qu'on  lui  faifoit ,  avec 
tant  d'inflance  r  de  s'y  rencontrer  , 

fut  que  le  10e.  du  même  (a)  mois  jJjJîE* 
de  May  >  ce  Faber,  dont  j  ai  parlé  daujyrû* 

cy-deflus  ,  (  qui  étoit  Vicaire  de  com- 

l'Evêque  de  Confiance  )  l' Officiai ,  ™e  hé£" 
deuxAbbez,  oc  quelques  Docteurs  spengler 
tinrent  publiquement  Confifloire  à  noyé. 

Mersbourg  contre  Jean  Huglt ,  Mi- 

niflre  de  Lindau  >  &;  l'ayant  fommé 
Je  renoncer  au  Luthéranifme  ;  fur 

:e  qu'il  le  refufa  ,  ils  le  condamnè- 
rent ,  à  être  dégradé  ,  &  comme  un 

Hérétique  >  Jivré  au  bras  féculier  , 
Dour  être  brûlé  :   Supplice  que  ce 
Dauvre  homme  foufTrit  avec  beau- 

:oup  de  confiance ,  en  priant  Dieu, 

iiême  pour  fes  ennemis.    Et  un  au- 
:re    Docteur  Proteflant  ,  nommé 

pierre  Spengler ,  fut  faifi  par  Fentre- 
nife  de  l  Evêque  de  Confiance  , 

:onduit  à  Fribourg  en  Brifgau  3  Se 
loyé.  La  prudence  ne  vouloit  donc 

>as  que  Zuingle  fe  remit  entre  les 
nains  de  femblables  gens. 
(Ecolampadc  fe  faifoit  auflj  de  la 

)eine  dy  aller  j  une  fois  même  il 
z  étoit 
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1  526.  ctoit  réfolu  de  ne  s'y  pas  trouver  j 
Oeco-  mais  enfin  il  fe  Jaiflfa  gagner  à  con- 

i  ampa-  dition  qu'on  n'y  prendroit  pour  ré- de/«  ta.it    1    j    r  •       •  \  Jr*i 
une  peK   8*e  de  *01  >   ni  leS  ̂ eCretS  >  ni  ailCUn 

d'al-  autre  ouvrage  d'Homme  >  mais  feu- 
If1^  lement  la  Parole  de  Dieu,  &  qu'il 

ne  reconnoitroit  d  autres  Juges  >  que 

ceux  qui  jugeroient  félon  cette  Di-j 
vine  Parole.  Il  avoit  tout-à-fait 

raifon  de  tenir  pour  fufpefl:  le  Doc- 
teur Eakius  y  qui  devoit  être  le  prin- 
cipal tenant  dans  cette  Difpute  pour 

les  Catholiques  >  puif-qu'il  avoit? 
écrit  dans  fes  Lieux- communs  >  Qujl 
ne  trouvoit  point  bon  quon  eût  des  Con~ 
férenecs  avec  les  Luthériens.  Les 
Cantons  écrivirent  auflfi  à  Erafme 

une  Lettre  fort  civile ,  pour  l'invi- 
ter à  venir  à  leur  Difpute  >  mais  ilj 

s'en  éxeufa  fous  prétexte  dune  in| 
difpojîtion. 

Le  Lundi  ide.  May  »  Ton  vit  pa- 

roître  dans  l'Eglifc  de  Bade ,  les  Déi; 
putez  des  douze  Cantons. 

De  Berne  {a)  Gafpar  de  Malle* 
neni 

(a)  Tout  ceci  &  ce  qui  fuit  ,  eft  tis 
des  Actes  de  cette  Difpute.  Mais  corw 
me  ces  Actes  ont  été  imprimez  avec  tas 

de  négligence  3  qu'on  n'y  a  marqué-  m 
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tien,  Chevalier  &C on-  1  526- r  ii  Noms 
ferflen  desDé. 

De  Lucerne  ,  Jean  Houg,  Ancien  A-  putez  à 
voyer. 

D'Uri  ,         Jos}  BUtli ,  Confeiller.  de. 
De  Schwitz  >  Gilles  Rïchmouth  >  An- 

cien Landamman. 

Dl/nderwald,  Nicolas  Halter  ,  An- 
cien Landamman. 

De  Zoug  ,     Gafpar  Scbell,  TréTorieif. 

De  Glaris  >  Marc  Mad  3  Landam- 
man. 

De  Baie  ,       Adelbere  yï/ry^Bourg- 
mcftre36c  Urbain  Von 
Eunnen ,  Confeiller, 

De  Fribourg  ,  Tbeodorkh  D 'Engelfierg 
Avoyer. 

De  Soleurre  ,  Pierre  Hebolt  Ancien 

Avoyer. 

De  SchafFhoufe,  Jean  Ziegler  Bourg- 
meftre. 

D\Appenzell...7/£«/;0/tf  >  ou  Chapeau 

de  fer ,8c  Henri  Buvv- 
m  an. 

Q  3  Les 

les  journées,  ni  même  les  chifres  des  pà> 

ges  i  cela  Fait  qu'on  ne  peut  pas  les  coter ici. 
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M26.     Les  Députez  de  Hugues  de  Lent- 

desE>^  debergj  Evcque  de  Confiance, MtU 
putez  à  c^07  Fatli,{on  OfficiaLavec  fix  autres, 
la Difpt-     Les  Députez  de  Christophlb 

ttd'**-  D'Uttenheim  ,  Evêque  de  Baie, 
Auguftin  Marins,  Officiai ,  de  Freyfin- 
gue ,  &  Prédicateur  de  la  Cathédra- 

le de  Baie  ,  avec  quatre  autres. 

Les  Députez  de  l'Evêque  de  Lau- 
fanne  Sebastien  de  Mont-Faul- 

con  >  Conrad  Tragber  >  Traiguer ,  ou 

Treyer  ,  Docteur  en  Théologie,  Pro- 
vincial des  Auguftins  ,  Se  Louis 

Lccublin ,  Doyen  de  Berne. 

Les  Députez  de  Paul  Ziegler> 

Evêque  de  Coire,  Pierre  Spifcr,  Cha- 
noine Se  Docteur  es  Droits  avec 

deux  autres  ',Se  plufieurs  autres  per- 
fonnages  de  confidération ,  Députez 

de  la  Ville  6c  de  l'Abbé  de  S.  Gai,  de 
la  Ville  de  Mulboufe  ,  Se  un  grand 

nombre  de  Théologiens  de  l'un  Se 
de  l'autre  parti  :  entr'autres  de  Bâ-c 
le  Jean  OecoUmpade  >  Se  W'olfgang* 
Weiffenbourg  i  de  Berne,  Bercbtold  HaU 
1er  j  de  Schaffhoufe  ,  Louis  Oexlin  , 

Se  plufieurs  autres  de  Claris  ,  d'Ap- 
penzell ,  de  S.  Gai  Se  de  Mul-  j houfe. 

Quand  tous  les  Dépûtez  des  Can-  j tons 
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tons  furent  arriver,  on  fit  de  ncu-  I  526» 

veaux  efforts  pour  transférer  la  Dit  J\ENC;V 
pute  à  Schatfhoufe  ,  mais  inutile-  pOUr  \z 
ment.  Le  Samedy  19e.  May  ,  veille  Diffutt*. 
de  la  Pentecôte ,  on  dreffa  quelques 
réglemens  pour  la  Difpute  ,  que  Ton 

afficha  aux  portes  des  Eglifes  ;  en- 
trautres  :  »  Qn\\  y  auroit  quatre 
>,  Préfidens  à  cette  Difpute  ,  deux 

„  Eccléfiaftiques  >  Loiiis  Beer  ,  Doc- 
»  teur  en  Théologie ,  6c  Chanoine 
„  de  S.  Pierre  à  Bâle  ,  &  Barnabe 

y,  Abbé  cTEngelberg  ,  dans  le  Canton 

„  d'Underwald  :  6c  deux  Laïques  ̂ 
„  Jaques  Stapfer ,  de  S.  Gai ,  Che- 

\yy  valier,  ôc  Jean  Honeghet ,  Avoyer 

y,  de  Bremgarte  •  Que  chaque  parti 
j  y,  choifiroit  deux  Secrétaires,  &  deux 
y,  affiftans  ,  qui  feroient  affis auprès 

yy  d'eux,  en  préfence defquels  les  Sé- 
„  crétaires  collationneroient  leurs 

y,  écritures  ,  lefquclles  on  mettroit 
yy  enfuite  entre  les  mains  des  Préfi- 

\yy  dens  ,  pour  les  garder  :  Que  tout 

j»  ce  que  d'autres  mettroient  par 
yy  écrit,  ôc  publieroient à  1  infeu  des 
„  Cantons  ,  fèroit  tenu  pour  faux 
„  &  de  nulle  valeur.  L  après  midi 

Ton  afficha  auffi  aux  portes  des  Egli- 

fes 6c  de  l'Hôtel  de  Ville  ,  les  Thé- 
4  fis 
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1  526.  fes  fui vantes ,  qui   dévoient  faire 

d?*  d*e  la  matière  de  la  Difputc  ,   &  qui 
Thèses  avoient  été  compofees  par  Eckius. 

des  Ca-  /,  Le  vrai  Corps  de  Jésus -Christ 

i<kÊT     &  (°n  San&  f°nt  ̂ tm  dans  le~ kiiis.  Sacrement, 

II.  Ils  font  facrifiez  véritablement 

dans  1  Office  de  la  Méfie  pour  les* 
vivans  &  pour  les  morts 

III.  On  doit  invoquer  Marie  &  les 
Saints  comme  des  lutercejfeurs. 

IV.  On  ne  doit  point  abolir  les  Ima- 

ges du  Seigneur  Jefus    &  des\ 
Saints. 

V.  Après  cette  vie  il  y  a  un  Purga- 
toire. 

VI.  Les  Encans,  ceux -mêmes  des 
Chrétiens  ,  naijfent  en  péché  ori- 

ginel. VII  Le  Bateme  de  J  e  s  u  s-Christ:; 
ote  le  péché  ,  &  non  pas  celui  d£ 
Saint -Je  an. 

Enfin  tout  ce  que  ZuingU  a  pris  a  tâ-3 
che  de  combattre  dans  notre  vraje  &  inÀ 
dulitable  fcy. 

lo.&rcie     Thomas  Mourner  ,  CordelieCj 
Monmer  &:  Le&eur  de  Théologie  à  LiicerneJ 

8c  Doreur  ès  Droits  >   fît  auiîï  arïiJ 
cher  les  deux  Théfes  fuivantes. 

/,  Croire  que  dans  le  Sacrement  de\: 
ï  union  x. 
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l union  du  Corps  &  du  Sang  de  Jésus-  ■  S  ̂  O- 

Christ,  nôtre  Sauveur  tft  préfent  ̂ Ê^* 

fous  les  deux  efpéces  ,  ïj  adorer  ,  &  le  Thèses* 
vénérer  5  ne  doit  point  être  regardé  corn-  de  Tbo- 

me  une  Idolâtrie  ,  put  [que  ï Ecriture  ™fs  . 
»     r.  A  Mot'.rner 

Sainte  l  enjeigne.  On  ne  peut  pas  non 

plus  accufer  de  Sacrilège  celui  qui  nad- 
minifire  au  peuple  que  fous  une  feule  éf- 

péce  ,  comme  s'il  ravïffoit  méchamment 
ïefpéce  du  vin  an  peuple  Chiétien. 

1 1.  On  ne  peut  point  foitteràr  par 

Aucun  pafsage  de  l'Ecriture  Sainte,  qu'il 
foit  permis  ,  en  matière  de  biens  terriens 

eu  de  perfo-nnes  ,  de  dépouiller  le  pro- 
chain de  fon  bien  ,  far.s  aucune  fentence 

juridique,  &  feulement  par  voje  défait^ 
foit  que  la  chofe  fe  fajfe  avec  violence  y 

ou  non  y  ou  qu'on  l'entreprenne  contre 
fa  volonté ,  fous  quelque  prétexte  que 

ce  foit ,  ou  du  bon  ouvrage  d^une  Ré- 
formation >  ou  de  la  Religion  ,  eu  pour 

quelque  autre  chofe  qu'on  pût  alléguer: 
mais  on  doit  regarder  toutes  ces  mai, ti- 

res de  procéder^  comme  injuftes  >  malhon- 
nêtes &  offenfantes. 

Sans  doute  il  en  vouloit  dans 

cette  dernière  Théfc  à  tous  ceux,  qui 

s'emparoient  des  biens  Ecclefiatti- 
ques ,  des  Couvents  >  &c.  à  l'occa- 
fion  de  la  Kéformation, 

CL  $  Les 
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1526.  Les  Protcftans  Comprirent  bien- 

nîfpute  tot  que 0  cette  Difpute  ne  produiroit 
aucun  bon  fruit ,  parce  que  leurs 
Auditeurs  étoient  la  plupart  leurs 
ennemis  jurez  »  Se  que  par  rapport 
aux  difpofitions  faites  pour  cette 

a&ion  3  légalité  n'étoit  point  obfer- 
vée.  Pendant  tout  le  tems  que  la 
Difpute  dura  ,  qui  fut  de  18.  jours* 
on  ne  leur  permit  point  de  prêcher, 

&  l'on  n'entendit  que  des  Prédicateurs 

Catholiques.  L'on  ne  vit  paroître 
fur  la  fcène  que  le  Docteur  Eckius , 
qui  étoit  étranger  ;  aucun  Suiffe  ne 

voulut  fe  mettre  fur  les  rangs  con- 
tre les  Protcftans.  Eckius  parla  tout- 

du-long  de  la  Difpute  >  avec  une 

hauteur  &  des  rodomontades ,  qu'on 
ne  lui  auroit  pas  pardonnées  ail* 

leurs  >  mais  d'abord  qu'Oecolampa- de  Se  les  autres  Proteftans  vouloient 

parler  un  peu  vivement  >  on  leur 
inipoioit  illence.  Tous  les  jours  le 
Clergé  de  Bade  faifoit  une  proce£ 
fîon  folemnelle  >  Se  chantoit  des  Li- 

tanies >  pour  obtenir  un  heureux 
fuccès  dans  la  Difpute. 

Le  jour  de  la  Difpute  étant  ve- 

nu >  (  c  étoit  le  Lundi  21e.  May  ) 
Ton  vit  tous  les  Catholiques  aller 
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à  la  Mefle,  procefiionnellement,  &:  ï  5  2  6. 

en  grande  pompe.    Après  la  Méfie :,^S^C 

on  s  aliembla  pour  la  Difpute.  On  ̂   Ji 
avoit  préparé  une  Chaire  magnifi- 

que pour  Eckius  >  &  une  chétive 
pour  Oecolampade.   Eckius  ,  fit 

l'ouverture  de  la  Difpute  ,  en  fe 
plaignant  des  nouveaux  Do&curs ,  Difeours 

qui  voulaient  priver  la  Sainte  Eglife  d'Eckius* 
du  précieux  tréfor  du  Corps  &  du 

Sang  du  Seigneur  >  3c  l'accufoient  en- 
core d'idolâtrie ,  parce   quelle  ï adore 

\  dans  le  Sacrement  3  &c<  provoquant 
Oecolampade  à  alléguer  les  raifons, 

s'il  en  avoit  ,  &  jurant  par  la  Sainte 

Vierge  &  par  tous  les  Saints ,  qu  'il 
lui  répondrait   vaillamment    au  nom 

de  l'Egïife. 
Oecolampade  ,    parlant  à  fonDj- 

tour,  dit,  qu'avant  que  d entrer  en  à'ocro- 
matiére  ,  il  croioit  nêcelTaire  pour  btn%*d*k 
ipiéparer  mieux  les  Efprits  à  l  écoû- 
ter,  de  réfuter  les  difeours  injurieux 

iqu'on  fémoit  contre  lui  5  Se  contre 
lies    autres  Docteurs   Proteftans  , 
>,  Difeours  qui  fe  reduifoient  à  trois 

aceufations  :  i  o.^'ils  enfeignoi- »  ent  une  nouvelle  Doctrine  :  lO. 

;»  Qu  ils  damnoient  tous  leurs  An- 

7y  cêtres  j  30,   Qu^As  interdifoient 
C  les 
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l$26.  „  les  bonnes  œuvres  .  Il  dit  fur  h 

^elBadÈ  "  Premiére.  Qi£i\s  n'enfeignoient Difcours  »  point  une  nouvelle  Do&rine,  mais 

d'oco-  yy  uniquement  la  Doctrine  des  Apô- 
tempade.  „  tfes  &  des  Evangeljftes  >  n>ofant 

„  rien  ajouter  à  la  Parole  de  Dieu, 

M  ni  en  rien  retrancher  >  parcc-que 
»  Dieu  avoit  expreffément  défendu 

„  l'un  &  l'autre  &c.  &  que  l'Apô- 
*  Ch.L  „  tre  Saint  Paul ,  die  aux  *  Gala- 

y.  8.  9.   ?)  tes  ̂   Ange  viendrait 
yy  d«  OV/ ,  &  annoncerait  un  autre 

y,  Evangile  y  il  faudroit  lui  dire  Ana- 
?3  thème.  Par  rapport  à  la  féconde 
y,  aceufation  >  il  répondit  >  Que. 
»  leurs  Pérès  ayant  cru  toute  la 

„  Doctrine  contenue  dans  le  Sym- 

5>  bole  ,  &  ayant  erré  d'une  manié- 
»  re  ,  qui  ne  renverfoit  pas  les  fon- 

»  démens  ,  il  y  avoit  lieu  d'efpérer 
»  que  Dieu  leur  auroit  fait  miféri- 

»  corde  :  Qu  'A  pouvoit  être  arrive 
»  qu'à  l'article  delà  mort  on  leur  au-, 
y)  roi trepréfenté>qu  il  faloit  recourir 
„  uniquement  à  la  miféricorde  de 

yy  Dieu.  Dieu  fait  fort  bien  ,  (dit-il,) 
yy  combien  de  lumière  &  de  connoijfan- 
>}  ce  il  veut  donner  a  chacun.  Ce  qu 

yy  a  pu  fuffire  au  Brigand  converti  (u 
yy  la  Croix  ,  pour  le  Sauver  3  efi  fu 
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»  fant  pour  le  fdlnt  des  autres  ,  qui  fe  I|26« 

y)  trouvent  dans  le  même  cas.  Nous  au-  P'Û*jfe m  ,  ,    ■        f  •  a         .1     \  de  Bade. 
„  très  Théologiens  ,  (  ajouta  -t-  il  >  ; 
„  Nous  ne  devrions  p*s  être  fi  prompts, 
»  &  fi  téméraires  a  juger  &  damner 
„  le  prochain  ,  pour  des  confis  de  peu 

>?  d 'importance  ,  ÔCC.  Il  allok  faire 
un  Difcours  un  peu  long,  pour  con- 

vaincre fes  Auditeurs  »  Jorf  que  Je 

Potteur  Ecrits  impatient  l'interrom- 
pit brufquement  3  avec  des  maniè- 
res hautaines ,  lui  difànt  de  venir 

au  fait ,  &  fe  glorifiant  d  être  là  de 
la  part  du  Dec  de  Bavière  ,  pour 

lui  répondre  >  ajoutant  quelques  pa- 
roles choquantes  &  injurieufes  con- 

tre les  Réformer,  entr autres;  Qu  'ils 
ne  faifoient  pas  plus  de  cas  de  FEucba* 

riftie  que  d'un  morceau  de  rave.  Oe- 
colampade  lui  repondit  j  que  pour 
lui,  il  fe  glorifioit  d  être  là  de  la  part 

du  Seigneur  JESUS ,  &  qu'il  ne 
devoit  point  obfcurcir,  ou  affoibliï 

une  bonne  Caule  en  n'employant 

que  peu  de  paroles  }  qu'il  le  prioit 
de  laiffer  à  quartier  les  injures  8c 
les  paroles  hautaines  ,  qui  ne 
fervent  de  rien  pour  découvrir  la 

vérité  :  Ajoutant  qu'il  efpcroit  qu'on 
le  regarderoit  >  comme  un  Docteur 

en- 



374  Hïjloire  de  laKéfoYmation 

1526.  envoyé  de  la  part  de  fes  Seigneurs, 

dcBade'  ̂ °UÏ  con^rer   *"ur  *es   mat^res  de c  a<ue  -  Religion  ,  8c  non  pas  comme  Un 
miférable  ,  qui  auroit  la  corde  au 

cou  y  ou  comme  un  Hérétique,  con- 
tre qui  on  pût  ufer  de  violence. 

Je  [cubait e  (  ajoùta-t-il ,  )  de  rendre 
raifon  de  ma  Doctrine  avec  un  efprit 

de  douceur  •>  je  voudrois  bien  que  mes 
Adversaires  firent  la  même  cbofe. 

Je  n'entreprens  pas  de  faire  ici  un 
détail  de  cette  Difpute  ,  il  faudroit 

pour  ce  deffein  un  volume  à  part  : 
&  ceux  qui  ont  quelque  connoi£ 

fance  des  Controverfes  de  l'Eglifè 
Romaine  ,  peuvent  affez  fe  figurer  en 

gros  ce  qui  fut  dit  de  part  &  d  au- 
tre. Deux  chofes  me  font  prendre 

ce  parti >  la  première  c'eft  qu il n'effc 
pas  certain  que  les  aftes  en  aient  été 
publiez  fidèlement ,  comme  on  le 

verra  cy-defîbus.  La  féconde  >  c  eft 
que  je  me  propofe  de  donner  des 
Extraits  étendus  des  Difputes  de 
Berne  Se  de  Laufanno»,  éc  ces  ex- 

traits peuvent  faffire  pour  le  but  de 

cette  Hiftoire.  Il  n'eft  pas  nécef- 
faire  de  groflir  cet  Ouvrage.  Je  me 

contenterai  donc  ici  de  quelques  re- 
marques Hiftoriques.  On  peut  ju- 

ger 
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ger  du  cara&ere  chicaneur  SEckw  ,  I  $26. 
par  ce  trait  :  Oecolampade  en  par- 
lant  de  [es us-Christ  avoit  dit,  mon 
Seigneur ,  mon  Sauveur  &c.  Eckius  le 

releva  là  -  deffus  ,  difant.  //  a  fort 

élevé  fon  Seigneur  Jésus  ,  [on  méri- 
te ,  fa  Toute-puiffance  divine  ,  &  fx 

miféricorde  ,  comme  fi  le  Seigneur  Jé- 
sus né  toit  que  pour  eux.  Ah  !  mes 

cher  s  Afejfieurs ,  fouffrez  que  Jésus 
foit  au  [fi  notre  Dieu  >  &  que  nous  atons 

aujfi  part  a  fa  paffion  fanglante  &  a. 
fon  mérite  ?  La  Difpute  fut  au  com- 

mencement aflez  irréguliére ,  parcs 

qu'CEcolampade  ayant  \roulu  d  abord 
comme  je  lai  dit ,  diflTiper  les  pré- 

jugés fâcheux  ,  que  la  plupart  de 
l  fes  Auditeurs  avoient  conçu  contre 
le  Proteftantifmc  ,  &  Eckius  lui 

aiant  répondu  diverfès  chofes  >  ils 

s'engagèrent  ainfî ,  infenfiblement , 
dans  une  Difpute  >  qui  regardoit 

d'autres  fujets  que  les  Théfes  pro- 
pofées. 
La  feule  prémiére  Théfe ,  com- 

!  me  étant  la  principale  ,  &  celle  qui 

1  regardoit  ,  pour  ainfi  dire ,  le  cœur 

i  &  le  centre  del'Eglifê  Romaine,  oc- 
cupa une  vintaine  de  féances.    A  la 

XV1I1.  qui  fe  tint  le  27e.  May,  Oe- 

colam- 
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IS26.  colampade  fut  fécondé  par  un  Théo- 
Bifpute  logien  nommé  Jacob  fmeli. 

Nou-'  Le  28e-  May  le$  Députez  des veaux  Cantons  firent  lire  dans  rAffemblée 

Kj*Le/  un  Règlement  nouveau  qui  portoit, 
10.  Que  tous  les  Théologiens  qui. 
étoient  ià  préfens  3  &  qui  napprou- 

veroient  pas  la  première  Théfc  d'Ec- kius  y  dévoient  la  combattre  dans 

cette  Difpute  5  faute  dequoi  leur  fi- 
lence  feroit  pris  pour  une  approba- 

tion. 20.  XV on  en  uferoit  de  mê- 

me à  l'égard  des  autres  Théfes  &c, 
50.  Ou  on  devoir  éviter  les  lon- 

gueurs inutiles ,  venir  inceffamment 
au  fait  >  6c  combattre  par  la  Sainte 
Ecriture.  Après  cette  publication, 

un  autre  Théologien  Réformé,  nom- 
mé ,  Ulrich  Stouder  difputa  contre 

cette  Théfc. 

Le  30e.  May,  on  attaqua  la  fé- 
conde Théfe ,  &  ce  fut  Bercktold  Ha% 

1er  >  qui  entama  la  Difpute ,  &  cita 
contre  cette  Théfe  ,  les  deux  celé-  ; 

bres  pafTagcs  de  TEpître  aux  Hé- 
breux y  Chap.  IX.  v.  24.  juiqu  a  la 

fin  &  Chap.  X,  v.  10.  14.  Apres 
lui,  CECcolampade  parut  encore  fur  les 

rangs  ,  Se  fa  Difpute  avec  Eckius 

roula  principalement  fur  le  préten- du 
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du  facrificc  non-fanglant  de  Melchi-  1526. 

fedek^>  que  ce  dernier  avoit  allégué,  vifpute 

CEcoiampade  combattit  aufllla  Troi-  de  Bade* 
fiéme.  La  Quatrième  fut  attaquée 

par  Henri  Lincl^  ,  Théologien  de 

Schaffhouie  ,  &  par  Jean  Htlfd'Ap- 
penzell  >  par  Dominique  Zïlii ,  Maî- 

tre d'Ecole  de  S.  Gai ,  &c  par  Oeco- 
lampade.  La  Cinquième  fut  com- 

battue par  Afîtthicu  Kefflir  Pafteur 

de  Gaiff,  dans  le  Canton  d'Appen- 
zell  ;  par  Jean  Heff  >  par  Bénedïtb 

Buvgavver  ,  Pafteur  de  Saint-Gai  j 
par  Woljfgang  Wctter  ;  f,;4  nommé 
Toufjli  ,  Diacre  de  S.  Gai  >  3c  par 
Oe:clampade.  Les  deux  dernières  ne 
furent  attaquées  de  personne.  On 

ne  parla  point  de  celles  de  Ajour- 
ner. 

Après  la  Difpute  ,  les  Députes 
des  Cantons  prièrent  tous  les  Ec- 

défiaftiqties  Se  les  Théologiens  3  qui.  Soncrip- 

étoient    préfens  ,   de    témoigner  îfjy 

leurs  fentimens  par  leurs  fouferip-  r^ 
tions.  Tous  les  Députez  des  Eve- 

ques  ,  de  l'Abbé  de  Saint  Gai ,  Se 
plufieurs  Eccléfiaftiques  ,  tant  Etran- 

gers que  SjuiiTes  ,  fouferivirent  aux 

jfché  fes  ÙEcLjtts.  Quant  aux  Protêt 
tains  3  quelques-uns  furent  en  tout 

dans 
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1526.  dans  les  idées  d'Oecolampade ,  mais 
Sou/crtp-  quelques  autres  ,  en  petit  nombre, 

àïffè  ̂   commc  un  d'Appenzell  ,  un  de rentes.  Mulhoufe  &  un  de  Saint  Gai  ,  ) 

adoptèrent  la  première  Théfe  d'Ec- 
kius  *,  perfuadez  de  la  préfence  réel- 

le du  Corps  Se  du  Sang  du  Seigneur 
dans  le  Sacrement.  Conrad  Werlï  , 

Chapelain  de  Schaffhoufe  >  dit  qu // 

s  en  tenait  à  ce  que  Ses  Seigneurs  en  or- 

donneraient. Deux  Curés  ,  l'un  du 
Canton  de  Schvvitz  >  ôc  l'autre  de 
de  celui  de  G  taris  >  rirent  la  même 
déclaration.  Bercbtold  Huiler  ne  dis- 

puta que  contre  la  féconde  Théie, 

&  s'en  alla ,  fans  fouferire  >  ni  à  Ec- 
kius>  ni  à  Oecolampade. 

Cependant  Jean  Faber  préfenta  aux 

duresàe  Députez  des  Cantons  un  Livre,  qu'il ï*ber  &  avoit  compofé  contre  Zuingle  >  leur 

deMour-  promettant  de  le  faire  imprimer  au 

tre  C°n"  Pmtor«  Après  lui ,  ThomAS  Mourner 
ZmhgU*  lut  les  Théles  ,  qu'il  avoit  affichées, 

contre  la  Doctrine  de  Zuingle  >  dé- 
clara aux  Députez  des  Cantons,  &c 

aux  Préfidens  de  la  Difpute  >  qu'il 
vouloit  attaquer  &  la  Doctrine  & 

l'honneur  de  Zuingle  >  &  fe  fou- 
mettant  à  la  décifion  des  Cantons, 

corps  &  biens  3  s'il  n  étoit  pas  bien 

fon- 
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I  fondé  >  il  proclama   quarante  fois  1  526- 

[  Zuingle  3  un  mal-honnête  homme  ,  jS^* 
I  pour  quarante  raïfons  qu'il  allé^uoit, 
i  Et  comme  perfonne  ne  trouva  à  pro- 
pos  de  fe  préfenter  pour  Zuingle  , 

[  il  s'en  fit  donner  un  acte  3  le  plai- 
gnant amèrement  de  ce  que  Zuingle 

ne  comparoiiToit  pas. 

Les  Députez  des  Cantons  pro- 
noncèrent enfuite  leur  jugement  > 

\  donnèrent  gain  de  caufe  à  Eckius  ,  j^^JJJ 
I  &  défendirent ,  fous  de  févéres  pci-  tons. 
!  nés  j  de  rien  changer  5  ni  innover 
dans  la  Religion  ;  ordonnèrent  que 
perfonne  ne  feroit  admis  à  prêcher 
dans  leurs  terres  ,  fans  avoir  été 

éxaminé  par  les  Ordinaires  ;  inter- 
dirent le  débit  des  Livres  de  Zuin- 

gle ,  de  Luther  ,  &  de  leurs  parti- 
fans  ;  &  défendirent  aux  Impri- 

meurs ,  de  rien  imprimer  qui  n'eût 
été  éxaminé  Se  approuvé  par  les 

Commis ,  qu'on  établiroit  pour  cet effet. 

Après  cette  Difputc  il  arriva  ce 

qu'on  voit  ordinairement  dans  ces 

fortes  d'occafions  }  chacun  des  par- tis s  attribua  la  victoire.  Les  Ca- 

tholiques chantèrent  triomphe.  Ce- 
pendant il  parut  par  leur  conduite, 

qu'ils 
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t  $26.  qu'ils  n-croient  pas  fort  contcns  de 
pîfpute  leur  jfocccs.  Car  les  Députez  aïant de  Bade.     j       ï   j  i  • ordonne,  de  remettre  entre  les  mains 

du  Bailiif  de  Bade ,  les  A&es  Origi- 
naux de  cette  Difpute  ,  recueillis  par 

les  quatre  Notaires ,  établis  pour 

cela,  pour  être  gardez  dans  le  Châ- 

teau ,  jufqu'à  -  ce  que  les  Cantons 
euffent  arrêté  ce  qu'on  en  feroit  > 
Ceux  de  Zurich  ,  de  Berne  5  de  Bi- 

le ,  &  de  Schaffhoufe  demandèrent 

de  voir  l'un  ou  l'autre  de  ces  qua- 
tre Originaux  j  mais  ils  ne  les  pu- 

rent jamais  obtenir  des  autres  Can- 

tons ,  qui  néanmoins  n'y  avoient 

pas  plus  de  droit  qu'eux.  C'eft  pour- 
quoi ces  trois  Cantons  ,  Berne ,  Ba- 

ie &  Schaffhoufe^  ne  voulurent  plus 
Actes  de  fe  mêler  de  cette  affaire  i  &  les  neuf 

la  Difpu-  autres  Cantons  fèuls  rirent  imprimer 

primez  ces  ̂ &c6  à  Lucerne ,  Tannée  fuivan- 
par  r.  te  j  par  Thomas  Aîourner  ,  le  même 

Mo*™**  dont  j'ai  parlé  cy-delTus  -,  avec  une 
Préface  8c  une  Conclufion  de  la  fa- 

çon de  l'Official  de  Confiance  :  Se 
ordonnèrent  à  Jean  Houber ,  Séçrétai- 
re  fubftitué  ds  Lucerne  >  qui  avoit 

auflî  écrit  à  la  Difpute  ,  d'en  ligner 
de  fa  main  tous  les  Exemplaires, 

J'en  ai  un  dans  ma  Bibliothèque  , 
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où  l'on  voit  le  feing  manuel  de  ce  i  526. 
Sécrétaire  ,  au  bas  de  la  page  du  tî-^#«de 

tre.    Il  paroit  que  ces  Aftes  ont  été  ̂   £>/"//> *- A         .  1  1        te,  im- 
compilez  ou  imprimez  avec  beau-  imez 
coup  de  négligence  ,  &  de  confu-  par  r. 

fion.  Il  n'y  a  aucune  page  numéro-  tourner 
tée  >  aucune  date  pour  marquer  les 

jours  auxquels  chaque  conférence 

s'eft  tenue.  On  y  trouve  en  quel- 
ques endroits  des  réponfes  à  des  dit 

cours  ?  qui  ne  fonr  pas  rapportez 
6cc.  En-un-mot ,  il  eft  aifé  de  ju- 

ger, que  A/ourner ,  qui  en  a  été  l'Im- 
primeur >  les  a  tournez  &:  imprimez 

de  la  manière  qui  lui  a  plu. 

Quelques  loins  que  les  fept  Can- 

tons fe  donnaflent  pour  foûtenir  la  Suite  ûc 
Catholicité  par  le  moyen  de  cette  mathn  à 

Difpute  ,  l'on  ne  vit  pas  que  la  Ré-  zurick. 
formation  en  avançât  moins.  Les 
Zuricois  (a)  mirent  la  dernière  main 
à  leur  Réformation  en  aboliiTant  un 

grand  nombre  de  Fêtes  ,  qui  avai- 

ent été  établies  à  l'honneur  des  Créa- 
tures.   Ils  en  conlervérent  encore 

un  affez  bon  nombre ,  mais  ils  les 
abolirent  dans  la  fuite  ,  &  ne  re- 

tinrent que  celles  ,  qu'on  pouvoit 
«célébrer  *  l'honneur  du  Sauveur. 

Cet- 
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ï  526.     Cette  même  année  Conrad  PellU 
Suite  de  canus  {a)  célèbre  Cordelier  &  Pro- 

Refir.  ̂   feffeur  en  Théologie  ,  y  fut  appel- 

zZîcl*  ̂   de  Bâ^V  Pour  rempliï  la  Chaire 
de  Profeffeur  en  Hébreu  ,  après  la 
mort  de  Jacob  Ceporinus>  Il  y  mou- 

rut l'an  1556.  âgé  de  78.  ans. A  Berne  il  lembloit  au  commen- 

cement  qu°n  en demeureroit  à  l'an- 
cienne  Religion  >   mais  les  choies 

changèrent  bien-tôt  de  face.  Par  un 
Edit  du  24.  Janvier  (b) ,  adreffé  à 
Jaques   De  Roverca  5  Gouverneur 

d 'Aigle  3  on  défendit  à  tous  les  Prê- 
tres de  ce  Gouvernement ,  d'éxer- 

cer  plus  à  l'avenir  l'emploi  de  No- 
taire ,  fous  peine  de  confïfcation  de 

biens  -,  leur  permettant  feulement 
de  recevoir  quelque  Teftament,  dans 
les  cas  de  néceffité  ;  cette  pratique 

paroiffant  aux  Magiftrats  non  feu- 
lement ridicule  ,  mais  même  horri- 

ble. Les  Chanoines  de  Kunitz  (c  ) 

avoient  traité  avec  l'Evêque  deLau- 

finne  ,  pour  être  difpenfés  d'affiftcr 
à  fon  Synode  ,  moyennant  une  cer- 1 

taine  fomme  d'argent,  qu'ils  dé- 
voient 

(*ï  Id.i90.&  Wurftis  Lib.  VII.  Cap.  ig, 
\b)  Bern.  In/ir.  H.  204. 
(0  Bern.  Lar.  Wf  139* 
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voient  lai  payer  annuellement. Dans  *  5^6. 

la  fuite  ils  refuférent  de  lui  payer  |^  dc 
cette  fomme.  Il  s'en  plaignit.  Mais  mebtion  à 
les  Bernois  lui  écrivirent  fort  féche-  Berne. 

ment ,  le  1 3.  Mars  ;  ,>  Ou  As  ne  ju- 
yy  geoient  pas  néceffaire  un  Synode* 

?,  qui  pouvoit  le  rachetter  par  ar- 

»  gent  ̂   Outils  le  prioienr  donc 
3>  de  ne  pas  inquiéter  ces  Chanoi- 
yy  nés  pour  cette  penfîon  ,  puilque 

»  Tufage  des  Synodes  avoit  été  in- 
yy  troduit  pour  la  Réformation  de 

y,  l'Eglife  ,  &  non  pas  pour  tirer  de 
l'argent.  Quelques  mois  après  , 

TEvèqûe  reçut  encore  de  la  part  des 
Seigneurs  de  Berne  une  nouvelle 

mortification  ,  plus  fenfible  encore 

que  les  précédentes.  Depuis  la  fon- 

dation de  la  Ville  ,  TEglife  paroif- 

fiale  5  qui  eft  aujourd'hui  la  Gran- 
de Eglife  y  payoit  annuellement  un 

gros  tribut  à  l'Evêque  de  Laufanne, &  ce  tribut,  dans  le  tems  dont  nous 

tarions ,  étoit  réglé  à  11 2.  Ecus  d'or. 
Au  commencement  de  Tan  1527.16a 

(Chanoines  de  Berne  fe  plaignirent 

m  la  Seigneurie  ,  de  l'obligation  qui 
leur  étoit  impofée  de  payer  une  re- 

devance   fl  confidérablc.    Les  Sei- 

rneurs  leur  défendirent  de  la  payer 
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1526.  à  l'avenir  ,  jufqu'à-ce  que  FEvêque 
Réforma-  ̂ eUf  eUt  ̂ait  V°ir'  ̂ ar  ̂UC^  à*011  À 
thn  à  tribut  lui  étoic  dû.  En  même  tems 

£eme,  ils  donnèrent  avis  (  le  27.  Janvier  ) 
à  TEvêque  3  de  leur  réfolution,  (aa) 

&  pendant  le  cours  de  cette  année- 

là  >  ils  lui  donnèrent  plufieurs  ter- 

mes pour  produire  fès  tîcres.  +  L'o- 
rigine de  ce  tribut  étoit  aufTi  ancien- 

ne que  la  Ville  %  &  c'eft  ce  qui  fai- 
foit  qu'elle  étoit  éffaeée  de  Ja  mé- 

moire des  hommes.  Ceft  J'hiftoire 
qui  nous  en  a  confervé  le  fouvenir, 
Elle  nous  apprend  que  Berchtold 

V.  Duc  de  Zcringtie  ayant  bâti  Ber- 
ne Tan  npi.  dans  un  endroit  qui 

reffortifloit  de  la  Paroifle  de  Kunitm 

il  falut  obtenir  de  Roger  ,  alors 

Evêque  de  Laufanne  ?  la  permilTion 
d«  détacher  cette  Ville  delaParoiC-, 

fe  de  Kunitz  ,  &  d'y  bâtir  une  Eglwj 
fe  paroifliale  ,  &:  que  Roger  fe  fît 
payer  chèrement  cette  permififion  a 
par  un  bon  Traité  perpétuel  ,  par 

lequel  l'Eglife  3c  la  Ville  de  Berne 
s'engageoit  à  payer  annuellement  4 
l'Evêque  de  Laufanne  un  tribut  de 

22.  Marcs  d'argent  +  l'Evêque  *SV£,//. 
tien 

(aa)  Latin  Miff.  1^0.  f  Ibid.  260.  b. 
J.  Stethr  I.pag.s-  a. 
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tien  de  Mor.tfaulcon  ne  favoit  peut-  H 2 6. 

être  pas  lui-même  l'origine  de  ce  tri-  Berne» 

but  :  Quoi-qu'il  en  foit  ,  il  falcit 
que  les  tîrres  de  fon  Siège  fuffent 
égarez  ou  perdus  i  il  ne  paroit  point 

par  Phiftoire  3  ni  par  les  Archives 

de  Berne  ,  qu'il  en  put  produire 
,  aucun.  D«  moins  je  n'en  ai  trouvé aucune  trace. 

Quelques  tems  après  5  comme  les 

fept  Cantons  ,  ennemis  des  Zuri- 
cois  >  faifoient  tous  leurs  éirorts 

pour  gagner  les  Eernois ,  tant  par 

des  Députations  que  par  des  Let-  " 
très  ,  les  exhortant  à  maintenir  Pan- 

cienne  Religion  ,   dans  laquelle  la 

Confédération  du  L.  Corps  Helvé- 
tique s  etoit  formée  ,  &  dans  la- 

quelle ils  avoient  obtenu  tant  de 
victoires  ,  de  gloire  &  de  richeiTes  ; 
la  Ville  fe  trouva  fort  divifée.  En- 

fin pour  pacifier  (a)  toutes  chofes,  il 

fut  réfoluj  qu'on  tiendroit  une  af- 
femblée  générale,  tant  de  la  Ville  , 

tjue  des  Dépurez  du  pays  ,  que  l'on  Ne  *o- 
convooucroir  à  cet  effet  le  21. May,  dation 
le  même  jour  que  la  Difpute  devoit  canllm 

:ommencer  à  Bade  }  &c  qu'on  y  ap-  à  Berne. 
kllcroir  les  Députez  des  fept  Can- 

T*m.  I.  R  tons, 

(a)Stetl.  61$.  Scfeq. 



386  Hiftoin  de  la  Kéformation 

I  526.  tons  >  pour  prendre  avec   eux  de 
Nego-  konnes  mefures  fUY  \ts  affaires  de dation    .  .  . 

àzsfept  la  Religion.    Le  jour  étant  venu  , 
Cantons  PAvoyer  de  Lucerne  >  Chef  de  la 

a  Berne,  réputation,  parla  fi  cloquemment, 
cjue  les  Bernois  réfolurent  a  la  plu- 

ralité des  fufffages  ,  de  ne  point  fe 
féparer  des  autres  Cantons  ,  ni  en 

matière  de  Religion  ni  autrement. 
O.i  mit  le  réfultat  de  la  délibéra- 

tion en  forme  d'EDiT  ,  qui  portoit 
en  fubftance  :  „  Que  toutes  que»el- 
„  les  Se  animofmz,  provenuës  au 

tJoTpri  »  ̂*uiet  ̂ e  *a  Religion  feroient  étein- fe  à  ce  »  tes.   Qu  on  s'abftiendroît  de  part 
fujet«     „  &  d'autre  des  termes  injurieux  de 

„  Zumgïien  &  de  Papitte.  Que  tous 

„  les  Livres  écrits  contre  l'ancienne 
Religion  feroient  défendus  &cc. 

3,  Que  tous  les  Piètres  >  qui  étoient 
mariez  ,  ou  qui  fe  marieroient  à 

„  ï  'venir  ,  feroient  chalTez  du  pays, 

„  s'ils  étoient   étranger?.  Enfin,. 
„  Qu  on  ne  permettroit  aucune  in- 
„  novation  dans  la  Religion.  Cet 
Edit  fut  inceflamment  publié  ,  & 

Ton  sVnjr  gea  me   e  par  un  ferment 
folemncl  ,  de  Pobfei  ver  exactement. 
Cette    réfol  tion  fur    donnée  par 

écrit  aux  Dépuiez  des  Cantons  , 

qui 
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qui  s'en  retournèrent  chez  eux  fort  I  ?26. 

joyeux,  comptant  que  déformais  ils  t?efjlu~ 

auroient  pour  eux  les  Bernois,  qui  ç°\ 
étoient  déjà  dès  cetems-là,  !e  Canton  fujet. 

le  plus  puifTanr.    Mais  l'on  éprou- 
va bien-toc  ,  qu'il  y  a  une  Providen- 
ce Toute- puiifaiite  ,  qui  peut  ren- 

verfer  en  un  moment  l~s  projets  les 
mieux  concertez.  Il  y  eut  plufieurs 

Bourgeois ,  Se  quelques-uns  mê  ne 
:  des  principaux  Conièillers >  *  qui  ne 
voulurent  ,p  int  do  mer  leur  confen- 
tement  à  cette  réfolution.    E:  no- 

|  nobilant  TEdir  p  * bl i é  Se  juréj  B:r- 
\chtold  Huiler  ,  à  foi  letour  d  Bade 

\Ça)  fut  confirmé  dins  fa  fonction  de 
Piédicateur  ,  Se  de  Pafteur  j  Miis 

le  Sénat  le  fie  appeller  le  25.  Juin, 
&:  lui  ordonna  de  célébrer  la  M  elfe, 

(ce  qu'il  n'avoit  pas  fait  depuis 
Nuëi  )  fous  peine  de  privation  Se 

de  banmlTement  ,  à  forme  de  l'E- 
dir.  .  Il  le  lefufa  ,  Se  demanda  de- 
tre  entendu  devant  le   Grand  Se 

Souverain  Confeil.    On  fi-  d'abord 

•dirHcuLé  lc   l'y  admette  >  mais 
R  2  ayant 

*  femn  De  IVehi^arten  ,  Bandert  ,  7-*- 
;coh  Al  y  ,  Bernhxrt  TlUmtn ,  SicoUs  M  i- 
nu  l  ,  ïulpice  Haller  .  pierre  Sturlcr,  Pier- 

re De  :  y      7  'co^  /Vaguer, 
'   (a)  Sterl.  66  D.  66 1. 
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1  526.  ayant  enfin  obtenu  audience  ,  com- 

$2p.  me  on  dé'iheroit  fur  Ion  fujet,  les condui-  f  r  1  r 
te  de    lfentimeas  le  trouvèrent  11  partagez, 
Haiier.  6c  les  efprits  fi  animez ,    que  M 

bruit  fe  répandit  dans  la  Ville  ,  que 
les  Magiftrats  aiïemblez  fe  battoient 
dans    leur  Grand  -  Chambre.  Le 

Peuple  y  accourut  en  foule  5  pour 
les  féparer  ,  &  pour  défendre  fon 
Pafleur  5  mais  tout  ce  trouble  fut 

calmé  ,  fans  qu'il  y  eut  aucun  coup donné,  Se   H.dler  fut  écouté  tran- 

quillement. >,  D'abord  il  témoigna 
»  d'être  extrêmement  affligé  de  voir 

cours*'^'  "  *es  Seigneurs  &  les  Bourgeois  di- devant    »  vifez  fur  fon  fujet  :  il  les  pria  de 

leGrand  „  fe  réunir,  ajoutant  ,  qu'il  aime- 
ConfèiL  ̂   rojt  mieux  quitter  leur  Ville  & 

„  leur  Pays  ,  que  d'être  la  caufe 
>,  d'un  tel  malheur  :  Que  s'il  y  avoic 

»  quelqu'un  qui  fut  mécontent  de-; 
fa  doftrine  ,  il  étoit  difposé  à  lui 

>,  en  rendre  raifon  fur  le  champ  ,  fe 
„  foûmettant  à  tous  les  châtimens 

>,  qu'on  voudroit  lui  infliger  5  s'il 
>,  ne  répondoit  pas  folidement.  El 
>,  venant  au  fait  principal ,  dont  il 

„  s'agifloit  ,  il  éxpofa  fort  au  long 
^  fon  fentiment  touchant  la  MelTeJ 

»  en  conféquence  duquel  fa  conf 
cieia 

1 
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„  cience  ne  lui  permetroit  pas  de  1526. 
„  la  célébrer  ,  à  caufe  des  abus  qui  Son  Dif 

„  s'y  font  introduits ,  contre  1  inC  cours 
„  titution  de  Je  s  us- Christ.    Il  f^Q^d 

>,  ajouta  ,  que  s'il  ne  plaifoit  pas  à  Confeil. 
?>  LL.  EE.  de  le  laiiicr  prêcher  3 
„  pour  fa  Prébende  de  Chanoine  3 

5,  il  la  réfignoit  purement  &c  fnn- 
»  plement  entre  leurs  mains ,  aïant 
»  plus  à  Cceùr  la  gloire  de  Dreu  > 
„  &  la  vérité  contenue  dans  fa  Pa- 
5,  rôle  ,  que  fon  intéiêt  terrien ,  6c 

fon  Bénéfice.    Il  parla  d'une  ma- 
nière fi  vive  &  fi  perfuafive  >  que 

quelques-uns  ,  même  de  fes  enne- 
mis >  en  furent  touchez. 

Les  voix  aiant  été  recueillies  fur 

fon  fujet  j  il  fut  réfolu  ,  à  la  plura-  ff/M*? 
lité  d  un  grand  nombre  de  fuffra- 

ges  :  „  CJ«£  l'on  recevroit  la  démif- 
5,  fion  qu'il  avoit  donnée  de  fon  Ca- 
>,  nonicat  :  Que  cependant  on  lui 

>y  en  lailïcroit  tirer  les  revenus  pen- 
>j  dant  deux  ans  j  comme  cela  fe 

»  pratiquent  al  égard  des  morts. 
„  QtSon  le  confirmeroit  de  nouveau 

»  dans  fon  employ  de  Paftcur,  pour 
y,  prêcher  la  Parole  de  Dieu  ,  fui- 

j  vant  l  Edit  publié  ,  Se  qu'on  lui 
;  feroit  en  cette  qualité  une  penfion 

R  1  ho- 
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1 52 6.  „  honorable.  Qu\\  feroit  difpenfé 
»  de  célébrer  la  Mefle,  à  condition 

deiïus.  »  cîli  "  P'echeroit  la  Parole  de  Dieu, 

„  contenue  dans  l'Ancien  &  le 
»  Nouveau  Teftament  ,  confoimé- 

>;  ment  à  l'Edit  publié  &  juré  ,  & 
9i  que  de  rems  en  tems  ,  quand  fes 
»  affaues  le  lui  permettroienc  ,  il 
?;  ircit  chanter  au  Chœur  avec  les 

»  autres  *  :  Cette  léfolution  déplut 
tellement  à  quelques  familles  con- 
fidérables  de  Berne  ,  que  5  quittant 
incelTimment  la.  Ville,  elles  allè- 

rent s'établir  en  d'autres  lieux  >  par- 
ticUiéremenc  à  Fribourg. 

Quelques  mois  après,  Guillau- 
me Farel  vint  à  Berne»  On  a  vu 

ci-dtflus  ,  comme  quoi  il  avoit  été 
contraint  de  quitter  Baie  ,  par  le 

crédit  du  parti  Catholique  ,  l'an 
1524.5  Oecolampade  ôc  les  autres 
Théologiens  Réformez  ,  connoiflant 
fon  favoir  &  fon  zele  à  prêcher 

l'Evangile  aux  peuples  qui  pailoient 
François  5  l'engagèrent  à  aller  à 

Farel  Alontbéliard.  Il  y  alla  ,  &  y  fut 

réforme  fort  bien  reçu  du  Prince  nommé  Ul- 

tiartt''  RIC  '  *       0ec°lâmPade  l'avoit  re- 

com- 
*  BcrtK  inftr.  H.  22$.  b. 
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commandé  (a).  A(T\Pè  des  Confais  n2<5. 

de  ce  g'and  homme  ,  &  de  l*r£f£^J 
protection  du  Prince,  iJ  fit  fi  bien  j^^é. 

par  Tes  inftruc"lions  publiques  Se  H^rd. 
particulières  ,  qu'il  réforma  tonte 
cette  petite  Principauté  dans  Feipa- 

ce  de  deux  ans.  Il  ne  faut  pns  ou- 
blier ici  la  pieufe  &  fainre  libéra- 

lité d'un  Marchand  de  Bâle  ,  nom- 
mé Jean  Vaugrife  (b)  qui  fournit  à 

Farel  durant  cette  année-là  (  1524  ) 
Se  les  Livres  ,  &  toutes  les  autres 
chofes  dont  il  avoit  befoin.  Dg 

Monibéliard  il  retourna  à  Strasbourg 
(c)  ,  Se  de  là  il  fut  à  Neucbatel  > 

habillé  en  Prêtre,  pour  avoir  la  li- 
berté de  prêcher.  Mais  comme  il 

étoit  prêt  à  monter  en  Chaire,  il 
fut  reconnu  ,  6c  contraint  de  fortir 
de  la  Ville.  De  Neuchatel  il  vint  à 

Berne  ,  comme  je  viens  de  le  dire  , 

où  s'étant  fait  connoître  à  Berchtold 
Haller ,  8c  lui  ayant  témoigné  le 

défîr  qu'il  avoit  d'avancer  le  Régne 
du  Seigneur  dans  les  Pays  ,  où  Ton 

parloit  François  ,  Haller  lui  con- 

fcilla  d'aller  dans  le  Gouvernement 
vfuéiglt ,  qui  étoit  alors  le  feul  Pays 

R  4  Ro- 

(a)  AnciUtn  103.  &  feq.  [f\  Td.ibid. 
(c)  Hotting.  365.  564.  Stetl.  (6$. 
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1526.  Roman  ou  François,  dépendant  en- 

vaARàL  t^rement  ̂ e  *a  Souveraineté  des 
Aigll    Bernois.  Il  le  crut  ,  &  s'y  rendit 

en  Novembre  ,  ayant  pris  le  nom 
de  Guillaume  Urfin  3  pour  fe  cacher. 

Et  d'abord  il  ne  s'y  donna  que  pour 
Maître  d'Ecole  ,  afin  de  pouvoir  în- 
fînuer  fes  fentimens  d'cne  manière 
moins  fufpecte  ,  vivant  de  fes  ren- 

tes >  &  du  fruit  de  fon  travail. 

A  Baie  ,  (Ecolampade  faifoit 

Bale.  peu-à-peu  des  progrès.  Les  rentes 
On  y  in-  de  fa  Cure  (a)  ParoilTiale  de  S.  Afar- troduit     .          r  rrr  r 
le  chant tln  ne  lumlant  pas  pour  ion  entre- 
desPfitH*  tien  ,  les  Adminiftrateurs  de  la  Pa- 

mes.  roiiTe  ,  lui  augmentèrent  fa  penfion 

par  ordre  du  Magiftrat  ,  pour  qu'il 
pût  vaquer  uniquement  aux  fonc- 

tions de  fon  Employ.  A  la  Fête 

de  Pâques  on  commença  dans  quel- 
ques Eglifes  à  chanter  les  Pfaumes 

en  Langue  Allemande  ,  ce  qui  tou- 

cha quelques  perfonnes  d'une  telle 
manière  ,  qu'ils  en  verférent  des  lar- 

mes de  jo)  e  :  &:  le  nombre  de  ceux 

qui  allèrent  à  l'Eglife  d'Oecolampa- 
de  ,  pour  recevoir  la  Communion 

de  fa  main,  félon  l'inftitution  du 

Seigneur  ,  fe  trouva  très- confidé-% rable. 

00  Hottlng,  191. 2,93. 
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rable.  Le  Clergé  Catholique,  in*  X $26. 

diçné  de  cette  nouveauté,  de  chan-  B-HE 

î ter  les  louanges  de  Dieu  ,  en  Lan-  troduic 
gue  entendue  du  peuple,  (  choie  le  Chant 

Iqu  il  trouvoit  fcandaleufe.,  )  obtint 4" 
|du  Magiftrat  ,  un  Edit  ,  qui  la 
défendoit.  Mais  nonobftant  la  défen- 

ife  ,  1  Eglife  de  S.  Martin  ,  de  fon 

propre  mouvement ,  &c  fans  en  at- 
tendre Tordre  de  fon  Pafîeur  ,  fe  re- 

mit à  chanter  les  Pfaumes,  le  jour 

de  S.  Laurent,  io.  d'Aoûr.  Oecc- 
lampade  de  fon  côté  préfenta  Re- 

quête aux  Magiftrats,  à  ce  fujet  , 
leur  remontrant  :  »  Ove  le  chant  des 

^  louanges  de  Dieu  étoi:  l'œuvre 
„  des  Anges  ,  une  excellente  recréa- 
»  tion  de  ÏEfprit  >  un  moyen  rrès- 

„  propre  pour  s'éxciter  à  la  prière, 
yy  3c  pour  fe  préparer  à  bien  écou- 
„  ter  la  Parole  de  Dieu  ,  ordonné 

>,  non-feulement  à  tous  les  Ecdé- 

»  fiaftiques  ,  mais  au/ïi  à  tous  les 
»  hommes  ,  fans  différence  de  con- 

»  dition  {aa).  Sur  cette  remontrant 

ce  ,  on  permit  de  chanter  publique- 
ment les  Pfaumes. 

Il  y  arriva  aufli  une  autre  chofe 
qui  fut  favorable  à  la  Réformation. 

R  5  Dans 

W&mftis.  Lib.  VII.  cii.  i8. 
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152  6.  Dans  h  Diète  de  Juin  (a)  les  Dé- 
Bale.  pUtez  de  Baie  ,  demandèrent  à  voir 

les  Actes  de  la  Difpute  de  Bade.  On 

leur  répondit  que  le  Secrétaire  de 
Lucerne  écoit  occupé  à  les  mettre 
en  ordre  :  Que  dans  une  Diète  fui- 

vante  on  les  collationeroir,  &  qu'a- lors on  les  leur  remettroit  entre  les 

mains.  Ce  renvoy  parut  fufpeft 
aux  Bâlois  ,.-&  à  cette  occafion  ils 

permirent  l'impreiTion  des  Livres? 
d'Oecolampade  &:  des  autres  Théo- 

logiens Proteftans  >  &  de  plus  ils  ne 
voulurent  point  avoir  de  part  à  là 

Préface  &  à  la  Conclufion  qu'on 
joignit  à  ces  Actes  3  quand  on  les 
imprima  à  Lucerne. 

Le  Thourgavv  ,  le  Tockebourg  Se 

Progrès  le  Rhinthal  avancèrent  au/Ti  à  grands 

dation  PaS  VerS  *a  ̂ formation  après  cet-J te  Difpute  de  Bade.  Les  Villes  de 

S.  Gai  )  &  de  Afulboufe  s'y  affermi- 
rent aufïi  ;  Mais  il  n'en  fut  pas  de 

même  à  Se baffboufe. Le  Confeil  auroit 
affez  confenti  à  une  Réforn  ation  » 

mais  il  n'ofoit  pas  (ù)  l'entrepren- 
dre j  parce  qu'il  voyoit  que  le  nom- 
bre des  Catholiques  écoit  toûjours 

(.*)  Hotting.  514. 
C4j   Hot:i,rg.i?i.  ??4« 
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le  plus  grand,  tant  au  dedans  qu'au  I  526. 

dehors  de  la   Suifle.    C'eft  pour-  j^SÊ* 
quoi  l'ancienne  Religion  fut  confir-  mathn' 
mée  y  mais  quelques  jours  après,  il  à  Schaf- 

fut  réfolu  ,   qu'on  laifleroit  à  châ-  hoHfe* 
cun  une  entière  liberté  de  confcien- 

ce  pour  aller  à  la  Merle  ,  ou  pour 

y  renoncer.    On  prit  aufTi  la  même  &à^- 

réfolution  dans  le  Canton  & Apptn-  ̂enZiC 

zell ,  &  l'on  y  abolit  les  Images  & 
la  MefTe  dans   le  Quartier  Exté- 
rieur. 

Les  S.  Gallois  ,  quoi  que  fous  les 

yeux  d'une  puiiTante  Abbaye,  furent 
plus  courageux  ,  que  ceux  de  Schaff-  Réfor. 
houfe.  Animez  (a)  par  1  exemple 

de  Zurich  ,  ils  firent  tenir  une  Con-  de  SmG*1 
férence  de  Religion  ,  entre  leurs 

Bourgeois  &  quelques  Théologiens 
de  leur  voifinage ,  après  laquelle 
ils  firent  enlever  toutes  le?  Images 
&  les  Tableaux  de  leur  Eglife  Pa- 
roifliale  de  S,  Laurent.  lis  établirent 

en  même  tcms  un  Confiftokc  pour 

juger  des  Caufes  Matrimoniales  , 
&  pour  adminiftrer  la  Difciplme 
Ecclefiaftique.  Ils  firent  des  Lcix 

contre  le  luxe  ,  &  abolirent  plu- 

lieurs  Fê:es.  Wd$g*ng  Wetur  ne 
R  6  vou- 

W  I<L  557- 
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1  $26.  voulut  plus  célébrer  la  MefTe.  Bom- 
S.GalIois  gavver  &  quelques  autres  Prêtres  la 

retinrent  encore  pendant  quelques 
mois  ;  mais  enfin  ils  y  renoncèrent 

Exem-  aufîi  les  uns  après  les  autre*.  Il 
m  o  râblé  ne  ̂aut  Pas  Pa^et  f°LÎS  fiance  une 
de  leur  particularité  remarquable,  qui  fait 

charité-  beaucoup  d'honneur  aux  S.  Gallois, 
Pour  fonder  une  Afaifon  de  Charité-. 

pour  le  ioulagement  des  Pauvres  j 
ils  vendirent  volontairement  leur* 

habits  de  prix  ,  leurs  joyaux,  leur* 

bagues  9  &  leurs  chaines  d'or  ; 
en  donnèrent  l'argent ,  qui  montoii 
à  dix  mille  gouldes.  Les  Magik 

trats  appliquèrent  aufli  au  mêm< 
établiflement  les  rentes  des  Confrai 

ries  y  3c  tout  ce  que  Ton  pût  tirer  d< 

la  vente  des  Ornemens  cTEglife.  î] 

y  avoit  dans  la  Vrille  deux  Maifem 
de  Pveligieuies  ;  on  leur  donna  à  tou-| 
tes  les  deux  ,  des  Paîteurs  poui 

les  inftruire  ;  Se  l'année  fuivann 

on  leur  ordonna  de  quitter  l'habit 

de  leur  Ordre  ,  &  d'en  prendre 
d'autres* 

-Environ  le  même  tems  les  Pas- 

teurs de^a  Ville  ,  ailemblez  en  Sy- 

node *  avec  ceux  du  Canton  d'Ap- 
penzdl ,  des  ter: es  de  1  Abbé  Se  du 
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Rhinthal  ,  convinrent  enfsmble  de-  I  52^> 

xercer  l'Excommunication  3  contre  les  *re!; 
pécheurs  lcandaleux  &  împémtens:  g/-/,. 

&  firent  des  Règlement  pour  la  con- w.^tx- 

vocation  de  leur  Synode  à  lave-  ck'iiai- 
ticutes. 

nir. 

D'autre  coté  les  fept  Cantons  s    .  . 
Lucernt ,    Ur*  ,  Schvvttz  i  Unaer-  t;om  ̂ es 

vvald  ,  Zcug  i  Tr'tbmtg  8c  So  leurre,  feptCaiv 
toujours  zéléz  pour  la  Religion  Ca-  to.ns  ? i    r  /        j        /  G  Uns. 
thoiique  ,  envoyèrent  des  Députez 
(a)  à  TAiTemblée  générale  de  ceux  de 
Glaris ,  pour  les  éxhorter  à  tenir 

ferme  pour  l'ancienne  Religion  ,  & 
ils  en  remportèrent  une  réponfe  fa- 
vorable. 

Ils  ne  s'en  tinrent  pas-là  ;  mais 
ils  penférent    tout  de  bon  DivîJ&n 

moyens   d'exterminer   entièrement  entre  tes 
les  Réformez.  Et  comme  les  Trai-  c*™ns 

tcz  des  Cantons  (£)  portent  entr'au-  caiîfè  de 
très  articles  ,  Qu'il  faut  de  tems  en  Religion, 
tems  les  renouveller  \  ils  réfolurent 

dans  une  AOemblée  du  23.  Juillet  ̂  

Que  cela  fe  feroit  le  premier  Diman- 

Iche  qui  fuivroit ,   mais  qu'on  ne 
renouvelleroit  point  1  Alliance  avec 

les  Zujiccisj  &  qu'on  ne  les  fouf- 
friroit .  point     dans    1  ailembiee  , 

quand {a)  Hottinz^H.    (ù)  Hnting.m.tffa 
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l$2  6.  quand  on  feroit  ce  renouvellement 

e^treîes  d'Aliiance  ;  &  fl*  absolument  ils  ne Canton!  vouloient  plus  les  fourTrir  dans 

pour  leurs  Diètes  >  à  moins  qu'ils  ne  re- caufede  yinflent  à  leur  ancienne  Religion. 
Religion  Tl        •  ^  »        A  ir  i  • 

Ils  prirent  au  m  la  même  relolution 

à  l'égard  de  S.  Gai  Se  de  Mulboufe. 
Quant  à  Berne  >  Glaris ,  Schaffhoufe 

Se  Afpenz.ell ,  ils  voulurent  bien  re- 

nouveîler  l'Alliance  avec  ces  quatre 
Cantons  9  mais  par  rapport  à  Ba- 

ie j  ils  vouloient  aulTi  l'exclure  de 

l'Alliance  ,  parce  qu'on  y  permet- 
toit  à  Oecolampade  >  6c  à  d'autres 
Théologiens  Proteftans  >  de  prêcher 

Se  d'écrire  ,  Se  qu'on  n'y  obfervoit 

point  les  Loix  de  l'Egiife  touchant 
le  Carême  ,  Se  autres  de  cette  natu- 

re j  à  moins  qu'on  n'y  rétablit  toutes 
chofes  fur  l'ancien  pié.  Ainfi  ces  fept 
Cantons  renouvelèrent  l'alliance 
avec  Berne  >  Glaris  ,  Schaffhoufe  Se 

Appenzell.  Ces  quatre  derniers  la 
renouvelèrent  avec  Bâïe>  Se  les  cinq 
enfemble  avec  Zurich  ,  S.  Gai  Se 

Mulhoufe.  Une  divifion  fi  furpre- 

nante  paroirïoit  devoir  aboutir  bien- 
tôt à  une  guerre  ouverte  :  En  effet 

les  Cantons  Catholiques  y  penfe- 
rent  tout  de  bon  >  6c  le  Pape  6c \  les 
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les  EccléTiaftiques  Romains  fouf-I$26* 

fioient  Je  feu  de  tout  leur  pouvoir;  Can- 

mais  deux  grands  événemens  ino-  10NS" 
pinez  ,  qui  furvinrent  cette  année5 
arrêtèrent  les  projets  des  urrs  &  des 

autres.  Louis  (a)  Roy  de  Hongrie, 
ayant  eu  le  malheur  de  périr  dans 

une  bataille  contre  les" Turcs  >  fans 
laiiTer  d'enfans  ,  Ferdinand, 
Archiduc  d'Autriche  ,  frère  de  l'Em- 

pereur Charles  V.  &  Beaufrére 
de  ce  Roi  infortuné  ,  ne  fut  plus 

occupé  que  du  foin  de  recueillir  cet- 
te belle  fucceiTion.  Et  comme  il 

eut  pour  Compétiteur  à  la  Cou- 
ronne ,  Jean  de  Zapol ,  Wayvods 

de  Tranfilvanie  3  qui  étoit  foûtenu 
par  les  Turcs  ;  il  eut  toute  fa  vie 
allez  à  faire  chez  lui  ,  fans  penfer 

aux  autres.  Et  l'Empereur  Char- 
les V.  (b)  qui  faifoit  alors  trembler 

l'Allemagne  eut  à  foûtenir  une  rude 
guerre ,  qui  lui  fut  fufeitée  par 
François  I.  Roi  de  France  ,  à  la 

•follicitation  du  Pape  Clément  VIT, 

qui  l'avoit  délié  de  fon  ferment  à 
ce  fujet  :  tellement  que  pour  ce 
coup  on  lailTa  les  Protcftans  en  re- 

pos, 
,    (a)  Sleid.  L.  VI.  p.  m.  rfr. 

\t)  Id.  ib.  p.  m.  155. 
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1  526.  Pos'  Le  Roi  de  France  Se  le  Pape 
demandèrent  du  fecours  aux  (a) 

SuiiTes  y  tk  quoique  les  Magiftrats 
TeufTent  refufé  ,  cependant  les  Fran- 

çois trouvèrent  le  moyen  de  lever 
8000.  Hommes  ,  &:  les  EmifTaires 

du  Pape ,  fix  Compagnies.  Ce  fut 
alors  que  Ton  fit  à  Zurich  une  Loi 
pour  défendre  toutes  les  penfions 

étrangères  }  Loi  fondamentale  , 

dont  on  jure  encore  aujourd'hui 
l'obfervation  deux  fois  chaque  an- 

Néo-o-  n
^C* 

dation"  Ce  ̂ ut  dans  *a  m^me  occafiorr* des  Can-  que  les  VII.  Cantons  Catholiques 
tons  cz-  envoyèrent  des  Députez  aux  Vailai- 

auprès  *ans  5  Pour  *es  i°n(^cr  ̂ ur  ce  *uiet  A 

des  vd.  &c  favoir  ,  s'ils  voudroient  le  join- 
laifans.  dre  à  eux  ,  pour  faire  la  guerre  à 

Zurich.  L'ignorance  {b)  étoit  fi  gran- 
de dans  le  Vallais  ,  que  les  Princi- 

paux même  ne  favoient  pas  ce  que 

cétoit  que  l'Ecriture  Sainte.  Et 
comme  les  Zuricois,  avertis  de  cet- 

te Députariort  ,  écrivirent  aux  Val- 
laifans  >  ou  ils  étaient  contens  de  fe 

Uïffer  inftrulre  ,  au  cas  qu'on  put  les 
convaincre  de  quelque  erreur  par  ÏE- 

crb* (a)  Stetler.  66 
ik)  Hotting.    33  5. 
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friture  Sainte  ,  de  t  Ancien  &  du  Non-  I  526, 

veau  Teftament  :    Ce  langage  parut  .%°* 
étrange  a  quelques-uns  ci  entr  eux.  ̂ es  Can_ 
I  Mais  il  y  en  eut  un,  qui  ayant  tons  c*. 

apris  d'un  Savant  Homme  de  f^tholi^ues 

parenté  ,  ce  que  c'étoit  que  lEcri-  ̂ r^L 
iture  Sainte  ,  en  inftruifit  Tes  Coi-  Ui fans. 

I  lègues,  3c  opina  dans  i'AiTemblée  à 
ne  point  faire  la  guerre  aux  Zuri- 
cois.  Son  fentiment  fut  fuivi  j  de 

forte  qae  le  lendemain  ,  les  Etats 

du  Vallais  répondirent  aux  Dépu- 
ittz  des  VII.  Cantons  •  Que  cétoit 
la  une  affaire  qui  regardoit  fEglife. 
Et  puifque  les  Zuricois.  demandoient  a, 
être  inflruits  par  i Ecriture  Sainte  ,  il 

f ail  oit  laijfer  difputer  enfemble  les  Aîi- 
Iniftres  &  les  Prêtres.    Cette  réponfe 
ijétoit  de  bon  fens.  Il  feroit  à  fou- 

Ihiaiter  que  tous  les  Princes  &  les 

['Souverains  de  l'Europe  euffent  pen- 

|fé  6k  penfaffent  de  même.  L'Ab- 
bé d'Einfidle  ,  (a)  Conrard  de  Recbr  x^fcki 

verg  mourut  fort- âgé,  &  dans  ksd'Etntd- 
|irentimens  des  Réformez.  Quelcue- le  mcuic [  r  r  ̂   Protêt 
I:ems  avant  la  mort ,  comme  Léon  t  mt  J 
ÎDe  juda  difpLitoit  avec  un  Religieux 
Fur  des  matières  abllrufes  ,  le  fage 
fAbbé  lui  dit  3  A  quoi  [en  ceUf  pour 
I  moi 

I  W  W-  341.  542,. 
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1526  mol  ,  je  veux  jufqua  mon  dernier  fou- 

EiNSiD-p;y  CYieY  avec  Davii  :  Seigneur  ûjt 
pitié  de  moi ,  félon  ta  grande  mi  fer  i- 
corde  :  Seigneur  n  entre  point  en  jtge- 
ment  avec  ton  Sei  viteur ,  &c.  Je  m 

me  foucie  abfolument  point  d\iutre  ebo- 
fe.  Auffi  ne  voulut-il  prendre  à  û 

mort,  ni  le  Sacrement,  ni  l'Extiême- 
Onction  ,  ni  pratiquer  aucune  de* 

Cérémonies  de  l'Eglife  Romaine  j 
ufîtées  en  pareil  cas.  Il  ne  Liflfe 

que  deux  Moines  ,  dont  l'un  habi- 
toit  à  Zurich  ,  d'où  il  écoit  Bour- 

geois. Le  Canton  de  Schwiiz  ,  l 
cette  occaflon  y  érablit  un  Receveui 
ou  Intendant  ,  pour  en  adminiftrej 
les  revenus  >  mais  à  la  follKitatior 

des  autres  Cantons  ,  il  y  établi 

pour  Abbé  ,  un  nomn  é  ,  Louis  Bla- 
rer.  Le  Pape  ,  indigné  contre  le  nou 

vel  Abbé  ,  de  ce  qu'il  avoit  reçn  foi 
inveftiture  d'une  «nain  féculiéie 

rexcommunia  Et  ce  ne  fut  qu'ai 
bout  de  fept  ans  ,  qu'il  fut  abfou de  Ton  Excommunication  ,  3c  éli 

tout  de  nouveau  par  le  Pape. 

A  Berne  ,  les  Magiftrats  (a)  or 

Berne,  donnèrent  ,  le  30.  Novembre,  . 
Berchtold  Haller  3  de  prêcher  troi 

foi, (a)  llotting.  559, 
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fois  par  femaine  ,  durant  l'Avent  8c  I  $26* 
le  Carême  ,  outre  les  autres  prédi-  Berne» 

cations  :  ce  qu'il  accepta  de  bon 
cœur  ,  par  un  faint  zélé  pour  le  fa- 
luc  de  Ton  troupeau.  Cependant 

'comme  à  la  longue  ,  il  n'auroitpas 
[pu  foûrenir  un  fi  rude  travail  ,  on 

f lu i  confeilla  de  chercher  quelque  ad- 
joint. Il  fit  appeller  pour  cet  effet 

l'année  fui  van  te  François  Kolb  ,  na- 
tif de  Rotbeïin  dans  le  Marquifat  de  Fr.Koli 

Bade  >  qui  avoit  déjà  été  Piédica-  yee^af>" 

teur  à  Berne,  14.  ans  auparavant.  ̂ e  C* 
Il  y  avoit  (a)  prêché  vivement  con- 

tre les  fervices  des  Princes  Etran- 

gers ,  èc  contre  les  penfions  ;  di- 
fant  a  que  cela  ne  manquer  oit  jamais 

d'att  irer  de  grands  malheurs  a  la  Suijfe, 
Indigné  de  voir  que  fes  Sermons 

fur  ce  fujet,  n'écoient  d'aucun  fruit* 

il  s'éroit  retiré  à  Nuremberg  ,  &  s  e- 
toit  jetté  dans  un  Couvent  de  Char- 

treux ,  où  il  s'appliquoit  unique- 
ment à  la  Jefture  de  l'Ecriture  Sain- 

jte.  I!  y  demeura  jufqu  a  Tan  1527. 
que  le  Confcil  Souverain  de  Berne 

l'appella  ,  pour  y  exercer  la  charge 
de  Pafteur  le  4.  d'Avril 

La  Ville  de  Bienne  *  inquiétée 

par 

(*)  Id.iïi.ifi.  *  Noetzli  Hi&MS. 



404  Hifloire  de  la  déformation 

l$26.  par  les  intrigues  de  fon  Secrétaire 
Bien  ne  £0uïs  Sterner  ,  &  par  les  menaces 

des  Cantons  Catholiques  ,  réfoiut, 

par  le  Confeil  des  Bernois  >  d'en- 
voyer des  Députez  à  une  Diète  qui 

s'affembloit  à  Lucerne ,  au  commen- 

cement de  Décembre  de  l'an  1525. 
yy  On  leur  donna  ordre  de  le  plain- 

5,  dre  des  injures  grofîiéres  &  atro- 
ces ,  dont  étoit  remplie  la  Lettre 

y,  que  leur  Evêque  avoit  reçuë  de 
7y  ces  Cantons  à  leur  fu  jet }  de  dire 

qu  'As  ne  croyoient  point  être  hé- 
y,  rétiques  ,  mais  bons  Chrétiens  & 

?,  Orthodoxes  ,  puis  qu'ils  s'en  te- 
„  noient  à  la  Parole  de  Dieu  : 

?,  0£ils  fouhaitoient  de  pouvoir 

»  toûjours  fc  conformer  aux  Can- 
tons  en  toutes  chofes,  particulié- 

»  rement  en  matière  de  Religion  : 
Que  les  Cantons  leur  feroient 

>,  plaifir  de  les  inftruire  amiable- 
>j  ment  de  leur  volonté  :  Qf/\h  ne 

>y  croyoient  point  avoir  mal  fait  de 

„  s'erre  conformez  aux  Eaits  de 
>,  leurs  chers  Alliez  de  Berne  >  les 

>,  croyant  conformes  à  la  Parole  de 
Dieu  &c.  Les  Cantons  leur  ré- 

pondirent durement  :  Qi£i\s  trou- 

»  voient  fort  étrange  qu'ils  fe  plai 

gnif-
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„  gniiTent  des  expreffions  de  ccrte  *  î^v* 

„  Lettre,  puifqu'sl  y  avor  a'Bieii-  BlLN  
N  E 

„  ne  un  grand  nembte  o  Héietiqnes 

yj  Luthériens  (quoi  qu'ils  ̂   k'ilent 

>,  encore  efpérer  qu'ils  n'y  faifoient 
»,  pas  le>plu  grai  d  non  b;e;)  (Von 

„,  y  méprifoit  les  SS.  Sacremem  5 

L  &  la  S.MeiTe  ,  &  qu'on  ne  l'y  cé- 
„  lébroit  plus  ,  au  lieu  qu'on  la  cé- 
„  lébroit  encore  à  Berne  avec  les  au- 

„  très  Cérémonies  de  l'Egîife  :  En- 

fin  qu'il  n'y  avoit  pas  un  feul  lieu  > ,  dans  toute  la  Suille,  à  la  rcferve 

,  d'un  feul  Canton  >  (  ils  vouloient 
,  dire  Zurich  ;  )  où  Ton  eut  fait 

,  de  fi  grands  changemens  en  ma- 
,  tiére  de  Religion  :  Et  (fautant  , 

iifoient-ils  >  que  mus  voyons  que  tout 

ela  vient  de  l'infâme  &  abominable 
nouvelle  Scftc  3c  héréfie  Lutherien- 

iie  ou  Zuinglienne  ,  &  des  Tretres 

'?  des  Prédicateurs  ,  qui  y  adhérent ,  & 
mi  traitent  &  féduijent  le  commun 

\euple  d'une  manière  fi  infâme  &  fi 

[ern'uieufe  ,  &  le  font  périr  en  corps 
ir  en  ami  :  Ce  fi  pourquoi  nous  reque- 
\ons  tres-ferieufement  &  tres-inftam- 
nent  ceux  de  Bienne  de  dépofer  ces  Trê- 

ves hérétiques  Luthériens  ,  &cc.  5  de 

établir  les  SS.Sacremens,U  S.Meffc  &c. 
avec 
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î  J26.  avec  menace  de  s'en  reflentir  ,  s'ils 
Bienne  ne  je  font  pas  .  Daté  ju  g.  Décem- 

bre 1525.  Mais  Se  cette  réponfe  : 
&  la  menace  >  qui  en  faifoit  la 

Conclufion,  n'effrayèrent  nullement 
les  Biennois ,  Se  ne  les  empêchè- 

rent point  de  demeurer  fermes  dans 
leur  Réformation.  Quelques  jours 

après  ,  un  Moine  nommé  Fr.  Un- 
ifias ayant  injurié  le  Docteur  \Y/it- 

tebach  >  dans  la  Bonnezille  ,  le  trai- 
tant &  hérétique  Se  de  faux  Docteur^ 

le  Confeil  de  Bienne  écrivit  forte- 

ment à  celui  de  la  BonnevtUe ,  (  le 

13. Décembre  152".)  pour  le  follici- 
ter  à  engager  ce  Moine  à  faire  ré- 

paration à  leur  Pafteur  Wittebachj 

à  moins  qu'il  ne  pût  prouver  fon 
aceufation  par  l'Ecriture.  Cepen- 

dant il  y  avoit  toujours  dans  Bien- 
ne  des  Catholiques  zélez  pour  Jeu) 

Religion  >  Se  cetft  d  fférence  feS 
timent  fur  une  matière  au/11  inté»ef 

fante  que  celle-là  ,  y  caufa  une  di- 
vifion  violente,  qni  aboutir  à  ur 
tumulte  fo  m  l  au  commencemeni 

ds  l'an  15  26.  Les  Bernois  y  en- 
voyèrent inçeiïammeflt  une  Débuta- 

tion  pour  y  *  établir  le  calme;  & 

par  ce  moyen  h  tumulte  fut  apfai- 
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fé.   Les  Bernois  écrivirent  à  ceux  I  526. 

de  Bienne    (le  p.  Janvier  1526.  )  Sienne 
ipour  les  exhorter  à  la  modération  3 

p  la  paix  &  à  la  concorde  3  leur  re- 
préfentant  3   les  maux  qui  pour- 

voient leur  revenir  ,  de  leurs  divi- 

sions.   Quelques  femaines  après  ,  le 
Curé  de  KeftcnboltZ  >   Village  du 
Canton  de  Soleurre ,  ayant  vomi 

ies  injures  groflîéres  contre  les  Ma- 
filtrats  de  Bienne  &  leurs  Minières, 
le  Confeil  envoya  inceiTamment  une 

dépuration  à  Soleurre  ,  pour  de- 
nander  juftice  contre  ce  Curé.  Les 

jSeigneurs  de  cette  Ville-là  reçurent 

£racieufement  les  Députez  de  Bien- 
îe  ,  Se  condamnèrent  le  Curé  à  leur 

l'aire   répararion  d'honneur.  Cette 
nême  année  l'Eglife  de  Bienne  per- 
lit  fon  vieux  &   bon  Pafteur  ,  Je  Mort  ju 
docteur  Thomas  ^ittebach   (u)  Doreur 

Tet  excellent  Homme,  cjutlque  ttrtr  mttue" 
ivant  fa  mort  ,  fîr  venir  U  Conful  " 
te  la  Vill"  devant  fon  lit  ,  &  leur 

-lit  ,  >,  Q*ii  ne  s'atrendoir  à  autre 
,  chofe  qu'à  mourir  bi<n-tôt  ,  3c 
}  aller   rendre  compte  à  Dieu  de 

Lï -dminiftration  defath  rg'. 1  ur 

L  protefta  ,  qu'il  ne  lcui  a\pic  rien 

piê- 

(*,  Hotting.iyj. 
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1526.  „  prêché  que  la  vérité  \  Se  les  éx- 

Dodeur  "  h°rta  à  S ^  tCnir  fe,mes  >  &  à 
pynte-  »  ne  s  cn  Gifler  détourner  par  quoi 

»  que  ce  foit  j  les  affurant  que  c  é- 

5,  toit  par-là  qu'il.;  pouvoient  ob- 
tenir là  vie  éternelle.  Après  lui  les 

Confeils  Se  la  Bourgeoifie  élu- 
rent pour  leur  Miniftre  Jacob 

¥irben  ,  qui  avoit  été  Corde- 
lier. 

Chez  les  Grisons  la  Réformation 

S0NSRl"  avançoit  lentement.  Elle  eut  tout à-la  fois  à  combattre  deux  fortes 

d'ennemis  implacables  j  d'un  côté 
les  Anabatiftes ,  qui  y  commirent  de 

grands  défordres  ;  Se  de  l'autre ,  les 
Catholiques  ,  qui ,  profitant  de  ces 
défordres  >  travailloient  à  rendre  les 

Réformez  odieux  au  peuple,  en  les 
faifant  regarder  comme  les  autheurs 
de  ces  défordres.  Les  trois  Ligues 
étant  affenjbiées  (4), peu  de  jour  avant 

Noël  l'an  1525.  le  Vicaire  de  Paui 
Ziegler  >  Evêque  de  Coire  3  agiffant 
au  nom  de  fon  Maître ,  comme  aufll, 

Tljéodore  Scbleghel ,  Abbé  de  S,  Lucis. 
Se  tous  les  Chanoines  de  la  Cathé- 

drale 3  leur  prefentérent  requête  con- 

tre les  Prédicateurs  'Réfor:    z  ,  qûi 
étoient 

(*)  Id.  2.Ç1. 
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étoient  abfens  ,  au  nombre  de  40.  1  526. 

les  accufans  d'être  des  hérétiques  ,  Gri- 
des  féditieux  ,  des  profanateurs  du  sons. 

Sacrement  3  Se  demandant  qu'on  les 
punit  ,  comme  des  gens  rebelles  à 
LEglife ,  de  la  même  manière  que 

l'on  punit  ceux  qui  font  coupables 
de  haute  trahifon  contre  le  Souve- 

rain.  Les  Députez  des  Ligues,  qui 

:onnoiffoient  la  probité  des  Prédi- 

:ateurs  de  l'Evangile ,   rirent  venir 
Dar  devant  eux  Jean  Conunder  ,  ou 

Dorffman  >  Pafteur  de  i'Eglife  de  S. 
Martin  de  Coire  >  &  lui  montrè- 

rent les  plaintes  Se  les  aceufations 

lu  Clergé  de  la  Cathédrale.    Il  ré- 
jondit  :     Qnon  lui  faifoit  grand 

,  tort  de  l'accufer  d'héréfie  &  de 

j  (édition  *,  puis  qu'il  n'avoit  rien 
,  enfeigné  ,  qui  ne  fut  conforme  à 

,  la  Parole  de  Dieu ,  fuivant  l'or- 
L  donnance  publiée  déjà  par  deux 
L  fois  ,  de  la  part  des  Ligues ,  de 

L  ne  rien  prêcher,  ni  enfeigner,  qu'on 
,  ne  pue  prouver  par  la  Parole  de 
,  Dieu  :  CVil  étoit  prêt  à  rendre 

L  publiquement  raifon  de  la  Doc- 
L  trine  ,   dans  une  Conférence  ré- 

>  glcic  ,  avec  les  ennemis  de  la  vé- 
L  ri:é    en  préfence  de  Meffieurs  les 

Tom,  /,  S  Dépu- 
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î  526.  J3  Députez  des  Ligues:  alTurant  « 

Gri"  ,3  qu'il  céderoit  de  bon  cœur  à  ce- 
5,  lui  qui  ie  convaincroit  d  être  dans 

?>  l'erreur  :  Que  du  refte  ii  n  avoii 

s?  jamais  eu  la  penfèe  d'éxciter  au- cune  fédition  ,  fâchant  Fort  bien, 

3>  que  l'Evangile  ne  devoir  point 
«3  être  avancé  par  la  force  des  ar- 

35  mes  :  Que  s'il  arrivoit  quelque 
v  trouble  ?  à  l'occafion  de  l'Evan- 
35  gile  5  il  faloit  en  rejetter  la  faute 
3>  fur  fes  ennemis  ,  qui  cherchoient 

35  à  éteindre  la  lumière  par  ces  for- 

Tïïfoan  » t€S  ̂ €  voies.    Là  defius  les  Dé- 
fcrdon-    putez  des  Ligues  ,  qui  compofent 
née  à    }es  Etats  du  Pays  5  ordonnèrent  , 

•       qu  il  fe  tiendroit   une  Conférence 
de  Religion  à  Ilantz  >   en  préfenec 

de  deux  Députez  Séculiers  de  châ- 
<}ue  Ligue  j  &  en    marquèrent  le 

jour  au  7.  de  Janvier  1^16.  Dorjf- 

?nan  fit  imprimer  les  'XVIII.  Théfts 
Suivantes  ,  pour  faire  (a)  la  matière 
de  la  Difpute. 

TMjèsàe     u  UEgïtfe  de  Jesus-Chiust  eji 
Dor  ff-    ,g  ̂   JXuu  :  Jï  faut  donc  quelle  écoutt 

Dieu  5  &  nul  autre, 

2.  LEglife   de  Jesus-'Christ  m 
fait  point  de  nouvelles  Loix  fans  Dieu 

mai (*)  todt*  T.  II.  p.  4.  &  fcq. 
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vrais  elle  fe  contente  (Tobferver  ks  Loix  I  $26. 

de  Jésus  Christ  fon  Epoux.  DtffcF*6 g.  Ainfi  la  ConfefTion  Auriculai-  AN> 
re  7   G~      Autres  Commandemcus  de 

l'Eg'ife  ,       wmw  obligent  ,  qu'autant 

qiï'tis  font  appuyez  fur  l'autorité  de  la Parole  de  Dieu. 

4.  La  Doctrine  du  Purgatoire  M 
vient  point  de  Dieu, 

5.  La  prohibition  ou  defenfe  du  A/a* 
nage  &  de  certaines  viandes  3  vient  du 
Diable. 

6.  Celui  qui  lia  pas  le  don  de  Con- 
tinence ,  eft  en  droit  de  fe  marier  , 

dans  quelque  genre  de  vie  qu'il  fe 
'rouve. 

7.  Le  Culte  des  Images  eft  con- 

lamné  dans  l'Ancien  &  le  Nouveau 
Véftament. 

8.  C eft  en  vain  que  Ion  fert  Dieufe- 
on  les  Traditions  des  hommes. 

9.  Ceft  le  devoir  des  Evéques  de 

recher  ;  &  non  pas  de  manier  le  glaive 
emporel  ,  &  de  pofféder  de  grands 
liens. 

10.  Les  Eccléfiaftiques  de  toia  Or- 

'res  doivent  être  fournis  au  Ai  agi ft  rat 
Séculier  dans  les  affaires  temporelles. 

11.  Jesus-Christ  eft  l'unique  à* S  z  le 
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152  6.  ie  feui  pON tife  ou  Souverain  Sacrifi- 

sonsRI~  catetir  du  Nouveau  Teftament.  - 
Thefèsàt      I2«  M  eft  *uffi  fad  Médiateur  entre 
Do r f f-  Dieu  &  tes  hommes. 

MAN*  13.  Son  Sacrifice  ejî  unique  &  éter- nel. 

14.  La  Meffe  eft  un  outrage  que 

l'on  fait  a  la  Pajjïon  de  Jésus- Chiist. 

1 5.  La  Meffe  eft  inconnue  à  toute 

l'Ecriture.  Elle  eft  l'Eue  bar  iftie  chan- 
gée en  Sacrifice  depuis  peu  de  tems. 
1 6.  Ceft  une  Doclrine  erronée  ,  & 

contraire  a  l'Ecriture  ,  que  le  Corps 
de  Jesus-Christ  [oit  en  fubftance  dans 
le  pain  de  ÏEucbariftie. 

17.  La  Céne  du  Seigneur  a  été  abo- 
lie entant  quelle  eft  une  Commémora- 

tion  &  une  aclion  de  Grâce  ,  pour  U 

Pajfion  de  Jesus-Chb.ist  ,  &  l'on  a 
(ubjlitué  à  fa  place  le  prétendu  Sacrifi- 

ce de  la  Meffe.  , 

18.  Si  l'on  nous  interroge  fur  lesl 
Dîmes  ,  nous  répondrons  auffi. 

'  Actes  de      Lors-que  le  jour  (a)  y  ̂marqué 
lœDifpu-  pour  la  Difpute,  fut  venu,  un  grand 

fr«         nombre  d'Eccléfiaftiques   des  trois 
Ligues  3  tant  Réformez  que  Catho- 

liques y  fe  "rendirent  à  l'Eglife  d'I 
lantz 

(a)  Hotting.  2C4.  &c. 
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lanrz  :  les  premiers  ayant  à  leur  tê-  l  52^» 

te  Jean  Dorffman  ,    &c  Philippe  &l-f*J^ 
lutz  •  6c  les  autres,  le  Vicaire  &  Aft&ie 

l'Eveque  ,  fon  OfHcial  ,   &  l'Abbé  l*-D0*. 
de  S.  Lucis.   Les  Catholiques  cher- te% 
chérent  divers  faux-fuyans  pour  élu- 
fder  la  Difpute.    Ils  demandèrent 

f  d'abord  quon  fit  iortir  tous  les  Laï- 

ques ,  qui  étoient  préfens  :  &  qu'on 
ne  laiiTat  que  les  gens  d'Eglife.  Sur- 
quoi  le  îviimflre  de  Davos  répon- 
dit,  Nous  tous  qui  fommes  lavez  par 

de  Sang  de  Jésus- Christ  ,  nous  [om- 

îmes gens  d'Eglife.    Ils  repréfentérent 

'(enfuite  ,  »  Que  c'étoit  dans  les  Uni- 

|»  verfitez  qu'il  falloir  difputer  de 
kg  Religion,  3c  non  pas  dans  un  tel 
!>,  lieu ,  où  une  Difpute  de  cette 
Lj  nature  feroit  plus  de  mal  que  de 

Lj  Bien:    One  d'ailleurs  en  devoit 
!  »  bien-tôt   convoquer    des  Diètes 

IL  d'Empire  &:  des  Conciles  ,  où 

lj„  Ton  rc^leroit  tout.    L'Abbé  leur 
pLVOcat  conclut  Ton  DifcoLrs  en  di- 
iant ,  Vivons  comme  ne  us  avons  fait 

ufjuici  \  3c    d'autres  pauvretez  de 
tetre  nature.    Ainfi  fe  pafla  en  pré- 
iiminaires  le  Lundi  7.  Janvier. 

Le  Mardi  8-  le  Vicaire  chercha 

l.ncore  à  renvoyer  la  Difpute  >  fous 

S  3  pré- 
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Ï526.  prétexte  qu'elle  cauferoit  une gran- 
^  RI~  de  dêpenfe  ,  demandant  que  les  Ré- 

A&esd*  dorerez  donnaffent  caution  pour  leur 

lx  Dlf    part.    Ils  demandèrent  qu'on  en 
îute*      exclût  les  Etrangers  ,<  voulant  par- 

ler des  deux  Théologiens  de  Zu- 
rich ,  Sébaftien  Hojfmeifter  ,  Miniftre, 

&  Jacob  Amman  ProfefTeur  en  Lan- 

gue Grecque  ,  que  l'Etat  y  avoit 
envoyez ,   foit  pour  être  fimples 

Spectateurs  ,  foit  auffi  pour  y  par- 
ler 3  fi  on  vouloit  le  leur  permet- 

tre.   Ils  avoient  apporté  pour  ce 
defTein  la  Bible  entière  dans  fes  tex- 

tes originaux ,  Hébreu  &  Grec.  Sur 

quoi  un  Prêtre  dit  que  >  fi  ces  Lan- 
gues ne  fujfent  jamais  entrées   dans  le 

Pays ,  on  y  auroit  plus  de  bonheur  & 
de  tranquillité  ,  &  ton  J  verroit  moins 
abéréjie.   Un  autre  dit  que ,  S.  Je» 
tonte  aveit  [uffifamment  traduit  la  BU 
ble  ,  que  ton  n  avoit  point  befoin  des 
Livres  des  Juifs.    Mais  le  Bandcret 

d'Ilantz  fit  tant ,  que  i  on  permit 
enrîn  à  ces  deux  Docteurs  ,  d'alTiC 
ter  à  la  Difpute  ,  mais  feulement 

pour  écouter.   Quand  Dorffman  eui 

propofé  fâ  prémiêre  Thefe  ,  &  qu'il eut  fait  un  petit  Difcours  pour  h 

prouver ,  l'Abbé  de  S,  Lucis  enrre- 
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prit  de  la  réfuter  ,  Se  allégua  le  ce- 1 

lébre  pafiage  de  Matth.  XVI.  i8.SQ^R/~ Tues  pierre  ,  &  fur  cette  pierre  Scc.Aciesde 

Enfin  pourtant  Se  lui  Se  le  Vicaire laDi f~ 

approuvérent*  la  Théfe.  De  là  YAb-P'ite> 
bé  paffa  à  la  IV.  Théfê  ,  qui  regar- 

de le  Purgatoire  ,  &:  il  vouloit  le 
prouver  par  cette  raifon  »,  Que  dans 
,5  les  œuvres  bonnes  Se  mauvaifes 

il  y  a  divers  dégrez  de  plus  Se 
de  moi:; s  ;  entre  Jefquels  il  y  a 

>5  un  milieu  ;  de  même  il  faut  qu  en- 

3,  tre  l'Enfer  &:  la  Pénitence  de  cet- 
33  te  vie  il  y  ait  un  milieu  ,  qui  eft 
33  le  Purgatoire.  Le  Vicaire  voulut 
enfuite  pailer  de  TEuchariftie  ;  mais 

quelques  autres  l'interrompirent  , 
idifant ,  qu'il  feroit  plus  à  propos 
|  de  pafïir  de  la  4.  Théfe  à  la  5.  qui 
Regarde  le  mariage  des  Prêtres:  en- 

lîr'autres  il  y  eut  un  Prêtre  qui  s'é- 
tant  marie  ,  &  ayant  demandé  Tab- 
folunon  au  Vicaire  ,  ne  la  put  ob- 

:enir  qu'à  condition  de  ne  la  point tenir  comme  femme.  A  cette  occa- 

ion  un  payfan  fe  plaignit  de  Ton 
Curé  ,  qui  lui  retenoit  fa  femme 

depuis  4.  ans  ,  demandant  quon  lui 

iprit  >  s  il  n'en  pouvoit  pas  épou- 
1er  une  autre.    Enfin  l'Abbé  fe  mit 

S  4  à 
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I  S 26.  à  parler  fur  le  Sacrement ,  &:  voulut 

GrI_  foûtenir  la  Méfie  tant  par  le  Chap. 

SAaêsdeVÎ'dQ  s-  Jean>  <3ue  P*r  le  Droit 
UDifpu-  Canon  j  mais  il  fit  un  Difcours  fi 

te'        long  a  que  les  Députez  des  Ligues 
ennuyez  de  ces  Difputes  fe  levèrent, 
fans  donner  le  terris  à  Dorffman  de 

répondre  \  dequoi  il  fe  plaignit , 
par  une    proteftation  folemnelle. 

Ainfi  la  Dilpute  fut  rompue  bruf- 

quement  ,  avant  que  d'être  finie 
comme  elle  auroit  dû  l'être. 

Liberté     Cependant  elle  ne  laiffa  pas  d'ê- 
de  con-  tl<e  avantageufè  à  la  Réformation  ; 
accor-    car  "  abord  après  5  1  on  vit  lept  Pre- 
dée.      très  renoncer  à  la  MeiTe  ,  &  les  Sei- 

gneurs des  Ligues  permirent  le  li- 
bre éxercice  des  deux  Religions?  en 

conféquence  dequoi  le  Papifme  fut 
aboli  en  plufieurs  endroits.  De  plus 

les  mêmes  Seigneurs  dans  une  au- 
tre Afïemblée  du  mois  de  Juin  (.*), 

dreflerent  dix-huit  Articles  de  Ré- 

formation 3  partie  Civils,  partie  Ec- 

cléiiaftiques  :   Ils  contenoient  entr' 
Nou~  autres  •     Que  ni  l'Evêque  de  Coi- 

veaux    3,  re^  ni  les  antres  Prélats  n'établi- 
thens"    »  roient  les  Préfidens  ,  les  Juges  & 

3;  gens  d'Office  dans  aucun  Tribu- 
nal 

»  Êprech. 
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„nal  Séculier  :  mais  que  chaque  I"  S  2  6. 

„  Communauté  auroit  le  droit  de-  Gri" 

„  lire  fes  Juges  &  fes  Officiers  j  ÔC  ̂ 'ovr 
„  que  ceux  qui  croient  actuellement  veaux 

en  place  5  établis  par  les  Prélats,  Rhle- 

„  feroient  exclus    des   Alfemblées  ms* 
33  des  Etats  ,   &  des  Confeils  du 

33  pays  3  tant  qu'ils  ̂ uroient  pieté ^ferment    à  ces  Seigneurs  :  Que 
ceux  qui  avoient  fondé  des  rentes 

3,  annuelles  5  pour  des  Vigiles  3  & 
3,  des  Meffes  pour  les  morts  ,  ne 

33  feroient  point  obligez  de  les  payer: 
33  Qui  Coire  &  ailleurs  5  on  ne  re- 

cevroit  aucun  Etranger  dans  les 
„  Monaftéres  &  dans  les  Collèges 

3,  de  Chanoines  ;  Qu'il  ne  feroit 

3,  plus  permis  d'appeller  au  Tribu- 
33  nal  de  l'Evêque.  On  abolit  en- 
>3  tiérement  les  petites  Dîmes  ,  Se 

33  on  rédilifit  les  grandes  au  quinr 
33  ziéme. 

Il  s'eft  tenu  (a)  encore  d'autres 
Difpures  de  Religion  dans  ce  pays- 

là  j  favoir  l'an  1538.  à  Soutz  dans 
fa  Baffe  Engddme  \  &c  l'an  1595.  6c 
1596.  à  Tir.ino  3  dans  la  Fal-Tcline. 

Les  Actes  de  ces  Difpures  ont  éré 

imprimez.  Mais'pour  revenir  à  celle 
S    5  de 

1  !   (<*)  Sprecher,. 
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I  526.de  cette  année,  elle  fut  fuivie  de 

Gki-  la  Réformation  de  la  Ville  de  Coi- 

*Coire  fe  re  M"  ̂ n  ̂   ̂ra  toutes  ̂ es  Images 
reforme,  cles  Eglifes  5  on  y  abolit  la  Mené  y. 

&;  Ton  établit  à  fa  place  le  vrai  Sa- 
crement de  la  Sainte  Cène.  De  plus 

les  Seigneurs  des  trois  Ligues,  in- 
vitez par  les  Cantons  ,  à  envoyer 

leurs  Députez  à  la  Difpute  de  Bade* 

comme  je  l'ai  dit  cy-deffus  >  ne  trou-, 
vérent  pas  à  propos  de  le  faire: 

les  mêmes  Cantons  leur  ayant  en«j 

voyé  une  Députation  ,  pour  les  éx-5 horter  à  exterminer  la  Secte  ZuiM 

glienne  &  Luthérienne  >  dont  (  di- 
foient-ils  >  )  quelques  -  unes  de  leurs- 
Communautés  étoient  infciïées  ,  ils  1* 

refuférent .  pareillement.  Les  Cri- 
ions Catholiques  étoient  au  défef- 

poir  de  ces  changemens  3  Se  firent 
diverfes  machinations  contre  les  Ré* 

formez  ,  lefquelles  auroient  abouti 
à  leur  propre  ruine  ,  fi  elles  avoienfc 
réiïfFi  ;  mais  elles  échouèrent  toutes* 

Les  Anabaptiftes  rirent  divers  dé- 

^^"fordres  dans  la  Suiiïe  cette  année  , 
£  GaL  mais  "s  cn  commirent  de  11  groiliers 

à  S.  Gai ,  que  dès-lors  on  y  perdit 

toute  la  bonne  opinion  qu'on  avoit 

enço- (a)  Hotting.  30 r. 
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encore  pour  eux.  Un  bon  Vieillard  I  526. 

de  80.  ans   nommé  Schugker  3  qui*s-GAX» 
j  avoit  embraîTé  leur  Sefte  avec  fes 
cinq  Fils,  ayant  fait  un  bon  repas 

\\a)  à  une  troupe  d'Anabapnftes  ̂ -^^'f1** Temblcz  chez  lui ,  pour  célébrer  lat!le 

:fc;e  du  Mardi-gras  ,  l'un  de  fes  fAs frère*. 
nommé  Léonard ,  échauffé  apparem- 

ment par  le  vin  ,  de  faifant  divers 
geftes  de  fanatique ,  dit  à  Ton  frère 
Thomas  :  Ceft  la  volonté  du  Pére 

Célefte  ,  que  tu  nie  coupes  la  tête.  Tho- 
mas avec  des  geftes  pareils  répond, 

Pire  ta  volonté  foit  faite  j  ordonne  à 

fon  frère  de  fe  mettre  à  genoux ,  & 
lui  tranche  la  tête  >  en  préfence  de 

fon  Pére  ,  &  de  fes  Frères.  Après 
un  fi  beau  coup  ,  il  remercie  Dieu 

de  ce  qu'il  a  vaincu ,  &  de  ce  qu'il  a 
accompli  la  volonté  du  Pére;  &  court 

auffi-tôt  chez  le  célèbre  Joacbim  ra- 
dian >  qui   avoit  été  nouvellement 

élu  Bourgmakre  de  la  Ville  j  &  lui 
demande  à  manger  &  à  boire.  Va- 
dian  le  fit  mettre  en  prifon  ,  &c 

appliquer  trois  fois  à  la  queftion  ; 

mais  il  n'en  put  jamais  tirer  autre 
hcfe  ,  finon  qu  il  avoit  accompli  la. 

S  6         vo-  ~ 
(a)  Hottinz.1%».  Sleldan  VI.  p.  m.  iflfc. 

Stionpf  III.  p.  2.62- 
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1  526.  volonté  de  Dieu.   Il  ne  laifla  pas 
UrÎAti^  ̂ Ue  de  ie  condamner  à  perdre  aufli 
baptifie  la  tête  ,  par  la  main  du  Bouireau. 
tue  fon  Les  Anabaptiftes  des  pays  Etrangers 

eurent  honte  de  cette  a&ion  ,  &c  ne 

voulurent  pas  reconnokre  cet  hom- 
me pour  être  des  leurs  5  mais  ila? 

tinrent  bien-tôt  après  ,  fur -tout  ̂  
Mnnfter  ,  une  conduire  plus  fana-j 
tique  encore  ,  que  celle-là.  Ceux^ 
du  pays  défendirent  cette  atlion 
comme  quelque  chofe  de  Divina 

Mais  le  Confeil  de  St.  Gai  >  n'enj 
jugea  pas  de  même  ,  Se  employai 
vivement  fon  autorité  pour  purger 
ks  terres  de  fsmblables  abomina- 
tions. 

,  '  Les  Magifïrats  de  Zflï-ich  eurent 
àjfa'uL-  au^  DeaucouP  à  faire  avec  les  Ana- 

Canton  baptiltes  de  leur  Canton  >  qui  s'A 

tuf*'  t0^ent  alTembJez  dans  le  Balliage] 
de  {a)  Gruningue.  Non  ob  (tant  \t§ 
Edits  Souverains  3  qui  défendoient 

leurs  alfemblées  ,  fous  "peine  de  la 
vie  3  ils  s'aifembl  oient  dans  les  Bois, 
&  y  rebâtifoient.  I  e  Baillif  y  alla, 
un  jour  avec  des  gens  armés  ,  &. 

911  faifit  une  quinzaines  qu'il  fît 
mettre  en  prifon  :  mais  le  Tribu- 

nal; 
U)  Hotting.  291.I 
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nal  du  pays  ,  au  lieu  de  les  con-  I  S 26. 

damner  à  la  mort  3  félon  l'Edit ,  les  Zurich 
laifla  échaper. 

A  cette  occafion  les  Seigneurs  pu-  Nou- 
bîiérent  un  nouvel  Edit  ,  plus  fé-  veaux \  i  /   /  î  i- >         a  René. 
vere  que  le  précèdent,  En  même  m*ns 
tems  ils  ordonnèrent  à  tous  les  Ec- 

cléfiaftiques  ,  qui  tenoient  des  Cham- 
brièresde  les  époufer  pour  en  fai- 

re leurs  femmes  ,  s'ils  ne  vouîoient 

pas  s'en  défaire.  Et  comme  il  y 
avoit  diverfes  perfonnes  ,  tant  Ec- 

cléfiaftiques  que  Séculières ,  qui  re- 
fufoientde  faire  bénir  publiquement 
leurs  mariages  ,  il  fut  fait  encore  un 

nouveau  Règlement  ,  que  défor- 

mais dans  chaque  Eglife  les  iMinif. 
très  auroiflnt  un  Livre  ,  où  ils  en- 

régîtreroient  les  noms  des  enfans 

qu'ils  bâtiferoient ,  ck  ceux  des  per- 
fonnes dont  ils  'béniroient  le  Ma- 

riage. 

IX.  Jufquici  je  n'ai  encore  rien  dit  Aflfai- 
de  Genève:  il  elt.  tems   préfente-  rfs  ̂  

ment  d'en  parler.    Cette  Ville pb£ Gm*°*> 
cure  &  peu  connuë  avant  la  Réfor- 

mation ,  elt  devenuë  fi  célèbre  en 

tous  lieux  ï  depuis  la  double  révo- 
lution 5  qui  s  y  elt  faite  dans  les 

an- 
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NEVE  années  ,  dont  j  écris  Thiftoire  ,  fa- 
voir  le  changement  de  Gouvernement, 
Se  celui  de  Religion  ,  que  les  Lec- 

teurs fe  feront  fans  doute  un  plaifir, 

d'en  trouver  ici  une  relation  exac- 
te. Et  comme  les  deux  changemens, 

que  je  viens  d'indiquer  ,  font  arri- 
vez en  même  tems  3  &  qu'ils  fe 

font  fcûtenus  l'un  l'autre  ,  on  ne 

peut  d'écrire  l  un  exactement  fans 
faire  mention  de  l'autre.  Mais 
déplus  comme  ils  ont  donné  lieu 
aux  conteftations  des  Ducs  de  Sa- 

voye  j  &  des  Evêques  d'Annecy  , 
avec  les  Genevois  ,  il  ne  fera  pas 

inutile  de  reprendre  la  chofe  d'un 
peu  plus  haut. 

Si  l'on  veut  écouter  Leti  *  $  la 
Ville  de  Genève  étoit  fujette  de* 

Ducs  de  Savoye.  Ses  Evêques  n'é- 
toîent  que  Vaffaux  de  ces  Princes;. 

&  quand  les  Genevois  s'érigèrent 
en  République  >  ils  fe  rendirent  cou- 

pables d'une  rébellion  manifefte. 
C'eft-là  ce  qu'on  peut  voir  dans  fon- 
Hifioire  de  Genève  ,  particulièrement 
dans  les  derniers  volumes  ,  qui  ne 

font  s  à  proprement  parler ,  qu'un 
plaidoyer  perpétuel  en  faveur  delà 

Mai* *  Hïfioria  Genevrina. 
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Maifon  de  Savoye.  Quant  à  moi  >  Genève. 

qui  n'ai  aucun  intérêt  dans  cette 
querelle  ,  je  rapporterai  ici  naturel- 

lement ,  &  le  plus  exactement 

qu'il  me  fera  poiTible  >  ce  que  j'en 
ai  pu  découvrir. 

Après  la  mort  de  Rodolph  III. 
dit  le  Fainéant,  dernier  Roi  de  Bour-  Ré-voLw 

gogne  ,  décédé  fans  Enfans  >  Tan  t*^ns  ̂e 

foj-i.  ,  la  Vîllcde  Genève  tomba,  Gcncve» 
avec  tout  le  relie  du  Royaume*entre 

les  mains  des  Empereurs  d'Allema- 
gne. Eile  avoir ,  comme  les  autres 

Villes  confidérables  du  pays  ,  un 
Gouverneur  ,  pour  adminiftrer 

le  Droit ,  de  la  part  de  l'Empereur, 
tant  dans  la  Ville  que  dans  le  pays, 
appelle  le  Genevois ,  dont  elle  étoit 

Capitale.  Elle  avoir  aufli  un  Evê- 
que.  Dans  la  fuite  des  tems  ,  il 

arriva  que  les  Evêques  6c  les  Grands 

Seigneurs  du  Royaume  de  Bourgo- 
gne ,  voyant  la  foiblelfe  des  Em- 

pereurs ,  les  occupations  infinies 
dont  ils  étoient  accablez  ,  &c  les 

rudes  guerres  ,  qu'ils  avoient  à  foû- 
tenir  contre  les  Papes  (  particuliè- 

rement les  deux  Kenris ,  Pcre  Se 

Fils,  favoir  Henri  IV.&c  Henri  V.) 

il  arriva ,  dis-je  ,  qu  ils  fe  prévalu- 
rent 
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Sw**  rent  de  l  occafion  ,  pour  fécoiier  le 
fions  de  joug  ,  pour  rendre  leurs  dignitez 
Genève,  héréditaires  dans  leurs  Maifons  , 

&  pour  trancher  du  Souverain  dans 

leurs  Terres  i  ceft  ce  qui  a  donné 

lieu  à  cette  n,ultitude  prodigieufe 
de  Comtes  ,  que  Ton  vit  en  tous 

lieux  ,  dès  ce  Siècle -là  ,  de  qui  pa- 

roiffent  tout  d'un  coup  dans  l'Hit 
toire ,  fans  qu'on  fâche  d'où  ils 
viennent ,  femblables  aux  Champi- 

gnons qui  croilTent  dans  une  nuit. 
Le  mal  augmenta  considérablement 

fur-tout  dès  l'an  1 1 12.  que  le  Con- 
cile de  La.tr an  >  affemblé  par  le  Pa- 

pe Pascal  IL  excommunia  l'Empe- 
reur Henri  V.  Car  (  comme  le  re- 

marque (a)  Chorier  ,  hiftorien  bon 

Catholique  ,  mais  qui  a  parfaite?- 
ment  approfondi  les  événemens  de 

ces  Siècles  ténébreux  ,  )  a  cette  oc- 
cafion  >  les  Prélats ,  &  a  leurs  éxetm 

pies  les  Comtes  &  les  plus  grands  Sei- 
gneurs ,  cefférent  de  lui  rendre  les  de- 

voirs dûs  au  Sokvtrahu  Ils  dezinrent 

indépendants  ,  &  dans  cette  indepen* 

dance  qu'un  prétexte  fi  favorable  jufti- 
.  fioit,  la  révolte  fut.  un  acte  de  Relu 
gion.  Le 

(a)  Bifi.  du  Dauphiné  T.  II.  Liv.  L-Chv 
2.1.  &  12,. 
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Le  même  Auteur  remarque  dans 

un  (a)  autre  endroit  ,  que  dans  le  tlonsàc 

Dauphiné  ,  il  y  avoit  dès  l'an  1 100.  Genève, des  Comtes  de  Valent  inoïs  ,  de  Diois, 

\d Ambrunois  ce  de  Gapençois  j 

jees  Comtes  dans  leur  origine  n'e- 
itoient    que     des    Gouverneurs  ; 

»  Aurtl  ,   dit  -  il  ,   jufquau  régne 

|>,  d'Henri  V.  ni  les  Comtes  ,  ni  les 
„  Barons  >  n'avoient   point  exercé 
1»  de  domination   Roïale.    Ils  ne 

kg  commencèrent  que  dans  ces  hor- 
,j  ribles  confufions  3  (  /to  guerres  des 

L  Empereurs  avec  les  Papes  3  )  à  mar- 

l„  quer  qu'ils  y  afpiroient.-  Or  ces 
I»  Comtes  n'étoient  pas  Seigneurs L  des  Villes  de  Valence  ,  de  de 

I»        >    &  à'Ambrun  ,  mais  les 
L  Evêques ,  par  les  concevions  des 
\>,  Empereurs. 

La  même  chofe  arriva  dans  Ge- 

nève. Les  Evêques  s'y  érigèrent  en 
Seigneurs  temporels  3  par  des  (b) 
concertions  mandiées  auprès  des 
Empereurs  ,  &C  ne  laiiïérent  aux 
Comtes  ,  que  la  domination  du 

Ipays  ,  qui  en  relevoit. 
Les  Gouverneurs  >  de  leur  core  , 

qui 

(*)  Au  même  Livre  Ch. 
%  V)  spon.  T.  I.  pag.  57. 
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^RivoU-  avo^ent  rendu  leur  dignité  hé- tion  de  réditaire  dans  leur  Maifon  ,  fous  le 

Genève,  titre  de  Comtes ,  fe  firent  un  petit 

Etat  dans  le  pays  ,  qu'on  appelfe 
encore  aujourd'hui  le  Genevois.  De- 

là vient  qu'on  les  appella  indiffé- remment Comtes  de  Genève  ,  3c  de 

Genevois.  Les  Genevois  prétendent 

qu'on  ne  doit  point  les  appelle* Comtes  de  Genève ,  mais  Comtes  de 

Genevois.  Mais  que  fait  le  titre  à 

la  chofe  ?  Leur  donne-t-il  quelque 
droit  réel  fur  leur  ville  ?  Les  Ducs 

de  Sivoye  ne  fê  difent-ils  pas  Rois 
de  Chypre  ?  Je  ne  crois  pourtant  pas 
que  ce  titre  leur  donne  aucun  droit 
fur  rifle  de  ce  nom  ;  non  plus  que 

les  titres  que  portent  divers  Rois 

de  l'Europe  >  pris  de  divers  Roiau- 
mes  >  qu'ils  ne  polfédent  point ,  & 

qu'ils  n'ont  jamais  poffédez.  D'au- 
tre côté  Lm  turlupine  beaucoup, 

fur  ce  titre  de  Comtes  de  Genevois  , 

&C  prétend  que  puis- qu'on  avoue 
qu'ils  étoient  Souverains  du  pays> 
dont  Genève  étoit  la  Capitale ,  ils 

dévoient  par  conféquent  être  Sou- 
verains de  la  Ville  même.  Mais  il 

n'a  pas  pris  garde  à  l'ufage  de  ces 
tems  anciens  >  où  la  Domination 

d'ua 
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d'un  pays  étoit  partagée  entre  les  G^fv]JZ 
Evêques  &  les  Seigneurs  temporels,  tion  de 

comme  il  paroit  par  l'exemple  al-  Genève, 
légué  cy  -  deffus  ,  des  Comtes  de 

Valenùnois  &  de  D'iois  &c.  qui  n'é- 
toient  pas  pourtant  Seigneurs  de 
Valence  Se  de  Die.   Les  Comtes  de 

Genève  ou  de  Genevois,  (  car  je  vois 

par  les  anciens  monumens  ,  qu'on 
leur  donnoit  {a)  indifféremment  l'un 

&  l'autre  titre,  )  eurent  long-tems 
;  des  guerres  >  avec  les  Comtes  de 
Savoye ,  &  avec  les  Evêques  de 

Genève  ,  pour  la  Seigneurie  de  cet- 
te Ville-là  ,  fans  que  ni  les  uns  ni 

les  autres  pûfTent  s'en  rendre  Maî- 
i: très.    Enfin  la  Maifon  des  premiers 

ï  s'éteignit  ,  au  commencement  du 

|XV.  Siècle.    Ame'  VIII.  Comte  & 
|  enfui  te  Duc  de  Savoye  fit  (  l'an 
11401.  )  un  Traire  {b)  avec  Odont 
lï>E  Villars  j  dernier  Comte  de 

Genève,  par  lequel   celui-ci  lui 
Lccda  tous  les  droks  de  cette  Mai- 

llon. Depuis 

M  On  voit  cet  ufa^e,  entr'autres  dans 
I  lincVieille  Chronique hîanufcritte  de  Savoye, 

■qui  a  plus  de  "î  XX  ans  d'antiquité  j  &  que 
|;M.  le  Général  De  Sacconay,  Baillif  d'O- 
l'ron  ,  m'a  fait  la  grâce  de  me  communi- j  ûuer. 
I     (ù)  spon.  L  pag.  87. 
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Gekeve     Depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de  Sa- 

Ho^de'  y°yQ  n  ont  ce^  ̂e  ̂ormer  des  préien- 
Geneve.cicns  fUî"la  Ville  de  Genève  ,  tant  en 

vertu  des  droits  qu'ils  y  avoient  déjà, 

qu'en   conféquence    de  ceux  qu'ils 
avoient  acquis  des  Comtes. 

Parmi  ces  prétentions  oppofées 
des  Comtes  de  Savoye,  des  Evêques 
de.  Genève  >  Se  des  Comtes  qui  en 
prenoient  le  Nom ,  ics  Genevois 

jouïiioientde  très-grandes  libertés, Se 

partageoient  toute  l'autorité  tempo- 
relle avec  ieurEvêqueoc  Tes  Officiers. 

Cette  complication  de  Droits  Se 
de  prétentions  réciproques  entre  ces 

trois  Chefs  ,  l'Evêque  ,  le  Comte 
Se  le  Duc  de  Savoye ,  Se  la  Bour- 
geoifie  de  Genève  ,  avoit  formé  un 
gouvernement  le  plus  embarraffé  Se 

le  plus  bizarre  ,  qu'il  foit  poffible 
d'imaginer.  Mais  pour  mettre  mieux 
les  Lecteurs  au  fait  5  je  ne  puis 

mieux  faire  ,  que  d'emprunter  ici 
la  Defcription  de  ce  Gouvernement, 

tel  qu'il  étoir  au  commencement  du 
XVI.  Siècle  ,  compofé  par  un  Au- 

teur contemporain  ,  je  veux  dire  > 
François  Bcnnïvard  >  Prieur  de  Saint 
Victor  de  Genève  >  qui  vivok  avant 

Se  après  la  Réformation  ,  Se  quia 
luiffé 
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laiiTé  une   Chronique    Manufcritte  ̂ ^/.^ 
de  Genève.  *  Voici  comme  il  en  tien  de 

parle.  Gencve. 

„  Z/Evêque  de  Gencve  étoit  non-  ̂ rcJ-çn 
3,  feulement  Prince  fpirituel  ,  mais  état  de 

„  auifj  temporel  ,  en  droit  de  léga-  Ga  eve, 
»  le  ,  &  non  -  feulement  à  Genève, 

mais  aufli  fur  une  grande  éten-  Benni- 

duë  de  pays  de  fon  reffort  3  qui  'L/ï;'-/- 

»  cft  prefque  tout  celui  qu'ont  te- Pa-'  9r* 
>,  nu  ,  depuis  ,  les  Comtes  de  Ge- 
»  neve  &  de  Savoye.   Les  Evêques 
,j  étoient  polluiez  par  le  Peuple  ,  Se 
3,  élus  par  les  Chanoines  5  fans  le 

9,  confentement  defquels  ils  ne  pou- 

53  voient    rien  Faire  dans  l'Eglife. 
[j  en  qualité  de  Princes  temporels^ 
,  les  Evêques,  avoient  dès  AlTef 
,3  feurs  Laïques  >  qui  bridoient  leur 

[,3  authorité.  Premièrement  un  Com- 

î,}  te  ,  qui  n  étoit  pas  comme  l'on  cui- 

,  de  fus  ï Ev'eque ,  mais  deffoubs  ,  com- 
,  me  fon  Officier  ;  car  les  Evêques 
3  &   autres  Prélats  ,  qui  avoient 
,  reçu  des  Empereurs  ou  des  Roisj 

,  la  Jurifdiction  temporelle  ,  cen- 
j  fis  8c  rentes  ,  ou  recevoient  des 

mains 

*  Communiquée  par  M.  De  In  Corbière, 
Avocat ,  6c  Juge  de  S.  Victor  &  Chapi- 

P-  S>3- 
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Ancien  „  mains  de  ces  mêmes  Princes,  des 

Genève,  »  Sens  9ui  eurent  le  maniement 
décrit    j>  des    chofes    temporelles  ,  en 

par  Fr.    y>  leur  en  rendant  bon  compte  ,  ou 

Sr^T    »  ̂ien  ils  les  choifilïoient  eux-mê- 
„  mes  j  £  Grégoire  même  ,  qui  eris 

p.  93-    33  avoit  de  tels  fous  foi ,  les  appel- 
loit  Vicedominos  Ecclefiarum.  Or 

>,  ces  gens  ont  eu  divers  noms  , 
3>  Majors  ,    Comtes  ,  Vtdomnes  ,  & 

femblablcs.  Pour  revenir  au  Com- 

3,  te  de  Genève ,  en  qualité  de  Vi-> 

„  j/o/wwé'  3  il  étoit  Officier  de  l'Evê-5 
3,  que  >  pour  exécuter  ce  qui  avoit 

5,  été  réfolu  par  les  Confeillers  Sé- 

,y  culiers  ,  pour  les  affaires  tempo- 

P* 3>  relies.    De   plus   pour  refêrrer 

3,  l'authorité  de  l'Evêque  5  le  Peu- 
o  pie  >  aria  voir  ,   les  chefs  de  fa- 

33  mille?s'aflembloientdeux  fois  l'an- 
,3  née  >  lune  le  Dimanche  après  la 

3,  S.  Martin  3  pour  régler  la  vente* 

33  du  vin  ,  &  l'autre  le  Dimanche. 

„  après  la  Purification  3  où  l'on  éli* 
,3  foit  les  Sindics  &  le  Confeii  étroit 
35  de  la  Ville;   Les  Membres  du 

33  Confeils  écoient/j,.  Sindics  d'éga- 
3,  le  puiffance  >  dont  le  pouvoir  ne 

3,  duroit  qu'une  année  ;  un  Thré- 
?3  forier  9  &  vingt  Confeillers  ,  qui 

avoient 
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î5  avoient  toute  la  police  entre  leurs  ̂ ^cierî 

mains.    Il  faloit  que  l'Evêque  ,  état  de 
5,  le   Comte  &   le  Lieutenant   du  Genève, 

5>  Comte  ,  qu'on  appelloit  Vldomne^ 
juraiTenc  a  ob  fer  ver  &  de  garder  T*r</. 

L  les  libertés  &:  franchifes  de  la  Vil-  p.  Stf. 

le  ,  tant  écrites  que  non  écrites. 
L  Le  Confeil  faifoit  faire  le  guet  de 

L  jour  &  de  nuit ,  gardoit  les  clefs  P  971 
L  ces  portes  de  la  Ville  ,    &  ou- 
L  vroit  &  fermoit  comme  bon  lui 

L  fembloit.    Si  les  Confeillers  trou- 

L  voient  de  nuit  quelque  malfai- 
L  teur  ,  ils  le  prencient  j  &:  aucun 

,  Officier  de   l'Evêque  n'eut  ôfe 
L  mettre  la  main  fur  lui }  mais  il  fa- 

L  loit  qu'ils  le  remiflent  dans  les 

L>  prifons  de  l'Evêque  le  matin. Ce- 
.  pendant  ce  n'étoient  ni  le  Com- 
I  te  >  ni  fes  Oficicrs  \  qui  formoient 
b  les  Procès  aux  malfaiteurs  5  mais 

h  il  faloit  qu'ils  appcllaffent  les  Sin- 
L  dics  &  le  Confeil  pour  cela  ; 
L  car  cela  appartenoit  aux  Confeil- 
k  1ers  ,  comme  Juges  des  caufes 
L  criminelles  >   non  -  feulement  de 

L  ceux  que  les  Sûîdics  faifilToient 

1  de  nuit ,  &  qu'ils  remettoient  aux 
t>  prifons  de  i  Evêque,  mais  auffi  de 

5  ceux  que  fes  Officiel!  prencient de 
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Ancien  55  de  jour-  Les  Confeillers  faifoient 
étatds    35  le  procès  jufqu  à  la  Sentence  in- 
Geneve,  „  clufivement  ,  ordonnant  au  Com- 

^Èlnni.'  55  te  3  ou  à  fon  Vidomne  de  l'éxé- 

vard*    3>  cuter  -,  cependant  i'Evcque  pou- 
P-  9S-   5,  voit  faire  grâce  aux  Condamnez. 

33  On  ne  recevoit  dans  le  Confeil , 

que  des  Gentil-hommes  >  ou  des 
3,  gens  graduez  en  quelque  fcience, 
3,  ou  Marchands  groffîers  ,   qui  ne 
,y  vendaient  rien  par  le  menu. 

3,  Déplus  il  y  avoit  un  Confeil 

s,  de'  cinquante  hommes  ,  élus  par 
3,  le  Peuple  3  lefquels  étoient  ap- 

33  peliez  ,  quand  il  furvenoit  quel- 
>3  ques  affaires  importantes  ;  même 
33  du  tems  qu  on  avoit  les  foires  , 

33  on  appel! oit  les  Maîtres  Ju- 
3,  rez  des  Métiers  ,  mais  après  que 
33  les  foires  ont  été  perduës  ces 

,3  Maîtrifes  font  aufTi  tombées.  En- 

33  fin  l'on  avoit  le  Confeil  général 
P-  99  >  ,3  dont  j'ai  parlé  3  auquel  aifiitoient 

5,  des  Chanoines  pour  le  Clergé  , 

3,  comme  étant  du  Corps  de  la  Vil- 

3,  le  y  &  il  faloit  que  l'Evêque  con- 
33  nrmât  les  ftatuts  Se  les  réglcmens, 

33  qui  s'y  faifoient.  Et  lors-quon 
33  publioit  les  nouvelles  ordonnan- 
J5  ces  j  les  proclamations  k  faifoient 

en 
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r,  r  ■    >  Genève 

„  en  ces  termes  :  L  on  vous  fait  a  Ancien 

p  javoft  de  la  part  de  Ties- Révérend  êfcft  de 
,>  &  nôtre  très  redouté  Seigneur ,  ̂/pw-  Gènwa 

irfeigneur  ÏEvcque  &  Prince  de  Gé- 
Bfî/e  ,  Vidomne  ,  &  des  Sin-varJ. 

„  di^w  ,  Confeil  &  Prud  -  hommes 
,  la  Ville ,  telle  ehofe  &c.  en  quoi 

'on  nommoit  le  Vidomne  au  lieu 
iu  Comte.  Un  peu  plus  bas  le  mè- 

ne Auteur  dit  encore  ; 

,,Nous  avons  vu,  que  le  Duc 

,  de  Savoye  tenoit  à  Genève  les  p.  toj. 

j  prééminences  fuivantes  •  Prémié- 
,  rement  il  avoitun  Office  appelle 

,  le  Vidomnat  ,  qu'il  n'éxerçoit  pas 
,  lui-même  3  mais  il  le  faifoit  éxer- 

,  cer  par  un  Lieutenant  qu'on  ap- 
>  pelloit  Vidomne  >  &  ce  Vidomne 
,  avoit  encore  au  dellous  de  lui  un 
,  autre  Lieutenant  ,  nommé  Chate- 

I  lain  :  Or  il  ne  tenoit  pas  cet  Of- 

i  fice  comme  Supérieur  de  l'Eve- 
que  ,  mais  comme  [on  Inférieur  & 

l  fujet ,  témo':;is  les  inftrumens  de  beau- 
[  coup  de  Reconnoiffanccs ,  faites  par  les 
I  Princes  de  Savoye  ,  en  forme  preu- 
1  vante  ;  tels  que  animerai  en  [on 

ilieu.  Aufli  le  Vidomne,  établi  par 

le  Duc  ,  juroi:  fidélité  à  l'Evêque 
&  aux  Sindics  >  de  garder  les 
Tom.  /.  T  liber- 
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^Ancien  55  libertés  &  les  franchifes  de  la  Vil* 
état  de   33  le  :  Déplus  les  eau  Tes  cTApel  de 

Genève,  >a  devant  le  Vidomne  n'alloient  pas 

^Bonnl'  "  au  ̂lic  '  n*  à  fon  Confeil  ,  mais ■vard.     53  au  Confeil  Epifcopal  ,  &:  dès  là 

p.  104  >j  aux  Supérieurs  de  l'Evêque,  pour 
,>  le  Spirituel  5  quand  il  s'agifloit 
3,  d'arïaires  fpi  rituel  les  ,   fa  voir  à 

l'Archevêque  de  Vienne,  &  enfin 
3,  au  Pape.    On  plaidoit  les  pré- 
?J  rniéres  infiances  ,  devant  le  Vi- 

33  domne  3  &  l'on  en  appelloit  au 
3,  Confeil  de  l'Evêque  comme  j  ai 
33  dit  j  bien  que  l'on  pouvoit  aufîi 
3,  commencer  les  caufes  devant  l'Of- 
33  flcial  3  fi  l'on  vouloit.  Le  Vidom- 
3,  ne   prenoit  les    malfaiteurs  de 
3,  jour  3  &  les  emprifonnoit  3  mais 
3>  il  ne  leur  faifoic  point  le  procès  5 

33  c'étoit  le   Confeil   qui  les  ju- 

»  geoit. 
,3  En  fécond  lieu  le  Duc  de  Sa- 

»  voye  tenoit  une  petite  place  ai 
33  deflus  de  Genève  ,  à  un  quart  d< 
33  lieuë  de  la  Ville  ,  tirant  au  Midy 

33  nommée  Gaillard  ,    laquelle  ui 
33  Comte  de  Genève  avoit  bâtie  > 

33  caufe  de  laquelle   place  le  Du 

»?  avoit  l'éxecution  des  malfaiteur! 
»  condamnez  par  les  Syndics  à  pe  I 
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5  ne  corporelle,  comme  s'enfuit  ;  ̂̂ ïïdS 
,  Les  Syndics  envoyoient  la  fenten-  état  de 
,  ce  au  Vidomne  3  lui  difant;  Et  à  Genève, 

,  vous  Monfieur  le  Vidomne  >  mandons  p^"^ ,  &  commandons  faire  mettre   cette  Bonnu 

,  notre  Sentence  en  éxecution.  IL  foi-  v*rd. 

,  foit  conduire  le  patient  jufqu  à  la  por- 

„  te  du  Château  de  *  ï  Ific  ,  que  les 

,  Comtes  de  Genève  avoient  tenu  P,l0)* 
>>  autrefois  au  nom  des   Evêques  , 

comme  leurs  Officiers  &  Capitai- 
L  nés  i  Se  ils  avoient  eu  les  éxé- 
L  cutions  des  malfaiteurs  3  &  cet 

L  office  d'éxecution  étoit  attaché 
I,  au  Château  de  Gaillard.  Quand 
,  le  Vidomne  avoit  fait  mener  le 

,  malfaiteur  jufques-là,  il  faifoit 
,  crier  par  trois  fois  }  T  a-t-il  ici 
y  perfonne  pour  Monfieur  de  Savoy e  , 

,  Seigneur  du  Cbaftel-Gaillard.-  Et  à 
la  croifiéme  le  Châtelain  de  Gail- 

.  lard  ,  ou  autre  pour  lui  ,  s'avan- 
çoi: ,  &c  alors  le  Vidomne  lui  éx- 

;  polbit  le  contenu  de  la  fentence 

T  2  pro- 

*  A  Genève  le  Rhône  fe  partage  en 
:ux  bras  ,  gui  le  rejoignent  bien-tôt , 
;  forment  ainfi  une  petite  Illc  dans  la 
•lie.  Cette  Ifle  étoit  autrefois  occupée 
r  un  Château  ,  cjui  en  prenoit  le  nom» 

'  qui  a  été  démoli.  Il  n'en  relie  plus  au- 
|urd'hui  qu'une, Tour. 



436  Hiftoïrë'dc  la  BJformation 
Ancien  55  Prononcés  contre  le  malfaiteur  : 
état  de  >>  &  commandoit  au  Châtelain  de 
Genève,  „  la  faire  exécuter  ,    &  le  Châtc- 

P^Fr.  >>^m  Ie  remettoit  à  I  exécuteur  , 

2->rmU    5>  &  l'éxecution  fe  faifoit  non  pas 
vald,     35  dans  les  terres  du  Duc  3  mais 

})  en   un   lieu  dit  Champel  >  qui 

,3  étoit  de  la  Jurifdi&ion  de  l'Eve- 

3.  que. 
p.  107.     3>  De  plus  le  Duc  tenoit  à  Ge- 

neve  le  Château  de  rifle  >  dont 

3,  le  Vidomne  avoit  le  Gouverne- 

3>  ment  >  8c  ç  étoit  là  qu  étoient  les 

33  prifons. 
33  Or  les  Ducs  de  Savoye  ne  re- 

33  noient,  ni  ce  Château.-  ni  les  autres 

3,  prééminences  à  Genève ,  finon  de 

?J  gages  pour  certaine  fomme  de  de- 

33  niers  5  qu'ils  demandoient  à  l'E- 
33  vêque  &c  à  la  Ville  ,  à  caufe  des 

3J  frais  qu'ils  avoient  fait  en  guer- 
3>  re  au  fecours  défaits  Evêques  & 

5,  de  la  Ville  ,  &  les  Evêques  vou- 
53  lurent  leur  rendre  leur  argent  . 
3,  mais  les  Princes  de  Savoye  ne  h 

33  voulurent  point  prendre  5  pou; 

3,  n'être  pas  obligez  à  lâcher  le  ga 

ge.    Ceft  pourquoi  l'argent  fu 
a,  mis  en  dépôt  à  Rome ,  entre  le; 

main 
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,>  mains  de  la  juftice  ,  &  l'on  fui-  Ancien ;,  mina  une  Excommunication  con-  état  de 

„  tre  tous  ceux  qui  tiendioient  ce  £ccR?tve'5 
„  Château  de  Tille  ,   pour  le  Duc  paiCi^r> ,5  de  Savoye.  Quand  cela  acte  fait,  Bonni- 

3,  dit  Bonnivard  ,  &  par  quels  Corn-  VMfk 
tes  ou  far  quels  Eve  que  s  ,  je  ri  aï 

K  trouvé  3  a  catife  que  plusieurs  droits 
des  Eglifes  &  de  la  Ville  [ont 

b,  perdus.  Mais  je  l'ai  oui  dire  à  gens 
ly  dignes  de  foj  ,  qui  avoient  vîi  lepio- 
L  ces  de  ce  a  Rome  >  &  ce  qui  rend 

la  chefs  vrai  fcmbhblc  ,  t'eft  que 
p  quand  on  faifoit  fes  procédions 

à  Genève  ,  &  qu'en  paiïait  dc- 
L  vant  ce  Château  5  le  Clt  igé  ce£ 

1,,  Toit  de  chanrtr  ,  &  l'on  tournoit 
L  la  Croix  à  rebours  >  pour  marquer 

[I  que  ce  Château  étoit  fous  l'Inter- 
L  dit  ;  &  aulTi  l'on  n'y  auroit  ja- L  mais  adminiftié  les  Sacrcmcns  à 

! ,  un  homme  3  qui  y  feroit  tombé 
i;  malade. 

?,  Les  prééminences  deffus  nommées, 
5  ajoute  Bonnivard   en  fori  vieux 

5  langage  3  ttHêii  encore  Charles  *  *  Il  velu 
3  Iï.  de  ce  nom  Duc  de  Savoy e  ,   qui  ç;^r[cs 
3  vit  encore  3  &  cela  fans  aucune  con-  m, 
,  tre  dicte  >  fe  fût  voulu   contenter  de  ■ 

>  raifon  3  &  a  avoir  de  Genève  plus 

T  3  qu'on 
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^Ancien  "  Won  ̂   Revoit  :  Car  il  fe  fervoit 
état  de  »  mieux  lui  &  sétoient  fervi  fes  Pré- 

Genève,  „  décejfeurs  ,  de  Genève  a  lui  non  fu- 

par"*  "  îette  '  %m  ̂e  ̂ e  1ut  fut  deçt'lei £onni-  »  AJonts  à  la  fubjeâion  >  fut  en  cas 

vard.  9)  d'honneur  &  de  magnificence  ,  fut  en 
3  y  cas  de  profit.  Car  quand  un  Duc 

3,  ou  une  Diuhefie  faifoit  [on  entrée  en 
»  la  Fille  ,  Dieu  fait  quel  feslin  >  quel 

yy  ti  iompbe  ,  quand  venoit  à  l  oger  fa 

yy  Cour  y  il  ny  avoit  Bourgeoisy  ni  Ha- 

yy  bitant  à  Genève  >  qui  ne  s'employât 
yy  mieux  par  Court oifie  s  que  fies  Sujets 

yy  par  aftreinte.  S'il  étoit  qucftion  de 
yy  guerre  >  les  compagnons  ét  oient  prompts 
yy  a  le  fervir  de  leurs  perfonnes  >  le 

y,  Alagiftrat  à  fournir  argent  y  voire 
y}  à  fortifier  leur  Ville  pour  lui  aider 

y,  contre  ceux  defjuels  leur  af?Mu  avoir 
yy  aide  contre  lut.  Bref  il  ny  avoit 

yy  différence  entre  lui  &  eux  du  Fai- 
yy  re  3  mais  du  dire  ,  tant  feulement 

yy  car  il  vouloit  qu  'ils  fuffent  fes  S  u- 
y}  jets  :  a  quoi  ils  ne  s'oppofoientlpas 
yy  de  fait  3  mais  de  dit  tant  feule- 
yy  ment ,  car  ils  lui  faifoient  autant 
yz  de  fervices  3  de  bon  vouloir  ,  que  fes 

.  yy  Sujets  par  afiriftions  \  mais  il  le  leur 

yy  vouloit  faire  dire  ,  &  eux  ne  le  vou~ 

:y  latent  pas ,           Incité  d  une  vai- 
.  ne 
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5)  ne  &  frivole  ambition  ,  que  les 
„  flateurs  lui  mettoient  en  tête  ?  Ancien 

„  voulant  prendre    a    Genève   pins  &4  de 
„  que  fis  Prédécejfenrs  ri  y  tenoient  ;  /écrit 

55  combien  qu'ils  le  tinjfent  a  tort  ,   il  par  l¥. 

„  perdit  ce  qu  'il  y  tenoit ,  &  encore  du  Bo"?%m 
„  fien  propre. 

Je  lai  déjà  dit  :  je  ne  prens  nul 
intérêt  à  la  querelle  de  Meilleurs  de 
Genève  avec  la  Maifbn  de  Savoyey 

mais  je  rapporte  en  fimple  Hifto- 
.  rien  >  ce  que  je  trouve  dans  mes  Mé- 
.  moires.    Il  eft  confiant  que  le  Vi- 
domne  de  Genève  éroit  regardé 

comme  l'Officier  de  TEvêouç  a  auflW 

bien  que  du  Comte.    J'en  aliégue- 
i  rai  une  feule  preuve,  entre  plufieurs, 

.tirée  des  Archives  de  Berne.  L'an 

"1480.  un  Bourgeois"  de  Berne  ayant 
jeté  tiré  en  caufe  à  Genève ,  par  de- 

vant le  Vidcmne  ;  cette  affaire  fut 

pacifîce  par  un  accord  conclu  à  Ber- 
ne ,  entre  les  Bernois  8c  1  Evêque 

•  de  Genève  s  après    quoi  l  Evêque 
.ordonna  au  Vidomne  de  celTcr  les 

procédures  contre  ce  Bernois,  mais 
il  ne  lailTa  pas  de  les  continuer,  en 

[tabfcncc  de  l'Evêque*  qui ,  fuïant 
jla  pefte3  setoit  (a)  retiré  a  Turin, 

T  4  ou 

I    (/»)  Sport.  I.  152. 
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Ancien  où  ̂   rnourut  deux  ans  après.  Les 
état  de   Bernois  écrivirent  au  Vidomne,  le 

Genève  29.  Février  ,  lui  remontrant ,  qu'  u- 

^r]5    ne  telle  conduite  étoit  contre  leur 
Bonni-    Traité  de  Combourgeoifie  >  conclu 

isard,     avec  l'Evêque ,  &  contre  l'accord, 

qu'on  venoit  de  faire  ,  &  que  s'il 
n'obéiffoit  pas  à  l'ordre  de  l'Evê- 

que ,  il  s'attireroit  {a)  fon  indigna- tion. 

Si  Charles  III.  eut  voulu  > 

(  comme  le  dit  agréablement  Bon- 
nivurd ,  )  fe  contenter  des  Droits 

qu'il  polïédoit  légitimement  dans 
Genève  >  il  atiroit  pu  les  conferver 
toute  fa  vie  >  de  les  tranfmettre  à 

fa  poflériré  :  mais  pour  avoir  vou- 

lu y  prendre  plus  qu'il  ne  lui  étoit 
dû  >  il  perdit  cela  même  qu'il  y  pof» fédoit. 

Pour  entendre  ce  que  dit  Bonni- 
-tard  ,  de  la  manière  dont  les  Prin- 

ces de  Savoye  s'étoient  impatroni- 
fez  du  Château  de  l'Ifle  à  Genève  , 

il  faut  fa  voir  que  l'an  1285.  I* 
Ville  de  Genève  3  étant  inquiétée 

par  le  Comte ,  fit  un  Traité  d'Al- 
liance avec  (h)  Ame'  V.  dit  te  Grand, 

Com- te) Arch.Bern.  Lat.  MifT.  3fl. 
{b)  Mem.  partie. 
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Comte  de  Savoye  >  par  lequel  il  Gensyi 

promit  pour  lui  &  fes  Succefleurs 
de  la  défendre  envers  &  contre  tous  ,  Genève, 
&    de  ne    faire  aucune    paix    le  décrit 

confentement  des  Genevois.    LE-  Par  F.r- 

veque  ,  nomme  Robert  n  entra,  point  v4rd, 

dans  ce  Traité  ,  parce  qu'il  étoit  de la  Maifon  des  Comtes  de  Genève. 

Après  que  la  paix  fut  faite  ,  Ame 
demanda  à  la  Ville  de  prodigieufes 

fommes  ,  qu'on  ne  pouvoir  payer  \ 
3c  confidérant  l'Evêque  ,  Oncle  du 
Comte  de  Genève,  comme  l'Auteur 
de  la  guerre ,  il  lui  prit  le  Vidom- 
nat  Se  le  Château  de  llfle ,  qui  alo  rs 
étoit  une  Citadelle  ,  fltuée  dans  rifle 

du  Rhône.    Guillaume  de  Confiât; s  , 
Succefleur  de  Robert ,  fît  tous  fes 

efforts  pour  les  retirer  des  mains  de 

:e  Comte  ,  mais  n'ayant  pas  dequoi 
payet  les  fommes  qu'il  demandoit, 
'1  fît  un  traité  avec  lui  ,  à  Aft  ,  le 
ji9.  Septembre  1290.  ,  par  lequel  il 
lui  cédoit  Se  infeodoit  le  Vidomnat, 

•bour  en  jouir  lui  Se  fes  Succefleurs, 
wtniéMt  le  bon  pUifir  des  Eve<ji<cs  ,  à 
tpondirion  que  les  Comtes  &  tous 
:eux  qu  ils  nemmeroient  pour  Vi- 
lomnes  ,  en  feroient  hommage  à 
.Evêcjue ,  2c  lui  piêteroient  ferment 

T  S  de 
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G£*EVEde  fidélité,  &  pour  ce  qui  eft  du 

Château  de  rifle  ,  qu'on  rcmettroit cet  article  à  la  décifion  de  deux  ara 

bitres.  Ainfi  les  Comtes  de  Savoy e 

ont  é;.é  en  poffefîlon  de  ces  deux 
chofes  pendant  2  30.  ans. 

Entre-     Dès  l'an  1510.  jufquà  l'an  1535.1e 
PDuctt  Duc  Cbarles  lîL  ne  ceffâ  de  faire  des 
Savoy  e   tentatives  *  pour  fe  rendre  Mairre 

furGe-  abfolu  dans  Genève  ,  tantôt  parla' 
oeve.     rufe  ̂   tantot  par  ]a  violence  Se  à 

force  ouverte  s  mais  fes  efforts  n'a- 

boutirent enfin  qu'à  lui  faire  perdre 

les  Droits  qu'il  y  pofîédoit.  L'an 
-511.    1511.  il  fit  propofer  à  la  Bourgeoi- 

fie  de  lui  payer  un  tribut  annuel , 
de  lui  laifler  la  garde  des  portes  de 

la  Ville  y  du  moins  pendant  les  foi- 
res ,  &c.    IVlais  ils  lui  refuférent 

Kîi.  tout  cela,  l'an  1512.    L'année  fui- 
11513.  vante    151 3.  l'Evêque  Charles  de 

Sejjfel  étant  mort?  le  Duc  fit  tant  par 

fes  intrigues  Se  par  fon  argent  >  au- 
près de  la  Cour  de  Rome  ,  que 

Léon  X.  établit  pour  Evêque  de  Ge- 
nève, Jean  de  Savoye ,  bâtard  d< 

François  de  Savoy  t  >  qui  avoit  auiï 
poifédé  le  même  Eveché  ,  avec  ce 

lu 

*  On  peut  les  voir  tout  au  long  dan 
ÏH'iJioire  de  Uenevc  par  Spon.  T.  1° 
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lui  $  Angers  ;  élection  qui  fut  faite  Genève 
•  t  \     •11'/   •  *  "Entre- 

dune  manière  tres-illegitime  >  au \  pr-j-es  du 
préjudice  d'Aymé  De  Gïngtns ,  Abbé  Duc  dt 
de  Bon  -  Mont  ,  qui  avoit  été  élu 

unanimement  par  les  fuifrages  du  JjjL^** 
Chapitre  >  &  par  les  vœux  du  Peu- 

ple. Cet  Evèquc  Jean,  homme  mal 

fait  de  corps  &  d'efprit  ,  dont  le 
mérite  étoit  auffi  mince  quelanai£ 
fance  ,  &  qui  étoit  abfolument  dé- 

voué au  Duc  fon  patron  ,  lui  céda 

par  traité  tous  les  droits  des  Evê- 
ques  fur  la  Ville  ,  mais  ni  le  Cha- 

pitre de  la  Cathédrale  ,  ni  la  Bour- 
geoifie  ne  voulurent  jamais  confèn- 

|  tir  à  cette  ceffion.    Et  comme  une 
Sœur  du  Duc ,  nommée  Philibert*  , 

I  avoit  époufé  Julien  de  Medïcis  frère 

.  du  Pape  Léon  X.  ce  Prince  s  ap- 
i  puyant  fur  le  crédit  ,  que  lui  don- 
I  noit  cette  Alliance  à  la  Cour  de  Ro- 

|  me  5  demanda  au  Pontife  l'an  1 5 1 5. 1  la  confirmation  de  cette  ceffion  , 

1  mais  les  (**)  Cardinaux  s'y  oppofe- 
1  rent  ,  tellement  qu'il  échoua  aufii 
I  de  ce  côté-là.    Dès  lors  jufqu'à  l'an 
L  151 8.  il  perfecura  les  Genevois  à  I<"17/ 
1  outrance  ,    faififiknt   leurs  biens,  l* T  6  & 

U)  Spon.  T.  I.  J7V-  Stftt.  T.  I.  s£5.  b. 
Chron.  Rofet.  Liv.  I.  Ch.  72.  &  <y\' 
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^Mnfre-  &  *es  maltraitant  même  en  leurs 
prifes  du  perfoniies  ,  par  emprifonnement  & 
Bu€M  par  la  mort.  Voulant  fe  défaire 

fu^Ge-  ̂ es  Bourgeois  »  cîui  paroiffoient  les 
neve.  P^Lls  zélez  pour  la  liberté  de  leur 

Patrie  ,  il  les  fit  (d)  aceufer  d'avoir 
voulu  empoifonner  leur  Evêque,  & 

fur  ce  prétexte,  il  en  fit Taifir  quel- 
ques-uns dans  le  deffein  de  leur  fai- 

re avouer  ce  prétendu  crime  ,  par  la 
Violence  des  tourmens.  Il  fit  cou- 

rir le  bruit  que  l'un  d'entre  eux  , 
nommé  Jean  Pecolat ,  Javoit  aceufé 

20.  des  plus  conlîdérables  Bourgeois 

de  Genève  ,  d'avoir  entrepris  d'af- 

fa/Ener  l'Evêque  ,  quoi-qu'il  n'en  fut 
rien  3  &  que  ce  Pecolat  fe  fût  cou- 

pé Une  partie  de  la  langue  *  >  afin 

que  "la  violence  de  la  queftion  ne 
lui  pût  rien  faire  avouer.  Deux  au- 

tres (b)  jeunes-hommes  ,  André  Na- 
vis  5  &  Jean  Blanchet ,  conduits  à 

Pignerôl  >  par  un  Gentilhomme  Sa- 
voyard ,  qui  faifoit  femblant  de 

les  prendre  à  fon  fervice,  y  furent 

da- 
te) Stetl-  T.  1. 1.  C 

v  *  Rofet  Chron.  I.  Si. 
(b)  StetUr  1.  c  187.  >  Rofet  Chron.  I.  8# 

89.  &  Spon.  109-  210.  m.  Mais  Rofet  met 
cette  fanglante  éxecution  après  le  retour 
des  Députez  de  Genève, 
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d'abord  laifis  ,  Se  appliquez  à  la  Genève 

torture  >  où  la  violence  des  douleurs  fnrtre£ 
leur  fît  aceufer  fauiTement  foixante^;"^11 
Genevois.  Après  quoi  on  les  fit  Savoy e 

mourir  tous  deux.  Leurs  corps  fu-  fa*  Gè- 

rent coupez  en  17.  quartiers  ,  dontnexe' 
une  partie  fut  mife  fur  les  pores  de 
Turin  ;  &  le  relie  ,  bouilli  ,  Talé  ,  Se 

mis  dans  deux  barils  marquez  aux 
Armes  du  Comte  de  Genevois,  frè- 

re du  Duc,  qui  furent  portez  fe- 

crertement  jufqu'aux  portes  de  Gc- 
Ineve  }  clouez  Se  fufpendus  de  nuit 

à  un  noyer  ,  au  bout  de  Plein-pa- 
lais ,  du  côté  de  Nôtre  -  Dame  <.:e 

Grâce  ,  3c  près  du  Pont  tiArvc. 
Les  Genevois  ,  outrez  Se  concernez 

à  la  vuë  d'une  fi  horrible  éxécutiom 
envoyèrent  trois  Députez  au  Duc 

de  Savoye  ,  pour  s'en  plaindre  ,  & lui  en  demander  la  raiion.  Le  Duc 

deur  répondit  ,  Que  fi  les  Genevois 
vouloient  faire  ce  qu  il  éxigeoit 

d'eux  ,  il  les  protegeroit  contre  ÏE- 
vêque  ;  mais  que  s  ils  le  refufeient, 
il  les  mettroit  dans  un  état  encore 

plus  déplorable  ;  &:  les  rendroit 
même  plus  malheureux  que  le  moin- 

dre Village  de  fes  Etats.  En  mê- 
imc  tems  il  leur  remit  une  Lettre 

pour 



446  Hijloire  de  U  BJ for  mat  ion 
Genève  ^  ,  . 
Entre-  Pour  Genève  ,  avec  ordre  de  ne  la 

prifes  du  point  ouvrir  ,  qu'après  que  le  Peu- 
Dhc  de  pie  fe  feroit  engagé  par  ferment ,  à Savcye     xr  •  Pi?  ^ 
fur  Ge-  *aire  tout  ce  ̂ u  e^e  contenoir.  Cer- 

ne ve.     te  Lettre  cauia  une  grande  divifion 
dans  Genève  entre  les  Bourgeois  ; 
les  uns,  foit  par  timidité,  foitpar 
attachement  ,  pour  le  Duc  ,  vou- 

lant qu'on  fit  ce  qu'il  fouhaitoit  : 
les  autres  plus  courageux  >  préten- 

dant au  contraire ,   qu'on  devoit 
foûtenir  les  libertez  de  la  Ville  \  & 

rechercher  même  l'Alliance  de  Fri- 
bourg,  pour  en  être  fecourus  en 

cas  de  befoin.    U  y  avoit  déjà  quel- 

ques particuliers  ,  qui  avoient  ac- 
quis la  Bourgeoise  de  Fribourg  , 

pour  y  trouver  une  protection  con- 
tre les  entreprifes  violentes  du  Duc 

&  de  FEvêque.    Ceux-ci  animant 
les  autres  ,  le  nombre  des  bien-in- 

tentionnez  alla  peu-à-peu  en  croif- 
fant  3  &  fe  trouvant  enfin  au  nom- 

bre de  60.  ils  envoyèrent  demander 

l'Alliance  &  la  Combourgeoifie  de 

Fribourg  ,  &  l'obtinrent  ,  pourvu 
que  ce  fut  le  Peuple  en  corps  ,  qui. 
la  demandât.    Nouveau  fujet  de  di- 

vifion dans  Genève.   Ce  fut  alors- 

qu'on  y  vit  naître  les  titres  à'Ei- ctitm 
Q 
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gnots  Se  de  M.tmmelus  5  par  lefquels  Qeneve 

les  deux  partis  fe  diftinguérent.  Les  ̂ Q*ce 
FÂgnots  4-  croient  ceux  qui  tenoient  neve 
pour  la  liberté  de  la  Patrie.  Ils  por-  aveçJW* 

toient  pour  marque  une  Croix  dé-  ****** 
coupée  fur  leur  pourpoint.  Ils  ap- 
pelioient  leurs  Adverûires  ,  Mam- 
meltts  ,  du  nom  des  vSoidats  efcla- 

ves  du  Soudan  d'Egypte  ,  qui  por- 
taient les  armes  pour  îoûienir  Ja  ty- 

rannie. Enfin  le  nombre  des  pai- 
rifans  de  la  liberté  fe  trouva  le  plus 
fort  de  beaucoup  j  &  les  Genevois 
conclurent  une  (a)  étroite  alliance 

avec  Fribourg  ,  cette  même  année 
(151 8.  )  nonobftant  les  violentes 
oppofitions  du  Duc  de  Savoye.  Les 
Bernois  ne  voulurent  point  pour  le 
coup  entrer  dans  cette  Alliance  > 

la  croyant  incompatible  avec  celle 

qu'ils  avoient  depuis  long-tems  avec 
la  Maifon  de  Savoye.  Mais  ils  en- 

voyèrent une  Ambaffade  au  Duc  , 
pour  le  folliciter  à  lailfer  Genève  en 

paix  ,  lui  repréfentant  les  maux  , 
qui  lui  en  pourroient  arriver ,  fi  les 

Fri- l  On  les  appelloit  ainfi  ,  parce  qu'ils  ai- moient  la  liberté-  ,  comme  les  Cantons 

Suiiïes  ,  qui  s'appelient  en  leur  langue 
Eidgnoflen  ,  c'elhà-dire  ,  Confédérée.  De 
là  elt  venu  vrai-fembTablemcntj  le  nom  des 
Xujuncts,       {a)  ChrOÛ,  Rojet  I.  <,;■. 
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QAinllfe  Fribourgeois  prenoient  en  main  la 
de  Ge-  la  caufe  des  Genevois.  Le  Duc  n'é- 
neve      pârgna  rien  pour  faire  rompre  cette 

Tolrl"'  A^iance  5  mais  tous  ̂ es  Efforts  fu- rent inutiles.  Il  avoit  (a)  voulu 

pcrfuader  aux  Bernois  &  aux  Fri- 

bourgeois ,  que  le  général  des  Ge- 
nevois n  avoit  pas  confenti  à  cette 

Alliance^  &  que  plufieurs  s'en  re- 
pentaient déjà.  Les  deux  Cantons 

envoyèrent  des  Députez  à  Genève, 

pour  s'informer  de  la  vérité  du  fait; 
&  ces  Députez  virent  îe  Peuple  ré- 
folu  de  vivre  &  de  mourir  dans  cet- 

te Alliance  ,  &  faire  défenfe  d'en 

propofer  l'abolition  ,  fous  peine  de 
la  vie.  Après  ce  coup  manqué ,  le 
Duc  porta  la  choie  devant  la  Diète 
des  Cantons  aflemblée  à  Zurich,  le 

17.  Mars,  de  l'an  1519.  {b)  fe  plai- 
gnant amèrement  des  Fribourgeois, 

qui  ,  de  leur  côté  ,  foûrinrent  n'a- voir rien  fait  de  contraire  à  les 

Droits.  Les  Cantons  ne  voulant  pas 

approfondir  la  Caufe  ,  fe  contentè- 
rent de  prononcer  ,  Que  les  deux 

Villes  5  de  Fribourg  &  de  Genève, 

feroient  requifes  de  fe  défifter  de 

gré- 

W  Id.l.  91. 
[b)  Stctler,  I.  $i6.  Chr.  Refit  l  9^ 
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gré- à-gré  de  leur  alliance  mutuelle,  Q^ene 
pour  le  repos  public.    Cependant  du  Duc 

le  Duc  impatient  de  le  voir  Maître  avec 

de  Genève  lui  déclare  la  guerre  (a)  Geneve' 

en  forme ,  Se  l'attaque  ;   ôc  ayant 
été  repoulTé  à  un  prémier  affaut  3  il 

endort  les  Genevois    fous  l'appa- 
rence d'un  Traité  *  >  8c  entre  dans 

leur  Ville  par  furprife    trois  jours 

après,  mais  en  Conquérant. Il  fait  ab- 
batre  la  porte  S.  Antoine  3  &c  paffe  par 

i  deffus  cette  brèche  avec  toute  ton 

armée.   Geneve  étoit  perdue  alors  , 
ifi  les  Fribourgeois  ne  furent  venus 
jinceffamment   à  fon  fecours.  Le 

;  Duc   fur  l'avis  qu'il  reçut  de  leur 
i marche  ,  quitta  Genève,  &  fit  avec 
;eux  un  nouveau  Traité  de  paix  >  où 
quelques  autres  Cantons  encrèrent 
îaulîi  par  leurs  Députez.    Les  ho£ 
tHitez  du  Duc  de  Savoye  ayant  mis 
les  Fribourgeois  &:  les  Genevois  en 
iplein  droit  de  reprendre  leur  Allian- 

ce 5  ce  grand  différend  fut  porté  de 
(nouveau  devant  les  Cantons  ,  qui  , 
idans  une  Diète  affcmblée  à  Soleurrcy 
(  firent  un  accommodement  entre  les 

par- 

(a)  Chron.  Rofet  1.  97.  yg.  99*  100.  Spo», 
jfusc  à  pag.  11?. 

*  Conclu  le  2^.  Mars. 
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Genève        .       ,  VT        .  , 
Acco-  parties,  le  21.  Novembre  t  >  por- 

mode-  tant  en  fubftance.»  i°.Que  le  Duc  de 
ment.  ̂   Savoye  laiiTeroit  Genève  en  pai- 

yy  fible  polTeiTion  de  fes  anciennes 

yy  franchifes.  20.  Que  les  Fribour- 

yy  geois  renonceroient  à  l'Alliance 
yy  de  Genève  >  30.  Que  ni  le  Duc 

yy  ni  l'Evêque  ne  puniroient  perfon- 
yy  ne  5  pour  avoir  contribué  à  la 

»  Bourgeoifie  de  Fribourg  >  mais 

yy  qu'ils  pardonneroient  tout.  40. 

yy  Qu'aucune  partie  ne  rccevroit  les 
y,  fujets  de  l'autre  de  quelque  con- 
>}  dition  qu'ils  fufTent  ,  ni  en  fà 
yy  protection  ni  en  fa  Bourgeoifie. 

Les  parties  acceptèrent  cet  accom- 

modement, mais  le  Duc  l'obferva 
•»  m  1     1  î"t"  •    <** •*   /-->-'n%t-*-   rn 
Mai  QV«  IUAV   ,iial  3    VC1J  «gJitmt.v  juU5    1C  ;iVJ«l 

/ervépar  de  l'Evêque  3  qui  lui  étoit  abfolu- 
kDttc.  mçnt  dévoué,  il  fit  punir  la  plu- 

part (a)  de  ceux  qui  àvoient  contri- 

bué le  plus  à  l'Alliance  de  Fribourg. 
Il  en  fit  même  mourir  jufqua  16. 

&  dépofa  (ù)  les  4.  Sindics.  Il  fit 
encore  de  nouvelles  propofitions  j 

il  demanda  que  les  Sindics  lui  remit 
fent 

f  Stetler 
(*)  Mém.  partie-  ,  Stetl.  $92.  &:  Ceq.Spon. 

zÇ7.  &  fui  y.  274. 
f>)  S/w».  257.  Chron.  &*/f/.  103. 
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fent  (a)  la  connoilTance  des  Caufes  
G"N*-N£ 

Criminelles,  Se  que  les  appellations 

de  la  Cour  du  Vidomne  fuiTent  por* 
tées  devant  lui. 

Parmi  ces  troubles  l'Evêque  (ù)  ,^21V _        ,  i>  Mwt  de 
Jean  de  Savoy  e  mourut  1  an  lÇi2.  r/Evéque 
accablé  ,  fi  Ton  en  croit  la  Chroni-  feande 

que  feandaieufe  ,  des  maux  Véné-  WJ*m 

riens  qu'il  avoit  gagnés  par  fes  dé- 
bauches.   Avant  fa  mort  il  refigna 

fes  bénéfices  à  Pierre  de  la  Baume  > 
de  la  Maifon  des  Comtes  de  Mon- 

revel  en  Brejfe  >  qui  fit  fon  entrée  fo- 
lemnelle  le  12.  Avril  de  Tannée  Avi- 

vante 1523.  Enfin  Tan  1525.  le  Duc  [**|] vint  à  Genève,  (c)  il  fit  affemblcrle 
Confeil  Générai ,  le  10.  Décembre, 

où  il  aflifta  en  perfonne  ,  Se  fit  de- 

mander ,  par  fon  Chancelier  ,  la  Sou- 

veraineté' de  la  Ville  ,  pour  récom-  ̂ ouvej. 
penfe  des  peines,  qu'il  avoit  pn- le  tenta- 
fes  ,  Se  des  frais  qu  il  avoit  faits  en 

fa  faveur.    On  le  refufa ,  Se  Ion  2£jJ 
;en  donna  avis  aux  Bernois  &  aux  fur  G*. 

Fnbourgeois  ,  qui  ,  pour  s'y  oppo-  ntv$t 
■  fer ,  co^nfentirent  de  faire  une  nou- 
!  velle  alliance  entre  les  trois  Vil- les 

(a)  Spon.  170. 27 r.  27^. 
(h}  là.  161.  ir>z.  Chroni  Refit .  I.  10g. 
W  Id.  179.  Ôc  feij. 
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Genève  les  ,  qui  fut  concluë  à  Berne  (a)  , 

î5z6,  le  20.  Février  1526.  pour  2  5  fans. 
Alliance  Dès-lors  on  ne  garda  plus  de  me- 
de  Gene-  fure  avec  le  Duc  ,  les  Partifàns 
i_e  avec  furcnt  contraints  de  fe  retirer  ,  & Jj£Y)îe  ce 

îribourg  l'on  en  pourfuivit  plufieurs  comme traitres.  Quarante  deux  Afamweluh 

qui  s'étoient  joints  aux  Agents  du 
Duc  de  Savoye  contre  Genève,  d^ns 
une  journée  des  Cantons  ,  tenue  à 

^n  *  Lttçerne  ,  furent  chafïés  de  la  Ville 

152.5.  dans  une  émotion  populaire.  Dans 
la  fuite  en  prit  information  contr- 

eux  ,  &  Ton  découvrit  ,  qu'ils 
avoient  confpiré  ,  avec  le  Vidom- 
ne  ,  nommé  Aiarc  Verneau ,  pour  fai- 
fîr  les  principaux  Eignots  ,  &  kur 
couper  le  cou.  Là  deffus  on  les  fit 

proclamer  à  fon  de  trompe,  &  com- 
me ils  ne  comparurent  point ,  ils 

furent  condamnez  par  contumace  > 

&  leurs  biens  confifqués.  Le  Vi- 

domne  ayant  eu  le  vent  ,  qu'on 
laccufoit  de  confpiration ,  abandon- 

na la  Ville ,  laiffant  fon  Châtelain 

à  h  place.    Et  le  Châtelain  lui- 

mê- 

(a)  Stetl.  66$.  Cette  alliance  fut  jurée  à 
Genève  le  12.  Mars,  Chr.  Rofet.  Liv.  II. 
Chap.  9. 

{b)Spon.  287.  288.  &  fuiv.  Qhron.  Ro/et. 
II.  Ch.  10. 
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même  n'y  demeura  pas  long-tems  }  *526. 
car  voyant  que  le  Peuple  ne  vou-Geneve 

loit  plus  qu'on  plaidât  devant  la 
Cour  du  Vidomnat  >  il  fe  rerira. De- 

puis ce  tems-là  >  le  Duc  de  Savoye 

n  exerça  plus  aucun  acle  d'authoiïté 
dans  Genève  >  ni  par  lui  3  ni  par 
fes  Officiers.  Enfin  en  Octobre  > 

les  Genevois  *  réfolurent ,  de  con- 

cert avec  l'Evêque,  de  ne  plus  rece- voir le  Duc.  Ainfi  finit  à  Genève 

Tannée  1526.  Je  reviens  aux  affai- 
res de  Religion.  _ 

X.  Les  Anabaptiftes  continuèrent  Anabap- 
leurs  défordres  Tan  1527.  non-feu- tiftes  a 
lement  dans  les  terres  de  Zurich  &cZxricht 
de  S.  Gai ,  mais  auffi  dans  les  Can- 

tons de  Baie  ,    de  Berne  ,    &  de 

Schaffhoufe  ,    où   ils   fe  répandi- 
rent. 

A  Zurich  (a)  Félix  Mantz  >  & 
George  Jacobï  ,  furnommé  Blaurol^ 

nonobftant  toutes  les  voyes  de  dou- 

ceur &:  de  rigueur  qu'on  avoit  em- 
ployées pour  les  ramener  ,  (  ayant 

été  exhortez  ,  inftruits  ,  puis  em- 

prifonnez  pour  quelques  jours,  en- 
fuite  relâchez  ,  )  continuèrent  à  en- 

fei- *  Mém,  Partir. 
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1  527'  feigner  &  à  rebârifer.  Ceft  p.our- 

tiftesT _cluo*  *e  M-agiftrat  crut  devoir,  fe- Zurich,  Ion  les  Edics  ,  employer  contre  cet- 
te Se<fte  une  plus  grande  le vérité. 

Aîmtz  fut  condamné  le  5.  Janvier, 
à  être  noyé  :  &;  Blaurok^  à  être  fut 

damnez  ̂   Dann**  ̂ n  allant  au  fup- 
à  divers  plîce ,  (a)  ne  celTa  de  parler  pour 
fuppii-  foiuenir  la  Do&rine  ,  louant  Dieu 

de  ce  qu'il  fouffroit  pour  fa  vérité, 
&  le  priant  de  pardonner  à  ceux  qui 
étoient  coupables  de  fa  mort.  Sa 

Mére  fe  trouva-là  >  pour  Téxhorter 
à  être  ferme  jufqu  à  la  mort,  elle  eut 

le  courage  de  le  voir  aller  au  fuppli- 
ce  ,  fâns  verfer  une  larme  mais 

fon  frère  qui  y  étoit  aufli ,  fut  plus 
tendre.  Comme  il  étoit  prêt  à  être 

jette  dans  l'eau ,  il  chanta  ces  paro- 
les ;  Seigneur  je  remets  mon  efprit  en- 
tre tes  mains,  Blatirok^  fut  fuftigé  jut 

qu'à  la  porte  de  la  Ville  ,  par  où  il 
devoit  fortir.  D'abord  il  ne  voulut 
pas  prêter  le  ferment  de  bannilTe- 
ment  ,  difant  ,  que  Dieu  a  défendu 

de  jurer  j  Mais  les  Sergens  a'iant  re- 
çu ordre  de  le  ramener  en  prifon 

il  le  prêta  :  &:  quand  il  fut  à  quel- 
que diftance  ,  il  fécotia  la  poudre 

de 



de  la  Suffi  Lit.  III.  455 

de  Tes  Souliers  contie  la  Ville.  1527* 

Les  Anabaptiftcs  entreprirent  au/Ti  Anabap- 

de  dogmatifer  dans  la  Ville  &  le  a 
:  Canton  de        (Ecolampade  firtous 

«  fe-  efforts  pour  les  ramener  de  leur 

égarement >  ôt"  eut  avec  eux  dans 
tfon  Eglife  une  Difpute  publique, 

[lie  10.  Juin  3  {a)  afîifté  de  jacob  1m- 
meli)  fur  les  matières  du  Bâtême  des 

|  petits  enfans,  du  Jurement  fk  de  la 

i  Magiftrature  ;  mais  ils  n'avança  rien 
1  par-là.    Réduits  au  filence  par  les 

i  raifons  d'Oecolampade ,  ils  offrirent 
:  de  fe  rerracler  ,  mais  dès  qu'ils  eu- 
rent  été  relâchez  ,  ils  n'en  voulu- 

I  rent  rien  faire.    Les  attes  de  cette 

t  Difpute  furent  imprimez.  Les  Ma- 

giftrats  commencèrent  alors  à  em- 

ployer leur  authorité  ,  pour  repri- 
mer  ces    féditieux  :     &:  par  un 

i  Edit  ,  publié  le  6e.  Juillet  j  ils  or-  goj 
(donnèrent  de  bâti&C  les  enfans  5  contre1 
i  défendirent  de  rébâtifer  3  Se  de  s'af- eux. 
1  fembler  dans  les  Bois  ,  Se  dans  les 

folitudes.    "ils  firent  emprifonner 
quelques-uns  des  Chefs  ,  &  enfui- 

lté  les  bannirent.    Ces  Fanatiques 

eurent  J'infolence  de  publier  après 
leur  élargilTement  qu  un  Ange  leur 

avoic 

(a)  Se  hit,  le,  Hottwg.ffit  Ottii  Ann.4-. 
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I  527*  avoit  ouvert  la  prifon  ,  comme  au- 

Anabap-  trefois'à'  S-  Pierre.  Les  autres  for- 
Ber»e     tirent  paihblement. 

De  Bâle  quelques-uns  allèrent  à 
Berne  ,  &  d  autres  fe  répandu  ent  en 
divers  endroits  du  Canton  :  5c  les 

Doctrines  féditieufes  >  qu'ils  prê- 
Dispu-  choient ,  penférent  être  funeftes  à  la 

eux^VCC  Réformation  5  parec-que  les  Catho- liques confondoient  malicieufement 
leur  Doctrine  avec  celle  des  Ré- 

formez. Bercbtold  Ha  lier  Se  François 
Kolb  ,  eurent  avec  eux  ,  (a)  dans  le 

mois  de  May  une  Difpute  publi- 
que fur  leurs  fentimens  ;  &  ils  eu- 

rent le  bonheur  d'en  ramener  fix. 
Les  deux  autres  furent  mis  au  Car- 

can >  &  chalïez  du  pays.  Pour  au- 
thorifer  leur  pratique  de  rebâtifer  , 

ils  fe  fervoient  d'une  raifon  fingu- 

liére  ,  qui  ne  feroit  plus  d'ufage  au- 
jourd'hui 5  favoir  ,  que  le  Bâteme 

qu  'ils  avoient  reçu  dans  tEglife  Ra- 
mène ,  riétoit  d'aucune  valeur.  Com- 

me le  mal  continuoit  dans  le  Can- 

ton ,  les  Magiftrats  publièrent  un 

Edit  ,  le  6.  Septembre  ,  (ù)  par  le- 
quel ils  exhortèrent  leurs  fujers  à 

re- 
U)  Stetl.  66$. 
(i>)  Bcrn%  lnfr%  A.  So, 
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renoncer  à  cette  erreur,  fous  pei- ^  5^7* 

ne  d'amende  pécuniaire  ,  &  banni-  f^**" 
rent  les  Etrangers  >  avec  menace  éx- 

preffe  ,  que  s'ils  rentroient  dans  le 
pays  ,  ils  feroient  tous  noyés  ,  eux> 
&  leurs  Chefs. 

Les  Villes  de  Zurich  Se  de  S.Gal, 

publièrent  un  Edit  fèmblable  dans 
le  même  tems. 

On  s'étonnera  peut-être  que  des  R^ Villes  Reformées  donnaffent  ainfi  ,  xhn  fur 

par  les  traitemens  qu'on  faifoit  aux  \\fiv*~ 

Anabaptiftes  >  des   éxemples  d'une  ™?on 
totale  Intolérance  ,  que  les  Catho-  éxercoit 

liques  pouvoient  rétorquer  contre  contre 

les  PrGteftans  de  leurs  Etats.  Mais  eux' 
cet  étonnement  ceflera  ,  fi  Ton  veut 

fe  donner  la  peine  de  remarquer  que 
ces  Séttaires  étoient  de  véritables 

féditieux  ,  qui  ,  fous  prétexte  de 
liberté  Chrétienne ,    vouloient  fé- 

couer  le  joug  de  toute  forte  de  Sei-  Càufcde 
gneurs  terriens  >  foit  Souverains  ,  cette JU 

foit  fubaltcrnes  ;  comme  on  en  vit  Venu'* 
des  éxemples  dans  les  Cantons  de  Zu- 

rich 3c  de  Berne  ,  où  des  Commi- 
nautez  entières  en  furent  infeaees. 

Le  12.  Décembre  de  cette  année, 

les   Bernois  furent  obligez  d'en- 
Tom.  /.  V  voyer 
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*  527'  voyer  *  des  Députez  aux  deux 

f*j^ap~  Communautez  d'Ufpunnen  &  £  In- ftrluçken  >  avec  ordre  de  deman- 

der à  ceux  de  la  première,  s'ils  vou- loient  eue  fidèles  à  LL.  EE.  &  leur 

payer  leurs  redevances  légitimes  > 
ou  non  ?  &  de  leur  faire  prêter  fer- 

ment de  fidélité  à  tons  y  tk  de  fom- 

rner  ceux  d' Intcrlacken  ,  de  payei  ce 

qu'ils  dévoient  légitimement  au Couvent  de  ce  lieu-là. 

\  Il  y  eut  de  même  un  grand  va- 
carme dans  le  Canton  de  Zurich.  La 

Communauté  de  Crunlngtiè»  ayant  eu 
difficulté  avec  leurs  Souverains  de 

Zurich  ,  les  deux  parties  convinrent 
de  remettre  leurs*  différens  à  Berne. 

Ils  parurent  par  deux  fois,  mais  inu- 

tilement ,  à  caufe  de  l'opiniâtreté 
des  fujets  j  fur  quoi  ils  furent  ajour- 

nez +  pour  une  troifiéme  fois  ,  au 

prémier  Vendredy  après  le  nouvel 

an  1528.  Je  reviens  encore  au  Can- 
ton de  Eerne. 

Les  payfans  dépendans  du  Cou- 
vent de  +  Summifvvald  avoient  pre- 

fenté  XV.Articles  de  plainte,contre  le 

Couvent  >  ne  voulant  point  s'acqui" 
ter 

*  Ib.  pag.  81- 
J.  Bern.  lnftr%  A.  77.  t  Ib1d.pag.7y. 
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ter  de  ce  qu'ils  lui  dévoient.  Les  I  5 27- 
fternois  y  envoyèrent  des  Députez, 
le  Mecredy  avant  la  Sainte  Luce  , 
pour  les  mettre  à  la  raifon  3  par  leurs 
exhortations. 

XI.  Mais  pour  reprendre  la  fuite 

de  l'Hiftoire  de  la  Réformation;  Au  Omms 
commencement  de  Tannée,  les  dou- 

ze  Cantons  ,  intérefTcz  {a)  à  la  Dif  Aj^e5 

pute  de  Bade ,  délibérèrent  enfem-  h  Difpu. 

ble  fur  I'imprefllon  des  Attes  de^eBa" cette  Difpute ,  Se  convinrent  unani- 
mément  de  la  faire  faire.  Mais 

quand  il  s'agit  de  la  manière  de  s'y 
prendre  ,  les  fentimens  fe  trouvèrent 
partagez.  Dix  Cantons  ,  zélez  pour 
la  Catholicité  ,  voulurent  s  ériger 

en  Juges  ,  prononcer  fur  ces  A<ftes> 

&  y  joindre  la  Piéface  &  la  Conclu- 

fion  ,  qu'on  y  voit  aujourd'hui  , 
pièces  toutes  deux  très-violentes ,  3c 
très-injurieufes  aux  Réformez  ,  où 
les  termes  de  faux  Docteur ,  de  ÔV- 

ducleur  ,  d' Hérétique  dhomin.ible  ,  de 
pervcrtijfeur  de  Li  Religion  &C.  ne  font 

pas  épargnez.  Mais  les  Cantons  de 

Berne  &c  de  K.'de  ne  "voulurent  point 
y  confentir ,  fofitcnant  qu'il  faloit 
impiiiner  ces  A(ftes  ,  purement  & 

V  2  fim- 

(a)  Stctlcr.  66$. 
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15*27-  Amplement ,  &  avec  une  entière impartialité  &c.  Et  comme  leur 
fentiment  ne  fut  pas  fuivi ,  ils  ne 
voulurent  plus  le  mêler  de  cette  af- 

faire 5  ce  qui  aigrit  encore  plus  les 

autres  Cantons  contr'  eux. 
Cependant  comme  Berne  étoit  le 

Négocia,-  p]us  puj.ffant  fa  tous  .  Jes  fept  Qan. t ion  des  r      £    ,.  r  \ 
7.  Can-  tons    ze*ez  ayant  fortement  a  cœur, 
tons  au-  de  le  conferver  dans  leur  parti ,  y 
près  des  envoyèrent  une  Dépuration  confi- 

derable  j  qui  parut  le  12.  Février  > 
devant  le  Confeil  Souverain  ,  3c  y 

propofa  ce  qu'ils  fouhaitoient  tou- 
chant la  Religion  ,  la  Difpute  de 

Bade  ,  les  Livres  3  &  l'obfervation 
des  Alliances.    Les  Bernois  mécon- 

tens  d'eux  ,   pour  le  fujet  qu'on 
vient  de  voir  ;  leur  rirent  une  répon- 

fè  affez  féche  ,  qui  portoit  en  lubf- 

Leur    tance  :  „  Qu\\s  (a)  s'en  tenoient  au 

réponfe.   >J  dernier  Edit  qu'ils  avoient  publié, 
»  &  qu'ils  fauroient  châtier  les  Con- 
„  trevenans  comme  il  conviendrons 

„  Et  que  quand  ils  trouveroient  à 

„  propos  de  changer  quelque  cho- 

»  fe ,  ils  n'auroient  point  befoin des 

*  .Lucarne ,  Urî,  SchvvitX* ,  Underwaldy 
Z*ng  ,  Fribourgfc  Suleurre. 

(»J  Stetl.664- 
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>,  des  avis  de  ces  Députez  des  VII.  I  J2~. 
„  Cantons:  Que  du  refte  s'il  arri-    4  . 

*  voit,  que  quelqu'un  commit  quel-  rf2des! 
„  que  faute  grofliére  contre  la  Me  (Te  7.  Can- 

>,  &  les  autres  Sacremens  ,  ils  con-topsau- 
y,  fentiroient  que  leurs  Députez  à  Ç^JjSf 
„  la  Diète  donnaffent  leurs  fuffra- 

»  ges  1  pour  le  châtier  3  mais  rien 
»  de  plus.    Quant  aux  Actes  de  h 

>,  Difpute  ,  qu'ils  confentoient  à  ce 
>,  qu'on  les  publiât  ,  pourvû  que  ce 
»  fut  fans  partialité  ,  fans  injurier 

perfonne  ,  &  fans  y  joindre  ni 
„  Préface  ni  Conclufion  y  fmon  j  ik 

„  déclaroient  qu'ils  écriroient  publi- 
„  quement  contre  ces  Aftes.  Et 

y,  quant  aux  plaintes  que  ces  Dépu- 
»  tez  faifoient  de  quelques  termes 

>,  injurieux  ,  que  quelques  -  uns 

„  avoient  lâchés  contr'eux  ,  priant 
»  les  Bernois  dobferver  les  Trai- 

3,  tez  ,  ils  leur  répondirent  >  Que 

,>  les  termes  à1  Hérétiques  ,  &  au- 
„  très  dont  les  Cantons  fe  fervoient, 

„  étoient  aufli  des  injures  ,  Se  une 

»  infraction  aux  Traitez  ;  qu  il  fc- 

„  roit  bon  ,  qu'on  s'en  déportât  de 
>y  part  &  d'autre ,  pour  mieux  ré- 
yy  rablir  l'union  &  la  confiance. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  paf- 
V  3  foienc 
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■  foient  à  Berne  ,  quatre  Cantons  plus 

"  pacifiques  ,  Berne  ,  Baie  ,  Schaffbcuft 
&C  Appenzell ,  envoyèrent  des  Dé- 

putez à  Zurich  ,  (a)  pour  chercher 
les  moyens  de  réunir  ce  Canton  ave: 

les  autres.  Les  Zuricois  leur  pro- 
poférent  XIV.  Articles  de  pkintes  > 

contre  les  Catholiques  j  entr'autres 
dans  le  TJjourgavv  >  &  dans  ks  au- 

tres Seigneuries  ,  où  ils  avoient  le 
Droit  de  Souveraineté,  auiîî-bien 

que  les  autres  -,  on  avoit  défendu 
la  Lecture  de  la  Parole  de  Dieu,  & 

des  Livres  qui  en  font  tirez  :  Quoi- 

que ,  difoient-ils  ,  '  chacun  foit  Jujet 
aux  Magiftrats  Souverains  ,  par  rap* 

fort  a  (on  corps  ,  &  a  fes  biens  tempo* 
rels  ,  &  leur  doive  obétffance  a  cet 

égard  :  il  nen  eft  pas  de  même  de  CA* 
me  &  de  la  Confcience  ;  qui  ne  dépend 

que  de  Dieu  ,  &  qui  ne  leconnoit  d'au* 
tre  Loi  que  celle  de  Dieu  >  elle  ne  peut 

jamais  fe  foûmettre  a  la  contrainte  & 
au  jugement  des  hommes.    Ils  conclu- 

rent leur  difcours ,  en  dilant,  „  Qi/ils 

„  ne  renonceroient  point  à  leur  Re- 

ligion  ,  à  moins  qu'on  ne  leur 
»  prouvât  par  l'Ancien  &  le  Nou- 
?)  veau   Teftament    qu'ils  étoient dans 

0^  Btttfag.  3^4.  5^. 
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yy  dans  l'erreur  :  priant  qu'on  les  y  1  527. 

„  laifsât  en  paix  ,  &  qu'on  ne  les  f^(,T 
y,  infultât  pas  pour  ce  fujerj&c  faifant  ̂   çân, 
„  remarquer   que  les  Traitez  des  tons au- 

Cantons  ne  regardoient  point  la  Prt-'s  ̂ e 
yy  Religion  ,  mais  uniquement  les 

yy  biens  temporels,  l'honneur  ,  la 
yy  gloire  &  le  bien  &C- 

D'autre  coté  les  7.  Cantons  (a)  y  Lettre mal-conte;is  de  la  réponfe  des  Ber- des  can- 
nois 5  leur  écrivirent  de  nouveau  ,  tonsCa- 

vers  la  fin  de  Février  ,  depuis  Lu-  tno^_  ' eues  au^i 
cerne  ,  où  ils  étoient  afTcmblez  ;  les  Bernois, 

exhortant  à  ne  point  fe  féparer 

d'eux  en  matière  de  Religion  ,  & 
leur  demandant  ,  qu'ils  fiifent  con- 

voquer une  AfTemblée  générale  des 
Communautez  de  leur  Ville  &  de 

leur  Canton  ,  pour  délibérer  fur  ce 

fujet  y  ajoutant  qu'en  cas  de  refus  ; 
ils  informeroient  eux-mêmes ,  les 

Sujets  des  Bernois  ,  tant  de  leur  def- 

fein  ,  que  des  plaintes  qu'ils  avoienc 
à  faire  contr'eux ,  au  fujet  de  leurs 
innovations  en  matière  de  Religion. 
Les  Bernois  trouvèrent  certe  Lettre 

fort  étrange  ,  comme  on  peut  pen- 
fer.  Ils  leur  répondirent  le  7. Mars, 

yy  Çh^ds  étoient  réfolus  de  s'en  te-  lu^onfe, 
V  4  nir 

(*)  Su:!,  C6.\% 
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î  527*  »  mr  à  lcur  dernière  Déclaration  , 

yy  Qu\\s  ne  jugeroient  point  néceflai- 
?,  re  de  convoquer  leurs  fujets  de  la 
yy  Ville  &c  du  pays  j  moins  encore 
yy  de    permettre   aux  Députez  de 

yy  ces  7.  Cantons  d'aller  de  Corn- 
»  mnnauté  en  Communauté  chez 

o>  leurs  Sujets  ,  Cela  ri appartient  quà 

Nous ,  leur  difoient-ils ,  &  non  pas 
a  Fous,  Ceft  de  Nous  que  nos  Sujets 

.    .    dépendent  >  &  non  pas  de  Fous.  En 

tion  des  meme  tems  les  Bernois  envoyèrent 
Bernois  des  Députez  à  ïribourg  Se  à  Soleurre 

\  Fri~  .  en  particulier  5  (  parce  que  ces  deux bourg  &■  ,r.,V     ,        r         ,f.  ,        ̂       .      _  . 
Soleurre.  Villes  leur  font  alliées ,  par  des  Trai- 

tez d'une  Confédération  plus  étroi- 
te, &  de  Combourgeoifie)  3  pour  les 

exhorter  à  ne  pas  s'engager  trop 
avant  dans  une  conjuration  contr'- 
eux  3  à  mieux  obferver  leurs  Trai- 

tez mutuels  5  à  ne  point  entrepren- 
dre de  foulever  leur  Sujets  contr- 

eux  ,  &  à  ne  plus  s'opiniâtrer  à  vou- 
loir exclure  les  Zuricois  >  de  la  Con- 

fédération Helvétique.  Ces  deux 

Villes  3  fur  tout  Soleurre  y  répondi- 
rent favorablement  aux  Bernois,  &: 

s'exeuférent  du  refte  fur  le  Traité  de 

Religion  3  qu'elles  avoient  fait avec  les  V.  Cantons. 

Corn- 
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Comme  les  Efprirs  étoient  ainfi  j 
aigris  les  uns  contre  les  autres,  les  Dibte 

Cantons  tinrent  une  Diète  générale  Berne, 
(a)  à  Berne ,  pour  chercheras  moïens 
de  fe  réunir  ;  mais  la  Divifîon  étoit 

trop  grande  Se  trop  animée  :  Et  au- 

tant que  les  Efprits  pacifiques  s'ap- 
pliquoient  à  rétablir  la  concorde  &C 

la  paix  ,  autant  les  faux  zélez  s'éf- 
forçoient  d'entretenir  &  d'augmen- 

ter la  divifîon.    Entr  autres  le  Cor- 

delier  Tfyomas  (ù)  Ajourner  ,  qui  étoic 

le  Théologien  &  l'Imprimeur  de 
Lucerne  ,  publia    dans  ce  tems-là 
un  Libelle  infâme  ,  contre  Zurich  &c  Libel- 

Berne ,  rempli  d'injures  fi  grofllé-iEde 
res  ,  &  de  calomnies  fi  atroces  ,  Mmmer 
que  les  honnêtes  gens  ne  pouvoient 

le  lire  fans  horreur,    Zuingle  écri- 
vit aux  Cantons  aflemblez  à  Berne, 

(c)  „  pour  leur  rendre  raifon  de  ce 

„  qu'il  n'a  voit    pas  aflîfté  à  leur  *  ?'TRE ir\  r        1   T>  j      •  1  •     1      1      de  lui» - 5,  Diipute  de  Bade,  il  implore  leur  w*aux. 
x>  Juftice  contre  les   Calomnies  de  Cantons 

„  Mourner  ,  offrant  de  fè  piéfen - 
„  ter  en  droit  devant  eux  contre 

„  lui  j   il  fe  plaint  de  ce  que  les 
L  ACttS  oiigmaux  de  la  Difputc  de 

V    5  Bade 

</t)  Stetler.664.  661, 
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I  527'  »  Bade  ctoient  entre  les  mains  de 

Lettre  „  Mourner,  &  que  même  il  étoic 

gU  aux*"  "  chargé  du  foin  de  les  imprimer Cantons  »  tandis  que  les  Cantons  de  Berne , 

d,  (j.Ww  ,  7>  j/é?  &  jjffenztB. ,  n'a- 
»  voient  pu  les  voir  ,  avec  qud- 

„  que  inftance  qu'ils  les  eullent  dc- 
>,  mandez  >  8c  qu  i!  y  avoir  bien 

„  lieu  de  craindre,  qu'il  ne  les  fd- 
fihât  &  n'y  changeât  tout  à  fa 

>,  fantaifie  s  II  les  prie  qu'on  les 
»  faffe  examiner  dans  une  Ville  im~ 

„  partiale  >  comme  Berne  3  Bâle  , 

»  Schaffhoufe  >  ou  Confiance  :  11' 

„  leur  offre  de  nouveau  d'entrer 
,j  en  Difpure  fur  la  Religion  >  avec 
>5  Eck^us  3  Faber  3  &  Mourner  3  dans 
5>  une  Ville  neutre  ,  comme  B.r- 
„  ne  ,  Bâle  ,  &  S.  Gai  ,  eu  Zu- 
„  rich.  Il  leur  repréfente  ,  que 

>,  Mourner  ne  cherchoit  qu'à  les 
„  brouiller  ,  &  à  les  engager  dans 
n  une  guerre  civile  &  fanglante  > 
»  qui  feroit  beaucoup  de  plarfir  à. 
5)  leurs  ennemis  communs  ,  cVc* 

Mais  tous  fes  foins  &  fes  repréfen- 
tations  ,  furent  inutiles.  Dans  le 
tems  même  de  cette  afTemblée  ,  le* 

V.Cantons  (a)  firent  une  Ligue  parti- 

es» 
U)  Kotting.  -$()2^ 
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culiére  avec  Fribourg  &  le  Variais,  1$2J> 

par  laquelle  ils  s'engagèrent  à  per-  Ligue 
ieverer  dans  la  Religion  Romaine,  £esV* 0    s  r    r  ?  11  Cantons 
^  a  le  lecounr  mutuellement  ,  au  Carho& 

cas  qu'ils  fe  fît  une  guerre  pour  eau*  ques. 
fe  de  Religion  ,  nonobftant  toutes 

autres  Alliances  contraires.  C'efr.  ce 

qu'on  appelle  vulgairement  Fallifer 
Buvi  i  ou  la  Ligue  de  FalLis. 

XII.  Les  Réformez  étoient  in-  ̂   Ati, 
quiétez  ,  non-feulement  au   dedans  triebiens 
de  la  SuilTe  >  mais  aufll  au  dehors,  inquié- 

La  Régence  d'Autriche  Et  faifîr  tous  tenc  » 
les  revenus  {*)  ,  qui  pouvoient  ap-  &Bern* 
partenir  dans  les  terres  aux  deux  à  l'occa- 

Villes  de  Zurich   &  de  Berne  ,  à  f0^) 
leurs  Hôpitaux  ,    &   aux   autres  g^ 
Maifons  ,  ou  focietez  Relfgieufcs. 

Les  deux  Villes  s'en  plaignirent  , 
comme  d'une  injufte  contravention 
à   l'Alliance    héréviitaire  ,  qu'elle 
avoit  avec  la  Maifon  d'Autriche, 
aufîl-bien  qu'aux  Décrets  delà  der- 

nière Diére  de  Spire  ,  mais  on  n'eut 

aucun  égard  à  leurs  plaintes.  C'eft 
pourquoi  Elles  réfolurent  d'ufer  de 
repréfailles  i  &c  de  ùAfa  pareille- 

ment toutes  les  rentes  ,   qui  p en- 
voient appartenir  dans  leurs  rer- 

V  6  re* 

(  0  Hàftfag,  5  jç. 
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res  ,  à  ceux  qui  retenoient  les 
leurs. 

Ils  in-     De  même  la  Régence  d'Autriche, 
quêtent  W   quj  fi,geoit  >   EinfijfbHm  ?  in. 
MulU  quiétoit  en  ciiverfes  manière  la  Vil- 

kwfe.  le  de  Adullhoufe,  &  même  par  des 
voyes  de  fait  j  comme  fi  les  habi- 

tans  euiTent  été  d'accord  avec  les 

fujets  rebelles  de  la  Maifon  d'Au- 
triche en  Alface.  Elle  les  en  accu- 

fa  même  formellement  devant  les 

Cantons  :  Et  non  contente  de  cela, 

elle  fit  faifir  les  biens  d'un  des  Mï- 
niftres  de  la  Ville.  Elle  fit  enlever 

deux  Miniftres  de  la  Campagne  > 

qu'elle  fit  transférer  à  Einjtjjheim , 
éc  leur  fit  trancher  la  tête.  Elle  en- 

treprit encore  d'en  enlever  un  autre, 
dans  fon  Egliie  ;  mais  ceux  de 

Mullhoufe  en  ayant  eu  avis  ,  cou- 
rurent à  fon  fecours ,  Se  ayant  at- 

teint les  Autrichiens  ,  dans  un  en- 

droit de  la  dépendance  de  Mull- 

houfe ,  ils  le  tirèrent  d'entre  leurs 
mains.  Semblables  au  Loup  de  la 

Fable  ,  qui  fe  plaignoit  de  l'Agneau, 
les  Autrichiens  s'en  plaignirent  aux 
Cantons  ,  comme  d'un  attentat  con- 

fie lauthorité  du  Roi  Ferdinand* 

foii- 
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foûtenant  que  le    prifonnier  leur  I  527- 
avoit  été  ôté  fur  Tes  terres  ?  &  de-    V?  m~ ,  ,i  1       r     \-     1    r>  quietent. 
mandant  qu  il  leur  fut  livre.  Ceux 
de  Mullhoufe  répendirent  à  cette  MulL 

aceufation,  &:  en  montrérentla  faut-  houf** 
fêté.  Cette  affaire  occupa  plufieurs 

Diètes  ,  &:  les  pauvres  Mulihou- 
fiens  3  implorèrent  inutilement  le  ie- 
cours  des  Cantons.  Quelques  jours 

après  la  Pentecôte  ,  ceux-ci  envoyè- 
rent 4.  Députez  ,  au  nom  de  tous, 

à  Mullhoufe  ,  pour  y  examiner  le-  tâgocia- 

tat  de  la  Religion     avec  ordre  de  ******* 1       rr         11  «  •  Cantons 
les  allurer  de  leur  protection  5  au  Catholi- 

cas  qu'ils  remiffent  toutes  chofes  fur  ques  à 
l'ancien  pié  ;  finon  ,  qu'on  les  aban- 
donneroit.  Les  Mullhouficns  firent  qui  re- 
à  ces  Députez  une  belle  &C  ccura-  pond 

geufe  réponfe  ,  qui  portoit  en  iubf-  c°up- 
tance  ,  „  Qu'ils  avoient  ordonné  à  menr] 
5,-  leurs  Pafteurs  de  leur  prêcher  la 

„  pure  Parole  de  Dieu  ,  que  c'étbit 
>j  félon   les  régies  de  cette  parole 

»  qu'ils  avoient  aboli  quelques  abus 
>,  infupportablcs  ;  Que  du  refle  ,  fi 

>,  quelqu'un  croyoit  que  leurs  Pat 
»  teurs  leurs  préchaflent  de  faufles 

„  Doctrines  ,   ils  les  obligeroient  à 

»  leur  en  rendre  raifon  par  l'Ecritu- 

»  re  Sainte,  jgw'cnfin  »  quelque  incli- nation 
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1527.  „  nation  qu'ils  eufTent  à  faire  plai- 
Néçêcia-  w  fir  à  leurs  Chers  Alliez,  ils  ne 

Cantons  »  pouvoienc  pas  leur  complaire 
Catholi-  »  dans  une  affaire  ,  qui  intéreiToic 

ques ;  à  „  la  gloire  de  Dieu  ,  &  leur  faluc 

Ibmfê     »  éternel  ^s  envoyèrent  enco- 
qui  ri-  re  des  Députez  à  Berne  >  Se  à  So- 
pond     leurre,  pour  y  faire  la  même  ré- 

eeulî    ponfè.  Les  Seigneurs  de  ces  deux 
ment.    Villes  en  furent  fatis faits  >  Se  les 

appuyèrent  avec  chaleur  en  diver- 

fes  Diètes ,   mais  leurs  peines  n'a- 
boutirent à  rien.    Ces  difgraces  ne 

leur  rirent  cependant  pas  perdre 

courage  ,   Se  ne  leur  empêchèrent 

pas  de  confommer ,  l'année  fuivan- 
te  ,  le  grand  ouvrage  de  leur  Réfor- 
mation. 

L'Abbé  Se  les  Religieux  de  Cap- 

caf>pel  pei3  (4)  Monaftére  fuué  à  l'Occi- 
reforme  dent  du  Lac  de  Zuricn  y   entrc  ce 

Lac  Se  le  Canton  de  Zoug>  inftruits 

par  la  Parole  de  Dieu  ,  que  le  fer- 

vice  qu'ils  rendoient  à  Dieu  >  félon 
les  traditions  des  hommes  ,  ne  fau» 

roit  lui  plaire  ,  Se  considérant  >  di- 
foient-ils  ,  que  les  Monajîéres  ont  été 

fondez  pour  fervir  d'Ecole ,  pour  élever 
la  Jeunejfe  dans  la  çonnoijfance  de  la. 

RU 



de  la  Suijje  Liv.  III.  471 

Religion  &  des  bonnes  mœurs,  remi-jj27. 
rent  leur  Monaftére  entre  les  mains  àappet 

des  *  Seigneurs  de  Zurich V  avec  réformé 
tous  Tes  biens  &C  fes  revenus  ;  afin 

qu'après  avoir  aboli  les  abus  ,  on 
établie  une  bonne  Réformation.  L'on 
députa  quelques  Confeillers  pour 

délibérer  li-defTus  avec  l'Abbé  ,  & 
il  fut  rcfolu  ,  que  Cajftl  feroit  une 

Ecole  pour  l'éducation  de  la  Jeu- 
neiïe  >  de  la  manière  que  je  viens 
de  le  dire  ;  (Mon  y  entrétiendreie 

perpétuellement  un  Savant  &  ha- 

bile Régent  ,  Se  qu'on  y  mettrait 
inceflarnmen:  4.  jeunes  garçons  de 
bonne  cfpérance  >  de  la  Ville,  ou  du 
Canton  de  Zurich  ,  pour  y  être 
nourris  ,  entretenus  &  inftruirs  ,  aux 

dépens  du  MonaRére  ,  en  attendant 

qu'on  pût  augmenter  le  nombre  des 
Ecoliers  >  à  mefure  que  les  revenus 
de  la  Maifon  groffiroient  :  comme 
effectivement  ce  nombre  vint  dans 

peudetems  jufqua  douze. On  y  fon- 
da aufll  un  Miniftére  :  le  Temple  du 

Couvent  fut  fait  Eglife  Paroiiïialc, 
3c 

f  *  Les  Seigneurs  de  Zurich  avoient  ache- 
té le  Droit  d'Ativocatie  ou  à'Avoyeric  lu: 

ce  Couvent  Tan  149^.  des  Seigneurs  de 
Hell-jvy/.  bluiufclilii  MtmorabiïU  Ugutki 
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I527»&  l'on  y  attacha  trois  petits  Villa- 

i'^otml^ÇS  5         avo*ent  ̂   jusqu'alors  de 0E  e  la  Paroiffe  de  Bar  ,  dans  le  Canton 

de  Zoug.    L'un  des  premiers  qui 
entra  dans  cette  Ecole  >  fut  Rodolpb 

Gualter  ,  qui  dans  la  fuite  fut  un 

Rodolpb  Théologien  célèbre  de  l'Eglife  de 
Gual-  Zurich  :  Il  naquit  Tan  1519.  &  mou- 

1ER*     rut  Tan  1586.    Les  Magiftrats  per- 
mirent à  l'Abbé  ,  de  vendre  tous 

les  ornemens  d'Eglife  ;  &  l'argent, 

qu'il  en  tira  ,  fervit  à  payer  les dettes  du  Couvent.    Les  ornemens 

des  autres  Eglifes  6c  des  autres 

Maifons  Rcligieufes, furent  employez 

à  fournir  les  pauvres  de  linge  6c 

d'habits.    Les  Vafes  d'or  6c  d  ar- 
gent furent  portez  à  la  monnoye  3 

pour  y  être  convertis  en  efpéces.  Les 
Catholiques  (a)  ne  manquèrent  pas 
de  fe  récrier  là-deffus  ,  comme  con- 

tre un  horrible  facrilége  ,    6c  quel- 

ques-uns frapérent  des  figures  de 
Calices,  fur  ces  efpéces  pour  faire  af- 

front aux  Zuricois.  Mais  Zuingle 

juftifia  la  conduite  de  fes  Seigneurs, 

par  ces  deux  réfléxions;  »  iO.O^les 

,j  Zuricois ,  épuifez  par  les  dépen- 
y>  fes  éxcelfivcs  6c  éxtraordinaiies, 

qu'ils 
W  Id.  374. 
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yy  qu'ils  avoient  été  perpétuellement  *  5^7* 
„  obligez  de  faire  ,  en  envoyant  des  r^^é 

»  Députations  de  tous  cotez  ,  n'a- 
yy  voient  fait  qu'imiter  les  SS.  Pérès 

yy  de  l'ancienne  Eglife ,   qui  dans 
?)  des  tems  de  nécefiité  publique  > 

yy  ne  s'étoient  fait  aucun  fcrupule  > 
yy  de  vendre  les  Vafes  de  leurs  Egli- 
yy  fes  ,  pour  en  diftribuër  la  valeur 

„  aux  Pauvres.  20.  Que  fi  l'on  vou- 
„  loit  fraper  des  figures  de  Calices 
yy  fur  la  monnoye  de  Zurich  ,  il 
yy  faloit  faire  la  même  chofe  fur  les 

yy  Ecus  &  les  teftons  ,  que  la  Fran- 
yy  ce  ,  avoir  fait  diftribuer  parmi  les 

yy  Suiffes  ,  au/Ti  -  bien  que  fur  les 
»  monnoyes  de  divers  autres  Prin- 
yy  ces  ,  qui  provenoient  des  va/ês 

yy  facrez ,  convertis  en  efp  éces.  RéglL 
Comme  les  revenus  des  Pafteurs  ment  à 

des  Eglifes  &  de   leurs  Vicaires  ̂ ^ch 
étoient  confidérablement   diminuez  j^f* 
par  la  Réformation  ,  qui  abolilfoit  Eccléji*. 

les  offrandes,  les  anniverfaires  ,  fcy**î*«« 

autres  cafualitez  ,  de  force  qu'ils  ne 
fuflifoient  plus  pour  leur  entretien, 

on   leur  augmenta  leurs  appointe- 
mens  ,  par  le  moyen  des  revenus 

des  Maifons  Rcligicufes.  Le  refte  de 

ces  revenus  fut  lailL1  a  quelques 

Egli- 
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15-7»  Eglifes  pour  entretenir  leurs  bâti- 
R*g[e-  mens  ;    de    particulièrement  leurs 

Zurich    Pauvres.  On  établit  des  Adminiftra- 
fur  les    teurs  dans  tous  les  Couvents  3  pour 

e77t   ̂ e  ̂ou^Semcnt  des  Pauvres  >  pour 

fiLJes^  l'entretien  des  Miniftres  ,  des  Ré- 
gens  d'Ecole  ,  &  des  Maifons  où 
logeoîent  les  Miniftres.    Chacun  de 
ces  Administrateurs  rendoit  compte 
toutes  les   années  >    Se  ce  qui  fe 

trouvoit  de  refte  des  revenus  qu'ils 
avoient  tirés  ,  etoit  remis  au  Thré- 

forier  de  l'épargne  ,  qui  étoit  lo- 
gé dans  le  Couvent  des  Corde- 

liers. 

Bale      ̂ e  vkux  Evêque  de  Baie  >  {a) 

Evéque  Cbnftopble  D'Uttenbeim  ,  ne  pouvant 
nouveau  plus  à  caufe  de  fon  grand  âge,  por- 

ter le  fardeau  de  fon  Epifcopat  5 

que  les  troubles  de  Religion  ren- 
doient  encore  plus  pefant  j  le  ré- 

.  (ïgna  le  19.  Février  à  Porentrut  en- 
tre les  mains  de  fon  Chapitre  ,  qui 

lui  afïîgna  une  penfion  viagère  de 

200.  florins  d'or  ,  Nicolas  De  Dief- 
bacb  5  qui  avoit  été  élu  fon  Coad- 
juteur  huit  ans  auparavant ,  loin  de 
recueillir  fa  fucceffion  ,  réfigna  auili 

fon  emploi  le  21.  du  même  mois. 
Le 

{*)  Hotting.  359.  Wurftis.  Lib.7-Ch.18- 
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Le  Chapitre  élut  pour  Evêque  à  leur  *  5^7* 

place  rbiippe  De  Cundelsheim  ,  natif  Ey^iEg 
de  Franccnie.   Ce  dernier  ne  nue  ja-  nouveau 
mais  le  pié  dans  Bâle  >  apparem- 

ment crainte  d'y  commettre  fon  au- 
thorité ,  parce  qui!  voyoit  que  les 

affaires  de  Religion  n'y  alloient  pas 
à  fon  gré.   Le  vieux  Evêque  mou- 

rut bien-tôt  après  >  le  16.  Mars  à 
Deiémont  >  où  il  fut  aufll  enfeveli. 

Cependant  trois  Prédicateurs  (.?)  Ca-  nivijicn 
tholiques  >  qui  fs  trouvoient  enco-  des  Prê? 

re  à  Bâle  >  entr'autres  Aueuftin  Ma-  <^ca- 

r'm  y  Prédicateur  de  la  Cathédrale  , 
&C  Evêque  titulaire  de  Salone,  fai- 
foient  tous  leurs  éfïorts  pour  foiuc- 
nir  la  Religion  Romaine.  Ainfi  les 

Prédicateurs  des  deux  partis  le  re- 
futoient  perpétuellement  en  Chaire, 

ce  qui ,  à  la  longue  auroit  pu  cau- 
fer  des  troubles  dans  la  Ville.  Pour 

prévenir  un  tel  mal ,  OecoUmpade 
follicita  Alarius  à  conférer  avec  lui 
fur  les  Articles  Controverfez  ,  ou 

de  bouche,  ou  par  écrit  ,  afin  d'éta- 
blir la  paix  entr  eux.   A/aritis  >  bien 

loin  de  l'accorder  ,  fe  plaignit  aux 
Magiftrats  d  une  telle  proportion  , 

comme  d'une  infolence  puniiTabk. 

Le 

W  Hottfot+X6&  îV'.irjlis.  l.  7.  Ch.iy. 
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1  527*  Les  Magiftrats  voulant  favoir  enfin 
Bale*  à  quoi  il  faloit  s'en  tenir,  firent Arrêt        j.  ,  .  •  x 

des  a**-  venir  devant  eux  (  le  21.  May)  les 

gîftrats  Prédicateurs  des  deux  partis  ,  & 

Pour,  Y  leur  ordonnèrent  d'aporter  dans  un 
dier.  mois  par  écrit  les  railons  ,  pour  lef- 

quelles  ils  prétendoient,  les  uns,  que 
la  Meffe  étoit  une  œuvre  très- 

fainte  *  &  un  facrifice  expiatoire 
pour  les  péchez  des  vivans  &  des 
morts;  les  autres  su  contraire?  que 
la  Mefle  eft  une  abomination  ,  un 

outrage  facrilége  que  l'on  fait  au Fils  de  Dieu  :  mais  avec  cette  éx- 

prefîe  condition  \  que  ces  raifons  fe- 

roient  tirées  de  l'Ecriture  Sainte, 
Les  Théologiens  Réformez  acceptè- 

rent le  parti  avec  joye  \  ils  étoient 

au  nombre  de  fept  :  Jean  Oecolam- 
fade  3  Jérôme  Botban  »  ion  Vicaire  , 
Alarc  Berfi  ,  Pafteur  à  S.  Léonard  , 
avec  Balthafar  Fœgbcli  fon  Vicaire  : 

Wolffgang  Weiffenbourg  Miniftre  de 

l'Hôpital  >  Thomas  Gbeirfalck^y  Mi- 
niftre de  l'Eglifè  des  Auguftins  3  & 

Jean  Luthard  ,  de  celle  des  Corde- 
licrs.  Ils  mirent  par  écrit  leur  Doc- 

trine touchant  la  Mefle  3  appuyée 

de  diverfes  raifons  ,  Se  rirent  im- 

primer cet  écrit  dans  la  fuite.  Ma- 
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yy  rius  de  fon  côté  donna  aufli  un  *  5^7' 

„  écrit  pour   défendre  la  Méfie  ,  Balh' 
yy  avec  proteftation  pourtant  ;  Ou  il 
yy  ne  prérendoit  relever ,  ni  lui  ,  ni 
yy  les  autres  Prédicateurs  ,  que  de 

y,  l'Evêque  ÔC  du  Chapitre  ,  leurs 
yy  Supérieurs  légitimes  y  QiSils  lui 

yy  avoient  défendu  de  s'engager  en 
3}  rien  ;  Que  cependant  il  avoit  bien 
yy  voulu  de  lui-même  donner  les 

yy  raifons  par  écrit  3  puifque  le  Ma- 
>3  giftrat   vouloit    abfolumcnt  les 
>,  avoir.    Avant  que  cette  affaire 

fut  terminée,  les  (a)  Magiftrats  ré-  Autre 

fléchiiTant  fagement  fur  la  multitu-  pQRuKrEi de  infupportable  des  Fêtes  établies  abolir 

à  l'honneur  des  Saints  ,  dont  l'ob-  pJu- 

fervation  étoit  éxtrêmement  à  char-  £™* 
ge >  à  ceux  y  qui  ne  vivent  que  du 
travail  de  leurs  mains  ,  &  entrai- 
noit  même  divers  dé/ordres ,  com- 

me jeux  ,  danfes  ,  y  vrogneries  &c. 
en  abolirent  le  plus  grand  nombre. 
Environ  le   même  tems  les  Corde- 

liers  6c  les  Auguftins  remirent  leurs 

Couvents  aux  Magiftrats  >  moyen- 
nant une  penfion  vi.igére  ,  &  quit- 

tèrent l'Habit  de  l'Ordie.  Cepen- 
dant les  Magiftrats  ,  partagez  de 

len- to) UQttini.tfO. 571.  fVurJlis  \,  c. 
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I527-  fe°timent  fur  le  fujet  de  la  Religion, 
B  a  l  e.  differoient  d'examiner  les  écrits  des 

deux  partis.  Ils  auroient  fouhairé 

que  les  Théologiens  fe  fuflent  accor- 
dez eux-mêmes  fur  le  fujet  de  la 

Meffe  5  enfin  le  2p.  Août  ils  dirent, 

qu'une  affaire  de  cette  importance 
devoit  ê:re  portée  dans  un  Concile; 

&  qu'en  attendant  que  FEglife  eut 
prononcé  ils  dévoient  prêcher  les 

uns  &  les  autres  ,  la  pure  Doctri- 

ne de  l'Ecriture  Sainte,  &:  d'une  ma- 
nière propre  à  avancer  la  gloire  de 

Dieu  Se  la  paix.  Mais  ce  délai  n'ac- 

Troubles  commodoit  ni  l'un  ni  l'autre  des uour     partis.    La  divifion  excitée  par  les 

caufe  de  prédications  oppofées  des  Théolo- 

Keligion.  g-ens  ̂   ajjQ|t  en  crojffant  9    &  Jans la  Ville  ,  &  dans  le  Confeil  mê- 

me.  Le  22.  Octobre  de  grand  ma- 

tin ,  400.  Bourgeois  s'aflemblérent 
au  Couvent  des  Auguftins  ,  mais 
fans  armes  ,  pour  délibérer  fur  les 

moyens  de  rétablir  l'union ,  &  d'o- 
bliger leurs  Prédicateurs  ,  à  conve- 

nir enfemble  fur  la  Doctrine  qu'ils 

dévoient  leur  prêcher.  Trente  d'en- 
tr'eux  furent  députez  pour  préfen- 
ter  requête  aux  Magiftrats  fur  ce 

fujet,  au  nom  de  tous.  Les  Ma- 

giftrats 
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giftrats  ayant  reçu  avis  de  cette  af-  I  5^7* 
(emblée  ,  y  envoyèrent  trois  de  leur  _  Bale? _  11  •  Troubles 
Corps,  auxquels  les  trente  remirent  p0llr 

leur  requête,  les  aflûrant  qu'on  necauiede 
dévoie  craindre  aucun  mal  de  leur  ̂cl'-Zl0U> 

part.    Là-deiTus ,  le  27.  Novembre* 
les  Seigneurs  donnèrent  une  Décla- 

ration ,  pour   laiiTer  à  chacun  en- 
tière liberté    de  confeience  ,  pour 

croire  ce  qu'il  lui  plairoit  ;  défen-  ,  L'^erte ■  a  r        „     de  ri- 
dant en  même  tems  ces  io  tes  d  ar-  fçUuct 

troupemens.    Dans  cette  occafion  acepr- 

CEcoLmpade  fit  tous  fes  efforts  pour  dce" 
cenferver  la  paix ,  &  pour  préve- 

nir les  mauvaifes  fuites  de  la  dif- 
férence de  fen  riment  en  matière  de 

Religion. 

A  Schdffbouft  la  Réformation  (a)  A  Scb*tf- 

n'avançoit  qu'à  pas  lents.  Plufieurs  f^j^3  ■ Eccléfiaftiques  ,  intimidez  par  1  exil  ̂ auJn 

de  Hojmeifler  &  de  Koffman  ,  s'ac-  retardée 
commodoient  au  tems  ,  &  gardoient 
leurs  fentimens  dans  le  cceur  ,  & 

même  quand  le  Confeil  eut  ordon- 
né aux  Prêtres  de  célébrer  la  Méfie, 

fous  peine  de  perdre  leurs  Bénéfices, 

ils  obéirent  ,  &  ceux-là  même  qui 
avoient  prêché  contre,  avec  chaleur, 
n  oférent  pas  refufer  de  la  célébrer. 

Pour 

W  Hotting.  576.  577. 
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I  527-  Pour  ce  qui  eft  des  Bourgeois  ,  les 
ASchrf-  uns  aii0ient  a  Ja  Meffe  ;  mais  d'au- 
Réfor-  tr€S  s  zn  abitenoient  entièrement, 
mation  On  enterroit  avec  honneur  ceux  qui 
regardée  étoient  morts  félon  les  Cérémonies 

de  l'Eglife  Romaine  ,  Se  non  pas 
les  autres.  D'autre  côté  les  Magi£ 
trats  défendirent  aux  Eccléfiaftiques 
&  aux  Laïques  le  Concubinage  , 
&  toute  autre  cohabitation  illégiti- 

me fur  peine  de  la  vk.  Erafme 
Ritter  y  inftruit  par  1  exemple  de 

Hoffmeifter  ,  qu'on  aceufoit  d  avoir 
nuit  à  la  Réformation  par  un  zélé 
immodéré  5  prêchoit  avec  douceur, 
&  avec  beaucoup  de  ménagement  ; 

tout  comme  fi  fes  Auditeurs  n'euf- 

fent  jamais  ouï  annoncer  l'Evangi- 
le. Cependant  il  fe  perfuadoit  que 

la  vérité  triomphéroit  enfin,  parla 

connoiflance  qu'il  avoit  de  la  fer- 
meté de  fon  petit  troupeau.  Et  la 

fuite  fit  voir  qu'il  ne  fe  trompoit 

pas. La  divifion  et  oit  (a)  aufll  fort 

Se  à    grande  >  dans  le  Canton  de  Glaris. 

GUns.    Trois  greffes  Paroiffcs  S  hvv ancien > 
Bettfchvvanden  &  Matt  étoient  pref- 

que  toutes  Réformées  s  mais  le  Con- 
feil 
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(cil  d'Etat,  qui  ctoit  à  peu-près  I  52". 
tout  Catholique,  défendit  aux  Mi- Claris. 

niftres  de  ces  trois  Eglifes,  de  prê- 
cher contre  la  Meffe  ,  Se  contre  la 

préfence  réelle.  Et  fur  leur  refus  > 
Je  Grand  Confeil  les  chaffa  du  pays: 
ce  qui  éxcita  une  fi  grande  divifion 

dans  le  Canton  ,  qu'il  ne  s'y  en 
étoit  jamais  vu  de  femblable. Cepen- 

dant ce  Confeil  ordonna  en  même  .r 

tems  aux  Prédicateurs  >  de  ne  prê- 

cher que  l'Evangile  &  'les  Epîtres, fans  aucune  addition.  Les  trois 

Paroifïes  >  dont  on  vient  de  parler, 
ne  fe  rebutèrent  point  par  cet  éxil 
de  leurs  Pafteurs  :  Quand  il  fut 

queftion  d'en  choifir  d'autres  ,  elles 

n'en  voulurent  que  des  Réformez  , 
mais  les  Catholiques,  qui  s'y  trou- 
voient  encore  >  s'y  oppofoient  vi- 

vement ;  de  forte  qu'elles  furent 
long-tems  fins  Pafteur. 

Il  n'en  étoit  pas  de  même  à  S* Gai,  . 
où  la  Réformation  avancoit  heureu-  gjkr^ 
Cément,  Après  une  meure  délibéra-  mai  ion  à 

tion  I  on  y  régla  la  manière  de  ce-  s-  Gil* 
lébrer  les  Sacremens  ,  £c  les  autres 

parties  du  Service  Divin  ;  &  ces 

réglemens  furent  imprimez.  Ils  por- 
Tom.  /.  X  tent 

M  Id.  307. 
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I  $27*  tent  en  fubftance.  „  Que  toutes  les 

Re/or~  »  prières  fê  feroient  en  Langue  Al- 
tiéte  à  »  lermnde  QiS on  feroit  TEucha- 
s.  G^/.  „  riftie  4.  fois  par  an  ,  à  Noël,  à 

„  Pâques  ,  à  la  Pentecôte  ,  ck  au 

yy  commencement  de  l'Automne  : 

>,  ̂ «'on  la  diflribueroit  fous  les 
„  deux  efpéces  ,  ôc  qu'on  feroit, 

pour  cet.ufage  ,  du  pain  mince  , 

>,  afin  qu'il  fût  plus  propre  à  être 
yy  rompu  :  On  y  joignit  des  éxhor- 
>,  tations  à  la  lainteié  ;  avec  une 

>,  déclaration,  que  tous  les  pécheurs 

„  fcandaleux  ,  qui ,  après  les  aver- 

„  tiflfemens  &lesremontrancesqu5cn 
„  leur  feroit  ,  perfévereroient  opi- 
>,  niâtrément  dans  leur  vie  déré- 

>,  glée  >  ou  qui  rejetteroient  la  vé- 
»  rite ,  feroient  punis  publiquement 

»  par  réxeommunication.  Ces  nou- 
veaux réglemens  furent  mis  en  pra- 

tique pour  la  première  fois  à  Pâ- 

ques. On  en  fit  aufïi ,  pour  l'inf. 
truclion  publique  de  la  Jeunefle  , 
qui  devoit  fe  faire  le  Dimanche. 
Le  8.  de  Septembre  on  introduit 

aufll  dans  l'Eglife  le  Chant  des  Pfatt- 
mes,  Se  Ton  commença  parleCXXX. 

La  Reformation  avançait  (a)  au/fi 
dans 
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aufli  dans  \tTockebourg.  Songouver-  I  S '2  7* 
nement  eft  fur  le  même  pié,  que  celui  Refor~ 
des  Cantons  populaires  *  a  cela  près  ̂ ans 

qu'il  dépend  de  l'Abbé  de  S.  Gai.  On  le  re- 
tint au  mois  d'Août  une  aflemblée  kefourg. 

générale  du  pays,  à  Liechtcnftetg  ,  la 
Capitale.  Les  Réformez ,  apparem- 

ment par  délicatelfe  de  confcience  > 
permirent  à  tous  les  habitans  du 

pays  ,  même  à  ceux  qui  n'en  étaient 

pas  originaires  ,  d'y  affilier  &:  d'y 
donner  leur  fuffrage  parce)  difoient- 
ils  ,  que  U  gloire  de  Dieu  &  la  Reli- 

gion 5  (  dont  on  y  devoit  délibérer,  ) 
font  des  chofes  qui  inférèrent  tous  les 

hommes  >  de  quelque  ordre  qu'ils  puif- 
fent  être.    Les  Catholiques  le  trou- 

vèrent mauvais  >   mais  les  Réfor- 

mez répondirent  qu'ils  rendroienc 
un  bon  compte  de  leur  conduite  à 

cet  égard  j  Se  quelques  jours  après, 

ils  rirent  ôter  les  Images  &  démo- 

lir les  Autels  dans  tout  le  Quartier 

tfenbaut  ;  dans  l'efpérancc  que  ceux 
du  Quartier  £  en-bas  feroient  bien-tôt  Qua*. 

la  même  chofe.  L'Abbé  de  S.  Gai ,  tjcr 
Seigneur  du  pays  ,  leur  écrivit  vi-  jjjjJJ" vement  pour  les  détourner  de  ce  det  réformé 
fein.    Il  parut  même  en  perfonne 

pour  cet  cflct  dans  le  Confeil  d'Etat, X  2  dans 
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*527«  dans  "la  penfée  que  fa  préfence  fe- roit  plus  efficace  que  fa  Lettre;  mais 

l'un  &  l'autre  furent  inutiles. 
Affaires     XIII.  Au  dcffus  de  Bienne  (a)  il 

~e.i?  y  a  une  Vallée,  nommée  Val -S. S  unie     r;  .  ,      .  r  ., 
Roman-  5  qui  relèvent  autrefois,  a  tous 

de.  val  égards  ,  de  la  Seigneurie  de  cette 
s.JWf/Vr.  Ville-là ,  Tons  la  Souveraineté  de 

l'Evêque  de  Baie  ;  aujourd'hui  elle 

n'en  dépend  que  pour  le  militaire. 
Cette  Vallée  tire  fon  nom  d'une  an- 

cienne Eglife  Collégiale  ,  qui  s'y 
voycit  autrefois  ,  dédiée  à  S.  fmkr 

(  Himerius.  )  Le  Prévôt  &  les  Cha- 
chanos-  nomoS  ̂ e  cctte  Edife  -  là  vivoient de-  i 

réglez,  d'une  manière  fort  déréglée  >  entre- tenant des  Concubines  ,  Se  confu- 
mant  avec  elles  les  biens  de  leur 

Eglife  ;  jufques-là  même  qu'ils avoient  diftlpé  les  fonds  affectez  à 

la  fabrique  de  cette  Eglife.  LesMa- 
giflrats  de  Bienne  en  étant  avertis, 

appellérent  ces  Chanoines  par  de- 
vant eux ,  à  la  fin  de  Décembre 

1526.  pour  leur  , faire  rendre  comp- 
te >  &  de  leur  adminiftration  ,  & 

de  leur  conduite  j  les  exhortant  en 

même  tems  ,  &  eux  ,  &  tous  les 

autres  Eccléfiaftiques  de  la  Vallée , 
à 

(a)  Noetz.lt  Hift.MS.ÔJ  Hotting.^. 
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à  mener  une  vie  Chrétienne  >  Se  à  *  5^7* 
fe  défaire  de  leurs  Concubines  ,  à 

forme  de  TEdit  de  Berne  ,  qu'ils  rbg]çZ\, avoicnt  pris  pour  régie.  Les  Cha- 
noines 8c  les  autres  Eccléfiaftiques, 

au  lieu  d'obéir  5  recoururent  à  l'E- 

vêque  5  Se  fe  plaignirent  de  l'entre- 
prife  de  la  Ville  de  Bienne  ,  non- 

feulement  comme  d'une  nouveauté 
infupportable  >  mais  auili  comme 

d'un  attentat  fur  l'autorité  de  TE- 
vêcjue.  Le  bon  Prélat  ,  animé  par 

ces  gens-là  ,  écrivit  une  Lettre  fort 

vive  à  ce  fujet  >"aûx  Magiftrats  de 
Bienne  :  Mais  ceux-ci  lui  répondi- 

rent au/Ti  vivement  Se  fur  un  ton 

aufli  haut.  L'Evêcjue  leur  fit  ("avoir, 
qu'il  prenoit  le  Chapitre  de  S.  Imier 
fous  fa  protection  5  défendant  à  qui  Bl£NNE 

que  ce  fut ,  de  l'entreprendre  ,  au- 
trement que  par  voye  de  droit.  Les 

Biennois  lui  répondirent ,  le  Jeudi 
avant  les  Trois  Rois  5  Que  ce 

r,  qu'ils  en  faifoient  n'étoit  ni  une 
„  nouveauté,ni  un  attentat  fur  fon  au- 

5,  thoritéjn'a yant  rien  fait  qu'ils  n'eu£ 
3)  fent  droit  de  f.tire  conjointement 

3,  avec  fon  Maire:  Ils  lui  éxpofent  l'es 
,i  déi  églemens  de  ces  Moines  ,  &  de- 

5i  mandent  qu'ils  ayent  à  rétablir  Se  à 
X  r2  ie- 
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1  52  7*  33  remettre  entre  leurs  mains,  la 
Bienni.  „  prébende  >  nommée  de  S.  Imier , 

3,  afin  de  remployer  à  reparer  cette 

s,  Eglife,  qui  menaçoit  ruine,  &que 

du  refte  ils  ayent  à  vivre  d'une 
>>  manière  bien  réglée  3  &  à  chaffer 
v  leurs  Concubines  ,  conformément 

$$  à  l'Edit  de  Berne  ,  que  la  Ville  de 
Bienne  avoir  reçu  ,  avec  l'agré- 

o  ment  de  TEvêque  ,  faute  de  quoi 
„  on  les  puniroit,  félon  la  teneur  de 

;,,cet  Edit 3  &  que  fi  leur  Ville  ne- 
„  toit  pas  affez  forte  pour  les  punir, 

elle  implpreroit  un  fecours  fufïî- 
fânt  pour  ce  deffein.  Ils  conclu- 

3,  ent  leur  Lettre  en  ces  termes  s 

Nous  prions  V.  A.  de  mus  écrire  in- 
„  cejSamment  3  fi  vous  voulez  nom 

laïfier  dans  nos  droits  &  nos  liber  - 
33  tez  3  ou  non  >  afin  que  nous  puijfions 

3,  prendre  nos  mefures  là-dejfus,  L'E- 
vêque  leur  fît  écrire  par  Nicolas  De 
Diefbach  3  fon  Coadjutcur  3  Quil les 

laifferoit  en  pojfejfîon  de  leurs  Droits, 
Le  mois  fuivant  ces  deux  Prélats  ré- 

fignérent  leur  emploi  3  comme  on  la 
dit  ci-deflus. 

La  Ville  de  (a)  Lxufanne  eut  à 

peu-près  3  dans  le  même  tems  la 

mé- 

M?Lauf.  Manuel. 
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même  occupation  avec  fes  Eccléfiaf-  I  $27* 

tiques  ,  qui  vi voient  d'une  manière  Dere* 
fi  déréglée  ,  &  fi  fcandaleufe  ;  SuedesCha- 
les  habirans  ,  quoique  toujours  bons  noines 

Catholiques  >  ne  pouvoient  plus  les  à 

fouffrir.    Le  14.  Novembre  le  Con-  ̂  
feil  fît  ordonner  aux  Chanoines  de 

renvoyer  leurs    Concubines  dans 

trois  jours  >  faute  dequoi   Ton  y 

mettroit    ordre    d'un    autre  ma- 
nière. 

Les  Trois  (a)  Etats  du  Pays  de  Pentes 

Vaud>  étant  alTemblez  à  Moudon  ,  alt"  « 
1        \      1  j-      rJ  tonn  e  le le  22.  Avril  5  on  y  porta  diverfes  cUrgé , 

plaintes  contre  TEvêque  de  Lau-  dans  le 

fanne  ,  contre  fon  Officiai ,  &  d'au- 
très  Eccléfiaftiques  du  pays  ,  qui , 

par  le  moyen  des  Lettres  sJpofto ti- 
ques ,  comme  on  les  appelloit ,  ou 

par  des  Monitoires  &  des  menaces 

d'excommunication  ,  fouloient  les 
habitans  du  pays,  Se  les  diftraifoienc 

de  devant  leurs  Juges  naturels  , 
pour  les  tirer  devant  les  Tribunaux 

Eccléfiaftiques  >  *  pour  des  faits  pu- 
rement Civils  ,  où  ils  obtenoient 

contr'eux  tout  ce  qu'ils  vouloient. 
Les  Etats  firent  quelques  réglemens> 

pour  remédier  à  ce  mal  ,  entr  au- 
X  4  très 

(a)  Rc»i>î.  fliitiitim  Véiudi. 
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î  5^7-  très  celui-ci  ,  Que  quand  un  des 
Maintes  ?>  fbjets  du  Duc  de  Savoye  ,  feroit 
centre  le  "  injuftement  évoqué  devant  un  Tri- 

clergé  y  3>  bunal  Eccléfiaftique  ,  quel  qu'il 

v7ud.e  >*  *es  Etâts  auroient  foin  de  lui  éta- 
3,  blir  un  ou  deux  Procureurs  >  pour 
5>  prendre  fait  &  caufe  en  main  , 
35  au  nom  du  Pays.  Du  refte  on  y 

étoit  toûjours  zélé  pour  la  Reli- 
gion Romaine  ,  &  lorfque  le  Duc 

y  mit  un  nouveau  Gouverneur  & 
Grand  Baillif  ,  vers  le  commence- 

ment de  Tannée  >  (  il  s'appelloit 
Aimé  De  Genève  >  Seigneur  de  Lui- 
lin  &c  Vuilliens  ,  )  on  lui  fit  ratifier 

&  confirmer  les  Réglemens  de 

Religion,  qui  avoient  été  faits  Tan 
1525. 

Il  en  étoit  de  même  dans  le  Gou- 

Travaux vernemenc  d'Aigle.  On  a  vû  *  ri- de Fa-  delTus  ,  que  Farel  y  étoit  allé  vers 

REi  à  la  fin  de  Tan  1526.  fous  le  nom 

d'I/Rsr:  ,  &  fous  la  figure  d'un  Ré- 
gent L-t'iicôIe.  De  cette  manière  il 

fit  beaucoup  de  fruit  ,  &  paifibie- 
ment ,  enfeignant  fans  éclat  &  fans 
apparence.  Le  Confeil  de  Berne  , 

(a)  averti  de  fon  zélé  Se  de  fon  fu<- 
cès 

*  A  la  §.  VII.     O)  StetL 

Aide. 
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ces  ,  lui  envoya  (  le  9.  IV.'ars  )  une  1  5  2  7- 

Patente,  par  laquelle  il  l'etabliiToit  P^01 
Pafteur  à  Aigle,  &  dès-lors  il  cem-  REL  \ 
mença  à  fe  faire  connoître  pour.ee  Aigle. 

qu'il  étoit ,  reprit  Ton  noVn  de  Fa- 
rel ,  &  fe  mit  à  prêcher.    Mais  il 
trouva  de   violentes  oppofitions  > 
tant  de  la  part  des  habirans  ,  que 
de  la  part  des  Hauts  3c  Bas  Officiers 

du  Pays  ,  ck  en  particulier  du  Gou- 
verneur ,  Jacob  de  Rover  ta  ,  eu  De 

Bex  >  Seigneur  de  Crêt  3  aufîî  -  bien 

que  du  Syndic  d'Aigle.   Les  chofes 
en  vinrent  jufqu'au  point  qu'on  dé- 

fendit abfolument  à  Farel   de  piê- 
cher.    L  affaire  ayant  été  portée  au 
Confeil  Souverain  de  Terne  ,  les 

„  Seigneurs  (a)  envoyéient  un  Ref- 
jy  cript  (  le  3.  Juillet  )  par  lequel, 
„  après  avoir  cenfuré  le  Gouver- 

„  neur  •&£  les  autres  à  ce  fujet ,  ils 
„  leur  ordonnent  non-feulement  de 
„  ne  point  troubler  Farel  dans  la 
„  Prédication  de  la  Parole  de  Dieu, 

>,  mais  même  de  l'y  foûtenir  ,  2  fin 
>y  qu'il  leur  piêchâc  la  vérité  ,  félon 
„  le  contenu  de  leur  dernier  Edit, 

jy  imprimé  &c  publié. 

C'étoit  un   Edit  tout  nouveau  , 
X  5  V*i 

(*) Ex  ttfjL MHàhrfà RhL&Lat .Ml (f. ifa jj., 
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I  $27-  qui  corrigeoit  en  plufleurs  chofes 
Berne.  Je  précédent.  Comme  la  Divifion 

veau  Ré-  cr0|ffoit  *  Berne  »  *u  fujet  de  la  Re- 

ren.édier ,  &  prit  la  condufion  fui- 

vante  3  favoir  de  s'en  tenir  au  pre- 
mier Edit  ,  qui  avoit  été  publié 

Fan  1523.  3,  De  ne  laifTer  prêcher 
autre  choie  que  la  Parole  de  Dieu> 

?,  contenue  dans  l'Ancien  &  le  Nou- 
5,  veau  Teftament }  mais  cependant 
3J  de  fufpendre  encore  pour  quelque 
5J  tems  1  abolition  de  la  Mefîe  ,  des 

5,  Autels 9  des  cinq  nouveaux  Sacre- 

3)  mens ,  8c  d'envoyer  des  Députez 
3,  du  Confeil,  par  tout  le  pays  , 

3,  pour  fonder  les  Sujets  fur  cette 
3,  affaire  importante ,  &  favoir  leurs 

33  fentimens. Ce  qui  ayant  été  fait ,  les 
Députez  allèrent  par  toutes  les 
Communautez  du  Canton  ?  pour 

îàvoir  lequel  des  deux  Edits  les 

Sujets  approuvoient  le  plus  >  du  pré- 

mier  de  l'an  1523.  ou  du  dernier 
de  Tan  1 526.  &  ayant  pris  les  fuffra- 
ges  en  tous  lieux  3  il  fe  trouva  que 

le  plus  grand  nombre  des  Commu- 
nautez appiouvoit  uniquement  le 

premier  ,  &  /oûhaitoit  qu'on  le  ré- StetI.6C6.  667.66%. tablît 
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tablît.    Encouragez,  par  le  raport  I  527- 

de  leurs  Députez  ,  les  Seigneurs  af-  Berne. 
femblez  en  Grand  Confeil ,  le  Lun- 

di avant  l'Afcenfion  >  publièrent  un  Au,tvc .  .        r    .  r  \  r  Règle, 
nouvel  Edit,  qui  portoit  en  lubl- me„^ 

5,  tance  :  Io.  Qu'on  devoit  en  tous 
?,  lieux  relire  en  Chaire  ,  &  afficher 

aux  portes  des  Eglifes  >  le  premier 

,3  Edit  >  qui  permettoit  l'entière  li- 
5,  berté  de  prêcher  la  Parole  de 
5,  Dieu  :  En  conféquence  dequoi 
v  Ton  authorifoit  tous  les  Prédica- 

3>teurs>  à  prêcher  hardiment  tout 

33  ce  qu'ils  pourroient  prouver  par 
5,  l'Ecriture ,  quand  même  leur  Doc- 
33  trine  feroit  oppofée  aux  Ordon- 
3,  nances  &  aux  Doctrines  des  hom- 
3>  mes. 

3,20.  Que  cependant  perfonne  ne 
35  pourroit  entreprendre  aucune  in- 
33  novation  de  fa  propre  authorité,  à 

3>  l'égard  des  Sacremens  >  Images  &c. 
93  fans  la  participation  tk  le  con- 
33  fenrement  du  Souverain  Se  des  Su- 

5;  jets. 

3°.  Que  comme  on  revoquoit 

,5  par-la  J  Edic  de  l'année  précéden- 
3,  te  ,  qu'on  avoit  folemncllcment 

juré  d'obfirver  ,  &  que  ceux  qui 
»  préteudoient  s'y  tenir,  aceufoient X  6  i;s 
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ï  S27«  les  autres  d'être  des  parjures  :  on 
Berne.  ̂   ordonnoit  de  punir  en  corps  & Autre         •  •  1  f 
Régie*  »  biens  tout  nomme  ,  qui  oleroit 
ment.  „  en  traiter  un  autre  de  parjure, 

?3  pour  ce  fujet. 

•s  4°«  _Qf£5  tout  Prédicateur ,  qui 

5,  précheroic  quelque  Doctrine,  qu'il 
5,  ne  pouvoir,  pas  prouver  daire- 

3)  ment  par  l'Ecriture  ,  -devoir  être 
»  déféré  auxBaillifs,  Se  autres  Hauts 

3>  Officiers >  &  par  eux  au  Souve- 
5,  rain  ,  pour  être  châtié  comme  il 

3>  conviendroit ,  même  jufqu'à  pri- vation  de  Ton  Bénéfice. 

o  50.  Enfin  que  chacun  vécût  en 
paix  Se  en  charité  Chrétienne  avec 

3, Tes  prochains  5  Sec. 

Cet  Edit  fut  imprimé  ,  Se  en- 

voyé par- tout ,  pour  être  lû,  pu- 
blié ,  Se  affiché  aux  portes  des 

Èglifes. 
Dans  le  même  tems  (a) ,  les  Ber- 

nois j  craignant  apparemment  quel- 

àtTrou'  Clue  âttaSue  ̂ e  ̂a  Part  ̂ es  Catholi- 

pes..  ques  j  à  J'cccafion  de  leur  Edit  a levèrent  quelques  troupes  ,  pour  fe 
mettre  en  défenlê  ,  &  demandèrent 

du  fecours  à  leurs  Alliez.  Et  afin  que 
les  Moines  Se  les  Nonnains  5  ne 

dé,. (a)  Latin  Mi  fi  160.  B. 
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détournaflent   point  les   biens    de  I  S 2 7* 

leurs  Monaftêres  ,  rB  leur  donné-  °nires 
,       *  AJ  pour  les rent  a  tous  aes  Cticonomes  ou  Ad-  couv&s* 

miniiîrateurs  3  avec  pouvoir  de  de- 
meurer (a)  dans  la  Ville  ,  &  ordre 

de  garder  en  dépôt  chez  eux  les 
Titres  ,  Documcns  ,  &  Livres  X*»- 
J&rj  de  ces  Maifbns  ;  de  rendre 

compte  toutes  les  années  ,  de  leur 
adminiftration  avec  les  Supérieurs 

&  Supérieures,  en  prefence  du  Con- 

feil  3  enfin  d'avoir  toute  l'œcono-- 
mie  pofTible.  Nous  verrons  tout- 

à-Trieure  ce  qui  s'en  enfui  vit.  Je  re- 
viens à  Farci.  ' 

Les  Prêtres  d'Aigle  ,  &  du  voifi- 
nage  s'oppoférent  de  toutes  leurs  Axom 
forces  à  la  prédication  de  l'Evangi- 

le. Le  Sindic  d'Aigle  ,  (b)  qui  les 
appuyoit,  appuyé  lui-même  par  le 
Gouverneur  ,  fit  aiïembler  le  Peu- 

ple i  le  25.  Juillet  ,  tant  à  Aigle  , 

que  dans  les  autres  *  Mandcmens , 
6c  les  exhorta  à  ne  point  obéir  aux 
Bernois  3  Se  à  chaffer  Farel.  Les 

Réformez  qui  y  faifoient  déjà  un  cer- 
rain  nombre  3  voulurent  de  leur  côté 

fou- (a)  Stetl.  669.  {h)  MS.  GroJÎ. 

*  Le  Gouvernement  d'AiGLE  eft  par- 
tagé en   4.  Mandcmens  ,  favoir  y  Aigle 

Max  3  Olon ,  &:  les  Ormontls>. 
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I  527-  foûtenir  leur  Pafteur.    La  divifion 
Aigle  aUa  f,  \om  ,   eu  il  s  en  fallut  peu Troubles       ,  A     \  ,     r     r  . 

qu  on  n  en  vint  a  un  tumulte  formel, 

éc  qu'il  n'y  eût  du  fang  répandu  , 
parce  que  les  Catholiques  >  avec  le 
Syndic  à  leur  tête  ,  vouloient  tom- 

ber fur  les  Réformez.  Ils  perfevé- 

rérent  long-tems  dans  leur  mutine- 
rie >  faifant  des  afTemblées  fécrétes , 

injuriant  &  infultant  Farel.  „  Ils 
is  tâchoient  par  diverfes  voyes  de 

détourner  le  Peuple  d'embrafler 
5,  l'Evangile,  en  les  intimidant,  ôc 
5)  les  affurant  que  le  Pape  ,  TEmpe- 
?>  reur ,  le  Roi  de  France  ,  &  les 

5>  Cantons  dévoient  faire  la  guerre 
5,  aux  Bernois  &  à  leurs  Adhérens> 

3,  pour  caufe  de  Religion  ,  Qu^  'û  n'ap- partenoit  point  aux  Bernois  de 
3,  faire  de  ces  fortes  de  Loix.  Ils 

„  déchirèrent  même  l'Edit  dont  je 
3,  viens  de  parler  ,  qui  avoit  été 
?>  affiché  à  la  porte  de  TEglife.  Les 

9,  Prêtres  leur  difoient  ,  Que  la  Doc- 

3,  trine  des  Miniftres  n'étoit  pas  la 
3,  Parole  de  Dieu  j  parce  que  Ja  Pa- 
3,  rôle  de  Dieu  apporte  la  paix,  au 

3,  lieu  que  la  Prédication  des  Mi- 
>,  niftres  apportoit  la  guerre.  Ces 

Prêtres  étoient  pour  la  plupart  éx- 
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némement  corrompus.  Il  y  en  eut  I  S  2  7* 

un  j  qui  ,   parlant    un     jour  du  Aigle. ^  1  r  i  i   r  i  /  Troubles Sacrement,  prononça  un  blafphemc 

horrible  ,  que  la  bienféance  ne  per- 
met pas  de  rapporter.  Cependant 

Farel  ne  fe  décourageait  point  ;  & 

non  content  de  travailler  pour  fon  jer^^ 

Troupeau  ,  il  étendoit  encore  fes  e  Anu foins  aux  Eglifes  du  voifinage.  Il 

prêchoit  non-feulement  à  Aigle,  mais 
auffi  à  Bex ,  à  0/c«  >  Se  dans  quel- 

ques autres  lieux  de  ce  Gouverne- 
ment. Il  écrivit  (a)  aufli  quelques 

Lettres ,  vives  &  lavantes  ,  en  la- 

tin 5  à  Nicolas  Galéoî  ,  Théologien  , 

domeftique  de  l'Evêque  de  Laufan- 
ne  5  Se  à  quelques  autres  Eccléfiaf- 
tiques  ,  pour  tâcher  de  les  gagner  ; 

niais  autant  que  j'en  puis  juger  ,  il 
ne  remporta  que  des  outrages  ,  pour 
fruit  de  Tes  peines.  Il  écrivit  aufîi(£), 

mais  en  F'ançois  ,  (le  13.  Octo- 
bre) aux  Rdigieufes  de  Vevay,  de 

Tordre  de  S  e.  Claire  ,  une  courte  Se 

forte  expofïtion  de  la  Religion  Chré- 

tienne, 6c  y  joignit  la  lélation  d'u- 
ne difpute  qu'il  avoit  eue  au  com- mencement   d  Octobre  >    avec  tin 

Moine 

M  Ex  £/>//?.  ÈiS.  Fakel. 
(£>)  tx  c*d.  Epifi. 



49 6  Hiftcire  de  U  Réformation 

1^27*  Moine  Quêteur*  qui  avoit  prêché 
Aigte.  contre  lui  à  Neuville  >  foûtenant 

de' W  étoit  un  ̂ du^eur  ,    &  que 
tous  ceux  qui  l'écoutcient  croient 
damnez.  Farel  le  rencontrant  à  Ai- 

gle voulut  l'obliger  à  fe  retrafter  > 
ou  à-  foûtenir  ce  qu'il  avoit  dit ,  of- 

frant quant  à  lui  >  de  lui  prouver 

par  l'Ecriture  qu'il  ne  prêchoit  que 
la  vérité  :  Le  Moine  n'en  voulut 

d'abord  rien  faire  ,  mais  ayant  été conduit  devant  le  Tribunal  de  la 

Jultice  >  il  demanda  pardon  à  Dieu, 
à  Farel ,  &  à  la  Juftice  avouant 

que  ce  qu'il  avoit  prêché  ,  contre 
lui  3  il  l'avoit  fait  fur  de  faux  rap- 

ports. Je  vous  ay  trouvé  hommt  de 
bien,  lui  dit-il  ,  &  votre  Doctrine  bon- 

ne. Bien-tôt  après  il  fe  retira >  & 

quoi  qu'il  eut  promis  ,  par  attou- 
chement de  main  ,  au  lieu  de  fer- 

ment 3  de  fe  trouver  le  lendemain 

au  Sermon  de  Farel  5  pour  en  dire 

m^iet^  er)fulte  f°n  fen riment ,  on  ne  Je  vit 
dans  le  plus  à  Aigle  depuis. 
Canton  Dans  le  même  tems  quelques  (a) 
jtBer/iei  Cm€Z  du  Canton  de  Berne  fe  ma- cz  ci  au-     . ,  r  , 
très  en    rierent,  fans  qu  on   les  inquiétât 

deman-  pour  cc  fujet.  Plufieurs  autres  >  tant 
dent,la  des pcrmij- 
fio?u  {a)  Inftr.  A. 
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des  Villes  ,  que  de  la  Campagne  ,  ̂5^7* 

moins  hardis  que  leurs  Confrères  ,  Curez^ 

3c  n'ofant  fe  marier  fans  la  perrr.if-  ̂ ans'  je 
fîon  de  leur  Souverain  ,    préfenté-  Canton 

rent  requête  pour  l'obtenir  >  remon- 

trant  que  la  Parole  de  Dieu  permet  tres  en" 
le  mariage  à  tout  le  monde  ,  fans  deman- 

diftinction  d'ordre  &  de  profe'îlon.  dent  la 
Les  Seigneurs  trouvant  le  cas  impor-y-^ 
tant  j  ne  voulurent  rien  décider,  fins 

avoir  les  avis  de  leurs  Sujets,  lis  en- 
voyèrent donc  (  le  6.  Septembre)  des 

Députez  par  toutes  les  Communau- 
tez  de  leur  Canton  ,  avec  ordre  de 

prendre  leur  fentiment  fur  cette  affai- 
re ,  leur  laiffanc  une  entière  liberté 

dans  leurs  fuffrages.  Je  n'ai  pas  apris 
quelle  fut  l'ilfuë  de  cette  Députa- 
tion  5  mais  on  le  peut  aifément  pré- 

fumer par  ce  que  l'on  vit  dans  la  Diyerfes 
fuite.  La  Réformation  avoit  fait  de  fyjf** 
grand  progrès  dans  le  Canton  de  Ber-  t^m- 
ne  ,  par  les  foins  des  Curez  ,  qui  braflent 

avoient  embraffé  la  vérité.   Le  Bas-  ̂   Rffor- 

Stbcntbal    fut  à  peu  près   tout  ré-  m*n"n% formé  ,  par  les  foins  de  Pierre  Conzcm 

qui  quelque  tems  âprès  fut  appelle 
à  Berne.  La  Commune  de  Robrbdcb 

fut  des  prémiéres  à  renoncer  à  la 

Méfie.  Celle  de  ÏEmmctbal ,  en tr 'au- tres 
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I  S  2 7*  très  Langnavv  &  Ruderfvveil,âèchré- 

^oïifes*  rent  au^  z  *eurs  Seigneurs  ,  qu'elles du  Can-  renonçaient  à  la  Méfie ,  les  priant  de 

ton  em-  leur  laifler  leurs  Pafteurs,  qui  offroi- 

hiiMr  ent  ̂ e  Prouver  Par  l'Ecriture,  que  la 
"  Méfie  eft  un  blafphême.  Le  Confeil 
le  leur  permit  par  intérim,  jufqua 

-nouvel  ordre.  L'Eglife  de  Bollingue, 
près  de  Berne ,  renonça  aufli  pareil- 

lement à  la  Meffe.  A  Berne,  au  com- 

mencement de  Novembre  >  il  y 

avoit  déjà  fix  Abbayes  ,  ou  Tri- 

bus >  qui  y  avoient  renoncé  >  aufii- 

bien  qu'à  toutes  les  Cérémonies 

qu'on  pratique  à  l'égard  des  Saints éc  des  Morts ,  favoir ,  celles  des 

Cordonniers ,  des  Ttfferans ,  des  Mar- 
thands ,  des  Boulangers  ,  des  Mafions 
&  des  Charpentiers  >  ôc  les  autres  les 

fuivirentpeu  de  tems  après,  de  forte 

qu'au  mois  de  Décembre  il  s'en  trou- 
va 13.  qui  avoient  renoncé  à  la  Mef- 

fe, &  qu'il  n'en  reftoit  que  trois  qui 
ne  l'euffent  pas  fait.  Ainfi  l'on  pou- 
voit  aifément  préfumer  que  la  Réfor- 

mation s'y  établiroic  bien-tôt  plei- 

nement ,  &:  qu'elle  y  triompheroit du  Catholicifme. 

Fin  du  III,  Livre  >  &  du  Tome  I. 

RE- 
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Pour  le  Tome  Premier. 

L 

Sauve- Garde  de  Charles  Duc  de 

Savoje ,  en  faveur  de  la  Fille  de 

Laufanne  ,  du  5e.  Décembre  1517. 

SALVA-GARDA. 

Caroli  Sabaudiae  Ducis  pro  Lau- 

fannenfibus  >  de  Anno  1 5 1 7. 

„  /^Arolus  >  Dux  Sabaudiae  , 
„  Chablefii  Se  Auguftae,  Sacri  I  S 

„  Romani  Impeni  Princeps  >  Vica- 
„  riufquc  perpetuus  >  Marchio  in 
yy  Italia  ,  Princeps  Pedcmontium  , 

>,  Cornes  Gebennefii  ,  Baugiaci  &c 
3>  Rotundimontis  ,  Raro  Vaudi  , 

91  Gex   &   Foucmiaci  ,  Niciaeque 
BreiTice 
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ISI7'  o  Brefïîse  ac  VercelLrum  8cc.  Domi- 
>3  nus  :  Univerfis  facimus  manifef- 

>,  tum  j  Quod  cùm  bene  dilefti  fi- 
33  deles  noftri  cives  homines  &Corn- 

y,  munitas  Laufannse ,  Nos  tanquam 
,j  Vicarium  Imperialem  perpetuum, 
3,  in  ea  parte  vices  Caefareae  JViajet 

„  tatis  gerentcm  >  in  eorum  fupre- 
3,  mum  Dominum  5c  proteftorem , 
3,  cum  cerris  modifkationibus  in  eo- 
3>  rum  litteris  ,  nobis  expeditis  , 

,3  comprehenfis  >  8c  defcripris  3  ad- 
33  miferunt  8c  receperunt  >  8c  in  fu- 

33  per,  Nobis  humiliter  fupplicari  fe- 
33  cérittfc  tanquam  prœdicto  Imperia- 
3>  li  Vicario ,  ac  privilegiorum  , 
33  franchefiarum  8c  libertatum,  eif- 

3>  dem  per  Serenifllmos  Imperatores 
33  conceflarum  ,  Protedor  3  ut  ea- 

3,  dem  franchefias  ,  privilégia  8c  li- 
33  bertates  confervare  8c  manutenere 

5,  dignaremur  :  Hinc  eft  quod  nos 
3,  confiderantes  devotionem>mentem 

33  &  obfequendi  promptitudinem  er- 
33  ga  Nos  Prediclorum  civium  & 
3;  Communitatis  Laufannae  5  di<fb^- 

3,  que  eorum  fupplicationi  fîiper  eis 
nobis  fafcae  bénévole  annuentes  , 

>,  infequenres  quoque  mandatum  Se- 
3  3  renifîimi  Domini  Imperatoris  Pn- 

vi&ifli-  i 
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*  vi&iiTimi  :  Ex  noftra  fcientia  ,  £k  l  5  *7* 

&  m  verbo  Principis  ,  eifdem  Syn~ 
dicis  >  Commun  itari  6c  hominî- 

,3  bus  Laufannas,  ferie  prarfentium 

3,  promittimus  &  pcllicemiu  ,  dic- 
ta  eorum  privilégia  confe;vare&; 

3,  manurenere  >  eofque  ab  omnibus 

3,  injuriis  ,  viokntiis  3  6c  oppreflio- 
3Jbus  3  dum  eorum  parte  ruerimus 

rcquifiti ,  tueii  3  protegere  3  & 
s,  deffendere  3  eorum  lumptibus  & 

33  expenfis  5  Juribus  Eccleliae  &  E- 
3,  pilcopi  Lauiannenfis  lemper  fal- 
,3  vis  :  In  quorum  tcftimonium  has 
9,  duximus  concedere.  Datum  Lau> 
fannae  die  5.  menfis  Decemb.  Anno 

1 5 1 7.  Vulliet. 
Il 

Lettre  *  de  F  Empereur  Charles  V. 

à  la  Ville  deLaufanne  t  5  du  15e. 
Avril  1521. 

Honorabilibus  noftris  8c"  Sacri  Impe- 
rii  fîdelibus  Nobis  dilectis,  Syndi- 
cis  &  Communitati  Civitatis 

Laufannenfis. 

,/^arolus  divina  fav.Clem.  Elc- 

„  V>  ftus  Romanorum  Imperator, 

fi»1 521. *  Tirée  des  Archives  de  Laufanne. 

7  L'an  If&I.  l'empereur  Charles  V. 
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I  '  „  femper  Auguftus  &c.  Honorabi- 
3,  les  ,  fidèles  s  cfilecli.  Ad  facinoro- 

forum  hominum  potenriam  com- 

„  pefeendam  ,  impurimmos  illos 
Sedunos  &  rcbeJlionem  eorum 

3,  pertinacem  juftâ  animadverfione 

3,  ple&entes  ,  cenfuras  nofti'as  Im- 
o  pénales  *  in  eofdem  Se  totam  pa- 
o  triam   Valefii    fulminavimus  & 

decrevimus  ,  quarum  exemplum 

,3  prefentibus  annexum  ad  Vos  pre- 
33  fenti  deftinato  noftro  Curfore 
33  tranfmittimus  ;  ut  Vobis  Edidli 

3>noftri  intimatè  littere  ita  inno- 
,3  tefïant  ,  quod  omnino  exequi 

33  &  ad  amufllm  fervari  ifthic  per- 
,3  cipiamus  5  &  ad  hoc  fpecialiter 

3,  etiam  vos  requirimus  ,  Se  manda- 
3,  muSjUt  undequaque  etiam  Sedunos 
33  illas  arçeatis  3  diripiatis  3  Se  bona 
3,  eorum  occupetis  5  Se  nihil  penitùs 
,3  commeatuum  vel  rerum  ad  viftuir^ 

33  veftitumve  pertinentium  âd  eos 

33  tranfportetisjvel  tranfportari  patia- mini.  , 

ayant  mis  les  Vallaifans  au  Ban  de  l'Em- 
pire  ,  à  caufe  ,  difoit-il  ,  de  leur  rébellion 
opiniâtre  (  apparemment  à  cauiè  de  leur 
inimitié  contre  leur  Evêque  ,  le  Cardinal 
Matthieu  )  écrivit  cette  Lettre  aux  Lau- 
fannois  pour  les  inviter  à  courir  fus  aux. 
VailLufans. 
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5,  mini  ;  imo  eofdem  pariter  fie  cranf-  l  5  2  I 
portantes  diripiatisf  Se  prohibeatisj 

„  Quod  fi  feceriris  ,  non  ignoretis 
rem  nobis  gratifiimam  facere,  ÔC 

pariter  pœnas  de  quibus  in  ipfo 
„  noftro  Edifto  evitabitis  j  alias 

enim  altiùs  rem  exquirentes  cc- 
,j  geremur  unâ  eâdemque  cenfurâ 

3,  plures  ad  animum  revocare.  Da- 
y,  tum  in  Civitate  noftrâ  Imperiali 
:>  Wormatiâ  ,  die  1  ̂.menfis  Apriiisr 

Anno  Domini  1521.  Regnorum 
,j  noftrorum  Romani  2°.  caeterorum 
5>  vero  omnium  fexto. 

Signé  CAROLUS. 
(L.S.) 

Ad  maniât  uni  C<tf.  & 

Catb,  Afaj.  proprium. 
Max.  Traniylvan. 

III. 

Lettre  du  Pape  Adrien  VT.  à  MarC 
Rœuft  Eourgmaître  de  Zurich  ,  du 
24.  Janvier. 

AD  RI  ANUS  P.P.  \T 

D Dette  Fili  *falutem  &  Apofto- 
licam  benediftionem.  Port  No- 1  52  3 Arum 

*  Ex  9.  Henr.  Uottingeri  Hlft.  Ecikf.  T. VII.  Part.  III.  pag.  6S7. 
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I  S 2  3-  ,3  ftrum  in  Urbem  adventum  ,  co- 
?,gnovimus  ,  Natum  tuum  Gaf- 
„  parem  ,  probatifTimae  virtutis  6c 
?,  fidei  ,  cuftodise  Capitaneum  ,  no- 
»  bis  grariiTimum ?  mox  ex  Vene- 

rabiJis  Fratris,  Eminentifiîmi Epif. 
3,  copi  Verulani  >  Praelati  noftri  do- 
35  meilici  ,  ac  noflri  apud  vos  Nun- 

v  tii  relatione,  dignifiimam  de  per- 
35  fonâ  uniuerlâque  familiâ  rua,  San- 
»  ftâ  Sedi  Apoftolicae  devotiiïîmâ  , 
35  i:  f  jrmationem  habuimusj  Quae 

3,  quidem  nobis  acceptifîima  fuit , 
3>  effecirque,  ut  non  libenter  ditto 

>,  Gafpari  Capitaneo  ?  quem  apud 
3,  nos  continue)  voluiffemus  5  ad  te 

33  vifendum  veniendi  >  ad  fex  men- 

fes  licentiam  concederemus,  quam 

33  tamen  ea  lege  conceiTimus  3  ut 
33  eum  3  quàm  citiùs  fieri  poflit,  ad 
33  nos  remittas.  Praeterea  magnorum 
>3  laudabilium  tuorum  erga  Nos  & 
«  hanc  Santtam  Sedem  officiorum  , 

3>  tàm  publiée  quàm  privatè  fa&o- 
3>  rum  >  plenifïimam  informationem 

33  habemus  5  in  quibus  3  ut  perfe- 
33  veres  3  Devotionem  tuam  ,  in 

33  Domino  3  hortamur.  Laboium 

>3  enim  tuorurn  aliquando  erimus 

3*  memores  3  prout  praefatus  Epif- 

copus  * 
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>3  copus,  Nuncius  nofter  3   nomine  152  3. 
„  noftro  ,  coram  uberiùs  exponst , 
>,  cui  fidem  adhibebis.  Datum  Ro- 

„  mae  apud  Santtum  Petriïm  ,  fub 
„  annulo  Pifcatoris  >  die  i^.  Januarii 
?,  1523.   Pontificatus  noftri  anno 

»  primo. IV. 

Apologie  de   Zuingle ,  fur  l'Etat 
de  [es  affaires  &  fur  [on  Mariage, 

>,  *  f^kUod  de  Nobis ,  qui  Tigu- 
Ecclefice  Miniftri  fu-  1  S  24« 

3,  mus,  dicitur  ,  quàm  pinguia  ni- 
3,  mirum  nobis  Sacerdotia  fint,  adeo 

;,  falfum  eft  Se  vanum  ,  ut  certo  tef- 

3,  tari  pofllm  ,  me  hoc  anno  proxi- 

33  mè  ehpfo  ,  (  qui  à  Chrifti  Nati- 
3,  vitate  vigefimus  quarrus  fupra 

3,  millefimum  quingente/Timum  nu- 
33  meratur  3  )  nunquam  potuiiïe  ad 
33  60.  aureorum  fummam  pervenirc, 

3,  nifi  Collegii  noftri  Prasfides  prae- 
35  rogativa  quadam  prae  veuillent. 

3,  Quod  fi  qui  funt  3  quibus  plura, 

3,  quàm  mihi  fupperunt  j  non  adeo 
3,  multo  me  opulentiores  effe  feio. 

3,  Atqui  hi  funt  trecenti  illi,  fi  Diis 

placer  ,  aurei  :  hxc  tôt  Se  tanta 
Tom.  /.  Y  Sa- 

*  Opcr.7Vw.  IL  in  EctLfiaft.  p.  47.  b. 
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2  524.  „  Sacerdotia  ,  quae  adverfarii  noftri 
>,  nobis  non  minus  ,  fais 6  ,  quàm 
yy  impudenter  tribunt.   Nec  tamen 

ideo  haec  dico  ,  quod  quidquam 
„  de  mea  tenuitate  6c  inopia  con- 
„  querar.  Deum  enim  teftor,  cujus 
y}  folius  beneficentia  vivo  &nutrior, 
„  me  his  ira  contentum  efle  >  ut  fi 

»  quid  mihi  deefle  doleat  >  non  alius 
„  hic  dolor  fit ,  quam  quod  egenisy 

5,  &  pauperi  mulierum  turbae  mi- 
y>  nùs  y  quam  ipfe  cupiam  ,  pofllm 

fuccurrere.  Et  fane  fi  carnis  con- 

y}  filium  fequi  velim  >  me  non  ali- 

yy  quod  ftipendium  ,  imb  ne  terunci- 
5,  um  quidem  recepturum  efle  j  fa- 
yy  cilè  pollicerer  ,  modo  à  periculo- 
y,  fa  hac  funftione  mea  me  tutb  ex- 
3,  tricare  polfem.  Sed  ut  hoc  fa- 
3,  ciam  nec  temporum  noftrorum 

?>  iniquitas,  nec  talentum  mihi  com- 
yy  miflum  admittere  poteft.  Hac  au- 
„  tem  Adverfariorum  improbitate 

yy  compulfus  ,  vel  invitus  dicere 

5,  cogor  ,  Uxorem  meam  ,  Annam 
yy  Reinhardïn  opulentiflimam  efle,  & 

yy  divinis  undiquaque  affluere,  fto- 
5>  lidiffimi  homines  praedicant,  quae 
yy  tamen,  demptis  veftibus  fuis,  & 

99  reliquo  muliebri  mundo  >  non  ul- 
tra 
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»  tra  quadringintos  nummos  aurecs  I  524. 
»  poilidet  >  veftes  vero  fplendiores, 

5,  annulos  itern  &  alia  hujus  gene- 
>,  ris  clenodia  ,  etfi  habeat  ,  ira  ta- 

men  negligit ,  ut  ex  eo  die  ̂   quo 
?,  mihi  matrimonio  juncla  eft  ,  iis 

3,  nunquam  fit  ufa  ;  fed  inftar  ho- 
neftac  matronas,  ut  &:  reliquat  Ci- 

3,  vium  noftrorum  uxores  ,  ami^U 

3,  incedit.  Ea  ver6  ,  quae  à  liberis 
33  fuis  ,  (  inclyra  nimirum  Majorum 
3,  familia  ,)  in  vitae  fuae  fuftentatio- 

nem  recepit  3  non  poteft  quidem 
3,  refpuere  ,  cùm  jam  annum  fere 
53  aetatis  quadrageflTimum  attigerit , 
33  &  ex  me  quoque  liberos  quàm 

3,  plures  fufeipiat  ,  quorum  defide- 
33  rium  me  ,  ut  illam  uxorem  duxe- 

3,  rim  3  impulit.  Hic  tamen  non  ve- 
33  rentur  impudentiflimi  homines 

3,  nefeio  quae  magnifîca  de  illius 
33  opibus  3  veflitU3  mundo  muliebri, 

33  aliifque  quam  plurimis  detonare> 
33  cùm  intérim  nemo  è  noftris  tam 
33  ca2cus  fit  3  qui  non  mendacium 
33  hoc  videat  j  nemo  tam  malignus> 

3,  qui  non  horum  maliriam  agnofee- 
a>  re  cogatur.  Sed  de  abfentibus  va- 
33  na  quasdam  de  falfa  fpargere  3  ut 

5)  ftecujcns ,  fie  etiam  tutiffimum  eft. 

Y  z  Li- 
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I  524.  >s  Liberos  equidem  habet  opulentif- 
„  riflimos  :  Deus  faxit ,  ut  opibus 

3,  fuis  digne  utantur.  Ipfi  vero  de 
h  tantis  opum  theiauris  non  quio 

33  quam  tribuitur  ,  praeter  veftitum 
5,  6c  reliquum  m  un  du  m  muliebrem, 

„  una  cum  rriginra  aureorum  ftipen- 

5,  dio  ,  quod  in  vitae  fuae  fuftenta- 
5,  tionem  quotannis  recipit.  Quid  > 
?,  quod  nec  fponfàlia  ,  quae  ipfi  jure 

3,  debebantur  ,  moleitiùs  exigere  vo- 
93  lui  ?  Imo  opes  ipfius  non  magis 
3,  euro  3  quàm  fi  à  me  eflent  quàm 
»,  alienifllmas.  Nec  tamen  haec  quis 

5>  quam  fraudi  mihi  verrat  velim  : 
Paulumquoque  non  femel  fuarum 

53  rerum  parronum  agere  videamusj 

3,  fi  quando  à  calumniis  3  fibi  inren- 
5,  raris  ,  fefe  famamque  fuam  fortit 

5,  fimè  alTerir  ,  quoties  nimirum  iis 
j3  non  ràm  fuam  quàm  Evangelii 

s,  gloriam  obfcurari  animadverrir. 
,y  Facile  enim  hoc  ferrem,  nec  ali- 

3,  qua  mihiApologia  opus  elfe  pu- 
3)  tarem  ,  nifi  Chrifii  do&rinam  , 

33  quam  prsedico  ,  hilce  cenvitiis* 
33  infamari  fentirem. 

Let- 
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V,  I 

Lettre  du  Pape  Clément  VIL  aux 
Zuricois  5  du  14.  Février  1525. 

*    Dile&is   Bus    Burgimagiftris  > 
Confulibus,  Confilio  8c  Communi 

Thuricens.  Ecclefiafticse  Liber- 
tatis  Defenforibus. 

CLEMENS  PAPA  VIL 

»  T^\Ue£li  Filii  falutem  ,  &:  Apo- 
»  *S  ftolicam  benedict.ionem.Cum 

in  omne  Helveticum  nomen  hu- 

yf  jus  Sanctae  Sedis  auctoritas  ,  ac 

y>  noftra  praecipuè  voluntas,  ab  eo- 

yy  rum  multa  &  pr&clara  mérita  >  pro- 
»  penfa  femper  fuirTet  ;  tum  vero 
y,  recordamur  nos  vobis  ,  Filii  Tur- 

>y  ricenfes  ,  feorfum  8c  veflrA  exi- 
>,  miae  virtuti  in  primis  fuifle  fau- 
»  tores  :  nam  cum  reliquos  onincs 

»  P ago s  auctoritate  &  primat u  antecel- 
1ère  videremini,  virtutis  vero  ,  & 

»  fortitudinis  ,  ac  in  hancSanctam  Se- 
»  dem  obfcrvantU  praecipuum  no- 
y>  men  obrinerctis  ,  nos  etiam  vef- 

>j  tris  egrcgiis  opcribus  ,  veftra 

yy  ope  ,  tk  auxilio  ,  cum  in  mino- 
yy  ribus  conftituti  effemus  ,  aliquan- 
53  do  fublevati ,  atque  adjuti  gracié 

Y  3  Gmae 
*  £a;  cm^.        />*t£.  <). 
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IS2S*  ?>  firnse  vobis  noftrse  voluntatis  of- 
n  ficium  femper  praefticimus  :  ne- 

que  diflimulavimus  nos  Turricen- 
fium  nomini  &  virtuti  fingularis 

35  bcnevolentia  effe  debitores,  cum- 

3,  que  initio  Pontificatûs  noftri  vete- 
3i  rem   conjunttionem  &  amkitiam  > 

quae  huic  San&ae  Sedi  diu  ante 
33  vobifcum  intercelTerat  3  &  nobis 

33  cum  eifdem  vobis  maxima  inter- 
33  cedebat  ,  ftabilire  &  renovare 

33  meditaremur,  primum  Apoftolicse 
33  Sedis  3  multis  incommodis  &  dif- 
3,  ficultatibus  attritae  ôc  exhauftae 

33  opes  nos  aliquantum  luperfedere, 
33  &  commodius  tempus  exfpe&are 

coëgerunt  3  deinde  gravis  ille 
35  nuncius  animum  noftrum  perçut 
„  fit  3  vos  tali  ante  virtute  3  tali  in 

,3  Sedem  Apoftolicam  reverentia  , 

33  tali  in  Deum  omnipotenteni  ho- 

3,  nore  3  pietate  ,  religione  praedi- 
33  tos  ,  quorumdam  improborum 

3,  &  fceleratorum  confiliis  ,  qui  le- 
3,  ges  fummi  Dei  >  quas  ipfi  primo 
3,  fpreverant ,  &c  abjecerant  5  vobis 

3,  quoque  fpernendas  Se  poft  haben- 
o  das  fuaferunt ,  à  San&ae  Religio- 
3,  nis  vero  cultu  ,  à  Sanftorum  Pa- 
33  trum  inftitutis  3  &  majorum  piis 

ac 
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;)  ac  religiofis    doftrinis    aliquan-  i 
tiilum  fedu&os  effe ,  &  quodno- 

3J  bis  moleftius  afferebarur,  eos  qui 

33  iniqua  ejufmodi  confilia  vobis  ob- 
3J  tuliiTent  fuarum  opinionum  impiarum 

3,  pr&textum  a  Deo  arque  Evangelio 
impudentijfime  fumere  3  quafi  his 

>,  novis  inrerpretibus  maligno  Sa- 
3,  /7;4«<e  Spintu  inftructis  ,  ac  non  glo- 
„3  riofiflimorum  iliorum  Dottorum 

,5  caeleftiumque  pracconum  ,  quos 
Spïritus  Dei  Sancîus  edocuerat  5  au- 

3,  ftoritatibus  potiùs  5  &:  fententiis 

33  ipfum  Evangelium  fit  interpre- 
33  tandum  :  qui  perpetuaram  tôt 
3,  jam  feculi  fuse  do&rinae  fidem  non 

33  probaviiïent ,  nifi  eos  Sancti  Spi- 
33  ritus  gratia  ,  &c  gloria  iJluftraf- 
3,  fet.  Qui  ergo  ifti  funt  novi  au- 
33  ctores  Evangelii  ,  qui  vos  gentem 
?)  nolilem  &  Cbriftiatiijfimam  Deo 
,y  Omnipotcnti ,  &  Marri  veftrae  > 

3,  Catholicae  Ecclefiae  eripere  con- 
3,  rendunt  ?  nonne  qui  laxatis  con- 

o  tinentia,  &  pudicit'u  frenîs  rurpiffi- 
3,  mam  fuam  int -imper -anti am  veibis 
3>  feripturarum  ,  non  fênfu  refto  , 

35  regere  conantur  ?  qui  pacem  fc 

,3  concordiam  ,  quam  Dominus  no- 
3,  fter  Jefus  Chriftus  ,  abiens  ad  Pa- 

Y  4  ttem 



502     Pièces  Jujtificatives 

*S2J»  „  trem  tanquam  Teftamento  csele- 
fti  ,  hominibus  legavit  3  &  me- 

,>  dio  veftrum  tollere  ,  &  feditio- 

35  nés  ,  inimicitias  ,  pericula  femi- 
3,  nare  contendunt  ?  qui  quo  fcele- 
33  rum  &  ttirpitudinum  fuarum  major> 

33  fit  illis  parata  defenfio  omnia  in 
s,  vobis  turbare ,  &  mifcere  5  & 
33  clades  8c  calamirates  conferere  non 

33  verentur  ?  Qui  fi  audent  fe  pares 
33  facere  iilis  veteribus  3  à  ccelo  in- 
33ftru<flis^  Dodloribus  3  Auguftino 

33  Gregorio  3  Hieronymo  5  Ambro- 
33  fio  3  Cyrillo  ,  Cypriano  >  totque 
33  &  talibus  aliis  multis  fummis  , 

3.  &  fanftilTimis  viris  y  quâ  nam 

33  irnpudentia  funt  ?  quod  odium 
?3  non  merentur  ?  quaenam  illorum 

93  eft  arrogantia  5  ftulritia  ,  impor- 
3,  tuniras  ?  fi  autem  illis  cedunt,  ut 

33  cedere  necefle  eft  ,  quâ  ratione  au- 
33  dent  contra  illorum  pias  ,  faluta- 

refque  in  Sanctis  Scripturis  fei- 
otentias  >  nova  ,  &  impia ,  &:  hae- 
3,  retica  difleminare  ?  Quod  fi  illi  à 

Diabolo  vincti  &;  conftri&i  funt, 

?3  vos  quaefumus  j  Diie<friiïimi  Fi- 
5,  lii  3  vos  inquam  3  ad  fenfum  fuim 

&  Cotholicum  adhaerete  :  auctoref- 

3,  que  veflrœ  immacuUtA  religionis  acci- 

pite 
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3,  pite  eos ,  quos  fupra  nommavimus  ,  ̂  S  2  S • 
iS  quorum  nomeu  &  pietas  in  cœlo 
3,  confecrata  cH:  ;  qui  à  Deo  mifli 

funt  ad  facras  do&rinas  conftitu- 

3,  endas  :  non  hos  lèves  5  &  impro- 
3,  bos  3  qui  non  falutem  veftram  5 

3,  ied  fuam  licentiam ,  intempérant 
tiamque  cogitant.  Nam  quein 

3,  nobis  doiorem  atîerre  creditis  , 

3,  talimn  fiïtorum  ,  quos  femper  tan- 
33  tum  amavimus  ,  jacluram  ?  non 
3,  tcmporali  damno  commovemur  , 

33  quod  etfi  non  médiocre  Scdi  Apo- 
flolicae  accidit  in  vobis  3  tamen 

httjus  damni  multa  pofïuntreme- 
33  dia  inveniri.  Vtftts  nobis  ficks , 

33  veftra  fpes  œternee  faluris  cordi- 
33  que  eft  ,  fine  qua  vira  aeterna 

35  non  acquiritur.  Tenemus  Pafto- 
3,  ris  nomen  &  vigilantiam ,  quomo- 
o  do  ergo  poffumus  non  dolcre  de- 
33  trimentum  gregis  noftri ,  ac  talis 
33  praefertim  gregis  3   quem  Se  in 

amore  5  &  in  cburitate  femper  pr<t- 

,3  cipHiim  habuimus  î  Atque  hos  accr- 
33  bos  fru&us  iftorum  impietatis  , 

,3  tk  feeleris  primos  profcclo  fcnii- 
5,  tis  3  quod  tantae  inrer  vos  ,  fo- 
}y  ciofque  veftros  excitatœ  dcflcnfTio- 
ii  nés  funr,  ur  nifi  Dominus  Dens 
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I  525-  nobis  opem  tulerit ,  qui  hoc  po- 
tiffimum  cogitamusl  Se  cnpimus. 

?,  vos  in  fîde  mutua  Se  amicitia  con- 
tinere  ,  res  ad  maxima  pericula 

7,  progreffura  eiïe  videatur ,  in  quo 
3)  vos  admonemus  Se  jubemus  con- 
„  fiderare  primum  hoc  opus  Diaboli  : 
,5  quicquid  enim  ab  Diabolo  efl  >  Se 
»  miniftris  ejus  3  id  feditionem  Se 

3?  zizaniam  feminat  3  pacem  confen- 
3,  fionemque  difturbat ,  odia  ,  inimi- 
„  citiafque  conferit ,  namquae  à  Deo 

s,  funt ,  pacem  faciunt  &  confpira- 
33  tionem.  Fugite  Filii  5  fugite  ta- 
„  les  hserefium  3  impieratum  »  fedi- 
?5  tionum  feminatores  5  ac  nobis  > 

33  qui  paterno  erga  vos  a  more  feri- 
yy  mur  3  fidem  habete.  Sumus  pro 
3,  hac  Pontificali  cura  inter  Deum 

y,  Se  vos  medii  3  pro  vobis  oramus, 

3,  pro  vobis  intercedimus  3  pro  vef- 
„  tra  falure  3  tam  aeterna  ,  quam 

,é  ternporali,  Dominum  ipfum  Deum 

3)  quotidie  deprecamur.  Hae  noftrae 

33  preces  3  hsec  noftra  charitas  Se  be- 
>5  nevolentise  erga  vos  ,  ut  apud 
3>  fummum  Deum  habeat  locum  3  fi 

"  33  quid  adhuc  in  vobis  aut  reveren- 
33  tiae  erga  ipfum  >  aut  erga  nos 
35  amoris  refidet  3  procurate.  His 

qui- 

\ 
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„  quidem  nos  de  caufis  Venerabi-  I 
»  lem  Fratrem  ,  Enmum  ,  Epifco- 
>j  puni  Ter uUnum ,  Nuncium  noftrum 

>,  ad  vos  totamque  nomen  Helve- 
»  ticum  mit  trams,  hominem  fidum* 

3)  ac  prudentem  j  &  rerum  veftra- 

»  rum  5  ufu  ,  ccnfuetudineque  peri- 
>j  tum  ,  omnibus  quidem  iftius  in- 
yj  vïftdL  Natioms  ,  fed  nomini  in  pn- 
»  mis  veftro  tanto  amore  deditns 

»  eft  ,  ut  de  vobis  praedicando  6c 

>9  veftras  virtutes  commemorando  nun- 
»  quam  fatiari  poffe  videatur.  Qui 

»  licet  jam  annis  gravis  ,  Se  labo- 
»  ribus  attritus  fit,  omnem  tamen 

»  vobifeum  negociandi  occafioneni 

n  pro  folatio  fibi  ,  &  requiete  exi£ 
»  timat.  Hujus  nos  prudentiam  & 

y>  induftriam  nlaximi  facimus  ,  ejuf- 

3j  que  adventum  vobis  utilem,  ju- 
»  cundum  >  fi  vos  &c  illum  audire 

»  volueritis  ,  futurum  ,  non  dubi- 
yy  tamus.  Mittimus  autem  ,  où  hune 

yy  caufam  ,  ut  is  potifllmum  in  hanc 
>,  curam  incumbat  ,  ut  quae  finit 
yy  inter  vos  ,  6c  focios  veftros  dii- 

yy  fidia  )  pace  ,  confenfioneque  com- 
yy  ponat.  Nihil  enim  nobis  regrius 

yy  eft  auditu  ,  quàm  vos  diflîden- 
n  tes  Se  difeordes  intelligere  >  nec 

Y  6  eft 
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1  525.  »  e^  quicquam  etiam ,  quod  vobis 
5,  perniciofius  effe  poiTit.  Si  enim 

3,  unquam  gencri  Helvetico  fuit  ne- 
3>  ceffaria  pax  inter  fc  5  cum  hac 

3>  San&a  Sede  amicitia  3  &:  conjun- 
9J  flio  3  hoc  in  primis  tempore,  quo 
s,  tôt  tuibulentisChriftianitas  agitata 
3  3  eft  periculis  ,  fummam  videtur  ha- 
>5  bere  neceflltatem.  Sed  hase  con- 

junftio  fine  mutua  inter  vos  conP- 
3,  piratione  ftabilis  effe  non  poteft  j 
53  au&or  autem  omnis  fidelis  &:  ve- 

3J  rae  confpirationis -,  ac  concordiae, 
3,  eft  Deus  3  in  cujus  cultum  &  ho- 
0  norem  pariter  confentire  decet 

33  eos  3  qui  concordes  interfe  funt 
o  futuri.  Quod  ut  facere  velitis  > 

3,  paternis  noftris  precibus  ,  moni- 
33  tionibufque  ut  acquiefeatis  ,  mul- 
33  tum  Devotiones  veftras  5  in  Do- 

3,  mino  hortamur  j  vobis  etiam  fi- 

33  gnificantes  5  fi  ad  nos  3  ad  hanc 
33  Sanclam  Sedem  ad  majorum  vef- 
3,  trorum  exempla  3  ad  fana  Doc- 
33  torum  cseleftium  &  divinorum  mo- 

33  nita  refpicere  volueritis  3  &:  im- 
3,  piorurn  à  vobis  confilia  Segrega- 
,5  veritis  j  nos  in  vobis  ornandis,  ju- 
33  vandis  ,  honeftandis  fore  eriam 

3;  promptos  femper  &  libérales  ,  ac 

vobi- 
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,5  vobiicum  ira  acturos,  ut  intelli-  I52J» 
,j  gère  poiTiris,  veftram  utilitatem, 

o  gloriam,  felicitatem  ,  nobis  non  fe- 
3,  eus,  ac  fi  ex  nobis  efletis  geniti> 

tanquam  Parri  pio  &:  amantiffimo, 
in  animo  Se  corde  inhxam  femper 

effe  ,  ficut  larius  ab  eodem  Epi- 
o  feopo   Verulano  inrelligetis ,  cui 
5,  fidem  habebiris.     Datum  Romae 

5,  apud  San&urn  Petrum,  fub  annulo 
pifeatoris,  die  14. Februarii  1525. 

3,  Pontif.  noftri  anno  fecundo. 

Joann.  SadUttm* 

VI. 

Extrait  des  Régi  (1res  des  Anciens 
Etats  du  Pays  de  Vaud  ,  copié 

mot  a  mot ,  d'après  i Original  3  & 
fans  aucun  changement. 

Est  AT  UT  s  contre  les  opp'uiions 
<fr  Martin  *  Lcutcr.  *Lwhct 

3,  À  tous  ceulx  que  ces  prefen-  152$. 
33  res  verront  &  liront ,  foie 

„  notoire  &  choufe  manifefte  ,  que 

33  ce  jourd'hui  12.  de  ce  mois  de 
o  May  lan.  mil.  Ve.  &c  25.  font  été 
3,  drclFés  ,  congregués  fc  trouvez 
3)  enfemblc  aux  Eftatl  tenus  ici  à 

Y  5        ,j  Mou- 
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Moudon-,  pour  les  affaires  de  ce 

*  x,  pays  de  \Y/aud:  Meilleurs  les  No- 5>  bles  tk,  Ambafladeurs  des  Bonnes 
5>  Villes ,  ici  deflbus  nommés  :  Par 

?,  devant  lesqueulx  Eftats  ,  Noble 

3,  Lojs  Pomel  ,  Lieutenant  du  Balli- 
vaige  de  Waud  ,  par  le  Comman- 

5,  dément  de  Monfieur  le  Gouver- 
3,  neur  &  Baiiiif  de  ̂ Taud,  A  mis 

;>  en  avant  &c  propofé  que  Ton 

*  dût.  5,  *  dehuft  avoir  regard  &  advis 
fur  les  maulvaifèsj  déléales  3  faul- 

33  ces  &  hérétiques  allégations  ÔC 
„  opinions  de  ce  mauldit  &:  déléal 
,3  héiériquej  Se  ennemy  de  la  foy 

*  Luther  3  3  Chreflicnne  ,  Martin  *  Leuter-,  par 
53  lesquelles  5  comme  il  fe  dit  com- 
5,  munément,  eis  lieux  circonvoyfins 

9>  font  été  faits  de  gros  efeandres 
3,  &  abus  contre  la  foy  Chreftienne. 
3,  Et  defirant  obvier  à  toutes  les 

5,  choufes  deffus  dites,  &  aufll  pour 
33  maintenir    la   foy  Chreftienne> 

ainfin  que  vrays  Chreftiens  doi- 
3,  vent  faire  5  par  le  mandement  & 
3,  commandement  de  Mondit  Sr.  le 
5,  Gouverneur  ôc  Baillif  de  Waud, 

s,  ont  Statuï  8c  ordonné  3  ck  ordon- 
3,  nent  par  ces  préfentes,  que  nulle 

>,  perfonne  de  quelque  eftat  ou  con- 
dition 
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>,  dirion   que  ce  foie,  fubjets  de  1  J2 
>,  noftre  très   redoubté  Seigneur, 
»  tant  médiats  que  immédiats,  ne 

>,  *  doige  avoir,  acheter  ne  garder  *  doive. 
n  point  de  livre  fait  par  le  dit  Mar- 

>,  tin  Leuter,  Se  fi  point  s'en  trouve, 
>>  que  le  dit  livre  foit  brûlé.  Item 
,>  que  nulle   perfonne  de  quelque 
>,  Eftat ,  degrez  ou  condicion  que 

»  ce  foit  ,  ne  doige  parler  en  ma- 
»,  niére  quelconque  du  dit  Ltuter, 

en  le  favorisant  Se  maintenant, 

„  ou  en  maintenant  Se  affermant 
»,  aulcunes  de  fes  mauldictes  Se 

,,  dampnables  oppinions  Se  allcga* 

i)  tions  j  Se  ce  fous  la  peine  d'elhe 
»,  griefvement  incarcérez  trois  jours 
»,  durant,  Se  au  bout  de  trois  jours 

1,  de  recepvoir  trois  eftrappadcs  de 
»,  corde  publiquement  ,  Se  doige 
»  payer,  avant  que  fortir  de  prifon, 

1,  les  defpenfes  Se  millions  faites  ad- 
,  caufe  de  la  dicte  détention.  Et  fi 

,  celui  qui  auroyt  *  vouiïuz  foub-  *  voulu „  tenir  Se  maintenir  les  faulces  Se 

déccpvables  oppinions  devant  die- 
,  tes,  en  tout  ou  en  partie,  après 

r]  avoir  *  recephu  les  dictes  eftrapa-  *  reç* 
>  des  ,  fi  veult   cftre  indurcy  Se 

.,  obftiné  ,   qu  il  doige  cflre  brûlé , 
comme 
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I  52  5.  5'  comme  faulx  &  déléal  hérétique 
avec  fin  livre,  fi  point  en  avoyt. 
Quelque  priviliége  >  liberté  ,  8c 
franchife  audit  pais  deWaudcon- 
cédées,  nonobfîant. 

Et  nous  Jean  Aîayor ,  Envoyé  aux 
di&s  Eftats  pour  la  part  de  Ma- 

gnifique Se  puiffant  Baron  &  Sei- 
gneur ,  le  Baron  de  la  Sarraz. 

Noble  &  puiffant  Seigneur  Jehan  de 

Blonay ->  Seigneur  dudifl:  lieu. 
Noble  Amej  Afartinaz  pour  Mon- 

fieur  de  Rochefort. 

N.  Bernard  de  Colombier  ,  Seigneur 
dudift  lieu. 

Nob.  &c  puiiTant  Henry  de  Coronay , 
Seigneur  de  St.  Martin  dou  chagnos. 

Honête  homme  Guy  Pidoux ,  pour 
N.  Bernard  Avenche  3  Seigneur  de 
Combremont  le  Grand. 

N.  Ecuyer   fils  de  N.  Fran- 
çois Aie flr aulx  Seigneur  de  Biery. 

N.  Jean  fils  de  N.  &  puiffant  Benoit 
de  Glanna,  Seigneur  de  Vallardens. 

N.  &  puiffant  Pierre  Cerjat  Seigneur 

*  le  petit     de  Combremont  *  le  Piety. 
Difcret  homme  François  Pillichod^  En- 

voyé pour  la  part  de  Monfieur  de 

Bayoes. 
&  N.Ottho  de  Clens;  Donzd  dtCugié, 

Et 
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Et  pour  les  bonnes  Villes >  ceft  à  I525. 
fcavoir. 

Pour  la  Ville  de  Romont ,  Nob.  Ber- 

nard Alufy  >  Châtelain  dudit  Ro- 
mont ,  &  Nob.  Antoine  Maillard 

Banderet  dudit  Romont. 

Pour  la  Ville  de  Payerne,  Nob.  Ecuyer 

Baftian  Engàtftrg* 
Pour  la  Ville  de  Rue  ,  Nob.  Pierre 

GoneL 

Pour  la  Ville  d'Eftavayer  le-lac  ;  hon- nefte  homme  Pierre  Floccart. 

Pour  A/orges  ,    proveable  homme 
Pierre  Pijchot. 

Pour  la  Ville  de  Coffonay ,  Nob.  Jean 
Aiarchiand. 

Pour  la  Ville  dTverdun.  Nob.  Jean 
Robin,  Banderet  dudit  Yverdun. 

Pour  Châtel  St.  Denis,  honefte  homme 

Claude  Ropraz> 

Pour  la  Ville  des  Clc'es,  Pierre  Petral 
Zt  Claude  Cheddel. 

Pour  la  Ville  de  Cudrefin,  honnefte 

homme  Uldris  &  Jannyn. 
Pour  la  Sainte  Croix  ,  Eflcvcnt  de 

Bonnaz* 

Pour  GraatlCort,  Jean  A/attbey,  & 
Pour  la  Ville  de  Aîondon,  Nob.  $c 

proveable  homme  François  deGlan- 
naz  >  Seigneur  de  Vallardens,  Fran- iois 
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I  5  2  S  •     pw*  ̂   fiulo  ,  &  Mkhiel  Frojfardy 
Notaires    &    Bourgeois  dudit 
Moudon. 

5,  Tiès-tous   nous  congregués  aux 
Eftats  tenus  ici  à  Moudon  ,  pour 

3>  les  affaires  dudit  Pays  ,  defirant 
a,  de  tout  noftre  pouvoir  obvier  aux 
oy  choufes  fufdites,  &  maintenir  la 

„  foy  Chrétienne,  comme  bons  &: 
»  vrays  Chréftiens  j  AufTi  defirans 
3,  obremperer  au  commandement  de 

3>  mondit  Seigneur  le  Gouverneur 
5,  &  Baillif  de  Waud }  comme  bons, 

léaulx  >  &  très-humbles  fubjets  & 
3,  vafTalls  de  notre  dit  très  redoublé 

3,  Seigneur  ,  Les  Eftatuts  &  ordon- 
3>  nances  delTus  eferiptes  3  avons 
33  fait ,  ftatuï,  coordonné,  faifons, 

3,  ftatuons  a  &  ordonnons  par  ces 

33  préfentes  :  priant  &  requérant  le 

3,  dit  Monfieur  le  Lieutenant,  qu'il 
33  lui  plaife  le  dit  Eftatut  &  ordon- 
33  nance  louër  ,  ratifier  &  confermer, 

93  &  aufïi  faffe  tenir  &  publier  5  à 
33  tous  Officiers  de  noftre  dit  très 

3,  redoubté  Seigneur,  de  fon  dit  pays 

s,  de  Waud,  tant  médiat  tjùe  immé- 
,,  diat  ,    affin  que  nul  ne  fe  puifTe 

excufer3  ne  alléguer  ignorance  du 
3>  cas.  % Et 



pour  le  Tome  I.  513 

s,  Et  je  Lojs  Pomel ,  Lieutenant  I  5 2  5 T 
3J  dudit  Baillifvaige  de  Waud  3  qui 

„  ai  mis  en  avant  &  propofé  lescho- 
3,  fes  fufdites  5  par  le  commande- 
5>  ment  dudit  Monfieur  le  Gouver- 
„  neur  &  Baillif  de  Waud,  devant 

,3  Meflieurs  des  Eftats  deflus  nom- 
,y  mes  3  délirant  aufii  obvier  aux 

?J  choufes  &  efcandres  fufdits,  lef- 
dits  Eftatuts  &  ordonnances  ay 

„  loiié  ,  ratifié,  3c  confermé,  &  de 

3,  prefent  louë ,  ratifie  &  conferme 
3,  par  ces  préfentes  5  refervé  toujours 
3,  le  bon  vouloir  &:  plaifir  de  notre 

,3  dit  très  redoubté  Seigneur. 
„  Defquelles  chofes  ûiCdkes  > 

3,  Nous  des  Etats  deflus  nommés 

3,  aujourd'hui  yci  aflemblés  aux 
3,  Eftats  3  avons  commandé  à  noftre 

„  fcribe  &  fecretairc  icy  deffoubs 

„  (igné,  efcripre  &  ligner  ce  prefent 
3,  Eltatut  &  Ordonnance.  Donné 
3,  aux  Eftats  àMouldon,  le  jour  & 

,3  l'an  que  deflus. 
Signé  BONDETI. 

3,  Et  nous  Ajmé  de  Genefve  3  Sei- 

gneur  dcLultin  8c  de/vw///n/.v,Gou- 
33  verneur  à  prefent  &  Baillif  de 

VTaui  ,  Ce  prefent  ERatut  de  nou- 
,a  veaul  ay  loué  &  ratifié  3  &  de 

»  pré- 
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3,  préfent  louë,  &  ratifie  par  ces  pré- 
?>  fentes.    Donné  à  Moudon  5  ce 

4e.  jour  de  Febrier  ,  Tan  ,  Mil. 
„  Vc.  &  XXVIL 

Fin  des  Pièces  Jujlificatives 
du  Tome  I. 

ADDI- 



ADDITIONS, 

Que  le  Lecteur  eft  prié 
cïobferver. 

A  la  Page  184.  Hg.  14.  après  le 
mot  beur  eu  fanent.  En  effet  le  Con- 

feil  donna  un  Edit  ,  qui  permet- 
toit  de  prêcher  librement  1  Evan- 

gile ,  pourvu  qu'on  ne  nomma 
point  Luther  *. 

A  la  Page  lïg.  2.  après  ces 

mots  quelque  tems.  Il  racontoit  quel- 

que fois  lui  -  même  ,  que  dès  le 

commencement  qu'il  oiiit  parler 
de  la  Doctrine  Evangelique  ,  il  fut 

dans  une  grande  perplexité  :  Qu'il 
paiTa  trois  ans  &  plus  à  prier  Dieu 
avec  ardeur,  de  lui  faire  la  grâce 
de  connoîrre  le  droit  chemin  ,  li- 
fant  fouvent  à  genoux  le  Nouveau 

Teflament  ,  conférant  le  Texte  Grec 
avec  la  Verfton  Vulgate  ,  &  conful- 
tant  toutes  fortes  de  Gens  5  grands 

8c  petits,  pour  recevoir  d'eux  qucl- 
inftruftion.  Ex  A  cl.  Difp.  Laufar.n, 

foi  153.  bt 
A 

*  Hottingcr  P.  Ififl*  Eccl.  V  I.  yjot 



'A  la  Pdge  1^6.  lig.  24.  s  en  plai- 
gnit aux  Cantons  ,  qui  ordonnèrent. 

Corrigez  :  On  rapporta  du  moins 

dans  une  Afiemblêe  des  Cantons ,  que 

cette  manière  de  prêcher  n'étoit  pas 

agréable  à  Y  Abbé  d*£infidle  >  Colla- 
teur  de  cette  Eglife.  Mais  il  y  a 

beaucoup  d'apparence  ,  qu'on  pre- 
noit  mal -à-propos  le  nom  de  cet 

Abbé  >  puifqu'il  mourut  peu  de  tems 
après  dans  les  fentimens  d'un  bon 
Protestant.  Quoi-qu'il  en  foit  ils  or- donnèrent &c. 

ERRATA. 

Au  Vifcours  Préliminaire. 

Pag.  in.  Note  {a)  lig.  4.  voluit. 
Servilibus.  lifez  voluit  fervilibus, 

pag.iv,  Note  (a)  lig.  4,  cruciun- 
tur  lifez  cruciantur. 

pag.  xiv.  Note  (c)  Clarias  lifez 
Clarius. 

pag.  x  l  v.  Note  *  Cafal.  lifez  Ca- 
tal. 

pag.  l  v.  Note  t  Ocluin.  lif.  Ortuin. 

pag.  l  xxi  11.  lig.  z6.  ont  le  droit 
effacez. 

A 



A  rHifioire.' 

Pag.  i.  lig.  p.  MDXXIII.  lifez 
M  D  XXI  I. 

pag.  41.  lig.  antepenult.  Eindfile  li- 
fez Einfidle. 

pag.  71.  Hg.  16.  (l>)  lifez  {c)  & 
effacez  (c)  lig.  23. 

pag.  78.  Note  *  85.  lifez  58. 
 Note  {b)    Id.  585.  HfeZ 

Hotting.  58. 

pag.  93.  lig.  3.  Meyenfel  /i/êç 
Meyenfeld. 

pag.  94.  A^fe  (  £  )  Oltii  lifez  Otii. 

126.  //£.  21.  Religieux  /i/ê?S 
Religieufes. 

175.  //g.  5.  confierez  Sanc- 
tifiez. 

pag.  180.  //g.  12.  fut  lifez  fut. 
200.  lig.  15.  recevroient  ///êç 

recevoient. 

pag.  207.  26.  aveuglé  lifez  aveu- 

gle. 
/>dg.  241.  Note  *  Les  Bernois  ont 

lifez  Les  Bernois  y  ont. 

pag.  258.  10.  Burckord  lifez 
Burckard. 

pag.  283.  /jjg».  2.  enfeigneroient  ///ts 
enfeignérenr. 

/><*£.  284.  HgJi.  20,  Genge  ///es  Geor- 
ge. Mr- 



pag.  340.  lig.  14.  retirer  lifez  tirer. 

pag.  344.  lig*  dernière  J'ai  lifez  J'ai 
eu. 

pag,  347.  %.  20.  énoncé  lifez  erro- 
née. 

366.  lig.  1.   Lendeberg  /i/fc 
Landeberg. 

pag.  382.       13.  Roverca  lifez  Ro- 
verea. 

384.  Hg*  22.  fit  /f/*s  fît. 

pag.  438.  %  5.  la  lifez  fa. 

441.  %.  4.  le  lifez  iâns  le. 

pag.  454.  %  8-  après  fupplice  ajou- 
tez Mantz. 

456.  Note  {b)  Infr.  /i/ês  In- 
ftrud. 

pag.  463.         12.,  depuis  lifez  de. 

pag.  464.  lig.  2,  jugeroient  lifez  ju- 

geoient. 
pag.  492.  %  8.  pouvoit  lifez  pour- 

roit. 
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